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HISTOIRE NATURELLE

DES

Animaux sans vertèbres.

CLASSE £EC DI^DE

.

EES POIYPES. (Poljpi.
)

Animaux gélatineux, à corps allongé, contractile,
n ayant aucun autre viscère intérieur qu'un canal aliJ
mentaire, à une seule ouverture, (i)
Bouche distincte, terminale, soit munie de ciis mou-

vans, soit entourée de tentacules ou de lobes en rayons.
Aucun organe particulier connu pour le sentiment, la

respiration, la fécondation.

Reproduction par des gemmes tantôt extérieurs, tantôt
internes

, quelquefois amoncelés.
La plupart adhèrent les uns aux autres , communi-

quent ensemble, et forment des animaux composés.

Animalia gelatinosa, oblonga; corpore contractai; in-
teraneis nullis extra canalem alimentarlum uni/orum.

Os distmctwn, terminale, vel ci/iis motatoriis prœdi..
tum vel tentaculis aut lobis radianiibus cinctum.

Organa specialia sensûs, respiration^
, fecimdationisque

nulia aut ii^nota.
'S'

(0 Voyez la note page i3.

E.
Tome u,

^
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Reprofhictio gemmis modo externis , modo internis, in-

terdam acervatis.

Pleraque, ex individnis pluribus simul cohœrentibns, ani-

malia comoosita sistunt.

Observations. — Les polypes, circonscrits d'après les carac-

tères qui viennent d'clre exposés, paraissent nous oljrir une

des pins grandes classes du règne animal; c'est du moins l'une

des plus curieuses dans l'état d'organisation et les produits sin-

guliers des animaux qui !a composent; l'une des plus nom-
breuses et des plus diversifiées en espèces; enfui, c'est, après

les infusoires, celle qui comprend les animaux les plus simples

en organisation et par suife les plus imparfaits.

En effet, en suivant l'ordre indiqué par la connexion des rap-

ports qu'offrent entre eux les animaux, et remontant l'échelle

animale depuis ceux de ces êtres qui sont les plus imparfaits,

après les infusoires, on arrive nécessairement aux polypes, c'est-

à-dire, à cette belle et grande classe du règne animal
,
qui forme

la seconde division des animaux apathiques.

On a vu dans Içs infusoires des animalcules infiniment petits,

frêles, presque sans consistance, sans forme particulière à leur

classe, sans organe spécial intérieur, constant et déterminable,

enfin , sans bouche et par suite sans organe particulier pour la

digestion.

Ici, dans les polypes^ Timperfeclion et la simplicité de l'or-

ganisation, quoique très éminentes encore, sont moins grandes

que dans les infusoires; l'organisation a fait évidemment quel-

ques progrès dans sa composition; et déjà la nature a obtenu

une forme constamment régulière pour les animaux de cette

classe, ainsi qu'un organe particulier intérieur et très détermi-

nable, qui est devenu nécessaire à leur existence.

Tous Xe-i polypes effectivement, sont munis d'un organe spé-

cial pour la digestion, c'est-à-dire, d'un sac alimentaire propre

à recevoir, contenir et digérer les matières dont ils se nour-

rissent, et d'une bouche qui est l'entrée ou l'ouverture de ce sac

et qui sert à- la-fois d'anus. Or, cet organe digestif, ici encore

fort iuqjarfail, ne manque nulle part dans les polyjws , et,

dorénavant, on le retrouvera dans tous les animaux des classes

suivantes, avec plus ou moins de complication ou de perfection-

nement, selon le système d'organisation dont il fera partie.
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Que l'on se représente un petit corps allongé, gélatineux,

transparent, ayant à son extrémité supérieure une ouverture

( une bonche
)
garnie, soit de cils mouvans, soit d'un organe

cilié et rotatoire, soit de tentacules ou lobes en rayons, cette

ouverture étant l'unicjue orifice au dehors d'un tube intérieur j

que l'on se figure ensuite que, sauf les gemmes qui sont quel-

quefois ramassés et contenus dans une poche ou dans une vessie

séparable, entre ce tube destiné à la digestion des alimens et la

peau même de l'animal , il n'y a , dans toute la longueur de ce

corps, aucun organe spécial distinct, soit pour le sentiment,

soit pour la respiration, soit pour la fécondation, mais seule-

ment un tissu cellulaire dans lequel se meuvent avec lenteur

les fluides nourriciers; et alors on aura l'idée d'un pofjpe.

Cette idée que nous nous sommes formée du polype, a pris

sa source dans la connaissance que nous avons des hydres ; ov,

ceux-ci sont des polypes dont l'organisation, bien des fois exa-

minée, ne laisse aucun doute sur son caractère. Depuis, un

grand nombre des animaux qui habitent ce corps particulier au-

quel on a donné le nom de polypier, ayant paru analogues aux
hydres, on les a généralement considérés covamaAes polypes.

Que, par méprise et par des apparences externes, l'on ait

rangé, parmi les polypes, des animaux dont l'organisation inté-

rieure s'éloignerait par une composition plus grande, de celle

que je viens d'indiquer; on sent assez que cela est possible, et

qu'alors il sufHra de reconnaître et de bien constater cette or-

ganisation, pour reporter ces animaux au rang qu'ils doivent

occuper dans l'échelle. Là, sans doute, des rapports avec les

avoisinans confirmeront le rang qui leur appartient.

Cela a déjà eu lien à l'égard de bien des animaux que l'on

rapportait les uns aux i/ifusoircs , les autres aux polypes, les

autres aux radiaires, les autres encore aux vers, et il est pro-

bable qti'à ces égards tous le.s riidressemens nécessaires ne sont

pas terminés. A l'aide de ces moyens, tout rentrera dans l'ordre,

et notre distribution des animaux se perfectionnera de plus en

plus.

A la vérité, quoique les efforts pour opérer de nouvelles rec-

tifications dans la méthode naturelle soient fort avantageux à

la science, ils sont à craindre lorsqu'ils sont exécutés sur des-

animaux très petits, gélatineux, Iransparens, et dans lesquels

il' est très difficile de distinguer clairement ce qui s'y trouve.

i
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La raison de ce danger provient de ce que bien des naturalistes,

s'étant persuades qu'il n'y a anciin ordre i,'radiicl de compo-
sition parmi les dilféronles organisations des animaux, croient

pouvoir retrouver à-peu-près partout la même composition or-

ganique. Or, les petits animaux dont je viens de parler peuvent
leur offrir, dans des linéoles, des points plus obscurs, en un
mot, dans des parties à peine distincles, un clianip favorable à

des déterminations hasardées, à des attributions de fonctions qui

ne s'étaient que sur des suppositions d'analogie. Il est donc
prudent de ne point admettre précipitamment, comme posi-

tives, les déterminations qu'ils peuvent alors présenter.

Après avoir exposé ce qui paraît caractériser essentiellement

les polypes , je crois devoir ajouter encore les considérations

suivantes, parce qu'elles sont propres à les faire entièrement

connaître.

Effectivement, si, pour compléter l'iilée que l'on doit se for-

mer (\'un poljpe j l'on se représente en outre, que le pelit corps

vivant dont j'ai parlé est, en général, tellement n'gc'ncratifdnvis

ses parties que, covipé en diverses portions, chacune d'elles

pourra continuer de vivre en restant dans l'eau, reprendra la

forme et la taille de l'individu dont elle provient , et en con-

stituera un particulier; on sentira que ce fait observé montre que

tous les points du corps en question jouissent d'une vie indc-

pcndaiile, et que conséquemment l'organisation de ce corps doit

être extrêmement simple.

En effet, le sac alimentaire, constituant une seconde surface

absorbante , n'est ici qu'auxiliaire pour fournir la nutrition à

tous les points vivans, les polypes avoisinant de très près des

animaux ( les infusoires
)
qui ne vivent que par rabsor|)tion de

leur surface extérieure. Ainsi, la portion séparée de leur corps

pourra vivre d'abord à la manière des infusoires, et rétablir, en

se développant, la seconde surface absorbante qui appartient à

leur nature. Une organisation plus compliqué ne saurait cer-

tainement remplir ces conditions.

Enfin, iine dernière considération achèvera de faire connaître

les animaux dent il s'agit : elle consiste dans un fait singulier

dont on ne trouve guère d'exemple dans le règne anim:d que

parmi eux, et qui s'observe effectivement dans le plus grand

nombre de ces animaux.

Plusieurs po/j/^o de la même espèce adhèrent les uns aux
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autres, soit par des appendices lalcraiix, soit par leur extrémité

postérieure; comînunifjuc'nt entre eux par ces moyens ; diijfèrent

fu commun les matières nutritives dont chacun d'eux s'est em-

paré; en un mot, participent à une vie commune, sans cesser

<le jouir d'une vie indépendante dans tous les points de leur corps.

Ils forment donc véritablement des animaux composés [ Voyez

l'Introduction, p. 62]. Lorsque je traiterai des poly|)es à po-

lypier, je donnerai quelques détails sur certains de ces animaux

composes.

Ainsi, quoique \cs polypes soient, après les infusoires les ani-

maux les plus simples et les plus imparfaits de la nature, ils ont

déjà des organes particuliers et des facultés dont les infusoires,

en général , ne jouissent pas, puisqu'ils peuvent digérer des ali-

mens, qu'ils ont un organe spécial pour cette fonction, et qu'ils

peuvent former des animaux composés.

Quelles que soient les variations de grandeur, de forme, de

proportion de parties, de nudité ou d'appendices externes, que

l'on puisse observer parmi les polypes, i! n'en est pas moins

vrai pour moi, que le corps gélatineux, allongé, et presque tou-

jours régulier des vrais polypes, n'offre intérieurement aucun

autre organe, pour une fonction parliculiére, qu'un canal ali-

mentaire simple ou composé, n'ayant qu'une seule ouverture

au-dehors, qui est la bouche. On pourra supposer dans ce corps

tout ce que l'on voudra, et comme je l'ai dit, les attributions

arbitraires seront alors d'autant plus à l'abri des contestations

que les parties qui en sont le sujet seront moins dans le cas de

pouvoir être reconnues pour ce qu'elles sont réellement.

A ces égards, je me guide par l'observation de la nature, qui

m'apprend que tous les animaux ne sont point organisés de la

même manière; qu'il y a entre l'orgauisraion des uns et celle des

autres une énorme disparité; qu'elle les a produits successive-

ment et non tous à-la-fois; et qu'enfin, dans cette production,

elle n'a pu compliquer leur organisation que gradueliemont, en

commençant par la plus simple, et terminant par la plus com-

posée et la plus perfectionnée sous tous les rapports. La connais-

sance de cette vérité me suffit; je reconnais le véritable rang

des poljpes , comme celui des infusoires; j'aperçois les rapports

qui les lient les uns aux autres, ainsi que ceux qui lient les

familles entre elles; enfin, je conçois les limites que la nature n'a

pu franchir dans la composition de l'organisation de ces ani-
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maux, d'après celles que je découvre dans ceux des classes su-

périeures. Je puis donc dire positivement, à l'égard des polypes,

comme à celui de bien d'autres, ce (pie la nature n'a pas pu faire.

Tous les polypes ;3ont gemmipares; ils n'ont point d'organe

fécondateur dont la fonction soit susceptible d'être constatée

par aucune obseivaliou directe. Tous les inrlividus, sars ex-

ception, produisent des gemmes cpii varient dans leur situation

fit leur nombre selon les familles. Dans les vorticelles, les hy-

dres , les corynes, etc., ces gemmes naissent à l'extérieur et à

nu; dans les sertulaires et autres genres voisins, ils naissent en-

core à l'e.xtérieur , et sont enfermes dans des sacs vésiculeux;

dans d'autres ensuite, ces gemmes se forment à l'intérieur, dans

le canal alimentaire, soit isolés et susceptibles d'être rejetés par

la bouche après leur séparation, soit amoncelés dans un sac

vésictdeux, et peuvent s'évacuer par la même issue. Dans ce

dernier cas, on peut prendre le sac cpii les contient ainsi que

ces corpuscules reproductifs, pour un ovaire; mais alors il faut

que l'on constate que chaque corpuscule renferme sous une en-

veloppe qui doit s'ouvrir, un embryon que la fécondation seule

peut rendre |jro})re à posséder la vie. Tant que l'on n'aura point

constaté ce fait, je regarderai ces corpuscules comme des gem-

mes et non comme des œufs.

luos polypes ne sont plus réduits, comme les infusoires, à se

nourrir uniquement par les absorptions (prexéciitent leins pores

extérieurs, puisqu'ils ont un organe particulier pour recevoir

et digérer des aliniens conciets ; mais leur tissu cellulaire ab-

sorbeantour de leur tube alimentaire les matières qui sont digé-

rées. Efl'ectivement, ce tissu cellulaire est composé de vésicules

qui communiquent entre elles, et dans lesquelles les fluides nour-

riciers se meuvent continuellement et avec lenteur, ces vésicules

ouutricules avant la faculté de pomper et de transpirer.

C'est donc dans les polypes , que nous voyons, pour la pre-

mière fois, deux surfaces absorbantes dans le corps animal :

l'une extérieure et qui sert encore; l'autre intérieure, comme
dans le reste des animaux connus : mais c(;lle-ci dans les po-

lypes, paraît n'être qu'auxiliaire et non indispensable, puisque

des portions séparées de leur corj)s jieuvent vivre sans elle
,

jusqu'à ce qu'elles l'aient rétablie; ce qui n'a plus lieu à l'égard

des animaux des classes su|)érieures.

Ainsi, le corps des polypes, très régénéralif dans toutes ses
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parties, el posséJant une vie indépcsidante dans chaque portion

de sa masse, tient encore de très près aux inCusoires par sa na-

ture, et néanmoins possède, pour les progrès de son aniuialisa-

tion , un moyen nouveau qui les lui assure.

L'on peut donc dir<' qtie \Qi, polypes àovx des animaux moins
imparfaits, moins simples en organisation , et plus avancés en

animalisation que les infusoires.

Cependant ces animaux sont encore beaucoup plus imparfaits

que ceux des classes qui Vont suivre; car, non-seidement ils

n'ont point de tète, point d'yeux, point de sens quelconque;

mais en outre, on ne trouve en eux ni circulation, ni organes

particuliers, soit pour la resjiiration, soit pour la fécondation,

soit pour le mouvenienl Acs parties, en un mol, on ne leur

connaît ni cerveau, ni nerfs quelconques. La substance de leur

corps est en quekpie sorte homogène; et conuric elle est con-

stituée par un tissu cellulaire gélatineux et irritable, dans lequel

les fluides essentiels à la vie ne se meuvent (pi'avec lenteur, le

mouvement lent de ces fluides n'y saurait encore tracer des ca-

naux, et y favoriser la formati<m de nouveaux organes parti-

culiers. Philos, zool. vol. "i, p. l\Çi.

J'ai assez montré, dans mes leçons et dans ma Philosoph'e

zoologi(juc[\o\. I, p. 2o3 ], que ce serait très gratuitement,

contre toutes les apparences, et contre la raison, qu'on sup-
poserait aux animaux dont il est question , la possession

,

quoi<iu'en petit, de tous les organes spéciaux "^qui composent
l'organisation des animaux les plus parfaits; et qu'on le ferait

dans l'intention de leur attribuer surtout la facullé de sentir, et

celle de se mouvoir volontairement. Ces facultés ne leur sont

nullement nécessaires, ils vivent très bien sans les posséder,

n'en ont aucun besoin, et dans l'état de l'aiblesse où se trouvent

leur organisation et les parties de leur corps, tout autre or-

gane particulier que le digestif ne leur serait d'aucun usage, et

ne sain-ait exister.

D'après ce que je viens d'exposer, il est évident que \e% po-

lypes ne jouissent pas plus du sentiment que les infusoires,

puisque les uns et les autres sont véritablement dépourvus de

nerfs, et qu'après eux, les animaux qui offrent les premiers

vestiges de nerfs, n'en obtiennent pas encore la faculté de sentir,

mais seulement celle des mouvemens musculaires. Phil. zool,

vol. 2, p. 2i3 et suiv.
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Les polypes ne possèdent donc aucun sens quelconque; et

conséqueniment ils n'ont pas mi^-me le sens général du toucher,

dont les actes ne s'opèrent que par la voie des nerfs. Mais

comme ces animaux sont extrêmement irritables, les corps ex-

térieurs, en aijMSsant sur eux, excitent en eux des mouvemens

que, par erreur, l'on a pris pour des indices de sensations

éprouvées. Ainsi, lorsque la lumière les frappe, ou que le bruit

fait parvenir jusqu'à eux les ébraulemens de la matière envi-

ronnante qui le cauàe, leur corps reçoit des impressions que

suivent des mouvemens qui les désignent; mais il n'en est pas

moins très vrai que ces animaux ne sentent, ni ne voient, ni

n'entendent.

Parmi les impressions diverses que \es polypes peuvent éprou-

ver de la part des corps extérieurs qui agissent sur eux, celles

qu'ils reçoivent de la lumière, favorisent singulièrement leurs

mouvemens vitaux, leur transpiration, et leur sont très avanta-

geuses. Aussi ces animaux se dirigent-ils alors, sans mouvemens

subits, mais lentement, vers les lieux, ou vers le côté d'où vient

la lumière; et ils le font sans choix, sans volonté, mais par une

nécessité, c'est-à-dire, par une ea'use physique qui les y en-

traîne. La môme chose arrive aux végétaux, quoique plus lente-

ment encore. Philos, zool. vol. i, pag. 206.

J'ai établi dans ma Philosophie zoologique [ vol. i
, p. 207 ],

démontré dans mes leçons depuis bien des années, et je prou-

verai en traitant des polypes à polypier, qu'il n'est point du

tout convenable de donner aux polypes le nom de zoophytesy

qui veut dire animaux-plantes; parce que ce sont uniquement

et complètement des animaux; que leur corps n'est pas plus

végétatif que celui de l'insecte ou de tout autre animal; qu'ils
't3^

ont des facultés généralement exclusives aux plantes, comme

celle d'être véritablement irritables, e'est-à-dire , d'exécuter

des mouvemens subits à toutes les excitations qui les provo-

quent, et celle de digérer; et qu'enfm leur nature est parfaite-

ment distincte de celle de la plante.

Outre les facultés qui sont généralement le propre de la vie

et qui sont communes à tous les corps vivans, si l'on trouve

dans des animaux des facultés particulières tout-à-fait ana-

logues aux facultés particulières de certaines plantes, ou n'en

doit point inférer que ces animaux soient des plantes, ou que

ces plantes soient des animaux; de part et d'autre, la nature
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animale et la nature végétale sont toujours distinctes. Ainsi

,

quantité d'animaux se régénèrent par les suites d'un acte do

fécondation que des organes sexuels produisent, et quantité de

végétaux se reproduisent aussi par cette voie : les premiers n'en

sont pas moins d'une natiu-e très différente de celle des seconds.

De même, quantité d'animaux ne se régénèrent que par des

bourgeons; quantité de végétaux sont encore dans le môme cas:

il n'y a pas de raison pour tirer de ce second fait une autre

conséquence que du premier.

hes /jolfpes sont les premiers animaux qui aient la faculté de

se former des enveloppes fixées, plus ou moins solides, et dans

lesquelles ils habitent. Or, ces enveloppes, que je nomme leur

/po/y/^/Vr, résultent évidemment d'une transsudation de leurcorps,

en un mot, d'une excrétion, par certains poies de leur peau,

de matières assez composées pour former, par leur rapproche-

ment, le corps concret, plus ou moins solides et tout-à-fait

inorganique, qui constitue \cuv polypier. ( i
)

Qu'annonce cette faculté du plus grand nombre des polypes,

si ce n'est qu'en eux l'animalisation est bien plus avancée qu'elle

ne l'est dans les infusoires; puisque ceux-ci ne sauraient opérer

une transsudation capable d'un pareil produit? Si ceux qui ter-

minent la classe, comme les polfpes Jlottans, perdent cette fa-

culté, c'est parce que, plus avancés encore en animalisation,

le mode de leiu- organisation commence à changer , et préparc

celui des Radiaires.

L'histoire particulière des polypes est une des parties des

sciences naturelles les plus curieuses et qui offrent les considé-

rations Us plus intéressantes.

C'est surtout celle des polypes à polypier qui doit le plus

nous intéresser, tant par la singulière diversité de cette enve-

loppe, partout inorganique, que par la matière dont la nature

l'a progi'essivement solidifiée, et parcelle pareillement progres-

sive dont elle s'est ensuite servie pour la faire disparaître. Mais

l'histoire particulière de ces polypes est encore peu avancée,

(i) Dans beaucoup de cas le polypier n'est autre chose que les

légumens de la partie basilaire tlu corps des polypes dans les

quels se sont déposés des cristaux ou des spicules de carbonate

de chaux; d'autres fois le polypier est extérieur et se moule eu

quelque sorte sur le corps de l'animal. E.
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parce que l'on a trop négligé l'étude du polypier^ et que, ne
présumant pas qu'il fiit lui-niéinc capable de nous éclairer sur

la forme des polypes qui y ont donné lieu, on n'a cherché en
lui que des distinctions à établir.

"Li; fi polypes ix polypier, improprement et obstinément appelés

zoopliytis , autrclois pris pour des végétaux, regardés ensuite

comme les points de réunion entre le règne animal et le règne

végétal, et également méconnus sous ces deux points de vue

difléreus, se rencontrent dans presque tous les climats. Ils sont

néanmoins beaucoup plus abondaus dans les mers de la zone

torride que dans les eaux glacées des pôles.

Si ce ne sont pas eux qui génèrent ou produisent la plus

grande partie de la matière calcaire qui existe, ce sont eux du

moins qui la recueillent principalement , la rassemblent et en

font des dépôtsimmenses. Ils contribuent, dans les climats chauds,

plus puissamment qu'ailleurs, aux changemens des côtes, à ac-

croilre les inégalités du fond des mers, et à modifier sans cesse

l'état de la surface du globe. Tantôt, en effet, ils bouchent

l'entrée d'une rade en y élevant des récifs, c'est-à-dire, des

digues impénétrables aux vaisseaux; tantôt ils achèvent la clô-

ture d'un port; et tantôt enfin ils élèvent au milieu Aes vastes

plaines de l'Océan , des îles dont ils étendent continuellement

la circonférence et la grandeur.

Ces frêles animaux se multiplient avec une facilité, une

promptitude et unt- ^djondance si grandes, que la place qu'ils

tiennent dans la nature par leur nonjbre, est en quelque sorte

immense, et vraisemblablement de beaucoup supérieure à celle

de tous les autres animaux réunis.

L'histoire naturelle des polypes est donc véritablement liée à

rhistoire physique de notre globe. Aussi j'ai prouvé dans diffé-

rens de mes ouvrages et dans mes leçons, qu'outre les influences

à cet égard des mollusques et des annehdes testacés, c'est prin-

cipalement aux générations successivenient entassées des po-

lypes à polypier pit^rreux, que sont dus ces bancs énormes de

craie et ces montagnc's calcaires qu'on trouve en si grande

quantité siu- tonte la surface du globe; c'est du moins aux abon-

dans produits de ces polypes y qu'il faut attribuer la plus grande

partie du calcaire marin, qui se trouve dans les régions sèches

Qu découvertes de la terre, et que quelques natuialistes dis-
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ttngiient de celui qu'ils nomment calcaire d'eau douce qu'ils y
trouvent aussi.

Ainsi, ces animaux, quoique des plus imparfaits, sont des

plus nombreux dans la nature ; et si leur nombre ne l'emporte

pas en diversité d'espèce sur celui de tous les autres animaux

réunis, il l'emporte probablement parla (pianLité des individus,

leur multiplicité dans les mers, surtout des climats chauds,

étant immense, inronvenable. Sauf peut-être la classe des in-

sectes , qui est aussi très nombreuse, toutes les autres classes du

règne animal sont petites comparativement à celle qui comprend

\es polypes

.

D'?près ce qui vient d'être exposé, on peut donc dire que ce

sont les pnljpes qui, de tous les animaux, ont le plus d'in-

fluence pour constituer la croûte extérieure du globe dans l'état

où nous la voyons.

Après les infusoires , les polypes sont les animaux les plus an-

ciens de la nature; car, dans cette branche, elle n'a pu donner

l'existence à une organisation plus composée, qu'après avoir

amené celle qui constitue leur nature, en un mot, qu'après

avoir préparé en eux les moyens d'arriver à la formation des

Radiaires, et à celle des Jscidiens.

Que de monumens, en effet, attestent l'ancienneté d'exis-

tence des polyj)cs sur presque tous les points de la surlace du
globe, et la continuité de leurs travaux dans les mers depuis les

premiers temps!

On peut juger, d'après ces considérations, combien l'étude

des animaux de cette classe est intéressante sous le rapjîort de

l'histoire naturelle, et sous celui de la philoso[)hie.

J'aurais pu diviser la classe des y^o/;'/?/:'^' en deux ordres, ren-

fermant dans le premier ceux qui ont à la bouche des cils, soit

vibratiles , soit rotatoires, et dans le second tous les polypes

tentacules; mais les deux coupes que je viens de citer sont trop

inégales.

Ainsi, je partage la classe des polypes en quatre ordres très

distincts, dont le pr«'mier offre des animaux non tentacules,

mais quî ont la bouche munie de cils vibratiles ou d'organes

ciliés et rotatoires qui agitent ou font tourbillonner l'eau. Les

trois autres ordres embrassent des animaux tentacules, c'est-à-

dire, qui ont autour de la bouche des tentacules disposées en
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rayons; tentacules qui, en général, peuvent arrêter la proie,

mais qui ne font point tourbillonner l'eau.

Voici le tableau et les caractères des quatre ordres qui di-

visent les polypes.

DIVISION DES POLYPES.

Ordre V. Polypes ciliés. (Polypi ciliati.)

Polypes non tentacules, mais ayant près de leur bouche

ou à son orifice, des cils vibratiles, ou des organes ciliés

et rotatoires qui agitent ou font tourbillonner l'eau.

P" Section.—Les Vibratiles.

Ils ont près de la bouche des cils qui se meuvent en vibrations inter-

rompues.

IP Section.—Les Rotifères.

Ils ont un ou deux organes ciliés et rotatoires à l'entrée de leur

bouche.

Ordre IÏ'. Polypes nus. {Poljpi denudati.)

Polypes tentacules, ne se formant point d'enveloppe ou

de polypier, et fixes, soit constamment, soit spontanément.

Ordre HT. Polypes a polypier. ÇPo/rpi vaginati.)

Polypes ten'aculés, constamment fixés dans un polypier

inorganique qui les enveloppe, et formant, en généralj

des animaux composés.

P° Division. Polypiers ou fourreaux d'une seule sub-

stance.

1** Polypiers fluvlatiles;

2° Polypiers vaginiformesj

3" Polypiers à réseau;

4" Polyj)iers foraminés;

5" Polypiers lamellifères.
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II* Division. Polypiers de deux substances séparées,

très distinctes.

6* Polypiers corticifères;

7° Polypiers empâtés.

Ordrk IV. Polyp£s flottans. [Polypi Jiatantes.)

Polypes tentacules, ne formant point de polypier, et

réunis à un corps libre, commun, charnu, vivant ctaxi-

gère. Le corps commun de la plupart flotte et semble na-

ser dans les eaux.

[Les animaux réunis par Lamarck, dans la classe des poly-

pes, sont loin d'avoir tous le mode d'organisation qu'il leur

suppose. La plupart d'entre eux se distinguent,i! est vrai, par

l'existence d'une seule ouverture digestive communiquant

avecune grande cavité abdominale, par la forme allongée de

leur corps et par la manière dont ils se fixent au sol, soit

pour toujours, soit temporairement; mais chez d'autres, la

cavité digestive prend la forme d'un canal ouvert à ses

deux extrémités, et il en est où l'on trouve non-seulement

des organes spéciaux de reproduction , mais aussi des

muscles distincts, et même un système nerveux; enfin,

chez d'autres encore l'animalité est douteuse et il n'existe

rien qui ressemble au corps d'un polype ordinaire.

Si l'on fait abstraction des êtres qui vraisemblablement

appartiennent au règne végétal plutôt qu'au règne animal

( les corallines par exemple ) et que l'on sépare aussi des

polypes de Lamarck les éponges, les spongilles et un

grand nombre de ses alcyons, on voit que la plupart des

animaux rangés dans cette classe, se rapportent à trois

types principaux d'organisation. L'une de ces formes ap-

partient évid(^mment au grand eçibranchement des ani-

maux articulés et se rencontre chez les furculaires, les

brachions, etc.: un autre mode de structure, qui se recon-

naîtdéjà chez certains polypes voisins des vorticilles et qui

se voit chez les animaux des polypières à réseau , conduit

par des gradations successives, vers la structure propre
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aux tuniciers et aux mollusques ; enfin , le troisième type

qui nous est offert par la grande majorité des polypes,

conduit par des complications successives depuis les hydres

jusqu'aux radiaires.

C'est ;i ce dernier groipe seulement que peut s'appli-

quer avec justesse la plupart des remarques de notre au-

teur, et il serait peut-être mieux de rejeter de la classe des

polypes tous les aiùmaux dont la structure ne peut se rap-

porter à ce type. Cette division serait encore très nom-
breuse et se partagerait naturellement en deux sections

principales, suivant ([ue le corps de l'animal ne présente

qu'une cavité simple, s'ouvrant directement au dehors

par la bouche , comme chez les hydres, les sertulaires,

etc., ou bien qu'entre l'ouverture buccale et cette cavité

abdominale, il existe un tube alimentaire distinct, entouré

de canaux verticaux et diinnant insertion à des organes

intestiniformes particuliers, comme chez les gorgones, le

corail , les lobulaires, etc.

Quant aux ordres établis par Lamarck dans cette classe,

il nous paraissent nécessiter également des modifications

importantes , ainsi que nous le verrons par la suite.] E.

OSDHE PREMIER.

POLYPES CILIES.

Bouche munie de cils mouvans ou d'organes ciliés et gyra-

toires
,
qui agitent oufont tourbillonner l'eau , mais qui

n'arrêtentjamais la i>roie.

Les polypes ciliés sont si petits, que MuUer ne les a

point séparés de sa division des infusoires; mais, ayant

une bouche distincte, je crois qu'il convient de les rap-

porter à la classe des polypes, dont ils formeront le pre-

mier ordre. Cette opération ne change que la ligne de dé-
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marcalion classique, et n'intervertit point le rang de ce*

animaux dans la série des rapports.

Quoique très petits
,
gélatinetix et transparens, ces ani-

maux néanmoins offrent en eux le produit d'une anitnali-

sation plus avancée que celle des infusoires appendiculés,

et un nouvel état de choses qui les en distingue.

En effet , outre leur analogie générale avec les infu-

soires du second ordre, tous sont mu!iis d'un organe di-

gestif, au moins ébauché; tous ont une bouche distincte,

qui ne laisse aucune incertitude sur son usage; enfin,

presque tous ont près de la bouche, ou à son orifice,

soit des cils qui se meuvent en vibrations interrompues,

soit un ou deux organes ciliés, formés en cercle ou en

portion de cercle, qu'ils font rentrer ou saillir comme
spontanément, et tourner avec une grande vitesse.

De part et d'auti'e, les mouvemens de ces organes agi-

tent l'eau ou la font tourbillonner, et pressent son entrée

dans la bouche. Voilà donc déjà rétablissement d'organes

particuliers qui exécutent une fonction utile à la diges-

tion; puisque, par le moyen de les cils mouvans, ces

animaux excitent dans l'eau un tourbllionnt'inent ou une

agitation qui attire dans leur bouche les corpuscules ou
les animalcules dont ils se nourrissent.

Ainsi, la nature n'ayant encore pu donner à ces po-
lypes les moyens de saisir leur proie, elle les a munis de

ceux qui peuvent l'attirer et l'amener dans leur organe

digestif; et voilà une première action particulière dont

aucun infusoire n'offre d'exemple.

Parmi \e& pol/pes ciliés, les premiers genres compren-

nent des animaux vagabonds, non fixés , et qui ne diffé-

rent des infusoires appendiculés
,
que parce que leur

bouche est distincte.

Mais les autres cilifères, tels que les vortieelles , etc.

sont encore plus avancés en animalisation ; car, outre

qu'ils sont jiîus gros, puisquen général on les aperçoit à

la vue simple, la plupart sont fixés, soil spontanément,

ék
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soit constamment, et dans un grand nombre, ils sont ra-

mifiés comme des plantes, formant déjà des animaux
composés. Ils se lient évidemment, par ce fait reniarquable

à divers polypes nus, et d^vw polypes k polypier, qui sont

si nombreux dans la nature.

Les polypes ciliés font donc réellement le passage entre

les infusoires et les polypes à layons : ils tiennent aux
premiers par les rapports des furculaires , des tricoccrques

et des ralules, avec les furcoccrques et les cercaires] et ils

se lient avec les seconds, par les rapports que les vorti-

celles et les tubicolaires ont, d'une part avec les hydres^

et de l'autre avec les cristatelles, \es> phimat'elles ^ etc.

Malgré ces considérations, les polypes ciliés sont émi-

nemment distingués des infusoires : i° par leur bouche

distincte et terminale; i° par les cils mouvans, ou les or-

ganes ciliés et rotatoires qui accompagnent cette boucl.e;

3' par l'analogie de leur forme générale, malgré la diver-

sité de celles de leurs races
;
4° enfin, parce qu'ils sont les

premiers qui offrent parmi eux des animaux véritable-

ment composés, tels que la plupart des vorticelles.

Réunis aux polypes par les rapports les plus procliains

et par !e caractère de la classe, les polypes ciliés forment

un ordre particulier très distinct, puisqu'ils sont les seuls

polypes qui n'aient point autour de la bouche des tenta-

cules disposées en rayons et propres à saisir la proie.

Ces polypes se multiplient, pendant les temps de cha-

leur, par des scissions naturelles de leur corps ,
et aussi

par des gemmes qui souvent restent adhérens et rami-

fient l'animal. Mais, lorsque les temps froids arrivent, ils

produisent des gemmes ou bourgeons oviformes qui se

détachent, se conservent dans l'eau pendant l'hiver, et

qui, au printemps, donnent naissance à de nouvelles gé;-

nérations; ce qui prouve que la gemmation n'est que le

système de scission modifié.

Les polypes ciliés vivent, les uns dans les eaux douces

et stagnantes, et c'est le plus grand nombre; les autres
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habitent dans les eaux marines qui sont mélangées avec

de l'eau douce.

On a observé et bien constaté que des polypes de cet

ordre, étant desséchés promptement, et conséquemment

sans vie active, pouvaient être conservés pendant long-

temps dans cet état de dessiccation, et néanmoins qu'ils

reprenaient ensuite les mouvemens de la vie, lorsqu'on

les remettait dans l'eau.

Le rolifère de Spnllanzaiiî^ qui est une furculaire {fur-

cularia reclwii>n^ N.)^ est célèbre par la propriété qu'il a

fait voir le premier, de pouvoir rester desséché et sans

mouvement pendant des années entières, et de reprendre

la vie aussitôt qu'il est de nouveau humecté.

Il est pri)bable que les autres urcéolaires, les autres

rotifères, et même tous les infusoires, jouissent de cette

même faculté.

Quoique l'on connaisse déjà un assez grand nombre de

polypes ciliés^ on n'a encore établi parmi eux qu'un petit

nombre de genres. Je crois cependant devoir partager

cet ordre en 2 sections
,
qui comprennent 8 genres ; et je

pense que des observations ultérieures feront sentir la

nécessité d'y en ajouter encore quelques autres.

DIVISIOIN DES POLYPES CILIES.

F* Section. Les Vibratiles.

Des cils près de la bouche, qui se meuvent en vibrations interrompue?.

Ratule.

Tricocerque.

Yaginicole.

ir Section. Les Roiifères.

Un ou deux organes ciliés et rotatoirea à l'orifice de la bouche.

Folliculine.

Bracbion.

TOME II.
'

a
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Furculaire.

Urceohiire.

Vorticelle.

Tubicolaire.

[ La t;lasse des polypes ciliés de Laniarck renferme

quelques espèces qui établissent le passage entre les in-

fusoires polygastriques et les flustresj plusieurs de ses

vorticellcs sont dans ce cas; mais la grande majorité des

animalcules dont se compose cette division constituent

un groupe naturel qui conduit vers la grande série des

animaux articulés, et correspond à-peu-près à la classe

des PHYTOzoAiREs ROTATEURS de M. Elircnberg. Lcs rechetr

ches récentes de cet habile observateurnous ont appris que

la structure de ces petits êtres est bien plus compliquée

qu'on ne le pensait. Il a constaté qu ils sont pourvus d'un

canal intestinal droit et terminé par deux orifices distincts;

la partie antérieure de ce tube est ordinairement simple,

et constitue un pharynx plus ou moins globuleux, armé

de mâchoires latérales; souvent on distingue aussi un
estomac, et quelquefois une sorte de cloaq u .r . es de la

bouche se trouvent des organes ciliés particuliers, dont la

disposition varie, et dont les mouvemens sont rotatoires.

Ce savant a découvert aussi chez plusieurs d'entre eux,

un vaisseau dorsal donnant naissance à des branches la-

térales, des points oculiformes colorés par un pigment

rouge, des organes qui paraissent être des ganglions ner-

veux, ainsi qu'un appareil de la génération d'une struc-

ture très compliquée; enfin ces animalcules ne sont pas

fissipares comme les polygastriques, mais se reproduisent

par des œufs.

M. Ehrenberg divise cette classe, comme celle des phy-

tozoaires polygastriques, en deux séries parallèles, suivant

que le corps est nu, ou renfermé dans une espèce de co-

que en gaine [lorica)^ et il établit dans chacun de ces or-

dres quatre sections fondées sur la disposition des cils

qui entourent la bouche. Pour donner une idée cora-
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plète de l'ensemble de cette classification, nous repro-

duiro:)s ici le tableau synoptique que l'auteur en a donne^

mais, dans un manuel du genre de celui-ci, nous ne pou-
vons exposer toutes les observations intéressantes que

ce savant a faites sur les petits êtres qui nous occupent, et

nous nous bornerons à renvoyer, pour plus de détails,

aux mémoires qu'il a publiés dans le recueil de l'académie

de Berlin, et qui ont été traduits en français dans nos

annales des sciences naturelles (2* série, tomes I et II).

PHYTOZOAIRES ROTATEURS {P. rotatoria).

1*' ordre. Rotateurs nus.

Nuda,

2* ordre. Rotateurs cui-

rassés. Lorlcata.

x'® section. Monotroques. Monotrocha.

Couronne de cils simple et entière, point variabJe.

Monotroques nus. Nuda Monotroques cuirassés.

monotrocha.

FAMILI-E. ICHTHYDYNA.

Loricata nioiiotroclm.

I FAMILLE. OECISriWA.

A. Point d'yeux. A. Enveloppe de chaque individu sé-

a. Corps glabre. parée (urcéoiée). Deux yeux fron-

«* Queue non bifurquée, tron- taux transitoires.

quée et flexible. G. OEcïst<s.

G. Plygura. B. Une enveloppe commune pour

a** Queue bifurquée et très plusieurs individus; deux yen».

courte. persislans, placés sur l'occiput.

G. Ichtltjdium. G. Conocliiltus.

ta. Face dorsale du corps garnie

de soies.

G. Chœtor/ohiS.

B. Deux yeux (queue non bifur-

quée).

G. GUuophora.

2.
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2 section. Schizotroques. Schizotrocha,

Couronne de cils simple, divisée par lambeaux d'une manière variable.

Schizotroques nus. Nuda Schizotroques cuirassés.

schizotrocha.

V FAMILLE. MEGALOTROCn.l.

A.. Un œil unique (queue simple).

G. Microcodon.

Loricata schizotrocha.

l''* FAMILLE. FLOSCULARIA.

A. Point d'yeux (enveloppe du corps

gélatineuse).

n. Organe rotateur bilobé ou qua-

driloLé.

G. Lacinularia.

aa. Organe rotateur muUifide.

aa* Organe rotateur à 5 divi-

sions; mandibules dentées.

G. Stepltanoceros.

aa*' Organe rotateur à 6 ou à

8 divisions ; mandibules non

dentées.

G. Floscularia,

B, Deux yeux qui s'effacent avec l'âge B. Deux yeux, s'effaçanl aveclage

G. Megalotrocha. (enveloppe du corps membra-
neuse et granuleuse; organe

rotateur bilobé ou quadrilobé).

G. Melicerta,

3' section. Polytroques. Poljtrocha.

Plusieurs petites couronnes de cils.

Polytroques nus. Nuda Polytroques cuirassés.

Polytrocha. Loricata Polytrocha.

l""' FAMILLE. EOCHLANIDOTA.1 FAMILLE. HYDATXWA.

A., Point d'yeux.

«f. Mandibules dentées.

G. Hydatina.

«a. Mandibules non dentées.

aa" Douche droite terminale.

G. Enteroplea.

ca** Bouche oblique, inférieure.

G- Plcurotrocha.

8. Un œil unique.

K OEil frontal, queue bifurquee. B. Un seul œil.

G. Fuicnlaria. l\ Cuirasse déprimée.

A. Point d'yeux.

a. Cuirasse déprimée (queue bifur-

quee),

G. Lepadella,

aa. Cuirasse comprimée.

ffc* Queue simple.

G. Monura,

aa'* Queue bifurquee.

G. Colurus,
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bi. OEil dorsal. ^* Queue simple.

ùô' Qucuesimple, gai nie (le soies. ^' ^^onostyk.

G. Monocerca, l** Queue bifurquée.

bb** Queue hifurquée. G. EiichIanU.

W**f Cils frontaux similaires. Ib. Cuirasse gonflée ou anguleuse.

G. Notommata. n* Queue soyeuse et simple.

bb**-\-\ Cils frontaux non simi- G. Mastigocerca.

laires. ^^** Queue bii'urquée ou trifui--

bb**-\]<^;^Ties cils avec des styles. quée.

G. Sjnchœta. bb**\ Point de cornicule.

W**tt>^ c^ Des cils et des G. Salpina,

crochets. bb**-\\ Corniculée.

G. Scarldium. G. Dinocharh.

bbb. OEil placé sur l'occiput; point

de queue ; des cils de chaque

côté du menton.

G. Po'ij'arthra.

C. Deux yeux. C. Deux yeux (frontaux).

c. Yeux frontaux. c. Tête nue.

c* Queue bifurquée. G. 3IetopUia.

G. Dlglena. ce. Tête encapuchonnée.

c** Queue simple (front garni de ^•- Stephanops.

deux cirrhes).

G. Tlmarthra.

ec. Yeux dorsaux.

ce' Queue simple.

G. nnttulus.

ce*' Queue bifurquée.

G. Distemma.

D. Trois yeux.

d. Un œil dorsal et deux frontaux.

G. Eosphora.

dd. Les trois yeux dorsaux.

G. Norops,

E. Plusieurs yeux. D. Quatre yeux frontaux.

«•. Yeux disposés en un cercle uni-
' G.Squamclla.

que sur le cou.

G, Cjcloglena,

te. Yeux réunis en deux groupes

cervicaux

.

G. Thcorus.
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4* section. Zygotroques. Zygotrocha.

Deux petites couronnes de cils.

ZïGOTROQtlES NUS. Nlldu ZyGOTROQUES CUIRASSES.

Zygotrocha. Loricata Zygotrocha.

l'* FAMILLE. THILODIK/KA.

A. Point d'jenx.

a. Queue bifinquée et corniculée

(une trompe iionlale).

G. CaU'id'ma.

«a. Queue bifurquéo; uou coruicu-

]ée.

aa* Roues céphalic|ups portées sur

des bras frontaux très longs

(point de pvoiongemenl frontal

en forme de trompe).

G. Hydrias.

aa** Roues ccphaliques sessiles et

latérales (point de prolonge-

ment frontal).

G. TfphUna.

B. Deux yeux.

.

i. Yeux frontaux.

b* Queue bifnrquce et portant

deux paires de cornes (d'où il.

résulte que la queue présente

sixpoinies); un pro!oni;emen t

proboscidien Ironlal.

G. Rottfer.

l** Queue trifule et <;arnie d'une

seule paire de coruicules (ayant

pai- consi'queiit 5 pointes); un

prolongement frontal.

G. Jctinunis,

b*"* Queue bifurquée et s^nscor-

nicules (simplement foun hue);

point de proluiigeiuent frontal

.G. Monolalis.

hb. Yeux dorsaux.

( Queue bifurquée et portant

deux paires de coruicules; un

prolongement frontal.)

G. Pitilodina.

Ir» FAMILLE. BRACHIONjEA.

A. Point d'yeux.

15. Un seul œil.

b. Point de queue.

G. Noteu$.

G. Anurcea.

bb. Queue bifurquée, flexible.

G. Bracinonut.

C. Deux yeux (frontaux).

G. Pterodinti.
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Première Section.

Des cils près de la bouche^ qui se meuvent en vibrations

interrompues.

LES VIBRATILES.

Les petits animaux qui composent cette section, sont

les plus imparfaits de tous les polypes, ceux' qui avoisi-

nenl le plus les inCusoires appendiculés, et qui s'en dis-

tinguent le moins par lédr forme générale, mais que leur

bouche reconnue autorise à en séparer.

Ces animalcules, gélatineux et transparens, sont tous

libres, et ont le corps allongé. Aucun d'eux n'ofire à

l'orifice de la bouche des organes rotatoires, comme
ceux de la i^ section , mais seulement des cils qui se

meuvent en vibrations interrompues, et qui agitent l'eau.

Je les ai partagés en 3 genres, qui sont les suivans.

KATUrE. (Raltuliis.)

Corps très petit, oblong, tronqué ou obtus antérieu-

rement; bouche distincte; queue très simple.

Corpus minimum^ oblongum, anticè obtusum vel tnmca-

ium; os distinctum; cauda siwplicissima.

[ Les caractères assignés au genre Ratule par M. Eh-

renbertr sont les suivans :o
Phytozoaires rotateurs nus, polytroques, ayant deux

yeux placés sur le dos, et une queue simple, terminée par

une petite ventouse. E.]

OBSERVATIONS. — Jc n'étoblis ce genre, sur deux espèces déjà

déterminées, que parce qu'il doit être prép;?ré pour recevoir,

soit de nouvelles espèces encore inconnues, soit certaines Ccr-

caires eu qui des cbservations ultérieures feraient connaître

positivement une bouche.
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ESPÈCES.

1. Ralule cari né. Rattulus carinatus.

Ji. oMongtts, carinatus, anticè cririitus ; caudd scliformi long'isslmd,

Tr'ichoda ratliis. Mull. iiif. t. 29. f. 5— 7. Eiicjcl. pi. i5. f. i5-i7.
* Monocerca railus. Ehrenberg, Mémoire sur lés infusoires, inséré

dans le recueil des Mem. de Berlin, i83ij p. i3o; ejusdem

Sjmb. phys. phyloz. lab. 11. fig. 16. (i)

H. dans l'eau des fossés. -
,

5. Ralule clou. Rattulus clavus.

R anticè rolundatus, cnnitus,posticèacuminato-caudatus.

Trichoda claviis. Mull. iuf. t. 29, f. 16

—

i8.EncycI.pl. l5,f. a3.
'* Rattulus ccrcarioïdcs. Bory. Encycl^, Zoopbytes. p. 667.

H. dans les marérages. Dans cet animalcule, l'existence de la bouche

n'est encore que supposée.

TaiCOCEK^UE. (Trichocerca.)

Corps très petit, ovale ou oblong , tronqué antérieu-

rementj bouche rélractile , subciliéej queue fourchue,

quelquefois articulée.

Corpus minimum, ohlongum, anticè truncatum; os re-

tractile, suhciliatimi; cauda furcata^ interdiun articulata.

OBSKnvATioNS. — Los tncoccrqucs ressemblent aux fuicoccr-

ques par la queue dont leur corps est terminé; mais leur bouche

est manifeste, et leur cavité alimentaire parait ébancliée. Ainsi,

j'ai dû les séparer des infusoires, et les réunir aux polypes ci-

liés. Ils se rapprochent en effet beaucoup des rolilères, puis-

qu'ils ont avec les furculaires des rapj)orts très marqués; ce

(i) Dans la méthode do M. Ehrenberg, le genre monocerca,

se compose des Phytozoaires rotateurs qui ont à l'extrémité an-

térieure du corps plusieurs petits organes ciliés, rotateurs, qui

ne sont pas enveloppés dans une gaine, qui ont sur le dos \m

point oculiforme et dont la queue est longue , sétacée et indivise.

On ne connaît pas bien l'organisation de la Ratule clou, mais

d'après sa forme générale, il est probable qu'elle ne devra

pas être placée dans la même division générique que la Ratule

carinée. E.



TRICOCERQUE. 2 a

sont donc, avec les ratiiles, les plus imparfaits des polypes

ciliés.

[Les tricocerque's de Lamarck présentent tous le mode d'orga-

nisation caractéristique de la division des Rotateurs polytroques

de M. Ehrenberg, mais diffèrent beaucoup entre eux; les uns

sont cuirassés, les autres nus, et les recherches de ce natura-

liste ainsi que celles de MIM. Bory Saint-Vincent et Morren,!cs

ont fait diviser en plusieurs genres. M. Bory ne conserve le nom

de Tricocerques, qu'aux espèces dont le corps est renfermé dans

un fourreau très musculeux, et dont la queue est articulée et mu-

nie de cinq appendices , savoir, deux latéraux et un terminal. E.]

Les animalcules dont il s'agit vivent dans l'eau des marais.

On n'"en connaît qu'un petit nombre d'espèces.

ESPÈCES.
* Queue non articulée.

1. Tricocerque vermiculaire. Tiichocerca uermicularis.

T. cyliiidrica, annnlala ; proboscide exserlUl ; caudâ spina duplici.

Cercarin vermicidaris. Miill. inf. t. 20. f. 18— 20. Encyclop. p!. g.

f. 3o— 32.

* Leiodina 'vermicidaris. Bory. op. cit. p. 484. (i)

* Dekinia vcrmiadaiis. Moneii. Annales des se. nat. t. 21. p. i4i.

pi. 3. fig. 6.

H. dans les ruisseaux où croît la lenticule. Point de cils apparens à

la bouche.

2. Tricocerque porte-pince. Trichocercaforcipata.

T. cjiindrica, rugosa ; prohoscide forcipata exserlUi ; caudâ bicu-

spidatd.

(i) Le genre leiodina fondé par M. Bory Saint-Vincent pour

recevoir des tricocerques et des furcocerques dont le corps est

renferme dans une gaine nnisculeuse, la bouche dépourvue de

cilsetla queue bifide, a été réformé p:ir M. Morren, mais nécessite-

rait encore une nouvelle révision, car la structure des espèces que

l'on y range n'est pas suffisamment connue pour que l'on puisse

déterminer les rapports naturels de ces petits êtres. Le genre de-

kinia de M. Morren diffère principalement de ses Leiodina par

l'existence de cils vibratils bien distincts autour de l'ouverture

orale. On y remarque aussi une espèce de trompe protraclile

armée de ùçwx pinces mobiles.
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Cercaria forcipala. Mull. inf, t. 20. f. 21—2 3. Encycl. pi. 9. f. 33— 35.

* Leiodina forcipata. Bory. Op. cit. p, 484,
* Dcliinia forcipala. Morren, Annales des se. natiir. t. 21. n, i3(5.

pi. 3. Hg. 3.

* Dhlemma forcipata. Elireiib. 2'" mém. p. 189. ( i)

H. dans l'eau Ji-s marais.

** Queue longue, art'culée,

3. Tricocerque longue-queue. Trichocerca longicauda.

T. cylindiica, anl'icè tntncala et crinita; caudâ longâ hiarliculatd,

bhetd.

Triclioda longicauda. Mull. inf. t. Si. f. 8— io.Encyclop.pl. 16.

f. 9— ti.

* Furcularia longicauda. Bory. Op. cil. p. 427.

* Scaridium loiigicaude. Elircnb. 2' mém. sur les infusoires, p. i36. (2^

H. dans les marais.

4- Tricocerque gobelet. Trichocerca pociUium.

T. oliloitga, anticè Iruncala, crinita ; caudà quinque articulatd, hiseta,

Tric/toda pocillum. MuW.inL t. 1^. f. 9— 12. Enc}clop. pi. i5. f,

19—22.
* Diiiocharis pocillum. Ebreub. 2^ mém. p. t35. (3)

II. dans les marais.

VAGÎNÏCOIE. (Va^inicola.)

Corps très petit, ovale ou oblong, cilié antérieure-

ment, muni d'une queue, et renfermé dans un fourreau

transpai-ent, non fixé.

(i) M. Elu-cnberçj donne le nom de distemma aux Rotateurs

polytroqucs nus qui sont pourvus de deux points oculiforraes

dorsaux et d'une queue bifiirquée.

(2) Le genre scaridium de M. Ehrenberg diffère du précédent

par l'f-xistence d'un seul œil dorsul; le front est garni de cils et

de deux crochets qui tiennent lieu de lèvre supérieure.

(3) Les iHNocHARis ont comme lesfpi'écédens plusieurs peti-

tes couronnes de cils, un seul œil, et la queue bifurquée ou tri-

furquée, mais leur corps, au lieu d'être nu, est renfermé dans

une enveloppe renflée, flexible sur les bords.
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Corpus minimum , ovatum vel ohlongum, onticè cilia-

tum^ posticè caudatum
,
foUiciilo hynlino inchisum.

OBSERVATIONS. — Briigiitère avait déjà pensé que les animal-

cules dont il s'agit ici, et (|iie ISiuller a placés parmi ses trico-

des, devaient former un gen e particulier. Effectivement, dans

la supposition que ces animalcules soient des infusoires, ils sont

néanmoins très distingués des autres et surtout des trieodes par

le fourreau mince et transparent qui les enveloppe; mais il pa-

raît qu'ils ont réellement une bouche, et même elle n'est point

douteuse dans la première espèce.

Les vaginicolcs formen: une transition des vibratilesaux ro-

tifères, par les folliculines.

[Les vaginicolcs sont loin d'avoir une organisation analogue à

celle de la plupart des autres aniir)alcu!es rangés par Lamarck

dans sa division des vibratiles; ils appartiennent à la classe des

poîygasfriques (V. t. i, p. 365), et sont pourvus d'un intestin

recourbé, entouré de vésicules slomaca'es, et se terminent par

une bouche et un anus distincts, mais contigus. M. Ehrenberg

ne range dans ce genre que les espèces dont la gaîne est mem-
braneuse et dont le corps n'est pas pédicellé. E.]

ESPÈCES.

I. Vaginicole locataire. Vaginicola inquilina.

y.foîlkulo cylindrlco hjalino; pedicillo intrà foliicithim retortUi.

Tricitndu inquilina. Mull. zool. dan. v. i. t. 9. f. 2. Eucyclop, pi. 16,

f. 14— 17-

*Bor). Encjrlop. Zooph. p. 768.

H. dans l'eau de mer.

a. Vaginicole propriétaire. Vaginicola ingenita.

V. foUlcido dcpresso, basi latiore ; animalculo, subiii/undibuUformi,

poslice in caudam non esscrtam allcnuato.

Triclioda ingenita. Mull. inf, t. 3i, f, i3— 15. Eucyclop.pl. 16^

f. 18—20.

*Rory. Op. cit. p. 76S.

H. dans l'eau de mer.

3. Vaginicole inné, p^aginicola innala.

V. foUicido cylind'-ico; caudà extrafoUicidum cxscrld,

Tr'uhoda innala. Mull. inf. t. 3i. f. 16—19. Eucyclop. pi. 16,

f. ai— 24.

H. dans l'eau Je la mer.
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Deuxième Section.

Un OU plusieurs organes en forme de cercle^ ciliés et

rolatoires à Ventrée de la bouche.

LES ROTIFERES.

En arrivant à cette deuxième section , les progrès clans

l'animalisation sont si marqués, que tous les doutes sur le

caractère classique cessent complètement à l'égard de ces

animaux. Effectivement, tous les rotijeres ont une bou-

che éminemment distincte, quoique contractile; elle est

môme tellement ample, qu'il semble que la nature ait fait

de grands efforts pour commencer lorgane digestif par

cette ouverture essentielle à l'introduction d'alimens.

Cette bouche n'est pont munie de cils simplement vi-

bratiles, comme dans les polypes de la première section;

mais elle o'fre à son orifice un organe en forme de roue,

cilié et rotatoire, qui paraît souvent double, qui présente

quelquefois trois ou quatre portions de cercle, et qui

tourne ou oscille avec une grande vitesse. C'est cet organe

singulier qui caractérise les rotijeres dont il est ques-

tion, (i)

(i) C'est une illusion d'optique qui donne à cet organe l'ap-

parence d'une roue qui tourne; il n'exécute dans la réalité au-

cun mouvement semblable, mais les cils vibratiles dont ses

bords sont garnis, décrivent chacun, avec une rapidité extrême,

des cercles dans le même sens ; lorsque ces petits appendices sont

posés sur une longue ligne droite comme sur les tentacule»

des Qustres, ils produisent alors l'effet d'une rangée de perles

qui roulerait de la base de l'organe vers son extrémité, et lors-

qu'ils forment un cercle, ils ressemblent à imc roue qui tourne.

Quelques naturalistes ont pensé que les mouvemens vibratoires

que l'on aperçoit si souvent à la surface de divers animalcu-

les aquatiques, ne dépendent d'aucun appendice filiforme,
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En effet', beaucoup de rotifères semblent avoir à l'en-

trée de leur bouche une paire de roues dentées qu'ils

font tourner rapidement; mais en observant plus attenti-

vement, on s'aperçoit, selon les observations de M. Du-

trochet^ que ce que l'on prenait pour deux roues, n'est

réellement qu'un seul organe plié de manière à présenter

la figure du chiffre 8 ainsi renversé co. Qiiclquefois, ou

selon les espèces, la roue totale se plie en trois ou quatre

roues partielles. 11 y a donc lieu de croire que dans

tous les rotifères, il n'y a qu'un seul organe rotatoire.

Cette roue elle-même n'est qu'un cordon circulaire

qui, par des zigzags fréquens forme une multitude d'an-

gles saillans et aigus, qui imitent des dents ciliformes.

Un axe très fin , ramifié supérieurement en autant de

branches que la roue peut présenter de lobes, soutient

cette roue et lui communique ses mouvemens. L'organe

très contractile rentre au fond de la bouche, ou en sort

comme au gré de l'animal.

La bouche très ample de ces polypes présente un pa-

villon tantôt campanule, tantôt infundibuliforrue, qui est

très contractile, mais qui ne participe nullement aux mou-

vemens de son organe rotatoire.

[Aujourd'hui que la structure intime de ces animaux est

mieux connue, cette division ne peut guère être conser-

vée, du moins avec les limites que notre auteur y assigne;

car, ainsi que nous l'avons déjà dit, il faudra en retirer

la plupart des vorticelles. E.]

TOJa'LICJSJ.TSSE. (Foliiculina.)

(lorps contractile, oblong, renfermé dans un fourreau

mais tiennent seulement à des courans déterminés dnns l'eau

ambiante par les membranes vivantes; mais dans les cas dont

nous venons de parler, cette dernière opinion ne peut être sou-

tenue, car on voit souvent les cils en question droits et immo-
biles, puis tout-à-coup se mettre en action et produire l'appa-

feoce singulière dont nous venons de parler. E.
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transparent, lîouchc terminale, ample, muTiie d'organes

ciliés et rotatoires.

Corp/is contractile , ohlongum , follicido pellacido inclu-

sum. Os terinltiale, ampluin^ ciliis rotatoriis instiuctam,

OBSERVATIONS. — hcs fo/ticiiH/ics sont aux urcéolaiies ce que

les vaginicoles sont aux tricoceiques et aux tricotlcs : de part et

d'autre, ce sont des animalciil*?» renfermes dans un fourreau

transparent, et qui rarement sont (ixés sur des corps étranj^ers;

mais \a folliculines sont des rotifères, tandis que les vaginico-

les, d'après ce qu'on en sait, paraissent à peine distinctes des

infusoires.

D'aprè-i ces considérations, l'on sent que les Jolliculines doi-

vent venir immédiatement après les vat;inicoles; qu'elles doi-

vent commencer les rotifères, et qu'elles conduisent aux bra-

chions qui eux-mêmes, se lient évidemment aux furculaires.

ESPÈCES.

I. Folliculine ampoule. FoUiculina ampulla.

F. foiïculo ampullaceo., pellacido, capile bilobo.

Vorlicclla ampulla. Mull. inf. t. 40. f. 4—7» Eucyclop, pi. ai.

f. 5— 8.

* Bory. Encyclop. Zooph. p. 4:7.

H. dans l'eau de mer.

a. Folliculine engaînée. FoUiculina vaginata.

F.foUiculo suhcjUndrico, pvœlongo ^ kyalino ; animalculo ùrefi, eait-

data, aiiticè iritncato.

Vorùcella vai^iiiata. Mull. inf. t. 44. f. 12— 13. Encycl. pi. a3.

f. 32.

* Vaginicola rorticella. Bory. Op. cit. p. 76S.

H. dans l'eau de nier.

3. Folliculine adhérente. FoUiculina folliculata.

F. follicido cylindraceo hyalino adhœreiite; animalculo oblongê.

Vorùcellafolliculata. lîrug. n°33.

Trcusée alUchée à la queue du cyclope pygmée.

BRACHIOXff. (Brachionus.)

Corps libre, contractile, presqueovale, couvert, au moins

«n partie, par une gaine transparente, raide, clypéace'e ou
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«apsulaire, et muni antérieurement d'un ou deux organes

ciliés et rotatoires.

Corpus liberum, contiactile, suboi>atU7nj vaginâ copsu-

lari pdlucida rigidahupie vestitum ^ vel squamâ clypei-

Jornii partini obtectum; organo clliato rotaiorio unico vel

gemino ad orem.

OBSERVATIONS. — Si l'oti 110 s'cst poiiit faif. illusion par des

attribiuioiis arbitraires à l'c'gard des parties àcs brachions , l'or-

ganisalion de ces animaux serait beaucoup plus avancée en

composition que ne l'est celle des polypes et des vrais rotifères.

Dans ce cas, l'on serait fondé à les rej^'arder comme des crusta-

cés microscopiques qui, sous certains rapports, avoisineraient

les daphnies.

En effet, on a attribué une tête aux brachlons , et, à leur bou-

che, deux mâchoires longituciinales, qui s'ouvrent et se ferment,

quoiqu'à des intervalles peu réglés.

On assure qu'ils sont ovipares; que leurs œufs, après que l'a-

nimal les a évacués, restent suspendus entre la base du test ou

de l'écaillé qui les couvre, et l'origine de la queue, ce qui leur

donne un nouveau rapport avec les crustacés.

Ces considérations s'opposeraient donc à ce qu'on puisse re-

garder les brachions comme ât'S polypes , si elles étaient fondées;

car, malgré leurs organes rotatoires, on ne pourrait considérer

ces animaux comme étant du même ordre que ]es urccolaires

,

les vorticelles , etc.; mais probablement ces mêmes considéra-

tions ne portent que sur des illusions produites par la petitesse

des parties, qui ne permet pas de les examiner suflisamment,

et à-la-fois par l'opinion qui suppose inconsidérément que,

dans les animaux, il n'y a point de limites essentielles à l'exis-

tence des différens organes connus.

Il me paraît vraisemblable que si, malgré l'imperfection de

l'organisation des polypes ciliés, la nature a pu, dans les ani-

maux de cet ordre, former la gaîne transparente des vaginicoleSj

et ensuite donner lieu à celle des folliculines , elle a pu aussi,

sans avoir besoin d'une organisation beaucoup plus composée,

former l'écaillé transparente, soit capsulaire, soit clypéacée,

des brachions. Pourquoi, d'ailleurs, trouve-t-on des rapports si

remarquables entre les brachions munis d'une queue et \tsfur-

eulaires

?
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Quant à la tête attribuée aux brachions , c'est à-peu-près la

même chose que celle pareillement attribuée aux vers. D'après

ces exemples, on voit qu'on ne s'est nullement rendu compte

de l'idée que l'on doit attacher à la partie d'un animal qui mé-
rite le nom de tête.

On sait que des mârhoires exigent l'existence d'un système

musculaire pour pouvoir agir, et que ce système ne peut lui-

même exister sans les nerfs propres à mettre en action les mus-

cles qui le composent. Que de conditions à remplir avant de

pouvoir donner le nom de mâchoires à des parties observées

dans la bouche d'un animal! (i)

ïl en est de même des œufs : on sait en effet que chacun d'eux

contient un embryon qui ne peut vivre ou recevoir la vie qu'a-

prés avoir été fécondé, et qui exige conséquemment, dans les

animaux qui produisent ces œufs, l'existence d'organes sexuels,

soit réunis, soit sê[)arés, pour que
,
par, le concours de ces orga-

nes, sa fécondation puisse être opérée. Enfin, on sait que ce

même embryon ne peut acquérir les développemens qui doivent

(i) M. Ehreuberg a constaté l'existence de mâchoires chez

tous les Rotateurs, à l'exception des genres Ichthydium , Chœ~

(onotus , clEiitero/)lea. Il existe dans la disposition de ces organes

deux modificalious principales: tantôt les mâchoires ont la for-

me d'une simple lige cornée, coudée, implantée dans l'une des

masses musculaires du pharynx par sa base, et terminée par

une ou plusieurs dents dirigées contre celles du côté opposé;

d'autres fois chaque mâchoire, enclavée dans la masse muscu-

laire, a la forme d'un étrier ou d'un arc tendu sur lequel les

dents sont disposées comme le seraient des flèches prêtes à par-

tir. M. Ehrcnberg donne le nom de Gjmnogowphia aux Rota-

teurs qui présentent le premier de ces modes d'organisation, et les

divise en Monogomphia (lorsqu'il n'v a pour chaque mâclioire

qu'une seule dent), et en Polygomphia (lorsque ces organes sont

t'crminés par plusieurs dents). Les rotateurs, qui sont pourvus

des mâchoires compliquées et en grande partie cachées, dont

nous avons parlé en second lieu , sont appelés DesnwgoiuplUa et

divisés en Zjrgngompida ou rotateurs à deux dents, et en Locho-

gomp/iia ou rotateurs à plusieurs dents. I es brachions présentent

«c dernier mode d'organisation.
'

E.
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le transformer en individu semblable à ceux de son espèce,

sans sortir des enveloppes qui le retiennent; et qu'il ne peut en

sortir et s'en débarrasser, qu'après les avoir déchirées et roin-

pnos. Que de conditions encore à remplir avant de pouvoir

donner le nom A'œufs à des corpu'-cuies reproductifs obser-

vés (2) ! Probablement en ne s'est nullement occupé de ces con-

sidérations, lorsque, dans des animaux très imparfaits, l'on a

déterminé, d'après de simples apparences, les fonctions de par-

lies dont on ignorait la nature. Les botanistes ont fait, à l'égard

des plantes cryptogames, ce que les zoologistes ont fait à l'égard

des infusoires et des polypes.

Si les bnicfiions appartiennent à l'ordre âe^ polypes rotifèrcs

,

ce que je présume fortement, ils n'ont point de tête, point de

sens particuliers, point de mâchoires véritables, point de mus-
cles, et ne se régénèrent point par des œufs, mais par des

gemmes oviformes qui peuvent être amoncelés dans un lieu

particulier, et même renfermés dans une bourse commune,
comme on en voit dans les sertulaires, etc.

Les brochions sont très variés dans leur forme; et ils la

rendent souvent bizarre par les suites des contractions qu'ils

font subir, comme à leur gré, à certaines parties de leurs

corps.

Quelques-uns sont dépourvus de queue, et paraissent devoir

constituer un genre particulier; mais la plupart ont postérieu-

rement une queue simple, ou qui est fourchue, comme dans

les furculaires.

La gaine transparente et plus ou moins complète qui enve-

loppe les hrachions , a été, à cause de sa raideur, comparée

assez improprement h. un test; et alors on a distingué ce test

en univalve, bivalve et capsulaire, selon sa forme dans les

espèces.

Le test qu'on nomme univalve, ne couvre que le dos de l'a-

nimal, et n'offre qu'une seule pièce. Celui qu'on dit être bivalve,

est composé de deux pièces jointes ensemble sur toute la lon-

(i) Comme nous l'avons déjà dit, un grand nombre de ro-

tateurs se reproduisent au moyen de véritables œufs, ainsi que

s'en sont assurés MM. Ehrenberg, Wagner, etc. E.

Tome II. 3
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gueur (lu dos. Enfin , le test qu'on nomme capsulaire est d'une

seule pièce comme le test univalve; mais cette pièce enveloppe

tout le corps de l'animal à l'exception de sa partie antérieure

où se trouve une ouverture pour le passage de l'organe ro-

tatoire.

Les hrnchions vivent dans les eaux, douces et dans l'eau de

mer: une seul espèce (le Br. crocheL) vit indifféremment dans

l'eau salée et dans celle des marais.

[Dans la méthode de M. Ehrenbcrg, la famille des br/vchio-

NiENS se compose de tous les rotateurs cuirassés, pourvus de deux

couronnes de cils vibratiles, et elle se divise en quatre genres,

savoir : les Brachions, les Anures, les Notés et. les Ptérodines.

Le genre bf.achion renferme les espèces pourvHcs d'un œil

unique (rouge) et d'une queue bifurquée et flexible.

Il en résulte que les espèces rangées par Lamarck dans les

deux premières sections de son genre Brachion s'en trouvent

aujourd'hui exclues , et que même la plupart de celles citées par

cet auteur dans sa troisième division , se trouvent réparties dans

d'autres groupes génériques. Les brachions proprement dits,

ont le test déprimé et enveloppant la partie moyenne du corps

sans engaîner ni la tête ni la queue; leur front est garni de trois

lobes bordés de styles immolnles qu'au premier abord on pour-

rait prendre pour des divisions des organes rotateurs; leur bou-

che est armée de deux mâchoires terminées par plusieurs dents

libres; le pharynx est gros et suivi d'un court œsophage qui

s'ouvre dans un estomac très long; à cette dernière cavité suc-

cède un gros intestin qui est dilaté en forme de vessie ou de

cloaque, et qui s'ouvre sur la ligne médiane du corps, au-dessus

de la racine de la queue; de chaque côté de l'estomac on re-

marque deux organes pédicules et d'apparence glandulaire; en-

fui on distingue aussi à travers les tégumens l'appareil de la gé-

nération dont la structure est assez compliquée, des fibres mus-

culaires, etc.

M. Ehrenberg a figiu'é avec soin toutes ces parties chez le Bra-

chions urceolaris(y. son troisièmeMém. surlesinfusoires, pi. ix,

fig. 2. et Annales des scien. nat. a^série zool. t. 3. pi. i3.fig. 6.)

E.
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ESPÈCES.

§; Point de queue.

1. Brachion strié. Brachionus striaius.

B. univah'iSj testa ovala, striata , ap'ice sexdcntata , basi integvû

ecaudata,

MuH. inf. t. 47- f- 1—3. Encycl. pi. 27. f. i— 3.

*ÂnoureUa lyra. Bory. Encyclop. zooph. p. 54o.

*Anurœa striata. Ehrenb. Mrm. de Berlin. i83r. p. 144. (i)

*Brach'(oiius striatus. Blainville. Manuel d'aclinologic. pi. 9. fig. 3.

H. dans l'eau de mer.

2. Brachion écaille. Brachionus squamula.

B. itnivalvis, testa orblcidarl, apice truncata quadridentata, basi in*

tegra ecaudata.

Mull. inf. t. 47- f- 4— 7- Eneycl- pi. 37. f. 4— 7.

*Anourelle luth. Bory. Op. cit. p. 5 40.

*.4nwœa squamula. Ehrenb. loc. cit.

H. dans l'eau des marais.

3. Brachion bêche. Brachionus bipalium.

B. univalvls, testa oblouga inflexa, apice decem-dentata, basi intégra

ecaudata.

•Mull. inf. t. 48. f. 3—5, Encycl. pi. 27. f. 10— 12.

'*Anourella pandurina. Bory. Op. cit. p, 54o.

H. dans l'eau de mer.

4. Brachion pèle. Brachionus pala.

B, univalvis, testa obîonga, infernè excavata quadridentata, basi in

teg/'a ecaudata,

Mull. inf. t. 48. f. 1—2. Encycl. pi. 27. f. 8—9.

(i) M. Bory Saint-Vincent a donné le nom d'Anourclla aux

animaux microscopiques dont le corps est protégé par un véri'

table test capsulaire denté en avant, dépourvus de queue ou
d'appendice postérieur et munis antérieurement d'un à trois fais-

ceaux de cils vibratiles. Dans la méthode de M. Ehrenberg, le

i^enreAmtrœa comprend les rotateurs cuirassés, pourvus de deux
couronnes de cils, d'un seul œil et dépourvus de queue; c'est ce

dernier caractère qui les distingue des brachions ; la disposition

du front et des mâchoires est la même que chez ces derniers. E.

3.
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*AnoureUa cllhara. r.ory. Op. cit. p. 54o.

II. dans l'eau des marais.

5. Brachion carré. Brachiomis quadratus.

B. capsulnns, testa quadia/iffula, opice bidentata, basi bicorni, cau-

ila niilia.

Wiill. iiif. t. 49. f. 12

—

i3.Encycl.pl. 28. f. 17— 18.

*Keralella qaaJiata. Boiy. Op. cit. p. 469. (t)

H. dans l'eau des marais.

§§. Queue simple et nue.

6. Brachion cornet. Brachiomis passas.

B. capsiilaris, testa cyUndracea ; froulis cirris b'mis pcndid'is, setdqiie

caudali unicà.

Mull. inf, 49- f- 14— iG. Encycl. pi. 28. f. 14— r6.

(* N'appartient certainement pas à celte division.)

H. dans les bourbiers les plus sales.

y. Brachion gibecière. Brachiomis impressus.

B. capsidaiis, testa qiiadran^ida, apice intégra, basi obtus emargi-

nata, caiida flexuosa.

Muli. inf. t. 5o. f. 12— 14. Eucvcl. pi. 28. f. 19—21.

*Sdiquella bursa paioris. Bory. Op. cit. p. 684- (2)

H. dans les eaux stagnantes.

8. Brachion patène. Brahioniis patina.

B. imivah-is ; testa orbicidari intégra; caitda mntica.

Mull. inf. t. 48. f. 6— 10. Encycl. p!. 37. f. i3— 17.

*Prohoskidia patina. Kory. Op. cit, p. 657.

(i) C'est seulement d'après la forme du test, dont rextrémilé

postérieure est armée d'appendices prolongés en cornes op-

posées, que M. Bory caractérise son genre Keratella. E.

(2) Le genre siliqu£lla, de M. Bory Saint-Vincent, a pour

caractères: corps muni antérieurement de deux couronnes, de

cils vibratiles, garni d'un test capsulaire, urcéolé muticpie anté-

rieurement, arrondie! sub-bilobé postérieurement où il est per-

foré pour donner passage à une queue subulée et parfaitement

simple. E.



BRACHION. 37

*Pterodiiia patina. Eluenb. Méin. de Berlin. iS3t. p. 147. (i)

H. di>ns les eaux slagaautes.

9. Brachion bouclier. Brachionus clypeatus.

B. univalvls, testa oblonga, apice cmargiiiala^ hasi intégra, eauda

mittica.

Mull. iiif. t. 48. f. II— 14. Encycl. pi. 27. f. 18—21.

* Testiidinella clypeata. Bory. Op. cit. p. 788.

*Pterodina clypeata. Ehreul). Mém. de Berlin. i83i. p. 147.

H. dans l'eau de mer.

§§§• Queue terminée par deux pointes ou deux soies,

10. Braclîion lamelle. Brachionus lamellaris.

B. iinivalvis ; testa productd, apice intégra, basi tricorni; caudd

bipili.

Mull. inf. t. 47. f- 8— ir. Encycl. pi. 27. f- 22—aS.

* Lepadella lamellaris. Bory. Op. cit. p. 484.

*Slephannps lamellaris. Ehrenb. Mém. de Berlin. i83i. p. 187. (î)

H. dans l'eau des marais.

11. Brachion patelle. Brachionus patella.

B. univalvls; testa ovata, apice bidentata, basi cmarginata, cauda

hisela,

Mull. inf. t. 48. . i5— 19. Encycl. pi. 27. f. 26— 3o.

* l.epadella patella. Bory. Op. cit. p. 38 et 485.

*Brachionus patella. Blainv. op. cit. p. 164- pi. 9. lig- 5.

H. dans l'eau des marais.

(i) Le genre pterodiwa, de M. Ehrenberg, se compose des

Brachionides pourvus de deux yeux frontaux; le test de ces

animalcules est déprimé et flexible sur les bords, la queue pré-

sente à son extrémité une fossette en forme de ventouse; enfin

les niâchoires sont armées de deux dents enclavées, disposition

qui se rencontre chez les rotifères, etc., mais qui n'existe chez

aucun autre rotateur à deux roues dont le corps est cuirassé. E.

(2) Le genre stephawops, Ehrenb., diffère considérablement des

précédens, ainsi que des brachions proprement dits; car ici,

les cils vibraliles, au lieu de former deux couronnes distinctes,

sont divisés en plusieurs groupes, disposition qui est caracté-

ristique de la section des Polytroques. Il existe dans ce genre

deux yeux frontaux, et la tête est encapuchonnée. E.
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12. Brachion bractée. Brachionus bractea.

B.itnh'ùh'ls; testa suborhiculaii, apice lunatd^basi intégra ; caiida

spinci chtpl'tci.

Mull. iiif. t. 49. f. 6— 7. Encycl. pi. 27. f. 3i—32.

* *Squamclla UmuUna. Eory. Op. cit. p. 697.
*Squamella bractea. Ehrenb. Mém. de Berlin. i83l. p. i4i. (i)

*Brachionus bractea. Blainv. op. cit. pi. g, fig. 4.

H

13. Brachion plissé. Brachionus plicatilis.

D. unïvalvls; testa ohlonga, apice cremilaia, base emarginata; caudà

longâ hicuspi.

Mull. inf. t. 5o. f. 1—8. Encycl. pi. 27. f. 33—40.

* Tricalama plicatilis. Bory. Op. cit. p. 538.

*Brachionus plicatilis. Blainv. op. cit. p. 164, pi. 9, fig. a.

H, dans Teau de mer.

14. Brachion ovale. Brachionus oçalis.

B. hivalvis; testa depressa, apice emarginata, basi incisa ; cauda cirro

dupUci.

Mull. inf. t. 49. f. I— 3. Encycl. pi. 28. f, i— 3.

*Mjtilina lepidura. Bory. Op. cit. p. ôSg et 56 r.

*LepadeUa ovalis. Ehrenb. i*'' mém. (Acad. de Berlin. i83o). pi. 7.

fig. 4. (2)

H. parmi les conferves des marais.

(i;) Dans la méthode de M. Ehrenberg, le genre squamella,

établi par M. Bory Saint-Vincent, prend place à côté des Ste-

phanops et se compose des rotateurs cuirassés polytroques ayant

quatre yeux frontaux. E.

(2) M. Bory Saint-Vincent a donné le nom de lepadelle aux

microscopiques dont le corps, pourvu de cils vibratiles disposés

en faisceaux et de deux roues distinctes, est protégé par un

test en forme de carapace subovalaire et dentée ou échancrée

en avant ou en arrière, enfin dont la queue est bifide; mais ce

naturaliste a lui-même reconnu que ce groupe était un peu ar-

tificiel, et M. Ehrenberg, en l'adoptant, en a modifié les carac-

tères. Dans sa méthode les Lepadelles sont des rotateurs cuiras-

sés polytroques, dépourvus d'yeux, dont la cuirasse est déprimée

et la queue bifurquée. La bouche de ces animalcules est armée

de deux mâchoires terminées chacune par une seule dent
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1 5. Brachion tricorne. Bmchiomis tripos.

B. Invah'is; testa ventrosa, apice mutica, basi tricorne; caudaspinâ

dupUci.

Mull. inf. t. 49. f. 4—5. Encycl. pi. 28. f. 4—5.

*Mjtllina lymnadta, Bory. Op. cit. p. 539 et 56 1.

H. dans l'eau de.s marais.

16. Brachion denté. Bracliionns dentntus.

B. bivah'is; testa arcitata, apice et basi utrinque dentata ; caitda spind

duplici.

Mull. inf. t. 49- f. 10— 11. Encycl. pi. a8. f. 6— 7.

*31jtiUna cjtlicrea. Bory. Op. cit. p. 5 jg et 56i.

H. dans les eaux stagnantes, les marcs,

17. Brachion armé. Brachionus mucronatiis.

B. bivah'is ; testa subqvadrata, apice et basi utrinque mucronala

,

cauda spind dupUci.

Mull. inf. t. 49. f. 8—9. Encycl. pi. 28. f. 8—9.

*JJy/dina cypridina. Bory. Op. cit. p. 56 1.

*Salpinamucroiiata. Ehreub. Mém. de Berlin. i83i. p. i33. (r)

H. dans les marais.

hbre et allongée, disposition qui est rare chez les rotateurs cui-

rassés.

Les genres monocerca et colurus, de M. Ehrenberg, se rap-

prochent beaucoup des Lepadelles; ce sont aussi des rotateurs

cuirassés polytroques dépourvus d'yeux; mais leur test, au lieu

d'être déprimé de haut en bas, est comprimé latéralement, ce

qui a fait croire, mais à tort, à Midler et à quelques autres na-

turalistes, qu'il était réellement conformé comme une petite co-

quille bivalve. Chez lesMonocères Ta queue est simple, allongée

et terminée par une fossette remplissant les fonctions de ven-

touse, ainsi que nous l'avons déjà vu chez les Ptérodines, tau-

dis que dans le gem'e Colurus la queue est bifurquée. E,

(i) M. ;pory Saint-Vincent a donné le nom de mytilines à

des microscopiques cuirassés dont les cils vibratiles, disposés en

faisceaux, ne forment jamais deux couronnes distinctes, et dont

Je test est bivalve.

Le genre salpina, de M. Ehrenberg, comprend les rotateurs

cuirassés polytroques pourvus d'un seul œiî, d'une euirasse
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FITRCUI.AIRE. (Furcularla.)

Corps libre, contractile, oblong, muni d'une queue

courte ou allongée, terminée par deux pointes ou par

deux soies. Bouche pourvue d'un ou deux organes ciliés

et rotatoires.

Corpus contractile^liberum^ ohlongum^ posticè caudatum;

caudâ irevi vel elongatâ, bicuspidatâ aut dlphyllâ. Or-

ganum unicwn vel geminum^ ciliatum et rotatorium ad
orem.

OBSERVATIONS. — 'Lei furciilaires rappellent, par leur forme

et leur aspect, \es furcocerqucs et les tricocerques ^ et ne tiennent

aux vorttcelles que par les organes ciliés et rotatoires dont leur

bouche est munie. Il est donc convenable de ne point les con-

fondre dans le même genre avec les vorticclles, celles-ci n'é-

tant pas uniquement caractérisées par leurs organes rotatoires;

sans quoi les brachions devraient y être pareillement réunis.

Si l'on considère l'extrémité postérieure bicuspidée ou di-

phylle des furculaires , on ne les confondra point non plus avec

les urcéolaires
,
puisque ces dernières ont le corps simple posté-

rieurement. Elles ont même, par leur queue, plus de rapports

avec ceux des brachions qui en sont munis, que les urcéolaires

et les vorticelles.

[Cette division correspond à-peu-près à l'ordre des rotateurs

nus de M. Ehrenberg, mais dans l'état actuel de la science ne

peut plus être conservée; nous y trouverons en effet des animal-

cules qui non-seulement appartiendront à des genres bien dis-

tincts, mais qui devront même être rapportés à des familles

différentes.

quadrangulaire, d'une queue bifurquée et dépourvue de corni-

cules. Le nombre des dents*, dont les mâchoires de ces animal-

cules sont armées, varie suivant les espèces, mais leur disposi-

tion est du reste la même que chez les Brachions proprement

dits, etc.
" E.
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M. Ehrenberg réserve le nom de Furcularia pour les rota-

teurs nus polytroques ayant un seul œil situé sur le front, et

une queue bifurquée. E.

ESPÈCES.

1. Furculaire larve. Furcularia lari^a.

F. cylindrica, aperlura lunata, spiiiis caudalibus blnis.

Vorticella larva. Mull. iuf. t. 40. f. i— 3. Eocycl. pi. 21. f. 9—n.
*Bory. Op. cit. p. 425.

* Cette espèce appartient probablement à la famille des Hydatines

de M. Ehrenberg.

II. dans l'eau de mer.

2. Furculaire capitée. Furcularia succolata.

F. inverse conica, aperlura lunata, trunco posticè bidentalo, cauda

elongata diphylla.

*Bory. Op. cit. p. 426.

Vorùcella succolata. Mull. inf, t. 40. f. 8— 12. Encyclop. pi. 21. f.

12— 16.

H. dans l'eau de mer.

3. Furculaire oriculée. Furcularia aur'ita .

F. cyllndrico-verJrosa ; aperlura mutîca, cillls utrinque rotantïbus,

cauda arliculata diphylla,

Bory. Op. cit. p. 426.

Vorticella aurita. Mull. inf. t. 41. f. I—3. Encycl. pi. ar. f. 17.

— 19-

Notommata aurita, Ehrenb. Mém. de Berlin. i83i. p. i3i. (i)

H. dans les eaux stagnantes où croît la lenticule.

(i) Le genre notommata, de M. Ehrenberg, se compose des

rotateurs nus ayant un seul oeil situé sur le dos , la queue bifur-

quée et les cils frontaux similaires. On doit à cet habile natura-

liste des observations du plus haut intérêt sur le mode d'organi-

sation de plusieurs espèces de ce genre. Leur corps, déforme

ovalaire, se termine antérieurement par une couronne circulaire

de cils vibratiies disposés ordinairement en huit groupes, et por-

tés sur autant de petites masses arrondies , d'apparence muscu-

laire; l'ouverture buccale, située vers le-milieu de ce cercle,

conduit à un pharynx gros et arrondi qui est armé do deux
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4. Furculaire hérissée. Furcularla senta.

F. inverse conica; apertura spinosa intégra; cauda hrcvi hicuspi.

Vorticella senta. Mull. inf. t. 41. f. 8— 14. Encycl. pi. 22. f. i— 7.

^Hjdatina senta. Ehrenb. i" Mém. pi. 8 , Ann. des se. nat. 2^ série.

mâchoires latérales, formées chacune d'ane pièce cornée, cou-

dée et terminée par un nombre variable de dents. Au pharynx

succède un œsophage long et rétréci qui s'ouvre dans un esto-

mac très large et garni latéralement d'appendices dont la dis-

position varie suivant les espèces. Le canal digestif se rétrécit

ensuite plus ou moins brusquem.ent, et va te. terminer au dehors

au-dessus de l'origine de la queue. L'appareil de la génération

est également assez compliqué, et présente à-peu-près la même
disposition que dans le genre Hydatine, si ce n'est que l'ovaire

ne porte pas deux cornes. On distingue aussi des vaisseaux trans-

versaux, des faisceaux musculaires en assez grand nombre,
et un appareil particulier qui paraît être composé d'espèces de

branchies intérieures ; enfin M. Ehrenberg a constaté aussi

l'existence d'un système nerveux composé de plusieurs ganglions

et de filets très déliés dont l'un va se terminer au point oculi-

forme, de couleur rouge, qui se voit sur la partie antérieure de

la face dorsale du corps. M. Ehrenberg a donné aussi d'excel-

lentes figures de plusieurs espèces nouvelles de ce genre, savoir :

i'^ Notommata ceiitrura, Ehrenb. 3" Mém., pi. 9, fig. i; et An-
nales dessciencesnaturelles,2,«série zoologique, t. 3, pi. i3,fig.5.

2" Notommata collaris, Ehrenb., op. cit., pi. 9, fig. 2.

3^ Notommata clavulata, ^hrenh. op. cit., pi. 10, fig. i. et ann.

desscien. nat. t. 3. pi. i3. fig. 3 et 4.

Le genre synch^ta, Ehrenb., a beaucoup d'analogie avec le

genre Notommata ; il se compose aussi d'Hydatiniens ayant un

œil dorsal médian et une queue bifurquée, mais la disposition

des appendices est diftérente; il existe des styles (espèces de

soies très mobiles , mais ne pouvant exécuter des mouvemens

rotatoires}, aussi bien que des cils vibratiles au front, et les or-

ganes rotateurs ne forment pas un cercle complet autour de la

bouche. L'intestin est simple et les mâchoires nues.

Exemple. Synchœta pectinata, Ehrenb., 3* Mém., pi. 10»

fig. 3. E.
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Zool. t. I. pi. I. fig; 16—20 et Symb. Phys. pi. 6. fig. i. (i)

H. dans les eaux stagnantes où croît la lenticule.

(i) Le genre hydatina, de M. Ehrenberg, est très voisin du

précédent, mais s'en distingue par l'absence du point oculiforme

caractère qui existe aussi dans les genres Enteroplea et Pleu-

rotrocha, mais chez ceux-ci les mandibules ne sont pas den-

tées comme chez les Hydalines. C'est sur Vhydatlna senta que

BI. Ehrenberg a fait ses premières observations relatives à l'or-

ganisation intérieure des infusoires, et il a donné dans les Mé-

moires de l'Académie de Berlin (i83o), une anatomie complète

de cet animalcule, travail qui a été publié aussi, par traduction,

dans les Annales des sciences naturelles, 2* série, t. i.

Le corps de Xhydatina senta est formé par une membrane

double et diaphane dont Textérieure est nue, molle et simple,

et dont l'intérieure donne attache à 4 paires de muscles qui se

dirigent en rayonnant de la partie moyenne du dos et du ventre

vers les deux extrémités du corps; à l'extrémité antérieure on voit

aussi un nombre considérable (17) d'espèces de gaines musculaires

qui servent à mettre en mouvement les cils vibratiles placés en

cercle autour de la bouche. On distingue aussi neufs lignes trans-

versales qui semblent diviser le corps en autant d'anneaux, et

qui, au premier abord, pourraient être pris pour des muscles, mais

M. Ehrenberg a constaté que ce sont des vaisseaux qui

communiquent avec un canal délié étendu le long de la ligne

médiane du dos; il ajoute aussi que la circulation et les pulsa-

tions d'un cœur, que Corti croyait avoir observé chez les roti-

fères, n'ont rien de commun avec l'appareil vasculaire, et appar-

tiennent au canal digestif; ils sont produits soit par le pharynx,

soit par le canal conduisant de la bouche à cet organe. L'orifice

bucal se trouve à la partie antérieure du corps, au centre des or-

ganes rotateurs, et dirigé un peu vers le ventre; il est armé de

deux mâchoires terminées par six dents nues. Le pharynx est

gros et globuleux, et se continue avec un œsophage court et

étroit qui s'ouvre dans un estomac dilaté, lequel se rétrécit peu-

à-peu et se termine par un intestin s'ouvrant postérieurement

dans une espèce de cloaque dont l'orifice extérieur se voit sur

le dos de l'animal a une distance assez considérable de son extré-
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5. Furculalre frangée. Furcularia lacinulata.

F. Inccrsc co/iica ; apertiira quadrllobata ; setis h'inis caudalibtis.

Fort'trella lacinulata. Mull. inf. t. 42. f. i— 5. Encycl. pi. 22.

f. 8-12.
* Furculaiia lobata. ]*ory. Op. cit. p. 425.

* Notommala lacinuhta. Eliienb. Mém. de Berlin. i83i. p. i34,

II. dans les eaux les plus pures.

6. Furculaire étranglée. Furcularia constricta.

F. cUiptico-venlricosa; apertura intégra; cauda annulata diphylla.

Vorticella constricta. Mull. inf. t. !^i. f. 6— 7. Encycl. pi. 22. f.

i3— 14.

H. dans les eaux stagnantes.

mité postérieure. De chaque côté du pharynx il existe aussi un

corps blanchâtre, d'apparence glandulaire, qui paraît apparte-

nir aussi à l'appareil digestif. Tous ces animalcules sont évidem-

ment hermaphrodites. Avant la fécondation l'ovaire est condi-

forme, mais lorsque les œufs se développent, il se partage en

deux grosses cornes; il entoure le milieu du tube digestif et se ter-

mine par un conduit mince et diaphane qui débouche avec le

tube intestinal dans le cloaque. L'appareil mâle consiste en deux

organes testiculaircs qui commencent près de l'extrémité cépha-

lique, et qui parcourent en serpentant les deux côtés du corps

pour se terminer devant l'orifice de l'oviducte dans le col d'une

poche musculaire qui semble remplir les fonctions d'un réser-

voir spermatique. Les œufs de Xhydatina scnta sont elliptiques

et leur enveloppe se fend après la ponte pour laisser échapper le

petit. Enfin M. Ehrenberg décrit aussi chez ces animalcules des

organes qu'il considère comme étant des ganglions nerveux.

Le genre esophora, de M. Ehrenberg, a la plus grande analo-

gie avec les Hvdatines, seulement ces animalcules, au lieu d'a-

voir un seid point ocullforme situé au-dessus du pharynx, en

ont trois, deux autres étant situés sur le bord du front.

Exemple : Esnphora najas, Ehrenb., i""" mém., pi. 7, fig. m.

Le genre enteroplea, Ehr., se rapproche au contraire des

Hydatines par l'absence de tout point oculiforme, et s'en dis-

lingue par des mâchoires non dentées. E
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7. Furciilaîre robin. Furcularia togata.

F, suhquadrata ; apcrtura intégra; spinis caitdalibiis Unis pleriiwque

unkis,

VorliceUa togata, Miill. inf. t. 42. f. 8. Encycl. pi. 22. f. i5.

H. dans les eaux stagnantes.

8. Furculaire longue soie. Furcularia longlseta.

F. eloi'gata, compressa ; se/is caiidtdibus Unis longissimis.

* Bory. Op. cit. p. 425.

Vorticella longiseta. Mull. inf. t. 42. f, 9-10. Encycl. pi. 22.

f. 16-17.

* Notommata longiseta. Ebrenb. Mém. de Berlin. i83i.p. i34.

H. dans les eaux.

9. Furculoire revlvifiable. Furcularia rediviva.

F. cjUndrica ; spiciiïo coUari ; caiida longa qnadricuspi.

Vorticella rotatoria. Mull. inf. I. 42. f. ii-iG. Fncycl. pi. 22. f. 18-

23. Spallanz. op. a. I. 4. f. 3-5.

* Esechielina mulleri.Bory. Op. cit. p. 5?C.

* Roiifer iidgaris. Ehieub. i'' num. Acad.de Berl. i83o. pi. 7.

fis- 1.

* Fiiriiclaria rcdifiva. Blainville. Manuel d'arliii. pi. 9. flg. 6.

H. dans les eaux douces, dans l'eau de mer et dans les goiillièrcs

des toits où l'eau scjourne de temps à autre. C'est le rolifére que

Sjjallanzani 3i read\ï célèbre par ses observations.

(1) Dans la classification de M. Ehrcnbcrg, le genre rotifère

se compose des rotateurs nus ayant deux couronnes de cils, deux
yeux frontaux et la queue bifurquée, et pourvus de deux paires

de cornes, d'où il résulte que cette partie présente six pointes.

Ces animalcules ont le corps allongé et portent sur le front un
prolongement proboscidien , la bouche est située entre les or-

ganes rotateurs près d'un bord antérieur et inférieur, les mâ-
ehoires se composent d'une portion basilaire, ayant la forme

d'un étrier, et deux dents logées dans son intérieur, enfin le canal

digestif se rétrécit beaiiconp en arrière du pharynx. Les petits

naissent vivans.

Dans le genre philodina, Ehrcnb., les yeux, au lieu d'être

placés près du bord frontal, sont situés assez loin en arrière,

sur le dos; la queue est aussi bifurquée et j)ourvue de deux pai-

res de cornicules, et le fronl armé d'une trompe.
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10. Furculaire fourchue. Furciilaria furcata.

F. cylindrica j apertura intégra ; caitda longiuscula biftda.

Forticella furcata. Mull. iuf. p. 299. Encycl. pK ^22. f, 24-27 ,

è Ledcrmullero.

H. communément dans l'eau.

n. Furculaire chauve. Furcularia canicula.

F. cyVindracca, apertura mutica, caiida brevi artlctdata hicuspi,

Vorlicella canicula. Mull. inf. t. 42. f. 2r. Encyc!. pi. 22. f. 28.

H. lien nalal inconnu.

12. Furculaire plicatile. jp«^'c«/a;v'« ca//.'/M.y.

F. cylindracca
,
plicala ; apertura mutica ; cauda perhrevi reflexa

hicuspi.

* Bory. Op. cil. p. 42G.

J'orticella catulus. Mull. inf. t. 42. f. 17-20. Encycl. p. 22.

f. 29-32.

H. dans les eaux maiccageuses.

i3. Furculaire chatte. Furculariafélis.
F. cylindracca ; apertura mutica, anticè angulata ; spiuis caudali-

bus binis.

VorticcUa felis. Mull. iiif. t. 43. f. i-5. Encycl. pi. aS. f. 1.5.

JVofonimata fclis. Ehrcnb. Méni. de Berlin. i83i. p. i33.

H. dans l'eau où croît la lenliculc.

Exemple : Philodma Erythrojjhthalma , Ehrenb., prem. méni.

(acad. de Berlin i83o), pi. vu, lig. 2.

Dans le genre monolabis du même auteur, les yeux sont pla-

cés comme chez les Rotifères, et la queue est bifurquée mais,

simplement fourchue, et ne porte pas de cornicules; il n'y a pas

non plus de prolongement frontal.

Enfin dans le genre THYPHLiNA,Ehreub., il n'y a point d'yeux et

les organes rotateurs ne sont pas portés sur des prolongemens

protractiles.

Exemple : Typhlina viridis, Hemp. et Ehrenb., Symb. phys.,

Phytozoa. pi. 1, iig. 17 «.

Tous ces infusoires sont très voisins du genre Rotifère, et

présentent aussi deux couronnes de cils rotateurs. E.
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VRCÈ01.A1RS. (Urceolaria.)

Corps libre contractile, urcéolë, quelquefois allongé,

sans queue et sans pédoncule. Bouche terminale, dilatée,

garnie de cils rotatoires.

Corpus liberum , contractile, urceolatiim, interdum elon-

galum^ ahsque cauda et pedunculo. Os terminale, dilata-

turriy ciliis rotatoriis donatum.

OBSERVATIONS. — Lbs UTcéolaires tiennent plus des vorticelles

que les furculaires, et néanmoins il est facile de les en distin-

guer, puisqu'ils n'ont ni queue ni pédoncule, et que la plupart

sont obtus postérieurement et en général l'oit courts. Ce sont

les plus petits des rotifères, et ils semblent n'être en quelque

sorte que des tricodes plus animalisés qui ont obtenu une bou-

che et des cils tournans.

Ces animaux microscopiques sont vagabonds, se fixent rare-

ment par leur extrémité postérieure. On les voit en général na-

ger dans l'eau, souvent avec beaucoup de célérité et en tournant.

Ils font rentrer intérieurement ou sortir, comme à leur gré,

les organes ciliés et rotatoires qu'ils ont- antérieurement; et

lorsque ces organes sont sortis, ils les font tourner avec une

grande vitesse.

Non seulement les urcéolaires sont distingués des vorticelles

par leur défaut de queue ou de pédoncule; mais ils en diffèrent

en outre en ce que leur partie supérieure n'offre point un ren-

flement subit et capituliforme, comme on l'observe dans pres-

que toutes les vorticelles.

Les furculaires, qui ont une queue diphylle ou bicuspidée

,

et les folliculines, qui ont une gaine enveloppante, ne sau-

raient se confondre avec les urcéolaires ; aussi Muller nous

paraît avoir eu tort de réunir tous ces animaux dans le même
genre.

[M. Bory Saint-Vincent a cru devoir diviser ce groupe en plu-

sieurs genres, savoir : les Myrthines, les Rinelles, les Urcéolai-

res, les Stentorines; Lamarck y avait effectivement rassemblé

des espèces très dissemblables, mais d'après les observations
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récentes de M. Elirenberg, il paraîtrait que plusieurs de ces di-

visions ne peuvent être conservées, car suivant ce naturaliste,

elles ne correspondraient qu'à des états transitoires des jeunes

Vorticelles. Il a étudié et figuré avec soin les transformations

que la V. comndlaria éprouve pendant son développement, soit

qu'elle naisse par im bourgeon, soit qu'elle se forme par la divi-

sion du corps d'un individu adulte, et ila fait voir qu'en effet les

jeunes présentent alors successivement diverses formes que Ton

regardait comme propres aux Urcéolnires, aux Kerobalanes,

aux Rinelles , aux Criterines et au genre Ecclissa. (V. le premier

mémoire de M. Ehrenberg sur les infusoires, académie de Ber-

lin i83o, pi. 5.) E.

ESPÈCES.

I. Urcéolaire verte. JJrceolaria viridis.

U. cylindracea, imiformis, opaca, vlrîJis.

Vortlcella idridis.MwW. inf. t. 35. f. r. Encycl. pi. 19. f. i-3.

* Plngiolrîcha wridis. Bory, Op. cit. p. 62 3.

H. dans les eaux les plus pures.

a. Urcéolaire spéroïde. Urceolaria sphœroidea,

U, cyUndrico-gtobosa , imiformis, opaca.

Vorticella sphœroidea. Mull. inf. t. 35. f. 2-4. Encycl, pi. 19.

f. 4-5.

* Trichoda sphœroidea. Bory. Op. cit. p. 747.

H. Dans l'eau gardée avec de la lenticule.

3. Uurcéolaire ceinte. Urceolaria cincta.

U. trapeziformis, nigro-inridis, opaca.

Vorticella cincta. Mull. inf. t. 35. f. 5-&. a, b. Encycl. pi. 19.

f. 6-9.

H. dans les eaux marécageuses.

4. Urcéolaire lunulée. Urceolaria limi/era.

u. l'iridis, lunata ; medio margine postico mucronato.

Vorticella lunifera. Mull. inf. t. 35. f. 7-8. Encycl. pi. 19. f. lo-Ii.

* Plagiotricha Phœhe. Rory. Op. cit. p. 62 5.

H. dans l'eau de mer.

5' Urcéolaire bourse. Urceolaria bursata.

u. viridis, aperttira Iruncala, in centrapapillota.
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Torticella hitrsata. Mull.iuf, t. 35. f. 9-I'/. Eiicycl. pi. 19. f. la-iS.

H. dans l'eau de mer.

6. Urcéolaire variable. JJrceolaria varia.

U. cylindrica firuncata, variai)!lis , opaca, n'igricans.

Vorticella rarla. Mull. iuf. I. 35. f. i2-i5. Eucycl. pi. 19. f. 16-1S,

* Vrceolaria nigrina. Bory, Op. cil. p. 765.

H. dans les eau\ où croît la leuUculc.

7. Urcéolaire crachoir. Urceolaria sputariiim.

U. xentrosa ; apertara orhiculari dilatata , cUiis longis raris excentrl-

cis minuta.

* Bory. Op. cil. p. 765.

Vorticella sputarium, Mull. iuf. t. 35. f. 16-17. Encycl. pi. 19

f. 19-20.

H. Dans l'eau où croît la lenticule.

8. Urcéolaire polymorphe. Urceolaria polymorpha.

U. l'iridis opaca 'varia ; pustidis seriatis.

Vorticella polymorpha. Mull. iuf. t. 36. f. i-i3. Encyc!. pi. 19,

f. 21-3 3.

* Steiitorina poljmorpha. Bory. Op. cit. p. 698.

* Stentor poljmorphiis. Ehreiih. 2*^ méai. p. 99.(1)

H. Dans l'eau de rivière.

(1) M. Bory Saint-Vincent, dans son grand travail sur les

microcospiques, a établi sous le nom de stkntorina un genre

particulier pour les animalcules non cuirassés dont le corps

évidc antciieurement^ atténué eu pointe poslërieurement, prend
la forme d'un entonnoir ou d'un cornet à bouquin, et dont l'ou-

vcrlure buccale est garnie de cils vibratiles qui ne sont pas

disposés en roue. D'après les recherches plus récentes de M. Eh-
reuberg, il paraîtrait que les Stentorines ou Stentors présentent

le même mode d'organisation de l'appareil digeslif que les Vor-
ticelles; aussi les a-t-il rangés également dans la division des

Polygastriques nus, anopisthes, famille des vorlicellines, carac-

térisés par la contiguïté de la bouche et de l'anus; ils se distin-

guent de la plupart des vorticellaires en ce qu'ils ne §ont point

portés sur un pédoncule et sont aussi caratérisés par la dispo-
sition des cils dont leur bord antérieur est garni, car ces appen-
dices au lieu de former un cercle simple, sont disposés en une
spirale conduisant à la bouche. j;.

Tome II. 4
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g, Urcéolaire multiforme. Urceolaria multiformis,

V. viridis opaca variahilis ; 'vesicuUs sparsis,

Forticclla multiformis M\x\\. inf. t. 36. f. i4-23. Ëncycl. pi. 19.

f. 34-43.

* Stenlorina multiformis. Eory. Op. cit. p. 698.

H. dans la mer, sur les rivages.

10. Uurcéolaire noire. Ui'ceolaria nigra.

U. trochiformis, nigra.

Vorticella nigra. MwW. inf. t. 87. f. 1-4. Encycl. pi. 19. f. 4^-47'
* Stentorina infundibulum, Eory. Op. cit. p. 697.
* Stentor iiiger ! Ehrenb. 2^ mém. p, 100.

H. Dans l'eau des fossés où croît la lenticule.

11. Urcéolaire coqueliichon. Urceolaria cucullus,

V. elongata, teres ; aperturd oblique truncalâ.

Vorticella cucullus. Mull. inf. t. 37, f. 5-8. Encycl. pi. 20. f. 1-4.

* Stentorina cucullus. Bory. Op. cit. p. 698.

H. Dans l'eau de mer.

12. Urcéolaire utriculée. Urceolaria utriculata.

u. l'iridis , ventricosa, productilis, anticè truncata,

* Bory. Op. cit. p. 765.

Vorticella utriculata. Mull. inf. t. 87. f. 9-10. Encycl. pi. 20. f. 5-6.

H. dans l'eau de mer.

j3. Urcéolaire bottine. Urceolaria ocreata.

u. sitbcubica, infrà angulum obtusum producta.

* Bory. Op. cit. p. 766.

Vorticella ocreata. Mull. inf. t. S^. f. 11. Encycl. pi. 20. f. 7.

H. dans l'eau de rivière.

14. Urcéolaire jambarde. Urceolaria valga.

u. cubica, infrà divaricata.

* Bory. Op. cit. p. 766.

Vorticella valga. Mull. inf. t. 87. f. 12. Encycl. pi. 20, f. 8.

H. dans les eaux des marais.

i5. Urcéolaire mamelonnée. Urceolaria papillaris,

V. 'ventricosa, anticè truncata; papilla postica et laterali lijalina,

* Bory. Op. cit. p. 766.

Vorticella papillaris. Mull. inf. t. 87. f. i3. Eacycl. pi. 20. f. 9.

H. dans les marais où croît la couferve luisante.
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i6. Urcéolaire sac. Urceolaria sacculus.

U. cjlindracea, apertura patula, margiite rejlexo.

Bory. Op. cit. p. 763.

VorticeUa sacculus. MuU. inf. t. 37. f. 14-17. Encycl. pi. 20.

f. io-i3.

H. dans les eaux marécageuses.

17. Urcéolaire cirreuse. Urceolaria cirrata.

U. 'ventricosa, apertura sinuata ; clrro iilrinque ventraîi.

VorticeUa cirrata. MuU. inf. t. 37 f. 18-19. Encycl, pi. 20. f. 14-1 5.

* Kerobalana MuUeri. Bory. Encyclop. p. 469. (i)

H. dans l'eau des fossés.

18. Urcéolaire appendiculëe. Urceolaria nasuta,

u. crlindracea^ crateris medio mucrone prominenie.

T'orticella nasuta. Mull. inf. t. 87. f. 20-24. Encycl. pi. ao. f. 16-20.

H. dans les eaux douces, parmi les lenticules.

18. Urcéolaire étoile. Urceolaria stellina,

u. orhicularis, disco moleculari
y
periphœria cîliata.

VorticeUa sleUina. Mull. inf. t. 38. f. 1-2. Encycl. pi. 20. f. 31-22.

Trichodina steUina. Ehrenb. 2*=mém. p. 98. (2)

H. lieu incertain.

ao. Urcéolaire tasse. Urceolaria discina,

u. orhicularis; margine ciliato ; subtîis convexo-ansatd,

Bory. Op. cit. p. 764.

VorticeUa discina. Mull. inf. t. 38. f. 3-5. Encycl. pi. 20. £. 23-25.

H. dans l'eau de mer.

21. Urcéolaire gobelet. Urceolaria scyphina.

u. crateriformis, crjrstallina, medio sphcerula opaca.

* Bory. Op. cit. p. 763.

VorticeUa scyphina. Mull. inf, t. 38. f. 6-8. Encycl. pi. 20. f. a6 28.

H. dans les eaux où croît la lenticule.

(i) D'iiprès M. Ehrenberg, cette espèce ne serait que l'un des

états transitoires des jeunes vorticelles. (V. son prem. méni.)

(2) Le genre TRICHODINA, Ehr., appartient à la famille des

Vorticellines, et, de même que les Stentors, n'a pas le corps pé-
dicule; on le distingue de ces derniers par la disposition des

cils qui forment une couronne simple, au lieu d'être placée sur

une ligne contournée en spirale. E.

4.
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2 2. Urcéolaire cornet. Uvceolaria Jrltillina.

U, cylindiica, vacua, aplce truncata ; ciliis prcclongis.

* Bory. op. cil. p. 763.

Foi-ticella fr'uillina. Mull. inf. t. 38. f. ir-i3. Eucjcl. pi. 20.

f. 3i-33.

H. dans l'eau de mer gardée.

23. Urcéolaire troncaielle. Urceolnria tnincatella.

u. cylinclrica, differta, apice truncata ; ciliis breviuscuUs.

* Bory. op. cit. p. 765.

T'orticella tnincatella. BIull. iuf. t. 3S. f. r4-i5. Encycl.pl. 20.

f. 34-35.

H. dans les eau.\ où croît la lenticule.

24- Urcéolaire armée. Uvceolaria hamata.

U, Tubocforniis, cava; margine apertinœ aculcis rigidis ciiicto.

* Bory. op. cit. p. 764.

T'orticclla hamata. Mull. iuf. t. Sg. f. 1-6. Encycl. pi. 20. f. 39-44.

H. lieu inconnu.

aS. Urcéolaire godet. Urceolaria crateriformis,

U. Subqnadrata ; ciliorum fasciculis binis, cllero posticc.

* 15ory. op. cit. p. 764.

T^orticella crateriformis. Mull. inf. t. jg. f, 7-i3. Encycl. pi. 20.

f. 45-5i.

H. dans les eaux marécageuses.

a6. Urcéolaire versatile. Urceolaria versatilis.

U. elcngata, spicidiformis, mox itrceolar'is.

Forticella icrsatilis. Mull. inf. t. 3g. f. 14-17. Encycl. pi. 21,

f. 1-4.

* Oy;/i/jf//n Haj«/a. Bory. Encyclop. p. 583.

* Ophydiiim versatile. Elirenb. 2"^ mém. p. 91. (i)

H. dans les eaux marécageuses.

(i) Le genre ophryiiie a été établi par M. Bory Saint-Ain-

cent. pour recevoir quciqne.s microscopiques dont le corp.s ar-

roiidij cylindracé ou turbiné, porte à sa partie antérieure deux

faisceaux de cils opposés, comme chez les urcéolaires, mais qui

ne sont pas creusés en forme de yodets. M. Ehrenberg en a

fait le type de sa famille des -oplindincs qui comprend lespo-

lygaslriques cuirassés, entérodélés, dont la boucle et l'anus
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sont contigus; il range dans cette division les Vaginicoles dont

il a déjà été question (page 26) , et les genres Tinùnnus, Cothiir-

nia et Ophi'ydiiini. Ce dernier est caractérisé de la manière sui-

vante: Corps entouré de gélatine et point pédicellé. D'après

M. Ehienberg, les autres espèces, rangées dans ce genre par

I^. Bory, ne seraient que déjeunes vorticelles.

Dans le genre tintinnus, le corps est pédicellé et pourvu

d'une gaîue membraneuse, sessile et ouverte à une seule extré-

mité, et dans laquelle il peut se retirer en entier.

Dans le genre cothurnia, la gaîne est également membra-

neuse, mais est pédicellée. E.

VOaTIC3EI.I.E. (Vorticella.)

Corps iiu, pédoncule, contractile, se fixant spontané-

nient ou constamment par sa base, et ayant l'extrémité

supérieure renflée, terminée par une bouche ample, gar-

nie de cils rotatoires.

Cor^piis nudimi
,

pediuiculatum , contractile, corporihus

alienis hasi sponte vel constanter adhœrens ; extremitate

superiore turgidâ, capitidum truncatum , simulante. Aper-

tura terminalis, ampla, crateriformis, ciliis rotatoriis in-

structa.

observations.— Comparativement aux parties diverses que

l'on observe dans les bfachions, Xes vorticelles paraissent avoir

une organisation bien plus simple; et cependant, c'est parmi

elles que l'on trouve les premiers exemples d'animaux composés

d'animraix constamment fixés par leur base , enfin, d'animaux

très voisins des polypes par leurs rapports.

"Le?, vorticelles ressemblent aux hydres, à beaucoup d'égards;

mais au lieu d'avoir autour de leur bouche des tentacules dis-

posés en rayons, doués de mouvemens lents, et qui ne font ja-

mais tourbillonner l'eau, elles ont sur les bords de leur bouche

des cils ou deux touffes de ci!s opposées l'une à l'autre, et aux-

quelleselles communiquent un mouvement d'oscillationrotatoire,

qui s'exécute avec une vitesse inexprimable.
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Ces petits animaux nous présentent des corps nus, extrême-

ment contractiles, la plupart très transparens, pédoncules, fixés

constamment ou spontanément par leur pédoncule sur différens

corps solides; et par leur extrémité supérieure, ressemblant, en

quelque sorte, à des fleurs monopétales.

Ces polypes sont si petits, qu'un amas entier ne paraît à l'œil

nu que comme une tache de moisissure.

Les voïdcelles les plus grandes sont rameuses, c'est-à-dire

ont leur pédoncule diversement divisé, et constituent des ani-

maux composés d'individus réunis, qui participent à une vie

commune. Elles sont constamment fixées sur les corps oii elles

vivent, et Tremblay leur donnait le nom àe polypes h panaches

ou Ae polypes à bouquet. Ces vorticelles paraissent d'une sensi-

bilité exquise , tant elles sont irritables, et se contractent dès que

l'on touche l'eau qui les contient.

Les vorticelles solitaires ou à pédoncules simples sont en

général plus petites que les premières, et la plupart ne sont

fixées que spontanément, c'est-à-dire, ont la faculté de se dé-

placer.

Quelques vorticelles sont presque sessiles ; d'autres ont leur

pédoncule filiforme, assez long; et toutes sont remarquables

par l'extrémité supérieure de leur corps qui est renflée, tron-

quée, terminée par une ouverture ample, qui ressemble presque

à une fleur de muguet. (Convallaria.)

La plupart des vorticelles se multiplient par sections ou scis-

sions naturelles : on les voit se séparer en deux portions , dont

une reste en place, et l'autre va constituer un nouvel animal ?.

peu de distance. S'il fait chaud , la nouvelle vorticelle se divise

elle-même en deux, au bout de peu d'heures, et donne ainsi

naissance à un nouvel individu ; en sorte que dans les temps

chauds, l'on conçoit avec quelle rapidité se fait la multiplica-

tion de ces animaux.

Il n'en n'est pas de même lorsque les froids commencent à se

faire sentir; alors les vorticelles produisent des bourgeons ovi-

formes, qu'on a effectivement pris pour des œufs, qui se con-

servent dans l'eau pendant l'hiver, et qui, au printemps, don-

nent naissance à de nouvelles générations.

Les vorticelles vivent dans les eaux douces et stagnantes; on
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prétend néanmoins qu'il y en a quelques espèces qui vivent

dans la mer (i). Il faut les chercher, dans nos climats, depuis

le mois de mai jusqu'en août , sur les racines des lenticules

(Lemma), sur les tiges des plantes mortes, sur le test des co-

quillages, etc.

On en connaît un assez grand nombre d'espèces qu'il faut

diviser ainsi qu'il suit :

1° Les vorticelles simples, qui ne se fixent que spontanément,

ou temporairement;
^

2° Les vorticelles composées, dont le pédicule se ramifie, et

qui sont constamment fixées.

[En étudiant, conjointement avec M. Audouiu, les polypes

qui se trouvent sur les côtes de la Manche, nous avons con-

staté que, dans plusieurs vorticelles, il existe au fond d'une pre-

mière cavité, plus ou moins profonde, un canal intestinal

recourbé sur lui-même et communiquant au dehors par deux
ouvertures, dont l'une remplit les fonctions de bouche, l'autre

celles d'un anus. (Voy. Résumé des recherches des animaux sans

vertèbresfaites en 1828 aux îles Chaussay, par MM. Audouin et

Milne Edwards, Ann. des sciences nat. , t. i5, p. 5). Quelque
temps après M. Ehrenberg est arrivé à un résultat analogue en
poursuivant, sur les vorticelles d'eau douce, ses belles observa-

tions sur la structure intérieure des infusoires; il a vu que
chez toutes les Vorticellines, il existe an canal digestifrecourbé

sur lui-même, s'ouvrant au dehors par une bouche et un anus
distincts, mais contigus et communiquant avec un grand nombre
de vésicules cœcales. Ce mode d'organisation diffère peu de ce-
lui de quelques autres polypes, et nous paraît conduire vers celui

qui est propre aux flustres, aux eschares,etc., lesquels, à leur

tour, établissent le passage entre les précédens et les ascidies com-
posés. Nous sommes par conséquent portés à croire que tous ces

animaux devraient être rassemblés en une seule série et être

considérés comme la dégradation du type des mollusques.

Quoi qu'il en soit le genre Vorticelle, tel que Lamarck l'avait

(i) Plusieurs espèces sont asssez communes sur les côtes de
la Manche

j on les trouve d'ordinaire fixées sur des plantes

marines. E.
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dôjù circonscrit, renferme encore des espèces très dissembla-

bles entre elles, et a été subdivisé par les auteurs plus récens.

M. Ehrenberg réserve ce nom aux infusoires polygastriqucs nus

qui présentent le mode d'organisation que nous venons d'indi-

quer, et qui ont le corps porté sur un pédoncule mince, solide

et susceptible de se contracter en spirale. E,]

ESPÈCES.

§. Vortlcelles simples.

1. Vorticelle trompette. F^orticellasteyitorea.

V. caudata, elongata, tuhccformis ; limbo anticè ciliato.

Mull. inf. t. 43. f. 6-i2.Encycl. pl.aS, f. 6, 12.

* Stentor'ina stentofea. Boiy. Encyclop. p. 699.
* Stentor Mulleri. Ebrenb. 2^ mém. sur les infusoires. p. 99.

H. dans les eaux stagnantes.

2. Vorticelle sociale. Vorticella socialis,

V. caudata, aggregala, clavata; disco obllquo.

Mull. inf. t. 43. f. i3-i5. Encycl. pi. 2 3. f. i3.i5,

[*Suivaiit M. Ehrenberg, cette espèce ne serait que le jeune âge de

Ja suivante.]

H. dans les marais.

3. Vorticelle floscviîeuse. Vorticella Jlosculosa.

V. caudata, aggregata, ohlongo-ovata; disco d'datato peUucido.

Mull. inf. t. 43. f. 16-20. Encycl. pi. 23. f. 16-20.

* Megalotrocha socia/is ,'Bory. Encyclop. p. 536. (i)

H. dans les marais, sur les piaules aquatiques.

(i) Les polypes, dont se compose le genre megalotroque

(Bory), appartiennent à la classe des Rotateurs, et ont beaucoup

d'analogie avec les Tubicolaires dont il sera question bientôt,

seulement leur corps est toujours nu; de même que ces derniers,

ils sont pourvus d'une couronne simple de cils vibratils divisée

en lobes et leur corps se termine par un pédoncule ou queue

simple et annelé; dans le jeune âge ils ont deux points oculi-

formes qui disparaissent par la suite; enfin leur bouche est ar-

mée de dents nombreuses et serrées.

M. Ehrenberg a donné une belle ligure d'une espèce nouvelle
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4. Vortlcelle citrine. Vorticella citrina.

V. simpicx, mulliformis; orificio contract'ili ; pedunculo brevi.

Miill. inf. t. 44. f- 1-5. Encycl. pi. 23. f. 21-27.

*Bory op. cit. p. 784.

*Ehreiib. i" mém. (acad. de Ikrliq i83o) pi. 5. fig. i. et 2» mena.

p. 91.

H. dans les eaux stagnantes.

5. Vorticelle tuberculeuse. Vorticella tuberosa,

V. simpicx, tiirbinata, ap'ice b'ituherctdala.

Mull inf. t. 44. f. 8-9. Encycl. pl.23. f. 28-29.

* Volverella astoma. Roi-y. op. cil. p. 782.

H. dans les eaux marécageuses,

6. Vorticelle calice. Vorlicella ringens.

y. simplex, obovata; pedunculo m'uiimo; orificio tontractïli,

Mutl. iuf. t. 44- f. 10 Enc)cl. pi. aS. f. 3o.

*Eory. op. cit. p. 784.

H. sur les nayades.

7- Vorticelle inclinée. Vorticella inclinans.

y.simplex, dcjlexa; pedunculo brevi; capitulo retractili.

Mull. inf. t. 44. f. ir. Encycl. pi. 23. f. 3r.

*Convcillarina nicottanina. Bory. op. cit. p. 207.

H. sur les nayades.

8. Vorticelle uinule. Vorticella cyathina.

V. simplex, crateriformis ; pedunculo retortili.

Mull. inf. n°. 33<j. zool. dan. t. 35. f. i, Encycl. pi. 24. f. i-5.

*Bory. op. cit. p. 785.

H. dans l'eau de nier long-temps gardée.

9. Vorticelle globulaire. Vorticella globularia,

y. simplex, spliœrîr.a ; pedunculo retorlili.

Mull. inf. t. 44. f. 1,5, Encycl. pi. 24. f. G.

*Convallarina glohularis. Bory. op. cit. p, 207.

II. sur des animaux aquatiques.

10. Vorticelle puante. Vorticella putrina.

V. simpicx, apice retracliU; pedunculo ri'^ido.

Mull. Zool. dan. t. 35. f. 2. Encycl. pi. 24. f. 7-ir.

de ce genre, \e Mcgàlotrocha alha, dans ses Symbolœ physicœ,

[Phjtozooj tab. VI, fi^'. 5.) E.
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*Convallarina putrina. Bory. op. cil. n" 207.

H. dans l'eau de mer corrompue.

II, Vortioelle parasol. Vorticella patellina.

V. simplex, patincefonnis ; peduncuîo retortili.

MuU. Zool.dan. t. 35. f. 3. Encycl. pi. 24. f. la.-I;.

*Bory. op. cit. p. 785.

H. dans l'eau de mer long-temps gardée.

la. Vorticelle hémisphérique. Vorticella lunaris.

V. simplex, hem'ispliœrica ; peduncuîo retortili.

Muil. inf. t. 44. f. i5. Encycl. pi. 24. f. iS.

* Bory. op. cit. p. 785.

H. dans les eaux stagnantes avec la lenticule.

i3. Vorticelle muguet. Vorticella convallaria.

V. simplex, campanulata; peduncuîo retortili.

Mull. inf. t. 44. f. 16. Encycl. pi. 24. f. 19,

*Convallarina Convallaria. Bory. op. cit. p. 208,

*F. convallaria. Ehrenb. 1°' mem. (acad. de Berlin.) pi. 5. et a, mém.

p. 9a.

H. dans les eaux douces et salées.

i4- Vorticelle nutante. Vorticella nutans.

V. simplex, turbinata, nutans ;peduncuîo retortili.

Mull. inf. t. 44. f. 17. Encycl. pi. 24. f. 20.

*Convallarina nutans. Bory , op. cil. p. 207.

*EpistyUs nutans. Ehrenb. 1^ mém. p. 96.(1)

H. dans les eaux douces et salées.

i5. Vorticelle nébuleuse Vorticella nebulifera.

V. simplex, ovata; pedonculo circà médium rejlexili.

Mull. inf. t. 45. f. I. Encycl. pi. 24 . f. 21.

*Bory op. cit. p. 7 8 5.

*Carchesium nelndiferum. Ehrenb. 2'' mém. p. gS. (2)

H. la mer Baltique, sur la conferve polymorphe.

(i) Le genre epistylis, Ehrenb., comprend les Vorticeliines

dont le pédoncule est rigide, sans tuyau intérieur, et ne se con-

tracte pas en spirale comme chez les vorticelles, etc. E.

(2) M. Ehrenberg a donné le nom de carchesium aune division

de la famille des Vorticeliines qui diffère de celle des vorticelles

proprement dites, en ce que le pédoncule est tubulaire
,
pré-
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î6. Vorticelle annelée. Forticella annularis.

V. simplex, tnmcata ; pedunculo rigido, apice retortiU.

MuU. inf. t. 45. f. 2-3. Encycl. pi. 24. f. a3-24.

*Convellarina annularis. Eory. op. cit. p. 208.

H. sur les coquilles fluviatiles.

1'). Vorticelle baie. Vorticella acînosa.

V. simplex, glohosa ; granis nigricantibus ; pedunculo rigido.

Mull. iuf. t. 45. f. 4. Encycl. pi. 24. f, 22.

*Bory. op. cit. p. 784.

H. dans les eaux stagnantes.

18. Vorticelle pelotonnée. Vorticella fasciculaia.

V. simplex, viridis , campanulata ; maigine rejlexo; pedunculo

retortiU.

Mull. inf. t. 45. f. 5-6. Encycl. pi. 24. f. 20-26.

Convellana xiridis. lîory. op. cit. p. 208.

*Carohesiumfosciculatum. Elirenb. 2e niém. p. gS.

H. sur les conferves des rivières, au printemps.

19. Vorticelle citriforme. Vorticella hians.

y. simplex;citriformis
;
pedunculo hrevi retortiU.

Mull. inf. t. 45. f. 7. Encycl. pi. 24. f. 29.

* Convallarina hilobota. Bory. op. cit. p. 207.

H. dans le résidu de diverses infusions.

§§. Vorticelles composées,

20. Vorticelle conjugale. Vorticella pyraria.

V. composita, inversé conica; pedunculo ramoso.

Mull. inf. t. 46. f. 1-4. Encycl. pi. 25. f. 1-4.

sente souvent un muscle intérieur distinct et devient arbores-

cent par les divisions spontanées de l'animal. Cette disposition

est communes aux genres Carchesium et Zoocladium; mais chez

les premiers, tous les individus, réunis sur un même pied , sont

semblables entre eux, tandis que chez les derniers, on trouve

sur le même arbuscule des animaux dissemblables; chez le

Z. niveiim, par exemple, les polypes réunis à l'extrémité des ra-

meaux, sont allongés et plus petits que ceux fixés à la tige,

lesquels sont globuleux. (Voy. Symbolœ phjsicœ , Phytozoa,

tab. 3. fig. 6.) E.
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*Dcnch-ella gemimlla, Bory op. cit. p. 243.

H. souvfnt sur les ti;,'es du cératophylle.

21. Vorticelle rose de Je'rioho. Vorlicella anastatica.

V. composha, ohlonga , obliqué truncata
; peduncuîo squamos»

r'tgido.

Mull. inf. t. 46. f. S. Encjcl. pi. 2 5. f. 5.

^Digitalina anastatica. Bory. op. cil. p. 2 53.

*EpistyHs anastatica, F.lirenb. 2* mém. p. 96.

H. fixée sur les animaux et sur les plantes fluviatiles.

22. Vorticelle digitale. Forticella digitalis

.

V. composita, cylinc/rica, cristaUina, apice truncata etfissa ;
pedun-

cuîoJistuloso ramoso.

Muli. inf. t 46. f. 6. Encycl. pi. 25. f. 6.

Digitalina simplex. Bory. op. rit. p. 252.

*EpistyUs digitalis. Ehrenb. 2' mém. p. 96.

H. sur le Cyciope à quatre cornes.

23. Vorticelle polypine. Vorticeïla Polypina.

V. composita, ovalo-truncata ;pedunculo refhxili ramosissimo,

Mull. inf. t. 46. f. 7-9. Encycl. pi. 25. f. 7-9.

*Bory. op. cit. p. 787.

*Carchesium pnlypinum. Ehrenb. 2* mém. p. 94.

H. dans la mer Baltique, sur le fucus noduleux.

24. Vorticelle œuvée. Vorticeïla ovifera.

V. composita, truncata inversé conica, peduncuîo vigido fisluloso ro'

moso ; reiniulis oviferis conglomerantibus.

Brug. Encycl. pi. 2 5. f. io-i5, è Spallanzanio.

*Zootliamnia orifera. Vtory. op. cit. p. 817.

H. dans les eaux douces, stagnantes.

25. Vorticelle en grappe. Vorticeïla racemosa.

V. composita, peduncuîo rigido; pedicelUs ramosissimis Iongis.

Mull. inf. t. 46. f. lo-ii. Encycl. pi. 2 5. f. 16-17.

*Dendrclla mullerii. Bory. op. cil. p. 245.

H. dans les eaux stagnantes et dans les ruisseaux.

26. Vorticelle en ombelle. Vorticeïla umbellaria.

V. composita^ glohosa; peduncido subumbellato.

Roës. ius. 3. t. loo. Encycl. pi, 26* !. 1-7.

*Bory.op. cit. p. 787.

H. dans les eaux stagnantes.
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27. Vorticelle operculaire. P^orticella opercidaria.

T^, composita ; pedimculo subarticidato ramosissimo : capUuUs ob-

longo-ovatis opevculum cUiatum exsevenùbus.

Roës. ins. 3. t. 98. f. 5-6.Encyci, pi, 26. f. 8-g.

*Operculina Jtoé'selii. Bory. op. ch. p. 577.(1)

H. dans les étangs.

a8. Vorticelle berberine. P^orticella herberina.

V. composita, oblongo-ovala ; pediccllis supernè Jilalatis.

Roës. ins. 3. t. 99. f. 3- 10. F.ncycl. pi. 26. f. 10-17.

*Dendrella herberina. Bory. op. cit. p. 244,

H. dans les ruisseaux et les fontaines.

[Parmi les Vorticelles marines que nous avons eu l'occa-

sion d'étudier sur nos côtes, il en est une qui, sans diffé-

rer par sa forme générale des autres polypes de celte fa-

mille nous paraît devoir constituer un genre distinct à

cause de la manière dont sa pédicule est engaînée, tan-

dis que les branches polypifères restent toujours à décou-

vert. Nous le désignerons sous le nom de Vorticellide,

et nous y assignerons les caractères suivans :

'\ GENRE. Vorticellide. VortLcelUda.

Vorticellaires pédiculées, réunies en arbuscules et por-

tées sur une tige commune, dont la portion supérieure se

contracte en spirale, et dont la base rentre dans une gaine

cylindrique, rigide, droite, un peu évasée au sommet, et

fixée par sa base.

OBSERVATIONS. — Lc corps dc ces polypes est allongé et pres-

qu'en forme de cornet; leur extrémité antérieure est tronquée

et très contraclile, mais ses bords ne se renversent pas en dehors

comme chez un grand nombre de votiicellines; leur pédoncule

est filiforme et donne naissance, par ses divisions, à des ra-

(i) Cette Vorticeilaire est renfermée dans une coque pédicu-

lée, et me paraît devoir se rapprocher du genre Cothurnia de

M. Ehrenberg. E.
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nieaux plus ou moins nombreux qui semblent partir d'une tige

principale dont la base se continue avec la gaîne basilaire; dans

les momens d'extension, cette tige et ses diverses branches sont

presque droites, mais souvent on la voit se recourber en spirale

et se contracter au point de ramener tous les polypes les uns

contre les autres en une seule niasse sphérique qui surmonte

la gaîne, comme le ferait la pomme d'une canne. Quant à cette

gaîne, elle ne reçoit que la portion inférieure de la tige com-

mune; les polypes eux-mêmes n'y rentrent jamais, et par con-

séquent, ce genre établit, à certains égards , le passage entre

les Vorticelîaires et certains polygastriques cuirassés, dont la

structure est analogue.

Ce polype, que nous avons observé de concert avec M. Au-
douin, se trouve aux îles Chausay. E.

TUBICOLAIRS:. (TubicoUria.)

Corps contractile, oblong, contenu dans un tube fixé

sur des corps aquatiques.

Bouche terminale infundibuliforme, munie d'un organe

rétractile, cilié et rotatoire.

Corpus oblongum, contractile, tuba corporihus aquaticis

affixo inclusum.

Os terminale, infundibidiforme , organo ciliato retractili

rotatorioque instruction.

OBSERVATIONS. — Lcs tiihicolaircs sont des rotifères qui habi-

tent dans des tubes fixés sur des corps étrangers. Elles vivent

dans les eaux douces et stagnantes. On les distingue des vagini-

eoles qui, quoique fixées dans leur fourreau, emportent leur en-

veloppes avec elles et sont errantes dans le sein des eaux.

Sous certains rapports, les tuhicolalres semblent se rappro-

cher des tubulaires d'eau douce, que j'ai nommées plumate/les;

mais les premières sont des rotifères , tandis que les plumatelles

sont des polypes à rayons.

L'enveloppe fixée des tubicolaires paraît le résultat d'une trans-

sudation de l'animal, laquelle souvent agglutine et incorpore
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des corpuscules étrangers, comme des grains de sable ou des

parcelles de plantes.

Shœffer, par son polype à fleur, avait fait connaître la prin-

cipale espèce de ce genre. Depuis, des détails intéressans sur

la même ©spèce ont été fournis par M. DiUrochet, méde-

cin à Château -Renaud; et il a observé, comme Schœffer,

deux filets opposés et tentaculaires sous l'organe rotatoire,

ainsi que deux corpuscules saillans et rapprochés plus bas.

(Voyez les Annales du Mus., vol. ig,pag. 355 et suiv.J

Les tiihicolaires nous paraissent devoir terminer les rotifères^

et offrir la première ébauche d'un polypier; mais l'animal, au

lieu d'être adhérent au fond de son tube, paraît s'y fixer lui-mê-

me à l'aide de deux petites pointes qui terminent son corps

postérieurement.

M. Dutrochet attribuent à ces rotifères des yeux pédoncules

,

un anus, etc., et prétend qu'il faut les ranger dans le voisinage

des mollusques (i). Ces attributions nous paraissent analogues

à celles qui ont été faitesà l'égard desbrachions. Le vrai, selon

nous, est que la nature et l'usage des parties observées, ne sont

ici déterminés que par des suppositions dans lesquelles les lois

et les moyens de la nature n'ont été nullement considérés. On
peut manquer de moyens pour déterminer la nature et l'usage

de certaines parties de l'organisation dans certains corps vivans,

et en avoir assez, néanmoins, pour savoir positivement ce que

ces parties ne sont pas.

[Le genre Tubicolaire, de Lamarck
,
paraît correspondre à-

peu-près au genre melicerta de M. Ehrenberg. Ce groupe se

compose des rotateurs cuirassés dont l'organe vibratile est for-

mé d'une couronne simple de cils, et est divisé en deux ou en

(ij Les organes que M. Dutrochet a considérés comme étant

des yeux pédoncules, paraissent être de simples appendices

contractiles n'ayant aucun rapport avec la vision; M. Ehrenberg

les désigne sous le nom d'éperon [calcar] , et en a rencontré de

semblables chez plusieurs Rotateurs; quanta l'existence d'un

anus et d'une organisation assez compliquée, M. Dutrochet avait

entièrement raison de les signaler, car ces animaux ont à-peu

-

près la même structure que les Rotifères. E.
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quatre lobes , dont la gaine est membraneuse et granuleuse et

dont les jeunes sont pourvus de deux points oculiformes rouges

qui disparaissent par les progrès de l'âge. E.

ESPÈCES.

1. Tubicolaire quadrilobëe. Tuhicolaria quadriloba.

T. tuho spadiceo; orgario rotatorio quadrilobo ; lobis inœqiialibuJ!.

RolifèrequaJriciiculaire. Dutrochel, Annales, vol. 19. pi. i8. f. 1-8.

Polypeà Heur. Shœff. insect. i. p. 333. tab. 1. f. i-io.

H, dans l'eau douce, sur les racines de la renoncule aquatique.

2. Tubicolaire blanche. Tuhicolaria alla.

T. tuho alhiclo; organo rotatorio latere incUnato, suls'uiuato.

Rotifère à Uibe blanc. Dulroch. ann. vol. 19.pl. 18. f. 9 et 10.

H. dans les eaux douces.

3. Tubicolaire confervicole. Tiibicolaria conjervicola.

T. tnbo fruslitlis confervarum oblecto', organo rotatoiio ïncllviso.

Rotifère confervicole. Dntroch. ann, vol. 19. pi. 18. f. ir.

H. dans l'eau douce, sur les conferves.

Obser. Les rotifères sulvans sont peul-être de très petites espèces de tnbico-

laires; sinon, ils appartiennent à un genre particulier que l'on a

négligé d'établir.

Vorticella iimaclna. Mull. inf. p. 275. t. 38. f. 16.

Vorticella fraxinina. Mull. inf. p. 276, t. 38. f. 17.

Vorticella cratœgaiia. Mull. Inf. p. 277, t.SS.f. 18.

•\ Genre Lacinulaire. Lacinidaria. Ocken.

Animaux rotateurs, pourvus d'une couronne simple de

cils divisés en deux ou en quatre lobes; point d'yeux,

le corps renfermé dans une masse gélatineuse.

OBSERVATIONS. — Ccs polvpcs Ont beaiicoup d'analogie avec

les Tubicolaircâ, mais, par leur forme générale, ils se rappro-

chent davantage des Vorticellcs, car leur corps ovalaire et dilate

.intérieurement, est porté sur un long pédoncule ou queue sun-

ple et annelée qui s'enfonce dans une masse gélatineuse dou

sortent un grand nombre de ces animaux; ils peuvent aussi s y

retirer en entier, et c'est dans sa substance que s'y déposent les
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œufs pondus par les polypes adultes. Le bord antérieur du

corps est profondément échancré de manière à former 2 ou 4

grands lobes, et est garni, dans toute sa longueur, d'une ran-

gée de cils vibrati les. Exemple : Lacinulaire sociale. L. socialis.

Hcmp. et Ehrenb. Symb. phys. Phytozoa. tab. 6. fig. 4.

•f
Genre FiiOSCtJLAiRE. Floscularia,

Animaux rotateurs, pourvus d'une couronne simple

de cils profondément divise'e en six ou huit lobules ; ren-

fermés dans une gaine cylindrique, dépourvus d'yeux, et

armée de mâchoires dentées.

OBSERVATIONS. — Les flosculaircs ont le corps ovalaire et ter-

miné par un long pédoncule ou queue anne'ée qui les fixe au

fond d'une gaine cylindrique de consistance gélatineuse; l'extré-

mité antérieure de leur corps est évasée et bordée par 6 ou 8

faisceaux de longs cils disposés en couronne et séparés entre

eux par de grandes échancrures. On ne leur voit pas d'yeux

,

mais chez les jeunes, encore renfermés dans l'œuf, on distingue

deux points oculiformes rouges. Exemple le Floscularia ornata,

Ehreuberg (3^ mémoire sur les infusoires, pi. 8, fig. 2).

•f Genre Stéphanocèré Stephanoccros. Ehrenb.

Animaux rotateurs, logés dans une gaînc cylindrique,

et portant à l'extrémité antérieure de leur corps une cou-

ronne formée de cinq appendices ou tentacules ciliés.

OBSERVATIONS.— Ccs polypcs sout extrêmement remarqua-

bles, car par la forme générale de leur corps, leur pédoncule

articulé, leur gaîne cylindrique, et leur structure interne, il.5

ressemblent beaucoup aux précédens, mais ils se distinguent

du premier coup-d'œilpar les cinq appendices tentaculiformes

qui bordent l'extrémité antérieure de leurs corps, qui portent

des faisceaux de petits cils dans toute leur longueur, et qui

ressemblent, par leur forme et par leurs mouvemens, aux ten-

tacules des Sertulaires, des Flustres, etc. Exemple : Stephanoccros

Eic.hornii. Ehrenberg (3" mémoire sur les Infusoires. tab. xr,

H- !)• E.

Tome II. 5
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ORDRE DEUXIEME.

P02.-STES NUS. (Polypi demidati.)

Polypes tentacules, ne formant point de polypier^ très

diversifiés dans laforme, le nombre et la situation de leurs

tentacules : ils sontjixcs^ soit constamment, soit spontané-

ment.

OBSERVATIONS. — Je ne rapporte à cette division qu'un petit

nombre de polypes connus, desquels même j'écarte considéra-

blement les actinies, que je regarde comme de véritables ra-

diaires ; et je me trouve forcé de former un ordre particulier

avec ces polypes nus, parce qu'ils ne sauraient être convena-

blement placés dans aucun des trois autres ordres de la classe.

Leurs tentacules n'agitent point et ne font point tourbillon-

ner l'eau; elles servent, en général, à arrêter la proie et à l'a-

mener à la bouche.

On ne peut confondre ces animaux avec les polypes à poly-

pier, puisqu'ils sont nus ; et on ne les confondra pas non plus

avec les polypes flottans, parce qu'ils sont fixés, soit constam-

ment, soit spontanément par leur base, et que leur sac alimen-

taire est toujours simple.

Ici, le volume des animaux est augmenté: on les voit assez

facilement à la vue simple; et, quoique la considération du vo-

lume ne soit d'aucune valeur pour juger du perfectionnement

des animaux, on peut remarquer néanmoins qu'à l'avenir l'é-

chelle n'en présentera qu'un petit nombre que nous ne puis-

sions voir qu'avec l'œil armé.

Ici encore, commence la série des polypes-tentacules, de

ceux dont les tentacules, presque toujours disposées en rayons

autour de la bouche, peuvent se mouvoir indépendamment les

unes des autres, c'est-à-dire, ne sont plus bornées à des mou-

vemens communs.

Ici enfin, les animaux nous offrent un progrès remarquable

dans le perfectionnement des parties, puisque les tentacules ne

sont plus restreintes à faire mouvoir l'eau, et qu'elles exécu-
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tent une fonction nouvelle. En effet, elles ont, en général, la

faculté d'arrêter la proie, de la saisir, et même de l'amener à la

bouche.

Ainsi, dorénavant, tous les polypes ne nous offriront autour

de la bouche que des tentacules en rayons, plus ou moins pré-

hensiles, et diversifiées dans leur nombre, leur forme, leur gran-

deur, etc.

ÏjCS polfpcs nus vivent les uns dans la mer, les autres dans

les eaux douces et stagnantes.

On pi-étcnd en avoir observé en Italie une espèce qui vit dans

les champignons voisins des eaux. Ce fait, pour moi, est diffi-

cile à croire.

Les polypes de cet ordre sont tous fixés par leur base sur des

corps aquatiques; plusieurs néanmoins peuvent se déplacer,

changer de lieu et aller se fixer ailleurs.

Lorsque ces animaux se déplacent ou se meuvent, ce ne peut

être par le résultat d'aucun acte do volonté, suite d'im jugement

qui discerne, choisit et se détermine; mais c'est toujours par

des excitations sur leurs parties irritables, et par des impres-

sions reçues qui les forcent de se diriger vers les lieux les plus

favorables à l'entretien de leur vitalité. Ainsi, la lumière, ani-

mant leurs mouvemens vitaux, leur est avantageuse; et l'on voit

ceux qui peuvent se déplacer, se diriger constamment vers les

lieux où ils en reçoivent les impressions.

Comme nous ne connaissons encore que fort peu les polypes

marins, il n'y a que quatre genres de polypes nus, dont nous

ayons connaissance; les actinies, d'après ce qu'on a dit de leur

organisation, devant être séparées des polypes. Ces po/fpes nus

nous paraissent former une branche isolée, qui naît à la suite des

vorticelles; tandis qu'une autre branche, naissant pareillement

près des vorticelles, commence et continue la nombreuse série

des polypes à polypier.

Voici les quatre genres qui constituent l'ordre des poly-

pes nus :

Hydre.

Corinne.

Pédicellaire.

Zoanlhe.

5.
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[ Cette division est font -à-fait artificielle : les zoanthes sont,
pour ainsi dire, des actinies, tandis que les hydres ont la plus
grande analogie avec les scrtulaires; dans une classification na-
turelle, il faudrait placer celles-cià l'extrémité delà série formée
par ces derniers polypes, par les gorgones, etc., étranger les

zoanthes à la télé de cette longue chaîne, après les caryophv-
lées, les astrées, etc.

Quant aux pédicellaires, on ignore leur mode d'organisation

et, par conséquent, on ne peut se former une opinion sur leurs

rapports naturels.
] E.

HTDZVE. (Hydra.)

Corps oblong, linéaire ou en cône renversé, se re'tré-

cissantinfe'rieurement,se fixant spontanément par sa base,

gélatineux et transparent.

Bouche terminale, garnie d'un rang de tentacules cir-

rheuses.

Corpus ohlongum , lineare S. obçerse conicum , inferne

allenuatum , hasi sponte se ajfigens, gelatiiiosuni et hya-

linum.

Os terminale, tentaculis cirrhatis et iiniseriatis cinctum.

OBSERVATIONS.— De tous Ics polypes , les hydres sontà-peu-

près les mieux connus, ceux qui ont été le plus observés, et

qui nous ont éclairés positivement sur la nature particulière des

polypes en général. Ce sont, en effet, des animaux très singu-

liers et très curieux par leur manière d'être, parles facultés

éminemment régénératives de toutes les portions de leur corps,

enfin, par leur mode de reproduction.

On les connaît vulgairement sous le nom de polypes à bras

ou de polypes cTeau douce.

La plupart des hydres^ en effet, vivent dans l'eau douce, et

ce sont ces polypes singuliers que Tremblay sl découverts, et a

si bien fait connaître. Leur découverte fit dans le temps^beau-

coup de sensation, parce qu'elle procura la connaissance des

faits relatifs à la reproduction de ces animaux , et aux facultés

régénératives de toutes les portions de leur corps j faits qu'on
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ne soupçonnait nullement pouvoir exister dans aucun animal.

Ces faits nous apprirent qu'il n'est point vrai que tout ani-

ma! provienne d'un œuf, et conséquemment d'une génération

sexuelle; car tout œuf contient un embryon qui a exigé une fé-

condation sexuelle pour être capable de donner naissance à un

nouvel individu, et cet embryon est forcé de rompre les enve-

loppes qui le renferment pour opérer tous ses dévelopj)emens.

On sait assez maintenant que rien de tout cela n'a lieu à l'égard

du bourgeon d'une hydre.

Le corps des hydres est gélatineux, diaphane, linéaire-cylin-

drique ou en cône renversé et atténué en pointe inférieureraent.

Il se fixe spontanément par sa base sur différens corps. Son ex-

trémité supérieure présente une bouche évasée , servant à-la-

fois d'anus, et qui est entourée de six à douze tentacules fili-

formes ou sétacés, cirrheux, quelquefois très longs.

Ce corps n'est qu'une espèce de sac allongé, dont les parois

sont formées d'un tissu cellulaire ou utriculaire, gélatineux et

absorbant. En effet, toute sa substance, étant vue au micros-

cope, n'offre qu'une multitude de petits grains, qui ne sont au-

tre chose que les utricules qui la composent, et non des organes

particuliers, comme on l'a supposé.

On sait que les hydres se multiplient par bourgeons à la ma-
nière de la plupart des végétaux, et que ces bourgeons, pour

acquérir leur développement, n'ont aucune enveloppe particu-

lière à rompre, et qu'ils ne font que s'étendre pour prendre

graduellement la forme de l'hydre dont ils proviennent.

Ils naissent latéralement sur le corps de Vhydre comme une

branche sur un tronc, et s'en séparent promptement ou tardi-

vement, selon l'époque de la saison où ils se sont formés. Ceux
qui naissent en automne se détachent bientôt sans se développer

en hydre, tombent et se conservent dans l'eau pendant l'hiver;

mais ceux qui naissent auparavant ne se séparent que tardive-

ment, en poussent eux-mêmes d'autres de la même manière

après s'être développés, et alors l'animal se ramifie comme un
végétal. Tous ces polypes encore adhérens à leur mère et les uns

aux autres, se nourrissent en commun; en sorte que la proie

que chacim d'eux saisit et avale, se digère et profite à tous les

polypes.
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Quant à la formation de ces bourgeons, et ensuite à leur dé-

veloppement, voici ce que l'on observe.

On voit paraître d'abord sur le corps de Vhydre une petite

excroissance latérale qui bientôt prend la forme d'un bouton.

Si la saison n'est pas trop avancée , ce bouton, au lieu de se dé-

tacher et de tomber sans développement, s'allonge peu-à-peu,

-s'amincit ou se rétrécit vers sa base, enfin, s'ouvre et pousse des

bras en rayons à son extrémité.

Il est connu que si l'on retranche une partie quelconque d'une

hydrcy elle repousse bientôt. Si l'on coupe l'hydre en deux dans

quelque sens que ce soit, chaque moitié redevient une hydre

entière. Il en sera de même des plus petites parties du corps

de ces polypes que l'on pourra couper: en deux jours, chacune

d'elles formera une hydre complète.

Tremblay dit avoir retourné un de ces polypes, comme on

retourne un gant, sans qu'il ait cessé de vivre et de faire ses

fonctions animales.

Ces polypes vivent de naïdes, de monocles, et d'autres

petits animaux aquatiques qu'ils saisissent avec leurs tentacules.

Ils sont sensibles au bruit, et recherchent les impressions de

la lumière qui est favorable à l'activité de leurs mouvemens

vitaux; mais si tous les points de leur corps sont susceptibles

d'être affectés par ces impressions, ils n'en reçoivent pas des

sensations réelles.

[ Ainsi que l'observe M. de Blainville , la distinction des espè-

ces de ce genre est assez difficile et ne paraît pas être encore

suffisamment assurée; nous craindrions par conséquent d'aug-

menter la confusion qui règne déjà dans cette partie de l'acti-

nologie, en rapportant aux espèces, mentionnées par l'auteur,

les anciennes figures que lui-même a négligé de citer, et nous

nous bornerons à renvoyer nos lecteurs, pour plus de détails

relativement à la synonymie, à l'article Polype, publié par

M. Bory Saint-Vincent , dans \Encyclopédie méthodique (Tlist.

nat. des Zoophytes.J E.

ESPÈCES.

J I. Hydre verte. Hjdra viridis, /.

Jl,v\rïd'issma\ tentaculls subdenis corpon brevioribus.

i
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Trembl. pol} p. i. t. i. f. i. Roës. ins. 3, polyp. t, 88-89. Encycl.

pi, 66. f. I à 8.

*Poljpevert. Cuvier. Rég. anini. 2'' édit. t. 3. p. gS.

*Rory. Encyclop. vers. p. 633.

* Hrdra ùrldis. Blainville Manuel, d'aclinologie. p. 494. pi.

85. fig. r

.

* Ehrenb. Mém.sv.r les polypes de la Mer-Rouge (in 4" Berlin, 18 34,)

p. 67.

H. les eaux douces, sous les feuilles des plantes aquatiques. Elle est

petite, a 8 ou 10 tentacules.

2. Hydre commurie. Hydra gr'isea. l.

H. iejitacuUs Iongiorihiis subseptenis ; corpore lutcscente,

Ellis. act. angl. 57. t. 19. Trembl. pol, i. t. i, f. 2, Encyl. pi. 67.

* Polypus bliareiis. Rory. op, cit. p, 634.

H, les eaux douces. Ses tentacules varient dans leur nombre et leur

longueur.

3. Hydre brune. Hydra fasca, l.

H. tentaculis suboctpnis long'issimis albidis.

Trembl. pol, i. f, i. f. 3. 4.EiHs. coral. pi. 28. fig. C. Roës. ins. 3.

t. 84-85-S7. Encycl. pi, 69. f. £ à 8,

* Polypus megalochirus. Bory. op. cit. p. 635.

H. les eaux douces. Elle est d'un brun grisâtre, et a ses tentacules ca-

pillacées et extrùmeracnt longues,

4. Hydre pâle. Hydra pcdlens.

H. tentaculis subsenis mediocribus.

Roës. ins. t. 76-77. Encycl. pî. 68.

* Polypus Isochirus. Bory. op. cit. p. 634,

H. les eaux stagnantes, et est rare.

5. Hydre gélatineuse. Hydra gêlatinosa. ,

H. minuta cjUndiica, lactea; tentaculis duodecim corpore brevioribus.

MuU. zool. dan. 3. p. a5, t. 96'. f. 1-2,

* M. Ehrenberg pense que ce polype n'appartient pas à ce genre,

mais devrait être rapproché desalyconelles,

H. la mer du Nord et se trouve attachée sous les fucus.

6. Hydre jaune. Hydra lutta,

H. lutea ; capltulo magno, tentaculis subtrigenis brevissimis eii'CUtn'

cincto.

Bosc. hist. nat. des vers, vol, 2,p, a36. pi. 22. f. 2.

H. rucéan atlantique. Attachée au fucus natans.
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* Ce polype n'est certainement pas une liydre , et me paraît devoir

être rapporté à un jjcure nouveau
, que je proposerais d'établir

sous le nom de Lusie. (i)

7. Hydre corynaire. Hydra corynaria.

H.alba ; capitula magno, tentacuits senis bievibus et glaudulosis basi

cincto.

Bosc. hist. des vers, t. 2. p. a36. pi. 22. f. 3,

H. l'Océan allant, sur les fucus.

* Ce polype n'est rerlainenieiit pas une hydre, mais il n'est pas suf-

fisamment connu pour qu'on puisse lui assigner une place dans

une classiûcalion naturelle.

COKINE. (Coryne.)

' Corps charnu, pédicule, terminé au sommet par un ren-

flement en massue vésiculeuse.

Massue garnie de tentacules éparses. Bouche terminale.

Corpus caj'nosum
,
pecUculaturn, apice clavato-vesiculo-

sum.

Clava tentaculis sparsis. Os terminale.

(i) Je désigne sous le nom de lusie fLusia), des polypes nus,

pédicules, qui, par leur forme générale, se rapprochent un peu

de certaines vorticelles, mais qui ont le bord antérieur du corps

garni d'une couronne de tentacules ciliées, etqui, parleur orga-

nisation intérieure, se rapprochent beaucoup des flustres. L'es-

pèce qui m'a servi de type pour l'établissement de ce genre, se

trouve fixée sur les plantes marines aux îles Chausay, où M. Au-

douin et moi l'avons observé. En 1828, nous l'avons fait con-

naître à l'Académie dos sciences, et depuis lors un observateur,

très habile , M. Lister, a eu l'occasion d'étudier sur les côtes de

l'Angleterre, un autre polype très voisin du nôtre; il l'a figuré,

mais sans y attacher aucun novL\(^Trans. of the phil., soc. i834f

tab. xii, fig. 6). C'est probablement à ce groupe qu'il faudrait

aussi rapporter le polype représenté par EUis, dans son ouvrage

sur les corallines, pi. 38, fig. E, F. Dans un des prochains ca-

hiers des Annales des sciences naturelles
j
je donnerai une des-

cription détaillée de ces polypes. E.
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OBSERVATIONS. — Quoitjue très rapprochées des hydres par

leurs rapports, les corines en sont fortement distinguées par la

massue vésiculeuse qui les termine, et par leurs tentacules épar-

ses sur cette massue. Elles n'ont pas dans leur pédicule la rai-

deur particulière qu'on observe dans celui des pédicellaires. Leur

bouche, qui est très apparente et terminale, a un mouvement

de contraction et de dilatation remarquable.

Ces polypes sont souvent composés et i>ar suite plus ou

moins rameux. Ils produisent des bourgeons graniforraes qui

restent quelque temps attachés au bas de la vésicule qui les

termine.

On connaît six espèces de corines, que l'on trouve fixées sur

différens corps marins. M. Bosc en a découvert trois espèces

nouvelles, sur des fucus dans la haute mer. Hist. nat. des vers^

vol. \ pi. 22.

[Tous les polypes, désignés par Lamarck et ses prédé-

cesseurs, sous le nom de Coiines, n'ont pas le corps et le pé-

doncule nus et mous comme chez la Coryne écaillcuse qui est

le type du genre; il en est qui sont pourvus d'une gaîne mem-
braneuse, rameuse et en forme de tube; cette disposition, qui

avait déjà été entrevue par Gaertner et par M. de Blainville, a

été constatée récemment par M. Sars, et ce dernier naturaliste

a établi, sous le nom de Stipula, une nmivelle division générique

pour recevoir les polypes qui la présentent. M. Ehrenberg a

adopté ce genre en le désignant sous le nom nouveau de Sjn-

coryna. E. ]

ESPÈCES.

ï. Gorine ëcailleuse. Coiyne squamata.

C, peduncuUs simpUcibus , clavd ovata-oblongâ, hasi gemm'ifera; ten-

taculis setaceis.

IJj (Ira squamata. Mull. zool. dan. t. 4. Encycl. pi. 69. f lo-ir;

H. Tocéau Ëoréal.

•f 2. Corine hérissée. Coryne aculàata.

C. priori simiUima, trilinaaris
^ flavicans ,

papillosO'CCul^ata,

Wagner. Isis. i833. \

Ehrenberg. Mém, sur les Polypes de la mer Rouge, p. 70.

H
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3. Corine niultlcorne. Coryne Tnulticornis.

C. peduncidis siwpllciliits hrcvibus clavd oblongd terminatis; tentacu-

Us numcrosis subcirratis.

Encycl. pi. 69. f. i2-i3. Forsk.anim. p. i3i et le. t. 26. fig. B. b.

* M. Ehrenbeii; pense que cette espèce ne diffère pas de la C.

écailleuse.

H. au fond de la nier, entre des fucus.

X 4» Corine rameuse. Coryne ramosa,

C. paîlio tubidoso , ramuloso; clavd cyliiidrica Jïlamentis apice no-

diferis obsita , basi gemmifera; nigiicans ; semipollicaris.

Cbamisso et Eysenbardt. Acta pbys. med. nat cur. v. x. tab. xxxnr.

fig. 3.

S/nc'oijna cliamissonis. Ehrenberg. Mém. sur les Polypes de la mer

Rouge, p. 71.

Cette espèce, très voisine de la précédente, ne paraît pas devoir

être confondue avec celle décrite par Sars sous le même nom spé-

cifique. (1)

H, la Manche.

5. Corine glanduleuse. Coryne glandulosa,

C. fd'iformis subramosa ; clavd ovatd ; tentacidis brevibus apîce

globosis.

Tubularïa Coryna. Gmel. n". i3. Pall. Spiclleg. zool. 10. t. 4. f. 8,

Encycl. pi. 69. f. i4-i6.

* Coryna glandulosa. Rlain. Manuel, d'actinol. p. 471. pi. 85. fig. 3.

* Syncoryna piisUla. Ehrenberg. Mémoire sur les polypes de la mer

Rouge p. 70.

H. l'Océan , sur les fucus, les serlulaires.

§, Corine amphore. Coryne amphora.

C. pcdiculo brevissimo ; clavd oblongo-turbinatâ maximà ; tentaculis

numeros'is apice globosis.

Rose. hist. des vers, 2. p. 240. pi. 22. f. 6.

* Ce polype diffère beaucoup des corynes, et me paraît devoir se rap-

porter à un autre genre.

H. l'Océan atiant. sur les fucus.

(i) La Synchoryna ramosa. Eh. (Stipula ramosa. S.) a deux

pouces de long et est hyalin ; ses branches sont contractées à

leur base et ses capitules sont peu allongées avec les germes

cparses à leur surface. Elle habite la mer de la Norvège.
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n, Corine sétifère. Coryne setifera.

C. calvis oblongis sessilibusfiiscis; tenlaculis setaceis erectis.

Bosc. liist.de vers, 2. p. 240.pl. 22. f. 7.

* Cette espèce n'est conuue que par une très mauvaise figure de Bosc,

et il serait difficile de se former uue opinion sur sa nature, mais il

est fort douteux que ce soit une Corine, et il faudrait peut-être le

rapprocher du genre Acrocliordiiim de M. Majen.

H. sur les fucus nalans.

8. Corine prolifique. Coryne prolifica.

C. pediincuUs suhsimpiicibiisprœlongis ; capituUs elongatls • (cnlaculis

brevibiis globullferis ; globis inœqualibus.

Bosc, liist. des vers, 2. p. 289. pi. 22. f. 8.

H. l'Océan allant, sur les fucus. (Vo)ez Clava parasltlca. Gmel. syst;

nat. 5. p. 3i3i.)

* Celte espèce pourrait bien être la même que la C. glandulosa, ob-

servée à une époque de l'année où des bourgeons reproducteurs se

développent sur le renflement céphalique; du reste la figure d'a-

près laquelle nous en parlons, est trop mauvaise pour que nous

puissions avoir une opinion arrêtée à cet égard.

fÉBICES.X.AZRE. (Pedicellaria.)

Corps fixé, constitué par un pédicule raide, qui se ter-

mine au sommet par un renflement en massue ou en tête.

Massue garnie d'écaillés ou de barbes rayonnantes. Bou-

che terminale.

Corpus pediculo rigidoJixum, apice chwato-capitatiun ;

clavâ squamis aiit aristis radiantibus terminatâ. Os ter-

minale.

OBSERVATIONS. — Ce genre laisse en quelque sorte de l'in-

certitude sur son caractère de polype nu , et sur sa véritable

famille.

En effet, les pédicellaires ont le corps grêle, raide, un peu

dur et nullement contractile; ce qui est très singulier, et semble

indiquer que ce que l'on prend pour leur corps n'est réellement

qu'un fourreau qui contient le polype : c'est au moins une peau

durcie par des particules calcaires qui s'y sont déposées.
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Ce corps est lerminé au sommet par un renflement en massue

ou en têle,ce qui fait paraître le polype pédicule.

Selon les espèces, le renflement terminal est tantôt presque

nu, tantôt garni de lobes aristés,ou d'écaillés rayonnantes;

et dans le milieu se trouve une ouverture terminale, qui est

la bouche du polype, ou peut- être seulement l'orifice de son

fourreau.

[La plupart des naturalistes ne partagent pas l'opinion de l'au-

teur sur les pédicellaires de Muller, et doutent de leur anima-

lité; c'est un point à éclaircir par de nouvelles observations.]

E.

ESPÈCES.

I. Pédicellaire globifère. Pedicellaria globifera.

P. capitula sphœricOj pedunculo nudo sextupla langiare.
'

Mull. zool. dau. t. tab. i6. f. i-5. Encycl. pi. 66. f, r.

Se trouve sur un oursin dans la mer du Nord.

a. Pédicellaire triphylle. Pedicellaria triphflla.

P. rubens ; colla flcxiiaso, p.dicellato, capitulum trilabum tevminato
-^

lobis brevibus subovatis,

Mull. zool. dau. 1. 1. i6. f. 6 à g. Encycl. pi. 66. f. a.

Se trouve sur un oursin dans la mer du Nord.

3. Pédicellaire trident. Pedicellaria tridens.

P. capitula trilobo ; lobis arlstatis, collo tereti longîoribus.

Mull. zool. dan. 1. 1. i6. f. lo à i5. Encycl. pi. 66. f. 3.

* M. deBlainville, dict. dess. uat. acliuozoaires, pi. 57.% 4-

Habite sur un oursin dans la mer du Nord.

4- Pédicellaire rotifère. Pedicellaria rotifera.

p. capitula peltata quadrilobo, rotam dentatam refercnte; pedicello

nuda.

Je l'ai observé sur un oursin de nos mers; il s'en trouvait plusieurs

entre ses épines. Le pédicule, long de trois ligues, raide et un peu

dur, soutient, à' son extrémité, un plateau orbiculaire, horizontal,

dentelé, divisé en quatre lobes, ayant une ouverture au centre.

* M. deBlainville pense que le pédicellaire rotifère deLamarck, n'est

autre chose que les cirrhes tentaculaires de l'oursin , sur lequel et

naturaliste l'avait observé. (Dict. desscien. nat. t. 38. p. 207.)
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ZOANTHE. (Zoantha.)

Corps charnu, subcylindrique, grêle infe'rieurement,

épaissi en massue à son sommet, et fixé constamment par

sa base, le long d'un tube charnu et rampant, qui lui

donne naissance.

Bouche terminale, entourée de tentacules en rayons et

rétractiles,

Corpora carnosa , subcylindrica , iujerne gracilia^ apice

elauata , basi tiiho repenti carnoso et prolifero adhœrentia.

Os terminale, tentaculis radiatis retractlllhus cinctum»

OBSERVATION. — On doit séparcr des actinies, non les es-

pèces qui ont le corps aminci inférieurement, comme le dit

M. Cucier de ses zoantlies [ tableau des animaux, p. 65^];

mais seulement celles dont les individus sont constamment

fixés par leur base , le long d'un tube rampant qui les produits,

et par lequel ils communiquent les uns avec les autres. Ce ca-

ractère indique, pour les animaux qui sont dans ce cas, un

mode particulier d'existence, et probablement des particula-

rités d'organisation que ne possèdent point les actinies.

Les zoanthes paraissent avoisiner les actinies par leurs rap-

ports; car leur bouche, leurs tentacules et leurs corps charnu

sont à-peu-près les mêmes. Cependant les zoanthes consti-

tuent des animaux composés qui participent à une vie com-

mune, et ne sauraient se déplacer : pourquoi ne seraient-ils pas

des polypes?

[Ces animaux ont la ressemblance le plus grande avec les ac-

tinies, et ne peuvent en être éloignés dans une méthode natu-

relle; leur structure intérieure a été étudiée par M. Lesueur. E.]

ESPÈCES.

I. Zoanthe d'Ellis. Zoantha Ellisii. Bosc.

Z. corporibits tuhceformibus e tubo pendulis. (* tentaculisJliiformibus.)

Actinia sociata. Ellis. act. angl. 5y, t. 19. f. i-a.

Soland. el Eli. lab. i. f. 1-2. Eucycl. pi. 70. f. 1.

Hydra sociata. Gmel.

*Lamoroiix. Expos, inélhod. des polypiers, pi. i. fig- i et 2.

* Z. sociata ? Lesueiir. acad.de Philadelphie, t. i. p. 176.
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* Ebreuberg, Méni. sur les polypes de la Mer-Rouge, p. 45.

Habite dans les mers d'Amérique. Les individus allacbésà leur tube,

pendent aux voiites des cavités des rochers. Ne connaissant point

leur organisation intérieure , leur rang est encore ua problème

pour moi.

-}- 2. Zoanthe de Solander.Z. Solanderi. Lesueur.

Z. corporibus clavatibus, fiavis ruhidïs, disco fusco, tentacuUs 6o,

hrevibus.

Lesueur, loc. cil, p. 177. lab. 8 fig. r.

Blainville Manuel d'aciinologie, p. Sag. pi, 5o. Cg. 2.

Habite les côtes d'Amérique.

•\ 3. Zoanthfc de Bertholet. Z. Bertholetii. Ehrenb.

Z.corporis subcylindrici, tentacidis clavatis, stoloaibus reticulaù.

Savigny. Egypte. Polypes, pi. ii-fig. 3.

Poljtlwa Bertltoletii. Audouin, explication des planches de M. Sa-

vigny, dans le grand ouvrage sur l'Egypte.

Zoanthe Bertltoletii. Ehrenb. Polype de la Mer-Rouge, p. 46.

Habite la Mer-Rouge.

* Ajoutez Z. ditbia, Lesueur, loc. cit. p. 177.

* M. Cuvier place dans ce genre d'autres polypes charnus qui, au lieu

de s'élever d'une tige rampante naissent d'une expansion lameUi-

forme et qui constituent le genre i>7flwi7//2re de Lesueur; ces ani-

maux se rapprochent encore plus que les précédens des actinies,

et par conséquent , nous renverrons au volume suivant ce que

nous aurons à en dire; c'est aussi à côté des actinies que doivent

prendre place les genres Polythoa, Corticifera , etc.

ORDRE TROISIÈME.

FOI.'S'FES A POLYPIER. (Polypi vagiuali.)

Polypes tentacules, constammentfixés dans un polypier

inorganique qui les enveloppe, etformant, en général, des

animaux composés.

Les polypes à polypier présentent la plus grande des

coupes que l'on puisse former parmi les polypes, coupe

que l'on peut considérer comme un ordre particulier,

très naturel dans l'ensemble des objets qu'il embrasse,

parce que ces objets sont évidemment liés les 'uns aux
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autres par les plus grands rapports. Cette coupe néan-

moins comprend une énorme quantité d'animaux divers,

dont nous n'avons encore observé qu'un petit nombre,

les autres ne nous étant connus que par le polypier inor-

ganique et infiniment diversifié qui les enveloppe. Mais

ce polypier, varié comme les races qui le produisent,

nous montre lui-même les rapports que ces races ont en-

tre elles, et il suffit pour nous faire connaître combien il

est convenable de les comprendre toutes dans le même
ordre, quoique cet ordre soit divisible en section et famil-

les nombreuses.

Ici, nos études desanimauxcommencentà sortirde l'obscu-

rité qui enveloppe encore les connaissances que nous avons

pu nous procurer sur les infusoires, et même sur les premiers

genres des polypes ciliés^ car la plupart des polypes à po-

lypier que nous avons pu observer, nous ont appris que
ces animaux sont très voisins des hydres, par la simplicité

de leur organisation , et que l'organisation est en eux
si clairement déterminable, qu'elle prête moins à l'arbi-

traire des suppositions et de l'opinion que celle même
des infusoires. Ainsi, les difficultés qui retardent tant

nos connaissances à l'égard des polypes de cet ordre, pro-

viennent principalement du peu d'occasion que nous
avons de les observer, la plupart vivant dans les mers des

climats chauds; elles proviennent encore de la nécessité

ou l'on est de les étudier dans le lieu même qu'ils ha-

bitent, c'est-à-dire dans le sein même du liquide dans le-

quel ils vivent; enfin, elles proviennent du peu d'atten-

tion que nous avons donnée à la nature du polypier, ne
l'ayant considéré que pour en obtenir des moyens de dis-

tinction.

Les polypes à polypier sont des animaux en général

analogues aux hydres, sous le rapport de leur forme
principale et de la simplicité de leur organisation. Ils sont

délicats, gélatineux , transparens, très contractiles, et tous
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généralement fixés dans le polypier que les enveloppe, et

qu'ils forment par une transsutlation de leurs corps (i).

Ils en augmentent sans cesse l'étendue et la masse à me-

sure qu'ils se multiplient, c'est-à-dire par les générations

des individus qui se succèdent continuellement.

Ces polypes, en général, groupés ou agglomérés plu-

sieurs ensemble , communiquent entre eux par leur base,

participent à une vie commune, à l'entretien de laquelle

chaque polype contribue de son côté, et constituent véri-

tablement des animaux composés.

Quoique ces animaux aient presque tous des tentacu-

les non articulés, disposés en rayons autour de leur bou-

che, et le plus souvent sur une seule rangée, ils n'offrent

aucune partie rayonnante dans leur intérieur; ils y
sont probablement aussi simples en organisation que

les hydres, et n'y présentent guère d'autre organe que

leur sac alimentaire, qui les traverse longitudinalement,

ce qui les distingue des radiaires. (2)

Leurs tentacides, tantôt simples, tantôt dentés ou ci-

liés, au nombre de 5, de 8, ou plus nombreux encore,

leur servent comme des espèces de bras, à arrêter et

même à amener la proie ou leurs corpuscules qui en tien-

nent lieu. Ces bras saisissent indistinctement et sans

choix tous les corps qu'ils rencontrent, et les polypes.

(1) Souvent le polypier n'est pas une simple transsudation

de matière calcaire ou cornée qui semouleà la surface extérieure

ou intérieure de l'animal, maisbien l'enveloppe tégumentaire de

ces êtres qui se durcit par le dépôt de carbonate de chaux dans

la profondeur de la substance. E.

(2) Cette simplicité d'organisation se rencontre effectivement

dans toute la grande famille qui a pour type les sertulaires, et

qui se lie aux hydres et aux corines; mais chez les autres

polypes, la structure intérieure est plus compliquée ainsi que

que nous le verrons en traitant des flustres , des lobulaires (E.)»
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atHrès avoir avalé ces corps, les rejettent s'ils n'ont pu les

différer, ou ils en rejettent les débris qui n'ont pu servie

à leur nutrition commune.

La nature ayant produit les polypes ciliés, dont les

plus composés sont les roti/eres, a pu facilement , à l'aide

de ces derniers, amener l'existence des polypes tentacules,

ou à rayons (i). En effet
,
quoique lesrotifères soient très

distincts des polypes tentacules, les rapports qui les lient

les uns aux autres sont tellement remarquables^ qu'on

sent qu'il n'y avait qu'un pas à faire pour changer les cils

rolatoires de la bouche en tentacules, dont les mouve-

mens ne font plus tourbillonner l'eau, mais deviennent

propres à arrêter la proie et à l'amener dans l'organe di-

gestif.

Les polypes à polypier sont contenus dans les loges ou

cellules du polypier, presque toujours commun, qu'ils

ont formé ; et quoiqu'ils adhèrent les uns aux autres pos-

térieurement, chaque polype est presque toujours isolé

antérieurement dans sa cellule particulière. Leur poly-

pier, tantôt simplement membraneux, tantôt corné et

encore flexible, et tantôt en partie ou tout-à-fait pierreux,

est sans cesse augmenté en étendue et en masse par les

générations successives des individus.

Ces polypes produisent des gemmes qu'ils déposent

diversement, selon les races, sur les bords de leurs cellu-

les, soit à nu, soit à des vésicules particulières, ou qu'ils

laissent tomber sur les corps voisins. Très souvent, les

gemmes dont il s'agit ne se séparent point du polype qui

les a produits, et ne font, en se développant, qu'augmen-

ter lenoînbre des animaux particuliers agglomérés, et ad-

hérens, qui vivent en commun. Il en résulte que le po-

lypier qui les contient s'augmente peu-à-peu, s'étendant,

(i) On sait aujourd'hui que les P>.otifère5 ont au conU'aire une

organisation plus compliquée que les polvpes tentacules. E.

Tome II.

"

6
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tantôt en croûte qui recouvre les corps marins sur les-

quels il est fixé, et tantôt en niasse relevée, diversement

lobée, ramifiée ou dendroïde, selon les espèces.

Le polypier dont il s'agit offre, soit à sa surface, soit

le long de ses lobes ou de ses rameaux, soit enfin à leur

extrémité, des cellules très distinctes, dans chacune des-

quelles se trouve la partie antérieure d'un polype que
termine une bouche entourée de tentacules en rayons.

Quant aux polypiers [;^o/)/?ffr/a], j'ai 'établi dans mes
démonstrations, et d'après l'examen des pièces, que ce

sont des corps non organisés, non vivans, et qui ne font

nullement partie du corps des animaux qu'ils contien-

nent (i). Ils sont constitués par la réunion ou l'amon-

cellement varié des cellules des polypes. Les uns sont de

substance entièrement ou. partiellement pierreuse et cal-

caire: les autres sont de matière cornée; et d'autres en-

core sont simplement membraneux, quelquefois même
presque uniquement gélatineux.

Ils présentent, comme je l'ai dit, des masses diversement

ramifiées ou dendroïde, quelquefois simplement crusta-

cées ou foliacées, ou seulement réiiculaire.

La plupart de ces polypiers sont fixés sur des corps so-

lides et marins, et souvent les uns sur les autres. Ceux

qui sont libres et simplement gisant sur le sable, sont,

coniparativenienl aux premiers, en très petit nombre.

Les cellules àe. ces polypiers sont tantôt courtes, tantôt

plus ou moins longues, tubuleuses, à orifice régulier ou

irréguiier, ou à parois intérieures, soit simples, soit striées

longitudinalement , soit enfin lamellées en étoile.

]Nous sommes réduits à ne posséder que ces polypiers

dans nos collections, pour les étudier comparativement,

(i) Cette opinion nous paraît inadmissible pour un grand

nombre de polypes tels que les flustres, les cornulaires, les

lobulaires, etc. E.
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afin de nous former une idée de la dnersité des genres

et des espèces des polypes qui les ont formés; parce

qu'il est impossible de conserver les animaux qui les ha-

bitent, ces animaux périssant, séchant et disparaissant

dès que leur polypier est hors de l'eau (i). Mais il en est

de ces polypiers comme des coquilles à l'égard des mol-

lusques qui les ont formées; des polypes parfaitement

semblables, c'est-à-dire, de la même espèce, ne peuvent

former des polypiers qui diffèrent de leur caractère es-

sentiel; et des polypes d'espèces différentes ne peuvent

habiter des polypiers parfaitement semblables. (2)

Pendant long-temps, les naturalistes prirent pour des

plantes marines les diverses masses polypifèies -et plus ou

moins rameuses qui appartiennent aux animaux de cet

ordre. Touriwfort même y fut trompé comme les autres,

et en fit mention parmi ses genres de plantes, dans ses

élémens de botanique, et dans ses Institutïones rei herba-

liœ ; ce qui lui donna lieu de former les neuf derniers

genres de sa l'j^ classe. [^Acetabidum^ Corallina, Corallum,

Madrepora , LitJtophyton , Tubularia , Spongïa, Eschara
,

jélcjonium.]

Cène fut qu'en 1727 que Peyssonnel découvrit que les

coraux constituaient les habitations d'un grand nombre de

(i) En plaçant les polypes dans de l'alcool il est souvent

possible de les conserver de manière à ce qu'ils restent tout-

à-fait reconnaissables, et il serait à désirer que les naturalistes

voyageurs voulussent bien enrichir nos musées de prépara--

lions semblables ; MM. Quoy et Gaimard en ont raj)porté

beaucoup qu'ils ont recueillis pendant leur voyage à bord de-

VAstrolabe. E.

(2) Cela est incontestable, mais des différences en appa-

rence légères dans la forme des polypiers paraît coïncider quelque-

lois avec des différences très grandes dans le mode d'organisa-

tion desanimaux, et par conséquent la considération dupolypier

seul peut conduire à des rapprochemens très erronés. E.
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petits animaux qui ne potivaient vivre ailleurs. TremMay
étendit en quelque sorte cette découverte, en faisant con-

naître les/?o/;;^/?e*d'eau douce, tels que les vorticelles, plu-

sieurs hydres, etc.; et Ellis, excité par les observations très

curieuses de Tremblay, découvrit enfin les animaux ana-

logues qui habitent les Sertulaires, les Escares , les Gorgo-

nes, etc.; ce qui conduisit bientôt à la connaissance de

ceux qui habitent les Madrépores, les Milléporcs, etc.

Ainsi jusqu'à Tournefort inclusivement, les polypiers

ayant été pris pour des plantes marines, la découverte de

Peyssonnel fit changer totalement l'opinion des natura-

listes; et Réauinur, Bernard de Jussîeu, Donati, Ellis, etfc.,

reconnurent et prouvèrent que, malgré la configuration

rameuse de la plupart, tous les polypiers n'étaient géné-

ralement que des habitations d'une multitude de petits

animaux vivant ensemble, et que ces polypiers avaient été

formés par ces petits animaux
,
qui en augmentaient sans

cesse l'étendue en s'y multipliant.

On était enfin parvenu à connaître la vérité relative-

ment à la nature de ces objets intéressans, lorsque Linné,

et ensuite Pallas, considérant de nouveau la configura-

lion rameuse de la plupart des polypiers, la gemmation

des polypes à la manière des plantes, et croyant recon-

naître dans différens polypiers une écorce et des racines, in-

troduisirent une nouvelle erreur à leur égard.

En effet, Linné et Pal las, prenant un terme moyen en-

tre l'opinion ancienne qui considérait les polypiers comme
des productions purement végétales, et l'opinion nouvelle

de leur temps, qui plaçait ces objets parmi les productions

uniquement animales, se persuadèrent que les objets dont

il s'agit, participaient de la nature de l'animal et de celle de

la plante. En conséquence, ils donnèrent à ces mêmes ob-

jets le nom de zoophytes, qui veut dire animaux-plantes,

et ils les regardèrent effectivement comme des animaux

végétant; fieurissant, croissant sous les formes et à-peu-
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près parles mêmes voies que les plantes, en un mot,

comme des êtres dont la nature participe en partie de

celle de la plante et de celle de l'animal.

Comme il s'agit ici d'une erreur importante pour les

progrès de la zoologie et de l'histoire naturelle; comme
ensuite nos connaissances actuelles sur la véritable nature

des animaux et sur celle des végétaux , nous mettent

maintenant en état de reconnaître cette erreur, et par con-

séquent de la détruire; enfin, comme je puis présenter

des observations qui sont décisives à cet égard
,
j'invite

mes lecteurs à donner à cette discusssion toute l'atten-

tion possible, afin qu'ils puissent savoir positivement à

quoi s'en tenir sur cet objet.

Je puis assurer et prouver qu'il n'y a rien, dans les pré-

tendus zoophjtcs les mieux ramifiés, qui tiennent de la

configuration extérieure. Tout y est animale ou produc-

tion animale, (i)

Le polypier est tout-à-fait distinct des animaux qu'il

contient, comme le guêpier l'est des guêpes qui l'habi-

tent ; il leur est de même toujours et toui-à-fait extérieur,

ce queje vais prouver dans l'instant; et quelles que soient la.

configuration de ce polypier et sa consistance, il n'offre,

dans sa nature, qu'une production véritablement animale.

(i) Il est cependant un grand nombre de ces êtres dont l'a-

nimiîlitc est si douteuse que les naturalistes ne savent réelle-

ment dans quel règne il faudrait les placer; ces êtres ambigus

semblent même établir le passage entre les animaux les plus

simples et des végétaux inférieurs, et la ligne naturelle de dé-

marcation est bien difficile à établir. Mais, du reste, en em-
ployant le mot Zoophyle pour désigner les animaux radiaires,

les auteurs modernes n'entendent pas établir que ces animaux

sont analogues aux plantes par leur nature intime, mais bien

qu'ils leur ressemblent souvent par leur forme et par certaines

particularités dans leur manière de vivre E.).
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ce que l'analyse atteste, et ce que constate sa structure,

qui n'offre aucune trace d'organisation.

Quant aux polypes qui habitent ce polypier, ce sont

évidemment et uniquement des animaux, puisqu'ils jouis-

sent de la faculté d'exécuter des mom'emens subits aux

provocations des causes extérieures, qu'ils sont éminem-

ment irritables, et qu'ils ont une bouche et un sac ali-

mentaire très distincts. Par le moyen de leurs espèces de

bras, ils arrêtent la nourriture qui leur est nécessaire,

la saisissent, la retiennent, l'avalent, en digèrent les par-

ties qui en sont susceptibles, et rejettent ensuite tout ce

qui ne leur convient pas. Ces facultés et ces caractères

sont assurément propres et exclusifs aux animaux.

Les polypes dont il s'agit sont renfermés chacun dans

une petite cellule du polypier qu'ils çnt formé par une

transsudation de leur corps; et, quoiqu'ils soient indivi-

duellement isolés dans leurs cellules, il communiquent

ensemble par leur partie postérieure, au moins dans la

plupart des races.

Jamais ces polypes ne sortent de leurs cellules; mais

étant très contractiles, tantôt il font saillir l'extrémité an-

térieure de leur corps où est leur bouche, et tantôt ils les

font rentrer dans leurs cellules.

Puisque le polypier est un objet si important pour l'é-

tude et la connaissance des polypes qui le forment, et

surtout pour décider la question de savoir si ce corps est

.organisé ou non , examinons sa formation et sa structure.

Structure et formation du polypier.

Selon les faits que je citerai dans l'instant, l'on verra

que c'est par des dépôts successifs de matières qui trans-

sudent du corps des polypes, que se forme, toujours à

l'extérieur de ces animaux, le polypier qui les enveloppe,

et que c'est par des additions pareillement successives des
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nouvelles générations de ces mêmes polypes, qu'ils en

augmentent presque sans cesse le volume.

Lorsque le polypier est simplement membraneux ou

corné, il est alors éminemment flexible. Dans ce cas, il

présente, soit des expansions allongées, grêles, simples

ou rameuses, et qui ressemblent à des plantes, soit des

expansions crustacées, lobées ou folliiformes. Sa configu-

ration extérieure, entièrement végétale, a dii facilement

tromper sur sa nature.

S'il forme des tiges grêles et phytoïdes , ce polypier

flexible est alors, soit fistuleux, soit constitué par un axe

plein et central, avec une pulpe ou une croûte envelop-

pante. On distingue donc deux sortes de ces polypiers

pliytoïdes et flexibles : savoir; le polypier yz,s/«/ew:r, dont

le centre vide est occupé par les corps des polypes, et le

polypier axifere^ dont les polypes ne se ti'ouvent que

dans la pulpe corticiforme qui recouvre l'axe plein et cen-

tral. Voyons ce qui a lieu dans l'un et l'autre cas.

Lorsque le polypier est fistuleux, il renferme alors

,

dans sa cavité centrale, les corps des polypes qui, quoique
distincts les uns des autres, communiquent réellement

entre eux; et chaque polype a néanmoins une issue par-

ticulière pour faire saillir au dehors sa partie antérieure,

c'est-à-dire sa bouche et ses tentacules rayonnantes.

Ainsi, le polypier fistuleux est une enveloppe tout-à-

fait extérieure, dans laquelle les polypes sont renfermés,

et l'examen de cette enveloppe montre qu'elle est entiè*

rement inorganique.

11 y a
,
par conséquent , sur ce polypier, autant d'issues

ou d'ouvertures particulières, qu'il y a de polypes qui vi-

vent dans son intérieur. Toutes ces issues sont les entrées

des loges ou cellules que l'on observe effectivement,

tantôt sur le côté de ces tiges fistuleuses et de leurs ra-

meaux, et tantôt seulement aux extrémités de ces parties.

La nombreuse famille des sertulaires présente des exem-
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pies de ces polypiers fistuleux , et l'on peut s'assurer, en

les examinant, que les polypes qu'ils contiennent sont

tout-à-fait intérieurs; qu'ils n'y adhèrent pas plus qu'une

amphitrite n'adhère au fourreau qu'elle s'est formé (i)j

qu'il n'y a aucune communication immédiate entre ces

polypes et leur polypier, et qu'enfin la substance de ce-

lui-ci , membraneuse ou cornée et transparente, est parfai-

tement continue dans ses parties, et n'offre point le moin-

dre vestige d'organisation
,
pas plus que le tube d'une

serpule, le fourreau d'un taret, ou la coquille d'une hé-

lice.

En outre, on peut encore assurer, d'après l'examen des

objets, que tout polypier quelconque est toujours exté-

rieur à l'animal, toujours inorganique, toujours sans

communication intime avec lui, quoiqu'il y adhère; que

tantôt le polypier forme, autour du corps des polypes,

une enveloppe simple [les polypiers vaginiformes, à ré-

seau, foraminé, etc.], et tantôt une enveloppe compliquée

ou divisée latéralement [les polypiers laraellifères.]

Considérons maintenant les polypiers corticiferes , et

voyons si, lorsque ces polypiers rameux et phytoïdes sont

pleins, au Heu d'être fistuleux , et présentent un axe cen-

tral avec un encroûtement qui enveloppe cet axe, voyons,

dis je, si ces polypiers sont plus organisés que les prece-

dens, s'ils communiquent plus avec les polypes, et s'ils

fournissent aux partisans des animaux-plantes, un seul

motif raisonnable pour persister dans leur opinion.

Eu examinant ce polypier, on voit d'abord qu'il est

(i) Les sertulaires adhèrent d'une manière intime au fond de

chaque cdlnle, et il y a lieu de croire que , môme chez ces po-

lypes, la gaine n'est pas un simple dépôt de matière transsudée

comme celui que forment les coquilles, mais un état particulier

de la membrane légumentaire générale, analogue à ce qui se voit

chez les crustacés et les insectes. E-
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constitué par deux sortes de matières, dont l'une, assez

homogène, occupe le centre, y forme un axe longitudi-

nal ; et l'autre, plus hétérogène, se trouve à la circonfé-

rence, et y forme un encroûtement corliciforme, qui en-

veloppe l'axe de toutes parts.

Si nous examinons Taxe séparément, nous observons

d'abord qu'il est tantôt tout-àfait corné, tantôt en partie

corné et en partie pierreux, et tantôt tout-à-fait pierreux.

Nous voyons ensuite que cet î-xe, toujours strié longitu-

dinalement à sa surface, n'est nullement organisé; que

sa substance est continue, n'a aucune cavité, aucun pore

quelconque; et nous avons des moyens de nous assurer,

non-seulement qu'il ne contient jamais les polypes, mais,

en outre, qu'aucune de leur partie ne saurait pénétrer

dans sa masse, en un mot, dan» son intérieur.
,

Cependant, comme la nature varie partout ses moyens

pour les approprier aux plus petites différences des orga-

nisations, considérons la nature et l'état de plusieurs de

ces axes.

Dans le Corail, où l'axe du polypier est tout-à-fait

pierreux, cet axe est tellement plein, solide, sans cavité

quelconque, que sa cassure présente partout la même
continuité de partie que celle d'un bâton de cire d'Es-

pagne.

Dans les polypiers dont l'axe central est en partie pier-

reux et en partie corné, conmie dans VIsis hippuris, les

portions cornées de l'axe présentent encore une sub-

stance continue sans cavité quelconque.

Dans les ÂJitipates^ où l'axe central est tout-à-fait corné,

la substance homogène de cet axe est encore pleine, solide,

et serait partout continue, si elle n'offrait quelquefois des

couches concentriques lésultantes des dépôts postérieu-

rement formés par les nouvelles générations de polypes

qui ont accru son diamètre. Mais, de l'extérieur de cet

axe, l'observation constate qu'il n'y a aucun point de
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communication à son intérieur , à celui d'aucune cou-

che, pas même par les extrémités du polypier.

Enfin , clans les Gorgones^ où l'axe central du polypier

est encore corné, mais très flexible, parce que les dépôts

de matière transsudée, qui ont donné lieu à cet axe, étaient

plus mélangés de matière gélatineuse que dans les Anti-

pates; outre les couches concentriques, on voit souvent

au centre de l'axe même, l'apparence d'un vide, en un
mot, d'une espèce de canal longitudinal. C'en est assez

pour que les partisans des animaux^plantes se persuadent

trouver ici des preuves de quelque organisation dans le

polypier.

Mais nous allons voir que rien à cet égard n'est fondé,

qu'il n'y a réellement point de vide, point de cavité,

point de canal dans le centre de l'axe; qu'en outre de

l'extérieur de cet axe, où se trouvent les polypes, il n'y a

aucun point de communication pour eux avec sa préten-

due cavité centrale.

En effet, si l'on choisit une de ces Gopgones desséchées

qui offrent alors, dans le centre de leur axe, l'apparence

d'une cavité U)ngitudinale, et qu'on examine d'abord son

empâtement sur la pierre ou sur d'autres corps solides,

on se convaincra que cet empâtement n'offre aucune

issue au prétendu canal de l'axe. Si, ensuite, on exa-

mine les extrémités bien entières des rameaux de la gor-

gone, on verra, après avoir enlevé, avec précaution , l'en-

croûtement qui termine ces rameaux, qu'il n'y a encore

aucune issue pour le canal de 1 axe, et que ce n'est qu'en

rompant cet axe que l'on peut trouver l'apparence dont

il s'agit.

A quoi donc tient cette apparence ? le voici :

Les polypes des Goy^gones déposent par leur transsu-

dalion un mélange de matière cornée et de matière géla-

tineuse ; ce dont on ne saurait douter, puisque l'axe est

corné, et que l'encroûtement qui l'enveloppe se compose
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de matière gélatineuse et de matière comme terreuse mé-

langées, dont les parties cornées sont exclues.

Or, à mesure que les particules cornées se rapprochent,

pour former, par leur aggrégalion , la masse solide qui

constitue l'axe, une portion de la matière gélatineuse

transsudée[et c'est la moindre] se trouve enveloppée et re-

tenue au centre de l'axe, tandis que le reste est repoussé

au dehors, et y concourt à la formation de l'encroûte-

ment. Il y a donc alors dans l'axe une ligne centrale et

longitudinale de matière gélatineuse, qui complète le

plein de cet axe, mais qui n'est point cornée, ou qui ne

l'est que partiellement. Ainsi, il n'y a point là de vide, ni

de véritable canal • mais dans ces polypiers desséchés, le

retrait qu'a subi la matière gélatineuse du centre de l'axe,

par sa dessiccation, doit offrir alors dans l'intérieur de

l'axe, l'apparence d'une cavité, d'un canal, mais sans is-

sue au dehors; ce qui a lieu effectivement.

Maintenant que nous avons considéré la structure et la

formation de ïaxe dans les polypiers à en croûtement, exami-

nons l'encroûtement lui-même qui enveloppe cet axe.

D'abord, nous voyons que ce même encroûtement est la

seule partie du polypier qui nous présente, dans son

épaisseur, les cellules des polypes, (i)

(i) Les expériences de Cavolini s'accordent très bien avec

l'opinion de Lamarck, touchant la nature de l'axe central des

polypiers corticifères ; c'est évidemment dans la plupart des cas,

sinon toujours un simple dépôt de matières , sécrétées par la

surface interne de la portion corticale du polypier; mais des

observations récentes prouvent qu'il en est It-ut autrement pour

cette dernière partie. La couche corticale du corail , des gor-

gones, etc., est réellement la membrane tégnnientaire des po-

lypesqui ici devient très épaisse et commune à tous les individus

d'un même pied; loin d'être inorganique comme le pensait

Lamarck, elle est le siège de la reproduction gemmipare, à l'aide
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Bientôt après, l'observation nous montre que les po-

lypes de ce polypier, se trouvent uniquement contenus

dans cette crovite corticiforme ; car, devant communiquer

les uns avec les autres , au moins par leur partie posté-

rieure, et leur corps ne pouvant pénétrer dans l'axe cen-

tral, puisque sa surface extérieure n'est nullement per-

forée, ce corps, après avoir traversé sa cellule, se courbe

nécessairement en arrivant à l'axe, et se prolonge ensuite

le long de sa surface jusqu'à ce qu'il se soit réuni à celui

d'un autre polype. Or, la partie du corps de chaque po-

lype, qui se trouve placée entre l'axe et la croûte du po-

lypier, et qui y fait ses mouvemens d'allongement et de

contraction presque continuels, a dû laisser à la superfi-

cie de l'axe des traces de sa présence; et c'est effective-

ment ce que les stries longitudinales de cette superficie

attestent, (i)

Quant à la substance de l'encroûtement, qui contient

les cellules et les polypes, on voit que c'est un mélange

de matière gélatineuse et de matière comme terreuse, qui

de laquelle le polypier s'accroît. Quant à sa nature intime, et

à son mode d'organisation, la croûte corticale de ces polypes

ne diffère pas de la masse charnue qui constitue les lo-

bulaires, etc. E.

(i"* Dans les polypiers corticifères, le mode d'union entre les

polypes réunis en une seule masse , n'est pas celui que suppose

l'auteur; ces petits animaux ne se joignent point par l'oaré-

mité postérieure de leur corps, et ne se retirent pas entre l'axe

et la couche corticale. La cavité abdominale de chaque polype

se dirige perpendiculairement à l'axe solide,et se termine en cul-

de-sac avant que d'arriver à sa surface, et sa portion tégumen-

taire seule s'élargit latéralement de manière à se continuer

avec le tissu des polypes voisins. Quant aux stries que l'on re-

marque à la surface de l'axe du polypier , ils correspondent

à des lignes saillantes , et à des canaux creusés dans la portion

corticale. E.
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forme une masse encroûtante, en quelque sorte charnue

dans l'ëtat frais, et qui, dans l'état sec, devient plus ou

moins friable.

Au lieu d'attribuer au polype différentes sortes d'ex-

créiions sépaiées qui exigeraient des organes particuliers,

il est probable que la matière excrétée par ce polype, et

qui sert à la formation de son polypier, est alors un mé-

lange liquide de matière cornée, de matière gélatineuse,

et de particules terreuses. Aussitôt après son évacuation,

les parties de ce mélange tendent à se rapprocher et à

se concréter; l'affinité, réunissant les matières de même
nature, anéantit le mélange; et, comme plus dense, la ma-

tière cornée est rejetée au centre, tandis que la matière

eélatino-terreuse est fixée à la circonférence.

Ainsi, à l'égard des polypiei's qui ont un axe solide ou

plein, et un encroûtement comme pulpeux et moins dense

qui l'enveloppe, ces deux sortes de parties du polypier ne

sont devenues distinctes et séparées que parce que l'affi-

nité a opéré leur séparation, et a fixé le lieu qu'elles

devaient occuper à l'instant ou les matières se rappro-

chaient pour se concréter.

L'axe solide qui occupe le centre ue» ces polypiers est

évidemment constitué par une substance continue, sans

organisation quelconque , sans cellulosités, et dont les cas-

sures sont lisses et comme vitreuses, ce que constate sur-

toutl'examen du Corail. On y voit clairement que le corps

des polypes n'y a jamais pénétré; et comme le corps de

chaque polype s'est étendu seulement sur la surface exté-

rieure de cei axe et y a laissé son empreinte, cette surface

est striée longitudinalement sous sa croûte. Ce même axe

est donc le résultat de matières déposées, aggrégées suc-

cessivement après leur dépui'ation, et ne s'est point for-

luée ^ar intus-susccptïon, puisque aucune trace de vais-

seaux n'interrompt la continuité de sa substance.

De même, la croûte gélatino-terreuse qui recouvre l'axe
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dont il vient d'être question est encore le résultat de ma-
tières excrétées et déposées, mais d'une autre sorte que
celles de l'axe : elle ne tient rien de l'organisation, soit

vascuiaire, soit cellulaire; (i) car ce n'est que dans son
état de dessèchement qu'elle est poreuse, et, sous aucune
considération, elle ne peut être comparée à une écorce

végétale.

C'est uniquement dans cette croûte enveloppante que

se trouvent les polypes, et qu'ils communiquent entre

eux par leur partie postérieure; aussi conserve- 1- elle

dans son dessèchement les cellules qui contenaient les in-

dividus.

Les polj^pes de ces polypiers ont le corps très simple

,

sans appendices latéraux, et s'ils adhèrent les uns aux

autres, ce n'est que par leur extrémité postérieure. L'axe

de leur poh'pier, ainsi que la croûte qui le recouvre, sont

donc tout à-fait extérieurs aux polypes; or, nous verrons

dans 1 instant qu'il en est de même à l'égard des polypiers

pierreux.

Loin que les polypes à polypier soient des animaux

assez imparfaits pour pouvoir être considérés comme in-

termédiaires entre* les animaux et les végétaux, ils sont,

au contraire, bien plus avancés en animalisation que les

infusoires
^
puisqu ils sont capables de transsuder une ma-

tière assez composée pour pouvoir donner lieu à l'axe

(i) La couche corticale se compose d'un tissu gélatineux

dans les mailles duquel se sont déposés des cristaux irréguliers,

et plus ou moins granuleux de carbonate de chaux; mais elle est

organisée et vivante, et on y trouve même un lacis très compli-

qué de vaisseaux à l'aide desquels les divers polypes d'un

même pied communiquent entre eux. (Voyez mes recherches

sur les polypes, présenî ces à l'Académie des sciences, le 6 février

i835 ; ce travail paraîtra dans un des prochains cahiers des An-

nales des sciences naturelles.).
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copné du polypier et à la croule gélatino-terreuse qui en-

veloppe cet axe. Or, ils n'ont pas pris probablement une

telle matière toute formée dans les alimens dont ils font

usage.

Relativement aux polypiers tout-à-fait pierreux, qui

n'ont ni axe central ni croûte recouvrante, et qui, con-

séquemment, n'offrent qu'une seule substance solide, sans

flexibilité remarquable, ces polypiers sont souvent très

poreux, et souvent encore leurs cellules sont cohérentes

les unes aux autres; en sorte que beaucoup parmi eux

semblent ne pi'ésenter chacun qu'une masse dans laquelle

le polypier et les polypes sont confondus. Le polypier lui-

même, dans les masses agglomérées, recouvert au-debors

par une chair aniuîale, vivante et irritable, semble alors

intérieur aux animaux, et s'être formé comme eux par la

voie de l'organisation. Il n'en est cependant rien ; ce po-

lypier, comme les autres, est réellement extérieur aux ani-

maux qui l'ont produit, et toutes ses parties, attentive-

ment examinées , sont parfaitement inorganiques. Son état

et l'apparence qu'il a d'être intérieur aux polypes dans les

races citées, tiennent à la forme particulière de ces po-
lypes; ce que je vais ici simplement exposer, et ce que

j'espère démontrer en traitant des polypiers lamellifères.

Les polypes qui forment ces polypiers lameilifèi"es

,

quoique aussi simples en organisation interne que les au-

tres polypes à polypier, n'ont point le corps isolé et sim-

ple au dehors, comme ceux dont je viens de faire mention.

En effet, l'étude de leur polypier montre, d'une manière

évidente, que ces polypes ont des appendices latéraux et

lacuneux : en sorte que, s'ils adhèrent les uns aux autres

par leur extrémité postérieure, on est forcé de recon-

naîti'e qu'ils adhèrent aussi entre eux par ces appendices

latéraux de leur corps. On conçoit de là qu'en adhérant

ainsi les uns aux autres par tant de points, tous les po-

lypes d'un de ces polypiers ne forment qu'une niasse com-
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mune partout très lacuneusc. Or, comme, entre les corps

(le chacun d'eux et les appendices lacuneux par lesquels

ils se tiennent latéralement, il existe une multitude de

vides qui communiquent tous entre eux, ces animaux dé-

posent dans ces vides les matières de leur polypier. Dès-

lors, ces matières déposées se rapprochent, s'aggrègent,

se concrètent, se solidifient, et constituent les parties et

les lames pierreuses du polypier solide dont il est question.

Ainsi, quoique les nombreux polypes d'un Madrépore,

d'une Astrée, d'une Mcandrine,etc. , adhèrent ensemble
,

et même enveloppent leur polypier, remplissant de leur

chair gélatineuse les interstices de ses parties, le polypier

néanmoins leur est véritablement extérieur, et toutes ses

parties quelconques sont les résultats de matières excré-

tées, déposées hors du corps de chacun de ces animaux:

le polypier n'a donc pas été formé par inius-susception,

La même chose arrive à la coquille des balanites, des

coronules et des tubicinelles, dont les parties remplissent

les lacunes du corps de l'animal, sans qu'on puisse dire

que cette coquille soit une partie végétante, comme on

l'a dit des polypiers.

Un naturaliste des plus distingués, qui a fait faire à la

zoologie de grands progrès par ses recherches, s'exprime

ainsi dans l'un de ses ouvrages ;

« La partie dure, ou du moins la croûte qui revêt les

polypes, paraît faire partie de leur corps, et croître avec

eux par intiis-susception ^ en sorte que les branches qui

naissent çà et là du tronc, dans les espèces qui ne restent

pas simples, sont de véritables végétations, et non des

additions que les habitans construiraient contre celles qui

existaient déjà. C'est donc assez justement que les ani-

maux dont il est question ont été nommés Zoophytes ou

animaux -plantes. La partie solide a pris, par une expres-

sion figurée, le nom de tige, et la tête des polypes, ou

plutôt leur partie mobile
,
pourvue de tentacules, celui de
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fleur.»— (Cuvier, Tableau élémentaire d'Hist. nat.^ p. 663.)

Rien de tout cela n'est fonde j ce dont il est facile de se

convaincre en examinant attentivement la structure des

polypiers (i). Les faits bien constatés attestent cfue les

Polypes h polypier sont aux Hydres ce que les Mollusques

testacés sont aux Mollusques nus. De part et d'autre, ceux

qui ont des enveloppes solides les forment par des excré-

tions de leur corps, et ces enveloppes ne croissent pas

comme eux par intus-susception; elles Sont inorganiques

et toujours complètement extérieures aux animaux qu'elles

contiennent. Mais le savant que je viens de citer, n'ayant

pas eu le temps sans doute d'examiner lui-même les ob-

jets , s'en est rapporté à l'opinion de Linné et de Pallas :

achevons cette discussion.

Ce qu'on a pris pour des racines dans certains poly-

piers n'a, de cet organe des végétaux, que la simple au-

parence. Ces fausses racifies ne sont point organisées, ne

sont nullement perforées, et ne pompent aucun suc

pour les transmettre dans l'intérieur du polypier. Ce ne
sont que les premiers dépôts de matières excrétées par des

Polypes, nouvellement tombées sur des corps étrangers-

dépôts d'abord étalés en expansions crustacées qui se

fixent, mais qui, bientôt après, par le rapprochement et

la rencontre des nouveaux Polypes générés par les pre-

(i) En étudiant sur le vivant, et non sur la dépouille desséchée

la manière dont les polypiers croissent, on voit que pour un grand
nombre de ces animaux, sinon pour tous, l'opinion de Cuvier
est préférable à celle de Lamarck; lors de la formation des

bourgeons reproducteurs, c'est même dans la portion tégumen-
taire des jîolypes que le développement du jeune individu

commence; on voit son tissu s'accroître dans un point déter-

miné par extension et non par additions de couches nouvelles •

ce n'est que plus tard que le petit polype se montre; or, pour
s'accroître de la sorte , il faut nécessairement que ce tissu soit

vivant et se nourrisse. E.

Tome II. n
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miers, se réunissent en un ou plusieurs troncs sur lesquels

ces Polypes vivent en commun, se multipliant les uns sur

les autres.

Chaque Polype néanmoins a sa partie antérieure enfer-

mée dans sa propre cellule.

Ces expansions en empâtement, rarement divisées en ra-

mifications radiciformes, se trouvent appliquées latérale-

ment sur les corps étrangers sur lesquels elles ont été for-

mées ; elles sont, comme le polypier, sans organisation

dans leur intérieur, ne servent qu'à fixer ce polypier, et ne

sont nullement propres à pomper aucun suc pour la nour-

riture de l'anima!.

Le Polype y en effet, reçoit ses alimens uniquement par

la bouche, et ne les prend jamais par son polypier : il

n'avait donc pas besoin de racines, et n'en a réellement pas.

Ce qu'il y a de bien remarquable dans les Polypes à po-

lypier, c'est que tous, ou au moins la plupart, constituent

des animaux composés
,

qui vivent et se nourrissent en

commun, adliérant les uns aux autres, et communiquant

tous ensemble.

Le premier exemple de ce singulier état c[e choses parmi

les animaux s'est montré dans les VorticeUes rameuses qui

appartiennent au premier ordre des Polypes. Nous avons

ensuite retrouvé le même état de choses parmi les Polypes

du second ordre, dans les Hydres et les Corinesj enfin,

nous le rencontrons encore, et plus fortement employé,

dans tous ou presque tous les Polypes à polypier, ainsi

que dans tous les Polypes flottans„

A l'égard de 1 hypothèse par laquelle on prétend qu'un

embryon contient en raccourci toutes les parties que doit

avoir l'individu, et même tous les individus qui peuvent

en provenir, il est évident que cette hypothèse, si elle

était fondée, ne serait applicable qu'aux êtres vivans sim-

ples, et non à ceux qui sont composés d'individus réunis,

qui se multiplient par des régénérations successives.
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Ainsi , il n'est pas vrai que \egennna d'une Astrée, d'une

Méandrine, contienne en raccourci tous les individus qui

doivent se générer successivement à la suite du premier

individu que ce gemma lout-à-fait développé a produit.

Il ne l'est pas non plus que l'embryon d'un gland de chêne

puisse contenir en raccourci toutes les parties d'un gland

de chêne, parce que ces parties ne se sont formées qu'à

la suite des générations successives des individus annuels

qui ont vécu sur le corps commun , constitué par 1e tronc

et les branches de cet arbre. Voy. \ Introduction
^ p. 69

et suiv. (i)

De laforme particulière de chaque polypier.

La flexibilité ou la solidité d'un polypier quelconque

est 3ar>s doute le résultat de la nature de sa substance,

soit membraneuse, soit cornée, soit pierreuse; mais, quant

à sa forme générale, il est évident qu'elle tient, dans le

plus grand nombre, au mode particulier dont les gemmes
de chaque race sont produits ou sont déposés.

En effet, tous les Polypes à polypier produisent des

gemmes ou bourgeons^, qui tantôt naissent et se déve-

loppent sans se séparer de leur mère, et tantôt sont dé-

posés sur les bords des cellules ou sont rejetés au-dehors

et tombent sur les corps voisins. On sait qu'en se dévelop-

pant ces gemmes deviennent des Polypes semblables à ceux

dont ils proviennent. Or, on peut faire voir que, selon le

mode dont les gemmes sont disposés en naissant , et selon

celui dont ils sont déposés, la forme ou la figure générale

du polypier en résulte nécessairement.

(i) Les nombreux travaux sur l'embryogénie, publiés en France
et en Allem.igne depiu's l'époque à laquelle Lamarck écrivait,

tendent fous à renverser la théorie de la préexistence des irer-

mes que noire auteur combat ici : aujourd'hui la théorie de
répigéncse est géném^ement adoptée. E,

7-
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Les gemmes reproductifs et oviformes des Polypes qui

ont un polypier tubuleux au lieu d être à nu , comme dans

les HjdyeSj sont enfermes dans une espèce de vessie ou-

verte à son sommet ou d'un côté. Cette vessie se détache

et tombe avec eux, dans ceux qui ne doivent point con-

server leur adhérence, (i)

Cette même vessie n'est point une enveloppe complète

qui doit se rompre pour laisser sortir un embryon que la

fécondation a rendu propre à posséder la vie; mais c'est

un jeune fourreau, soit particulier à un bourgeon, soit

commun à plusieurs. Lorsqu'il est commun à plusieurs,

il se détache et tombe, à une certaine époque, avec les

bourgeons qu'il contient, et ces bourgeons qui ont cha-

cun leur fourreau particulier, se développent en nouveaux

individus. Ces vessies gemmifères, que l'on a observées

dans les Plumatelles et dans les Tabulaires^ naissent de

l'intérieur, s'en détachent et sont rejetées au dehors. Dans

les Sej'tulaireSj etc., elles se forment à l'extérieur, et restent

assez long-temps adhérentes au polypier commun. On les

a prises pour des ovaires^ parce qu'on a supposé incon-

sidérément qu'elles renfermaient des œufs.

La forme même du Polype contribue de son côté à la

configuration générale du polypier \ car les Polypes fort

allongés donnent nécessairement lieu à des cellules tu-

buleuses, proportionnellement longues. Mais ce qui influe

principalement sur la forme générale du plus giand nom-

bre des polypiers, c'est la manière particulière aux races,

dont les gemmes sont disposés, lorsqu'ils conservent leur

adhérence, ou sont déposés lorsqu'ils se détachent.

(i) D'après les travaux récens de M. Lister sur le dévelop-

pement des iSertulariées, et d'après quelques observations que

nous avons eu l'occasion de faire sur le même sujet, nous som-

mes porté à croire que la vésicule dont il est ici question ne

tombe pas, mais laisse sortir les gemmes contenus dans son in-

térieur, puis se flétrit et est absorbée. E.
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En effet, les gemmes non accumulés sur les cellules,

mais toujours disposés à côté d'elles au dehors et dans

tous les sens, sur le support commun, donnent lieu à la

configuration des polypiei'S crustacés, c'est-à-dire, étalés

en croûte, qui couvre les corps voisins.

Si les gemmes sont jetés régulièrement sur deux points

opposés du bord des cellules, ils donneront au polypier,

en pullulant succesivement, une forme aplatie, soit fia-

belliforme s'il y a isolement dans les gemmes, soit fo-

liiforme s'il y a contiguité dans ces gemmes. Si, au con-

traire, les gemmes sont disposés sans régularité sur le

bord des cellules, tantôt d'un côté et tantôt de l'autre,

ils donneront lieu par leur pullulaiion successive, à un

polypier composé de ramifications éparses.

On conçoit de là, tous les cas {[ui peuvent avoir lieu

à raison du nombre et de la situation des gemmes dispo-

sés, à raison de la régularité ou de l'irrégularité de leur dis-

position , soit sur le bord des anciennes cellules, soit sur

leur côté, soit sur leur support commun , enfin à raison

de la forme même des polypes qui sedéveloppent de cha-

que gemme.

Ces considérations suffisent pour faire apercevoir la

cause de la diversité infinie des formes des polypiers; celle

de la disposition régulière ou vague de leurs ramifications;

celle de leur épaisseur, leur finesse, leur élégance, leur

multiplicité; celle, enfin, de leur cohérence ou de leur

continuité plus ou moins interrompue.

Les Polypes à polypiers ont, comme les Mollusques

testacés, des pores excrétoires par le moyen desquels ils

rejettent et filtrent des sucs superflus ou excrémentitiels,

et qui, hors deVanimal, prennent une consistance quel-

conque, relative à leur nature. Ces sucs, en effet, par le

rapprochement, l'agglutination ou l'agrégation de leurs

particules les plus solides, se transforment, après leur sor-

tie de l'animal , en une matière simplement gélatineuse ou
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membraneuse dans les uns, cornée dans les autres, et tout-

à-fait pierreuse dans d'autres encore.

Cest tantôt tout-à fait à l'extérieur des Polypes à corps

simples, que se forment ces dépôts de matières excré-

toires qui, bientôt après, se concrètent ou se solidifient;

et tantôt ces dépôts s'effectuent dans les lacunes qui

existent entre les corps de beaucoup de Polypes agglo-

mérés, et les appendices extérieurs de ces corps, comme
dans les polypiers lamellifères.

La nature, qui ne fait rien que graduellement, a formé
d'abord les polypiers les plus frêles, les plus éminemment
flexibles

; mais d'une seule substance presque entièrement

animale, et y a admis peu -à-peu des particules étrangères,

sans en former un corps séparé. Ainsi , elle produisit, dans

cet ordre, les polypiers gélatineux, ensuite les polypiers

membraneux, enfin, les polypiers cornés; et y ajoutant

de plus en plus des particules crétacées, elle a ensuite

progressivement solidifié les polypiers qu'elle continuait

de produire, et les a amenés à l'état tout-à-fait pierreux.

Jusque-là chacun de ces polypiers n'offrit qu'une seule

sorte de substance, soit uniquement animale, soit consti-

tuée par un mélange de matière animale et de matière

crétacée (i); mais à mesure quel'anîmalisation fit des pro-

grès parmi les Polypes de cet ordre, la nature composa le

polypier de deux substances distinctes et séparées. Alors

eiie ramollit graduellement cette enveloppe, en faisant

dominer de plus en plus la matière animale sur la matière

(i) Nous ne pouvons partager en tous points l'opinion de

notre auteur à ce sujet; dans lesSertulariées aussi bien que dans

les Gorgones, le polypier se compose de deux substances dont

l'une est plus ou moins cornée, l'autre plus ou moins pulpeuse;

seulement, chez les premiers la substance molle se trouve ca-

chée dans l'intérieur du tube formé par la substance dure, tan-

dis que, dans les polypiers corticifères, c'est le contraire. E.
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crétacée, fit disparaître celle-ci , et termina insensiblement

l'existence du polypier, après l'avoir amené à l'état géla-

tineux le plus fugace. Le polypier ne se montra plus en-

suite nulle part; les Polypes du dernier ordre de la classe

n'offrirent qu'un corps commun à nu à l'extérieur, et dans

les classes suivantes la nature passa à des animaux isolés,

dont les organes devinrent de plus en plus nombreux et

composés eux-mêmes.

Cet ordre de choses,me paraît être celui qu'a nécessai-

rement suivi la nature, et c'est aussi celui que je pré-

sente dans le rang que j'assigne aux sept sections qui

partagent les Polypes à polypiers.

Ainsi, je divise les Polypes à polypiers en sept sections

ou familles, de la manière suivante:

§, Polypiers dune seule substance.

I" Section. — Polypiers fluviatiles.

Ile Section. — Polypiers vaginiformes.

Ille Section.— Polypiers à réseau.

IV® Section. — Polypiers foraminés.

V^ Section.— Polypiers lamellifères.

§§. Polypiers de deux substances séparées.

Vie Section. — Polypiers corticîfères.

VIP Section. — Polypiers empâtés.

[Loi sque Lamarck adopta cette classification des Polypes,

la science ne possédait que des notions trèsincomplètessur

le mode d'organisation de ces petits êtres, et aujourd'hui,

que leur structure est mieux connue, on a vu la nécessité

de les ranger d'une manière différente dans le catalogue

méthodique du règne animal. Les observations intéres-

santes de M.Grant sur les Eponges, dont nous avons vérifié

l'exactitude , ont prouvé que ces êtres ne sont pas , comme
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on le disait, la demeure de Polypes semblables à ceux des

Alcyons , et que même ils ne présentent rien qui puisse être

comparé au corps d'un Polype ; on ne pouvait donc les

laisser dans la même classe, et aujourd'hui la plupart des

naturalistes s'accordent à les séparer. Du reste, M. de

Blainville l'avait déjà fait depuis long-temps, car dans sa

Méthode, les Spongiaires prennent place dans la division

des Amorphozoaires.

En 1 828 (dans un travail fait en commun avec M. Au-

douin), nous avons constaté que chez les Flustres le canal

alimentaire, au lieu d'être droit, et à une seule ouver-

ture, comme chez les Sertulaires, les Lobulaires,etc., estre-

courbé sur lui-même, et se termine par une bouche et

un anus distincts, mais rapprochés l'un de l'autre à l'ex-

trémité antérieure du corps j nous avons par conséquent

proposé aux zoologistes de séparer ces animaux pour en

former une famille distincte. (Résumé des recherches fai-

tes aux îles Ghaussay. Ann. des sciences naturelles i'^" sé-

rie, 1. 15.) Cette innovation ne fut pas adoptée par Cuvier

dans la seconde édition de son Règne animal^ ni par

M. de Blainville dans son Majiuel d'actinologie. Mais M. Eh-
renberg (sans avoir connaissance, à ce qu'il paraît, de no-

tre travail) vient de suivre une marche analogue. Il divise

la classe des Polypes 'en deux groupes principaux qu'il dé-

signe sous les noms de Antozoael de Brjozoa:\es, premiers

sont ceux dont la cavité digestive ne présente qu'une seule

ouverture, et dont le corps est (en général) garni intérieu-

rement de lamelles radiées; les seconds, ceux dont le canal

digestif est complet, et s'ouvre au dehors par une bouche

et un anus distincts.

Les Bryozoaires s'éloignent beaucoup par leur organi-

sation du type propre aux animaux radiés en général, et

établissent le passage vers les Tuniciers. On doit rapporter

à ce groupe les Vorticelles, les Alcyonelles, probablement

les Gristatelles , les Cellaires, les Sérialaires et les Polypes à
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réseau de Lamarck. En traitant de ces divers genres, nous

reviendrons sur l'organisation de ces animaux.

La division des antozoaires comprend non-seulement

tous les PolypesàpolypierdeLamarck, moins les Spongiaires,

lesCoranines,etc.,les p olypes à réseau, les Alcyonelles, etc.;

mais aussi les Zoanthes, les Actinies elles autres animaux

voisins de ces derniers. Chez tous ces Polypes, le corps est

terminé antérieurement par une couronne de tentacules

au milieu de laquelle se trouve l'ouverture unique de la

cavité digestivej mais la structure de cette cavité et la dis-

position de ces tentacules varient beaucoup, et pour que

cette partie de la classification du règne animal soit na-

turelle, c'est-à-dire, soit la représentation des principales

modifications de structure que présentent ces êtres, il

nous paraît convenable de les diviser en trois familles, sa-

voir :

1° Les Sertulairiens, dont la bouche s'ouvre di-

rectement dans la grande cavité abdominale lubiforme,

sur la paroi interne de laquelle on ne distingue pas de la-

melles longitudinales saillantes (remplissant les fonctions

d'ovaires), ni de corps intestiniformes (organes biliaires.**).

Dans ce groupe, les tentacules sont nombreux, en géné-

ral longs, et très irrégulièrement ciliés; nous y rangeons les

Hydres, les Corynes , les Gampanulaires , les Sertulaires,

les Pluraulaires, etc.

2"» Les Alcyoniens, dont la bouche s'ouvre dans un
tube vertical à parois distinctes , communiquant avec

la grande cavité abdominale sur la paroi interne de la-

quelle se trouvent huit lamelles saillantes (qui remplissent

les fonctions d'ovaires) et le même nombre de corps in-

testiniformes, d'apparence glandulaire. Dans cette famille,

les tentacules sont en général au nombre de huit, et sont

garnis de chaque côté d'une rangé© de cils gros et courts;

elle se compose des Polypes corticifères, des Polypes lu-

bifères et des Polypes flottans de Lamarck.
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3" Les ZoANTAiRES, doiU la bouche est également sé-

parée de la cavité abdominale par un canal plus ou moins

long, dont cette cavité est garnie intérieurement d'un très

grand nombredelamellesou dereplislongitudinaux, etdont

les tentacules sont sipjples et très nombreux. Dans cette

famille, déjà établie par M. de Blainville, prennent place

les Actinies, les Zoanthes et les Polypes lamelliteres de La-

marck. E.

Première Section.

POLYPIERS FLUVIATILES.

Polypiers, soit libres, isolés et Jlottans clans les eaux
y

soitfixés et glomérulés en masses celluleuses sur les corps

afjuatiques ; composés etune seule sorte de substance.

Polypes a tentacules nombreux^ ne complétant point le

cercle autour de la bouche.

Observations. — La connaissance de plusieurs polypiers

très smgiiliers, et celle des rapports qui se trouvent entre les

Polypes de plusieurs de ces polypiers, m'ont forcé de les réunir

en un groupe séparé pour en former une section particulière.

Les Polypes qui forment ces polypiers n'habitent que dans

les eaux douces, et principalement dans celles qui sont vives,

fluviatiles.

Des quatre genres que je rapporte à cette section ,
le premier

seul est encore trop imparfaitement connu poiu' assurer soit la

famille , soit même la classe à laquelle il appartient. Il semble

néanmoins tenir au second par l'habitude qu'ont les animalcules

des deux genres d'errer dans les eaux. Les deux derniers genres

offrant un polypier glomérulé et fixé sur les corps aquatiques,

ont été associés avec des polypiers marins de la section des

empâtes. Cependant la* nature de ces polypiers, étudiée avec

soin, et ceux de leurs Polypes qui ont été observés, m'ont paru

s'opposer à celte association; c'est pourquoi je les en ai distm-
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gués , et même considérablement éloignés. Voici les quatre

genres, qui composent cette section.

[1] Polypiers libres, flottans dans les eaux :

Difflugie.

Cristatelle.

[2] Polypiers fixés sur les corps aquatiques

Spongille.

Alcionelle.

DIFFI.UGIE. (Difaiigia.)

Corps très petit, gélatineux, contractile, enfermé dans

un fourreau testacéiforme. Partie antérieure sortant hors

du fourreau, et étendant irrégulièrement i à 10 bras ten-

taculaires, inégaux et rétractiles.

Fourreau ovale ou subspiral , tronqué et ouvert à sa

base, agglutinant souvent des grains de sable à sa surface

externe.

Corpus minimum, gelatinosum, contractile, vagina testa-

ceifbrmi inclusum. Corporis pars antica extra vaginani

exiliens, et brachia plura [1— 10] tentacularia inctqualia

retractiliaque varié porrigens.

y agina obvvata vel subspiralis, hasi truncata et apertUy

externa superficie areiuUosa sœpè agglutinans.

OBSERVATIONS. — D'après les observations que M. Leclerc a

récemment présentées a l'Institut, la DifJIugie ei>\. un animal mi-

croscopique encore très iraparlaiteaicnt connu, et déjà très

singulier par ceux de ses caractères qu'on a pu apercevoir.

Cet animalcule, dont les plus grandes dimensions n'excè-

dent pas un dixième de ligne, parait contenu dans un fourreau,

probablement membraneux, mais qui a la forme d'un test,

étant un peu en spirale supérieurement, et tronqué à sa base.

Lorsque ce fourreau s'est recouvert de grains de sable agglu-

tinés, sa forme spirale ne paraît plus, et alors il présente une
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masse ovoïde, dont l'ouverture est à l'extrérnité tronquée. C'est

de celte ouverture que l'on voit sortir, avec une diffluence sin-

gulière, des bras tentaculaires, inégaux, d'un blanc de lait,

variant irrégulièrement depuis un jusqu'à dix.

La bouche de cet animalcule n'a pas été observée. Il est pro-

bable néanmoins qu'elle existe , et qu'elle se trouve à la partie

antérieure du corps, au centre des points d'où les bras tenta-

culaires se déploient.

Connaissant encore trop peu les caractères de ce petit animal,

on ne peut prononcer sur la classe à laquelle il appartient ré-

ellement. Je remarquerai seulement que son mode d'être, n'est

point du tout celui des infusoires. Il ne paraît guère s'en rap-

procher que par sa taille; mais bien d'autres sont dans le même
cas. On sait qu'à l'égard de l'état de l'organisation, la taille est

d'une médicore importance; elle l'est moins encore qne la con-

sistance des parties.

Comme la Difflugie mérite d'être signalée et proposée aux

nouvelles recherches des observateurs , je la range provisoire-

ment parmi les Polypes, et je considère son fourreau comme

son polypier.

[Ce Polype n'est que très imparfaitement connu et ne serait

suivant M. Raspail, qu'un jeune Alcyonelle encore imparfaite-

ment développé, état dans lequel cet animal aurait aussi été dé-

crit et figuré par MuUer, sous le nom de Leiicophra hétéoroclite.

(roj.Mém. de la Soc. d'hist. nat. de Paris, t. /|. p. 98.) M. Eh-

renberg range ce genre parmi les Polygastriques anenthérés. ]

(Fo/. t. I, p^SÔB). E.

ESPÈCE.

I. Difflugie protëiforme. Difflugia protœiformis.

Difflugia. Leclerc, mém. mss. (*Mémoires du Muséum, t. 2. p. 4:4»

pi. 17, et Isis 18 17. p. 980. pi. 7.C. fij;. i-5).

* Encyclopédie méthodique. Allas des vers, mollusques, etc. pi. 47.a.

fig. I.

* Schweigger Handbuchder Naturgeschiclite. p. 404.

* Blainville. Mauuel d acliuologie, p. 49a. pi. 85. fig. '5, et Atlas du

Dict. des sciences nat. Zoophyles, pi. 57. fig. 5.

* Ehrenberg, 2e Mém. sur les Infusoires (in-fol). p. 90.

Habite en Europe, dans les eaux douces, peuplées de plantes aqua-

tique?, cuire lesquelles l'animal se meut avec Unteur.
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* Ajoutez D'tfJIugia oblonga, Ehreiiherg, loc. ci'.; et D'ifjlugla ac-'

cumiiiata, ejusdem loc. cit., espèces dont on u'a pas encore [lubiié

de figures.

CRISTATi:2.Ï.E. (Crislatella.)

Polypiers globuliformes, gélatineux, libres, à superfi-

cie chargée de tubercules courts, épars, polypifères.

Du sommet de chaque tubercule sort un Polype, dont

l'extrémité se divise en deux branches rétractiles, arquées,

garnies de tentacules disposées en dents de peigne.

Bouche située au point de réunion des deux branches

tentaculaires.

Pofypariiglobuliformes, gelatinosi, nonaffixi, vagaiites;

tulerculis hrevihns separatis sparsis polypiferis.

Ex apice cujiisque tuherculi polypum exserititr extrémité

divisum in duos ramos rétractiles, arcuntos, tentacuUs inu-

latemlibas peclinatos.

Os in axillâ ramorum.

OBSERVATIONS. — Les Polypcs que Roesel nous a fait con-

naître, et dont le genre Cristatclle a été formé, sont des Polypes

composés très singuliers et qui semblent à peine appartenir à

l'ordre des Polypes à polypier.

Ils nous présentent un très petit corps globuleux, gélatineux,

jaunâtre et muni de quelques tubercules courts et épars. Ces

petits corps sont libres, nagent ou se déplacent dans les eaux,

et semblent ainsi se mouvoir à l'aide des deux branches tenta-

culaires de chacun de leurs Polypes.

Ces Polypes avoisinent considérablement les vorticelles , et ce-

pendant ne sont plus réellement des Rotifères.

Effectivement , sans posséder un organe uniquement rota-

toire à leur bouche, les Cristatelles y en présentent un qui est

moyen entre celui des Rotifères et les tentacules en rayons des

autres Polypes, et surtout des Plnmatelles , avec lesquelles on

sent qu'elles ont déjà des rapports. Ce qui appuie cette consi-

dération, c'est que, si les deux branches pectinées des Cristatel-

les représentent les deux demi-cercles ciliés des Rotifères, elles
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ne se bornent point aux mômes fonctions; car ces parties peu-

vent se contracter et se mouvoir indépendamment les unes des

autres, et n'ont que des inouvemens semi-rotatoires.

Le corps globuleux et commun des Cristntclles a une enve-

loppe mince, submembraneuse et transparente (pii en forme le

Polypier, et qui fournit à chaque tubercule de ce corps un tube

très court qui est la cellule de chaque Polype. Cette considéra-

lion indique les raj)ports des Criatatellcs avec les Flumatelles

,

dont le Polypier tubuleux est bien connu. Elle montre que les

Cristatellcs , ainsi que la Diffilugie, offrent réellement les ébau-

ches ou les plus imparfaits des Polypiers, et en même temps la

singulière particularité d'avoir un Polypier libre, qui nage avec

elles.

Mais une observation qui me fut communiquée par le docteur

Vahl , célèbre professeur de botanique à Copenhague, m'ap-

prit que, d'après un naturaliste allemand nommé Lichtenstein

,

les Polypes de Roësel, qui constituent nos Cristatclles , sortaient

de ces productions particulières connues sous,le nom d'^y^owg-e^

fluvialiles , qu'ils avaient probablement formées.

Ne connaissant pas l'ouvrage de Lichtenstein , et trouvant

dans le fait singulier qu'il énonce de grandes difficultés que je

ne puis résoudre
,
je m'en tiens pour les Cristatelles à ce que nous

apprend Roësel.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de Cristatelles y qui

est celle que Roësel a observée.

[D'après les observations de M. Raspail, il paraîtrait que les

Cristatelle?,j de même que les Difflugies, etc., ne sontque déjeunes

Alcyonelles; en traitant de ce genre, nous indiquerons les faits

sur lesquels cette opinion est fondée-] E.

ESPÈCE.

I. Cristatelle vagabonde. Cristatella vagans.

Roës. Ins. 3. p. 569. tab. 91.

*(7mf«/e//am«tet/o. Cuvicr. Règne aniin.i'' éd. t, 4- P- et a^éd. t. 3.

p. 296.

* C. Vagans Scbweigger. Haiidbucli der nalurgescbichte, p. 423.

* Laniouroux^ Encycl. inétbod. Zoopb. p. 226.

* BiainviUe. Man. d'actiuulogie, p. 4S9. pi. 85. fig. 7, et Atlas du
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Dirt. des se. nal. pi. 57. fig. 7.

Habite dans les eaux douces soit vives , soit stagnantes.

SFCN'GILIiE. (Spongilla.)

Polypier fixe, polymorphe, d'une seule sorte de sub-

stance, à masse irrégulière, lacuneuse et celluleuse, con-

stituée par des lames membraneuses, subpilifères , for-

mant des cellules inégales, diffuses et sans ordre.

Des îrrains libres et gélatineux dans les cellules. Po-

lypes inconnus.

Polrpatium fixum^ homogeneum, poly inorphuin ^ massa

irrcgulari lacunosâ et cellulosâ constitiUum^ Cellulœ inœ-

quales imperjectœ diffusœ iiiovdlnatœ ^ laminis memhra-

naceis, suhpiliferis composites.

Granula plurima gelatinosa non affixa in ccllulis. Po-

Ijpi ignoii.

[Masses polymorphes, fixes, spongieuses, dépourvues
de polypes et composées de globules vertes empâtant des

faisceaux de spicules réunis de manière à former des cel-

lules irrégulières et incomplètes dans lesquelles se trou-

vent des grains sphériques, libres et remplis de gra-

nules.] E,

OBSERVATIONS. — Sous le nom de Spongille , l'e comprendsces
corps singuliers, spongiformes, celkiieiix, p''ifèpi"s et verdâtres,

que l'on trouve fixés dans les eaux di uces eL vives, sur les

pierres et autres corps solides, et que l'on connaît depuis long-

temps sous les noms de Spongiajluvintilis, Spnngia lacusfris, etC-

Ces corps ne me paraissent point appartenir au genre des
Eponges marines, malgré l'analogie apparente que leur donne
leur forme avec les Éponges.

Effectivement, ces mêmes corps, mollasses dans l'état frais,

et très fragiles dans l'état sec, ne se composent point de deux
substances distinctes, savoir: de fibres cornées, enlacées ou
croisées, tenaces et plus ou moins empâtées d'une pulpe géla-

tino-terreuse, comme les Éponges marines; d'ailleurs, tous coa-
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tiennent dans leurs cavernosités ou cellules une multitude de

petits grains gélatineux, jaunâtres, et qui m'ont paru libres,

tanciis que rien de semblable n'a encore été observé dans les véri-

tables Éponges.

Les petits grains observés dans les Spongilles seraient-ils des

gemmes propres à produire les Cristatelles, comme l'observation

de Lichtenstcin semble l'indiquer?

On a cherché à constater en France l'observation de Lichten-

stcin , et l'on n'a point réussi (i). En effet l'on m'a assuré n'avoir

vu aucune Cristatelle sortir des Spongilles ou y rentrer; et ce-

pendant l'on a observé des Crisiatelles nageant dans les eaux

qui contenaient les Spongilles. Ainsi, les Polypes des Spongilles

ne sont pas encore connus.

Malgré l'analogie des formes des Spongilles avec les Éponges,

il n'est pas encore constaté que ces corps fluviatiles soient des

productions animales; on peut néanmoins les présumer telles

d'après les apparences et d'après les grains gélatineux qu'ils

contiennent.

Comme ces Spongilles constituent un genre très distinct, je les

rapporte ici provisoirement, étant persuadé que si ce sont des

productions d'animaux, elles appartiennent à des Polypes et

probablement à des Polypes de cette section.

On en trouve quelquefois qui sont adhérentes à des Alcyo-

nelles, et mélangées avec elles.

[ C'est à tort que notre auteur regarde les Spongilles comme
étant formées d'une seule substance; lorsqu'on étudie leur

tissu au microscope, on voit qu'il se compose d'une masse molle

et celluleuse, formée de globules et soutenue par un grand nora-

bi'e de spicules solides, qui s'entrecroisent par faisceaux et rem-

plissent les fonctions d'une espèce de charpente intérieure.

3VI. Piaspaiî a constaté que ces spicules sont des cristaux de silice.

Sous ce rapport, comme sans beaucoup d'autres, les Spongilles

ont la plus grande analogie avec diverses Éponges. A certaines

époques, on trouve aussi dans leur intérieur des corps sphé-

riques jaunâtres, et assez consistans, dont la surface ne paraît

(i) C'est accidentellement que des Cristatelles se trouvent

quelquefois dans des Spongilles. E«
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l|asaclhéreraveclesparties voisi„es,e( dont l'intérieur estremplide globules d'une petitesse extrême. Suivant MM. RasTaiLinck etc., ees corps seraient des ovules ou gemmes; M. Du-trochet les regarde comme étant des espèces de réservoirs demattere nutritive destinée à servir au développemen.à tSponplle et : sa reproduction; mais M. Gran. non e nueces smguhers êtres se multiplient par de petits «obutehyalms et blancs, doués de mouvcmens spontinés. Ces dëlxderniers naturalistes ont observé aussi l'exis tcnce de courtsqu. s échappent de la surface de la Spongille par des oscutede la même manière que cela se voit chez les Éponges
'

Dapres ce que nous venons de dire de la structure et desfonctions des Spongilles, on voit que nos connaissances \ cetegar.l sont encore bien incomplètes. On peut affirm r que c"sêtres ne présentent pas de véritables Polypes, comme Lnmarckpara,, le supposer; mais il est plus difficile de se prononcer urleur nature, et plusieurs auteurs récens, narmi les^^l?~ MM. Gray, Du.rochet et Lin. les'ra^;™; t\7'r":„":

de''r,Sre''.f•ri'"'''™'"'"'
^"""' P""- O"^™ '""^ '<= -on.

Ir ,'
' '"'"»"" P" L^ouroux sous celui d'£p/,y-dae antérieurement à la publication de l'ouvrage de Laral^ k-

Sr„t''2;?r' ™^'°^^ P-^aernieLturaliXret:

E.

ESPÈCES.

^ Spongille Ipnhiuée.Sj^ongmapuli^/nata.

^-::^::;::::'
'"'"" ---'-— -^^^-^ -^ -^-

Mus. D.

Habi.e dans les rivières, près des moulins, sur les pierres aux environs de Sa.nt-Quentin. (M. de VieuvilL
)

'

•oi'étt:rseïjr^^:in'
'"'^""'^^^' '^^^'^^—-^ - ?««

^ePailas,'z;, 'tTir:;::j!^^^^
mx/x- ,

'-^'''""''J^'»^'^"«"cun individu se ramifier.

,

MM. Eudes I^elonchampse. de Blainville, réunissent celte espèce à !asuivante

TODIJE II.

8
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2. Spongille friable, Spongilla friabilis.

Sp. sessUis, convcxa, obsolète lolulala, intîis fibrosa
^
fibris lonffitiutî-

iialibus, ramuloso-cancellatis

.

Sponginjriahiiis. Esper. Suppl.lab. 62.

* EpJijdatia friabilis. Lamouroux. Hist, des polypiers flexibles, p. 6,

et Exposition uiéthod. des genres de polypiers, p. 28.

* Delonchamps. Eiicycl. métliod. Zoopbytes, p. 324.
* Spongilla friabilis. Schweigger. llaiidbuch der Naturgeschichtç^

p 421:

* Grant. Edinb. Pliil. Journ. Vol. 14. p. 270.
* Blainville. Maii. d'aclinologie. p. 534.*

* Halichondriafluviatilis. Fleming. Brit. anim. p. 524-

Habite dans les étangs. EUe est granifère, et n'a presque point de

parenchyme entre ses fibres.

3. Spongille rameuse. Spongilla ramosa.

Sp. sessilis, ramis elongatis subterelîbus incequallbus, lobulatis.

Spongia lacustris. Esper. 2. tab. a 3. (i)

B, Eadem, massis digitatit nmulosis.

Spongia. Pluk. Alm. t. na. f. 3. an Esper. a. t. a3 jà.

V. Eadem, ramis gracilibus ramulosis.

* Eplij datiafluvialiUs. Lamouroux. Hist. des polypiers, p. 6.

* Delonchamps. op. cit. p. 824.

* Spongilla ramosa. Dutrochet. Annales des se. nat première série

t. i5. p. 2o5.

*Raspail. Expériences de chimie microscopique; Mém.^de la soc. d'bist.

nat. de Paris, t. 4. p. 2o5. pi. ai.

* Spongilla fluvaûlis. Blainville. op. cit. p. 534. pi. g^.fig. 6.

Habile dans les étangs, les lacs d'eau douce. Elle n'est point rare, se

ramifie constammeut , et parait distincte des deux précédentes.

AKCYONi;!.!.!:. (Âlcionella.)

Polypier fixé, encroûtant; à masse épaisse, convexe et

irrégulière ; constitué par une seule sorte de substance, et

composé de l'agrégation de tubes verticaux,^ subpenta-

gones, ouverts à leur sommet.

Polypes à corps allongé, cylindrique, offrant à leur ex-

(i) Lamouroux et M. de Blainville, regardent la Spongia lacustris

comme formant une espèce distincte.
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trémité supérieure quinie à vingt tentacules droits dis-poses, autour de la bouche, en un cercle incompict'd un

Polrpariumfixwn,mc,-uHans, in massam homo^eneam,
crassam, con.e.a,n et irregularem e.,e,.u,n, tubi^.eruj.Mus aggregaus membranaceà apice hiantibm et suluen-tagonis compositum. ^

Poljpi efongati, cylindrlci; tentamlis, circa orem, i5 ad
20; erectisjasciculum tarhinatum vel infundibidiformemuno latere imperfectum componentibus.

^ '

iCoraZ?- ~ "^'^'^^T^'^
"' "" P^'^P^- ^"î - tient de

1 Alcyon qu une apparence de niasse maU «.,: ' ce
mon. clans sa com^osiiion deux sor ês'de bsl'

'"^^™"'-
comme des fibres'cornées et empâtées pa „'!.,"•?'
enveloppe on les reeonvre; ce qui es |e

''PI '''"''''

Alcyons.
^ '" P™!"'" <1« vrais

pentagones à l'on^S;"".' "'" '^^''"''<I'«> cbscurén,en.

Les Polypes font sortir à l'entrée dps u^^.c.. ^

qui se montrent par faisceauxTn nen n
"'' ^^"tacules,

Je ne connais qu^ine seule espèce de ce frenre et n.. n5'«ier<? avait déià fIpprÙA 1711 - -- ^ "-^ benre, et que ^ra-

frais par ]/l f ^"' "^
f

""'^ ^«'«"^"niquée, dans l'étatirais par M. deBeauvois
, membre de l'Institut nul l'o

lie aans l'étan, de Plessis-P.quet, près de p'";. '" ^ ' "^"^'

la SLtltt la^r'"^,'" '^^r^"'°"^ ^^^^^ "'^---"t- sur

ces pTyn !on ^'T" ^^'' ^' l'Alcyonelle. II a constaté queces Polypes ont une bouche et un anus distincts sifné M'
trémité antérieure du corns et rnm.

"""'^^^ ^'t"^^' ^ ^ «x-
•^' j- •

t-urps, et communiquant aver iin*» /-n
vite digestive enfermée dans une espèce de /. ni r
la membrane tégumentaire de l'anim 1 £ "''"'' ^'^
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peuvent se développer sur toutes les parties libres de la surface

externe du corps, et il en résulte des agrégats de Polypes dont

les gaines communiquent par leur base. Les ovules ou gemmes

se forment dans la partie inférieure de l'espèce de tube que con-

stitue cette gaine.

En suivant le développement de l'Alcyonelle , M. Raspail n

observé des états dans lesquels ce Polype ressemble exac-

tement aux infusoires décrits par MuUer, .«jus les noms de

Leucophra heteroclita , et de Trichoda- floccus, à la Dijyiugie de

Leclerc, au Polype a pannache de Trembley, au Plumotelle de

Lamarck, à la Tubulaire rampante de MuUer, et à la Crista-

telle; aussi, d'après ce naturaliste, toutes ces espèces ne seraient-

elles que de jeunes Alcyonnelles. Il nous paraît en effet pro-

bable que ces Polypes, observés à des périodes diverses de

leur développement , ont été pris pour des animaux différens et

décrits sous des noms particuliers. Mais il serait possible aussi

que les formes transitoires de l'Alcyonelle décrites par M. Ras-

pail se rencontrassent d'une manière perHianente chez d'autres

Polypes, et par conséquent, on ne peut encore rayer des cata-

logues zoologiques la longue suite d'espèces mentionnées ci-

dessus.
]

E.

ESPÈCE.

I. Alcyonelie des étangs. Alcyonella stagnarnm.

Alcyonium Jluvïaùle . Brug. Dict. p. a4. ii° lo.

* Lamouroux. Hist. des polypiers flex. p. 354.

* Alcyonella stagnarnm. Lamouroux, Expos, métli. des Pol^p. 71 et

Encycl. tnélliod. de Zoopli. p. 38.

* Sclnvcigger. U;indbucb dcr IVaturgeschiclite. p. 428.

* Alcyonella fluviattlis. Raspail. Mém. de la soc. d'hist. iiat. de Paris

t. 4. p. 75. pi. la à i5.

* Blainville. Manuel d'actinologie. p. 491. pi. 85. fig. 8.

Habile dans les étangs et dans les eaux de fontaine, aux environs de

Paris.
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Deuxième Section.

POLYPIERS VAGINIFORBIES.

Polypier d'une seule substance, a tiges grêles, fistuleu-

ses, membraneuses ou cornées, flexibles, phytoïdes; conte-

nant les Polypes dans leur intérieur.

La section Aes polypiers vaginiformes est très naturelle;
elle peut être considérée comme une grande et belle fa-

mille de Polypes que l'on ne saurait écarter les uns des
autres.

Les polypiers dont il s'agit offrent, en général , des pro-
ductions allongées, grêles , cauliformes, flexibles, trans-
parentes

,
rarement simples, le plus souvent ramifiées très

finement, et qui représentent des plantes très délicates,
ces productions sont fistuleuses, ainsi que leurs rameaux,
inorgariiques, d'une substance presque toujours cornée,
et contiennent les Polypes ou le corps commun auquel
les Polypes se réunissent par leur partie postérieure; mais
la partie a;itérieure de chaque Polype rentre et sort, soit
par l'extrémité ouverte des tiges et des rameaux du po-
lypier, soit par des ouvertures latérales qui présentent
comme autant de cellules particulières. Ces ouvertures
latérales sont, le plus souvent , saillantes au dehors , et
imitent de petits calices, plus ou moins en saillie, le long
des tiges et des rameaux de ces polypiers.

Ces mêmes polypiers ne sont plus grêles et plus délicats
que les polypiers glomérulés, que parce qu'ils ne sont
point ramassés, et que leurs parties ne sont point res-
serrées en paquet dense; mais ils sont plus animalisés dans
leur substance, puisque cette substance est évidemment
cornée dans la plupart, tandis que celle à^s, polypiers
glomérulés ne l'est nullement.
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Les Polypes contenus dans \es polypiers 'vaginiformes

communiquant les uns aux autres par leur partie posté-

rieure, donnent probablement lieu à l'existence d'un

corps commun , vivant, très frêle, et dont la vie est indé-

pendante de celle des individus qu'elle anime. On est, en

effet, autorisé à croire que les tubes de ces polyoiers

sont remplis par un corps gélatineux (i), vivant, plus

durable que les individus qu'il produit, périssant peu-à-

peu par une extrémité, et s'accroissant en même temps

par l'autre. Or, c'est à cecorps commun que chaque Polype

est adhérent par son extrémité postérieure.

A mesure que les Polypes qui adhèrent se multiplient

par des gemmations qui ne se séparent point, le corps

commun s'oblitère et se dessèche progressivement dans

sa partie inférieure; mais il continue de vivre dans le reste

de son étendue^ s'accroissant même dans sa partie supé-

rieure, en développant sans cesse de nouveaux individus.

Ainsi, nourrissant tous les Polypes et en produisant

continuellement de nouveaux, ce corps vivant et médul-

laire accroît ou agrandit successivement le polypier, mul-

tiplie ses ramifications, et produit périodiquement, outre

les gemmes isolés non séparahle«, ces bourses ou vessies

particulières qui en contiennent d'autres , et qui, en se

détachant ettombantsur les corps voisins, vont multiplier

le polypier.

Il résulte de cet ordre de choses, qu'à mesure que le

polypier vieillit par la continuité de nouvelles générations

de Polypes qui s y succèdent, les tiges de certains d'en-

tre eux se remplissent d abord infcrieurement de matière

cornée, et ensuite s'épaississent presque entièrement, de-

(i) Il existe effectivement dans l'icitérieur du tube un pa-

renchyme vivant dont le centre est occupé par un canal qui

communique avec la bouche de ces Polypes et qui est le siège

de couraus plus ou moins rapides.
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viennent comme frutiqueuses, plus raides et plus dures;

mais leurs sommités et surtout leurs ramifications restent

fistuleuses.

J'ai dit que le corps commun des Polypes de ces poly-

piers produisait successivement deux sortes de gemmes :

les uns non séparables , et qui multiplient les Polypes du

même polypier; les autres qui doivent s'en séparer et

donner lieu à d'autres polypiers de la même espèce. Ces

derniers naissent ordinairementramassés plusieurs ensem-

ble, comme en paquet ou en petite grappe, el sont ren-

fermés dans des bourses ou vessies particulières que l'on

observe en certain temps sur les tiges , les rameaux ou dans

les aisselles de ces polypiers. Ces bourses geinmifères se

détachent et tombent au temps de leur perfectionnement

complet, et donnent lieu à de nouveaux polypiers fixés sur

les corps marins du voisinage, à mesure que les Polypes

se développent et se multiplient.

[ Pour rendre cette famille parfaitement naturelle, il

suffirait d'en retirer un petit nombre de genres sur l'or-

ganisation de plusieurs desquels on n'est pas fixé, mais

que l'on sait n'avoir que peu de rapports avec la plupart

des Polypes dont il est ici question ; ainsi réformée elle cor-

respondrait à-peu-près à la famille des polypiers membrU'

neux, phjtoïdes o\x Sartulariées^ de M. de Blain ville, et

prendiait place dans l'ordre naturel des Sertulariens.

{Voy. p. 100.)

L'organisation de ces animaux a la plus grande analogie

avec celle des Hydres et des Corynes, dont ils ne paraissent

guère différer que par l'existence d'une gaine de consis*

tence cornée, formée par une membrane tégumentaire

vivante, mais plus ou moins durcie. Ils se composent es-

sentiellement d'une cavité tubiforme dont la tunique in-

terne, d'une texture molle et délicate, se termine antérieu-

rement par une espèce de trompe protractile percée par

l'ouverture buccale et entourée d'un cercle de tentacules
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garnis de petits cils très courts, épars et non vibra tilesj

la tunique externe, ordinairement de consistance semi-

cornée et articulée, s'élargit en général à son extrémité

antérieure, pour former une sorte de cellule dans la-

quelle se retire la portion terminale et contractile du Po-
lype. La disposition des tentacules dont nous venons de

parler varie un peu suivant les genres, et leur nom.bre

varie avec l'âge. La bouche communique avec la cavité

tubulaire qui occupe l'axe de la portion mobile du Polype,

et qui l'ègne aussi dans toute la longueur de l'espèce de

pédoncule formée par la portion immobile et tubiforme

de son corps. Cette cavité est le siège de courans irrégu-

liers, et se continue dans les branches latérales formées

par le développement de nouveaux Polypes sur la tige

mère.

La famille des Sertulariées ainsi circonscrite com-

prendrait les genres Sertulaire, Campanulaire, Plumulaire,

Antennulaire, etc. Les Cornulaires
,
que Lamarck place

dans celte division appartiennent à la famille des Alcyo-

niens, et il en est probablement de même des Tubulaires;

les Cellaires, les Anguinaires, et probablement les Séria-

laires et les Plumatelles sont des Bryzoaires; et quant aux

Acétabules, aux Dichotomaires, etc., ils nous paraissent

devoir être exclus de la classe des Polypes.
]

E.

Comme les polypiers vagin/formes j d'abord très frêles

et presque membraneux dans les premiers genres , de-

viennent ensuite cornés dans les suivans,et bientôt après

acquièrent im enduic calcaire qui augmente leur consis-

tance et les rend un peu fragiles, ces considérations nous

autorisent à les ranger et les diviser de la manière

suivante.
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DIVISION DES POLYPIERS VAGINIFORMES.

* Polypiers juis^ non vernissés ni encroûtés à Pexténeur»

[i] Cellules terminales.

Plumatelle.

Tubulaire.

Cornulaire.

Campanulaire.

[a] Cellules latérales.

Serlulaire.

Antennulaire.

Plumulaire.

Sérialaire.

'* Polypiers vernissés ou légèrement encroûtés a Vextérieur,

Tulipaire.

Cellaire.

Anguinaire.

Dichotomaire.

Tibiane.

Acétabule.

Polypbyse.

PLUMATELLE. (Plumatella.)

Polypier fixé par sa base, grêle, tubuleux, rameux,

submembraneux, ayant les extrémités des tiges et des

rameaux terminées cbacun par un Polype.

Polypes à bouche rétractile, munie de tentacules ciliés,

disposés sur un seul rang, et dépourvus de bourrelet à

leur origine.

Polyparium basiaffixum, gracile^ tubulosum, ramosum,

submembranaceum^ caulium raniulorumqiie ex apicibus

singularilus polypum exserens.
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Polypi ore reiractili; tentacuUs cillatis uniseriatis et

annula clestitutis,

OBSF.RVATiOMS, — Dcpuis Rocscl et Schœjfer, qui ont observé

et fait connaître dcsTubulaires d'eau douce, M, Faucher di ob-

servé avec beaucoup de détails, dans les eaux du Rhône et dans

quelques eaux stagnantes et douces, deux espèces de Tubulaires

d'eau douce, dont une paraît nouvelle.

Il résulte de toutes les observations qui font connaître ces Tu-
bulaires d'eau douce, que ces Polypes doivent être distingués,

comme genre, des Tubulaires marines.

Ces Polypes paraissent très voisins des Cristatelles par leurs

tentacules, et ils le sont aussi des Alcyonelles, qui n'en diffèrent

que parce que les tubes de chaque Polype sont agrégés et réu-

nis en masse.

En considérant le panache plumeux que forment les tentacu-

les de ces Polypes, nous leur avons assigné lenom de Plumatelle

pour désigner leur genre.

Dans les Plunwtellcs, il n'y a point de bourrelet visible à l'o-

rigine des tentacules, et ces tentacules sont, en général, pour-

vus de cils, soit verticlllés, soit disposés en plume; caractères

que n'offrent point les Polypes desTubulaires. D'ailleurs, lesPlu-

matelles peuvent rentrer dans leur tube, et y retirer entièrement

leurs tentacules: faculté que n'ont point les Tubulaires. (Voyez

le Bulletin des sciences, n° 8i, p. iSy.J

Les gemmes reproductifs et oviformes des Plumatelles sont

enveloppés chacun dans une membrane en forme de vessie, qui

s'ouvre sans se déchirer. Ils naissent de l'intérieur, et sortent en-

tre les tentacules par la bouche du Polype.

Les tubes, plus ou moins rameux, qui constituent le po-

lypier des Plumatelles, sont membraneux, frêles et très dé-

licats.

[La science réclame de nouvelles observations sur ces Poly-

pes; ainsi que nous l'avons déjà dit, M. Raspail les considère

comme des Alcyonelles.] E.

ESPÈCES.

I. Plumatelle à panache. Plumatella cristata.
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Fl. stirpe brevt, ramosd, suipalmMld ; tentaculorum série campanula'

ta, lunatd.

Polype à panache. Trembley. Polyp. 3. pi. lo. f. 8-9.

Tubularia rfyw/awi. Elumenb. Naiur. p. 440. d.° i.

* Yauclier. Bulletin de la Soc. philomatique. n" 81. aiixii.

* ]\'aïsa rcptaits. Lamouroux. Hist. des Polypes flex. p. 228 , et Expos.

mélhod. des Polyp. p. 16. pi. 68-fig. 3 et 4.

* Deloncbamps. Encyclop. Zooph. p. 662.

* Plumalella cristata. Schweigger. Handbuch. p. 424.
* Blaiii ville. Uict. des scierie, nat. I. 42. p. la ; et Manuel, d'aclin,

p. 490.

Se trouve dans l'eau des étangs.

2. Plumitelle campanulee. Plumatella campamdata.

Pi. stiipc alternaùm ramosd; tetttaculorum série campanulatd, lunatâf

crista là.

Roësel. lus. 3. p. 447. t. 73. 75. Encycl. pi. 472. fîg. 4.

Tubularia campannlata. Gmcl. Syst. nat. VI. p. 3834.
* Cuvier. Règ. anim. i"' éd. t. 4. p. 72, et a» éd. t. 3. p. 299.
* Kaïsa campannlata. Lamouroux. Ilist. des Polyp. pi»224.
* Delonchamps. Encyclop. Zoopb. p. 662.

* Plumatella campamdata. Schwcg. op. cit. p. 424-
* Blainville. Dict. des scienc. nat. t. 42. p. 12 ; et Manuel, d'actin.

p. 490- pi- 85, fig. 6,

8e irouve dans les eaux douces et stagnantes, fixée sous la lenticule.

Elle est très voisine de la précédente par ses rapports.

3. Plumatelle rampante. Plumatella repens.

Pi. stirpe ramosd,JtUformi, repente ; tenlaculis subfascicxilatis, verticil'

lato ciliatis; gemmarum vesicuUs clangatis.

Tubularia repens. Gmel. Syst. nat. VI. p. 3835.

Schœff. Armop. 1754. t. i. f. 1.2.

Vaucher. Bullet. des se. an xii. 3. pi. XIX.. f. i. 5.

* Plumatella repens. Bosc. Vers. t. 3. p. 80.

* Cuvier. Règne animal. 2« éd. t. 3. p. 299.
* Naisa repens. Lamouroux. Polyp. flex. p. 2a3 et Expos, méthod.

des Polyp. p. 16. pi. 68. fig. 2.

* Delonchamps. Encyclop. p. 56i,

* Plumatella reptans.lSVàiasiWe. Dict. des scieuc. nat. t. 42. p. la;

et man. d'Actin. p. 490.

Fleming. Biilish animais, p. 552.

Se trouve dans les eaux douces, sous les feuilles du nénuphar.
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4. Plumatelle lucifuge. Plumatella lucifuga.

Pi, sùrpe ramosd, JlUformi repente; tentaculls suhfasc'iculat'is, verticil-

Into-ciliatis, aquam agitanlibiis ; gemmarum vesicuUs suborbiculatis

complanatîs.

Tubidaria lucifuga. Vauch. Eullet. des se. 3. pi. 19. f. 6.ro.

* Cuvier. Reg. anim. i*' éd. t. 4 p. 72, et a* éd. t. 3. p. 299.
* Na'i'sa lucifuga. Lamouroiix. Polypes flex. p. 224. pi. 6. Cg. 5.

* Delonchamps. Encyclop. p. 562.

* Plumatella lucifuga. Blainville. Dict. des scienc. nat. t. 42. p. 12;

et Manuel, d'actin. p. 490.

' Se trouve dans les eaux douces, sous les pierres.

TUBULAIKE. (Tubularia.)

Polypier fixé par sa base
,
grêle , tubuleux , simple ou

rameux , corné j ayant les extrémités des tiges et des

rameaux teriylnées chacune par un Polype.

Polypes à bouche munie de deux rangs de tentacules

nus , non rétractiles , et pourvus d'un bourrelet à leur

origine.

Poljparium basi afjlxum
,
gracile^ tubulosum , corneum ,

slmplex vel ramosum, caulium ramulorunique apicibus sin-

gulanbus polypuni exserens.

Polypi ore tentacuUs ?iudis, biseriatls , îion retractilihus
,

subtils annulo instructis.

OBSERVATIONS —Lcs Tabulaires sont des Polypes marins, très

voisins, par leurs rapports, des Plumatelles, mais qui en sont

bien distincts, et qui forment évidemment le passage des Plu-

matelles aux Sertulaires. Leur polypier, constammenffixé par sa

base, consiste en tubes grêles, simples ou rameux, cornés,

flexibles, lisses, réunis plusieurs ensemble, et dont l'extrémité

supérieure de chaque tige et de chaque rameau se termine par

un Polype. Ce polypier diffère de celui des Sertulaires en ce

qu'il n'est point denté sur les côtés par des cellules saillantes

et calyciformes.

Ainsi, les Polypes des 7'w6«/(2/rf/ sont constamment terminaux,
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et ils se distinguent de ceux des Plumatellos en ce que leurs ten-

tacules, nus et disposés sui' deux rangs, ne peuvent point ren-

trer entièrement dans le tube ou fourreau du Polype, et qu'ils

ont à leur origine une espèce de collet.

Les tentacules des Tabulaires sont ordinairement nombreux

et l'on remarque que ceux du rang extérieur ou inférieur sont

ouverts et rayonnans, tandis que ceux du rang intérieur ou su-

périeur sont relevés en faisceau , et représentent en quelque sorte

le pistil d'une fleur.

Les gemmes reproductifs et oviformes des Tubulaires sont en-

veloppés chacun dans une membrane en forme de vessie, nais-

sent de l'intérieur, et sortent entre les tentacules inférieurs et

le tube.

On prétend que les Polypes des Tubulaires sont peu contrac-

tiles. Il se peut que l'intensité de leur irritabilité soit dans un

degré inférieur à celui des autres Polypes; mais ils sont irritables

ou ont des parties irritables, sans quoi ces êtres ne seraient point

des acimaux. Il ne peut y avoir d'exception à cet égard.

[D'après quelques observations récentes faites par M. Lister,

il paraîtrait probable que la structure intérieure de ces Polypes

se rapproche beaucoup de celle des Cornulaires, des Lobulai-

res, etc.; ce naturaliste a en effet aperçu dans la cavité abdo-

minale tubiforme de la Tuhularia indivisa ^ des stries longitu-

dinales qui semblent être analogues aux replis ovifèresdes

Alcyoniens, parties qui n'existent pas chez les Polvpcs de la

famille des Sertulairiées. M. Ehrenberg divise ce petit groupe

en deux genres : le premier, auquel il cons^erve le nom de

Tuhularia, comprend les espèces à tubes simples; le second,

qu'il nomme Eudendrium, se compose des espèces rameuses.JE.

ESPÈCES.
I. Tabulaire chalumeau. Tuhularia indivisa.

T. tubidîs aggregatis, simplicibus, surshm lefiler dilatatis, basi at-

ténuatis implexis,

Ellis. Corail, p. 3r. t. i&.fg- C et Act. angl. 48. f. 17./^. D.

Tuhularia indivisa. Liu.

Tubulaiia calamaris. Pallas. Elen. zoopli. p. 2. n° 3S.

* Tubutaria indivisa. Lamouroux. Polyp. fle.\. p. 23o; et Expos,

métli. des polyp. p. 17-
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* Delonchamps. Encycl. zooph. p. 767.

* Flcmiiif;. Biitish animais, p, 5ia.

Tnl^iilaire chalumeau. 'Bla'nw. Man. d'actin. p. 470; et Dict. des se.

nat. t. 5C. p. 28.

* Tubularia inJhisa. Lister. Trans. philos. 1 834. P- 366. tab. S.

fis. I.

* Tuhularia calamaris. Ehrenberg. Mém. sur les Polypes de la mer

Rouge, p. 71.

Se trouve dans l'Océan européen et dans la Méditerranée.

•^ i^. Tabulaire couronnée. Tuhularia coronata.

T. sesqiù poUicaris rosea, tubtdis ercctis, simplicibus tortuosis i/3 lin.

crassa, proie fceconda racemosa, intus Icele riibra.

Abildgaard. Muller Zool.danica. vol. 4 p. 25. tab. 141.

Ehrenberg. Mém. sur les Polyp. de la mer Rouge, p. 71.

Habite les mers du Nord.

2. Tabulaire trachée. Tuhularia larynx. Sol.

T. tubulis simplicibus aggregatis, Iiinc indè annuloso riigosis, in/er-

nè atlenuatis. Soland. et Ellis. Corail, p. 3i.

EUis. Corail, t. 16./^. b. et Act. angl. 48. t. l'j-fig. C
Tubidaria muscoïdes. Lia. Esper. Tub, suppl. t. 4 et 4. A.

,

* Eamaroux. Polyp. flex.p. a3o.

* Fleming. Bril. anim. p. 552.
* Blainville. Man. d'actin. p. 470; et Dict. des scienc.nat. t. 56 p. 29.

* Eudendrium bryoides. Ehrenberg. Mém. sur les Polyp. de la mer

Rouge, p. 72.

Se trouve dans l'Océan européen. Ses tubes sont Termiformcs.

3. Tabulaire rameuse. Tuhularia ramosa,

T. tubulis ramosis, axillis ramulorum contortis. Sol.

Eliis. Corail, tab ift. fig. a. et tab. \'^. ftg.a A.

Soland. et iMlis, n» 3. Tub. ramosa. Lin.

*Lamouroux.P;)ly. flex. p.a3i.Ce uatiiraliste dislingue de la T.rnmosa.

figurée par Ellis, pi. 17, l'espèce représentée par le même auteur

pi. iQ.ftg. a, et mentionnée par Pallas ( Elec. Zooph. p. 34);

il désigne cette dernière sous le nom de T. trichoïdes)

* Fleming. Brit. anim. p. SSa.

* Blainville. Man. d act. p. 470 ; et Dict. des scienc. nat. t. 5&. p. 39.

* Eudendrium ramosum. Ehrenberg. Mém. sur les Polypes de la mer

Rouge, p. 72.

Se trouve dans l'Océan européen.

4. Tabulaire splachne. Tuhularia splachnea.
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T. cùlmls, capillaribus simplicissimis; peltd terminait Icepi mem-
branaced.

Hsper. SuppI, tubul t. 8.

Habite la Méditerranée. Elle semble du même genre que l'Acétabule;

mais son plateau membraneux n'est point composé de cellules ta-

bulcuses et layonnantes. Polypes inconnus.

•Suivant M, de lilainville , ce prétendu Tubulaire ne serait qu'un

byssus de moule.

1* 5. Tabulaire à anneaux. Tuhularia annulata.

T. tubuUs simplicibus , annulatis, pennœ con'inœ crassîtie,

Lamour. Polyp. flex. p. 229. n" 366. pi. 7. fig. 4.

Delonch. Encycl. zooph. p. 757.

Blainv. Dict. des se. nat. t. 56. p. 2g,

Trouvé sur les côles de la Catalogue. D'après M. de Blainville, ce

prétendu polypier ne serait qu'un tube d'Annélide (Voy. son Ma-
nuel d'actinologie, p. 240.)

•j* 6. Tubulaire pygmée. Tubularia pygmœa.
T. tuhis solitaviis anmdatis, paululum flejuiosis, paricm ramosis ; ra-

mis brevihus,

Lamour. Polyp. flex. p. 282. n° 372.

Delonch. Encycl. zooph. p. 758. n" 8.

Blainv. Man. d'Act. p. 471. et Dict. des se. nat. t. 576. p. 29.

+ Ajoutez :

VEudendiium splendidum. Ehrenb. (Mém. sur les Polyp. de la mer
Rouge), p. 72 ; et peut-être le Tuhularia hyalina et le T. calycii-

lata de M. Risso (Hist. nat. de l'Europe mérid. t. 5. p. 3o8}; mais

ces deux dernières espèces sont trop imparfaitement connues pour
qu'on puisse se former une opinion sur leur nature.

Observ. La tubularia magnijîca (Act. soc. Linn, vol. 5.) est, dans notre sys-

tème, rangée parmi les Ampbitrites.

* Les Tubularia fstulosa (Esper. tub. pi. 11), T. subulata (Esper.

pi. 12). T. angulosa (Isp. pi. i3), T. compressa ( Esp. pi. 14),
T. bullata (Esp. pi. i5), T. clalhratra fEsp. \A. 16), T. triquetra

(Esp. pi. 1 8) , r. davata (Esp. 22), T. cochleœrformis (pi. 28), etc.,

sont des amas d'œufs de Mollusques.

COlUffUIiAiaX. (Coraularia.)

Polypier fixé par sa base, corné j à tiges simples,
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infundibulifoimes , redressées , contenant chacune un

Polype.

Polypes solitaires, terminaux; à bouche munie de huit

tentacules pinnés, disposés sur un seul rang.

Polyparium hasi afjixum^ corneum; surcuUs simplicibus^

infimdibuliformibus, erectiuscuUs, polypum unicum singulis

continentihus.

Pofypi soUtarii ^ terminales; ore tentaculis octo dentato-

pinnatis^ uniserialibus.

OBSERVATio>s. — Lcs Polypes de ce genre ne peuvent être

associés aux Tabulaires dont la bouche est environnée de tenta-

cules nombreux, disposés sur deux rangs. La rangée unique et

le petit nonibre de leurs tentacules les rapprochent de ceux des

Sertulaireset des genres avoisinans.

'LesCormdaires ne sontpas probablement des Polypes simples,

car il paraît que leurs jets communiquent ensemble à leur base

par un tube rampant dont C<2<'o//«/ représente une portion.

Ces jets, dans l'espèce connue, sont cornés, jaunâtres, ridés

transversalement et comme par anneaux, et vont en s'élargis-

sant insensiblement vers leur sommet, d'où sort le Polype qu'ils

contiennent.

[La structure des Cornulaires a la plus grande analogie avec

celle des Lobulaires, et, dans une classification naturelle, il

faudrait nécessairement les rapprocher. La bouche de ces

Polypes communique avec un canal vertical qui est ouvert à

ses deux extrémités et qui est suspendu à la partie supérieure

de la cavité abdominale. Huit cloisons verticales s'étendent des

parois de ce tube à celles de la cavité où il est logé, et consti-

tuent ainsi huit canaux qui se rendent de cette dernière cavité

dans les tentacules; inférieureracnt ces cloisons se continuent,

sous la forme de replis membraneux, sur les parois de la cavité

abdominale, et logent, dans leur épaisseur, huit corps filiformes

et très flexueux qui naissent du tube alimentaire; la portion

cornée ou basilaire du Polype est traversée par un lacis vascu-

laire et doit principalement sa consistance à des spicules cal-

caires dont sa substance est hérissée j c'est celte partie spongieuse
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qui se continue avec les prolongemens radiciformes, et y donne
naissance aux germes reproducteurs.

] E.

ESPÈCE.

I. Cornulaire ridée. Cornularia riigosa.

Tubularia cornucopiœ. Pallas El, zooph. p. 80, 11° 37.

Cavol. Pol. mar. p. 25o. t. 9. f. 11. 12.

Esper. Siippl. tab. XXVII. f. 3.

* Lamouroux. Polyp. fl«x. p. 229. pi. 7. fig. 5. Très mauvaise fig.

* Cornularia riigosa. Lamouroux, Exp. mélh. des Polyp. p. 17.

pi. 78. fi;;. 4 ; et Encjcl. Zooph. p. 219.

* Cornularia cornucopiœ. Cuvicr. Règne anim. a« éd. t. 3. p. 3oo
* Schwcigger. Handbiich dcr nalurgeschichte. p. 425.

* Cornularia rugosa. Blainv. Man. d'actin. p. 499- pi. 82. fig. 4; et

Tubularia cornucopiœ. Ejusdem op. cit. p. 470.

Se trouve dans la Mfiditerraiiée.

f Le Polype décrit par M. Lessoii, sous le nom de Zoanthe des Mol-s

lusQDES ( Zoantha thalasantlios . Less. Voy. de la Coquille. Zooph. pi. i.

fig. 2), paraît devoir se placer dans le- genre Cornulaire; la portion basilaire

des Polypes est claviforme, slriée longiludinalement, et fixée sur une

tige commune grêle et rampante; enfin, la portion molle se termine par

huit tentacules filifoimes et pennées.

• MM. Quoy et Gaimard, ont donné le nom de Cornulaires à plusieurs Polypes

qui ne peuvent élre rniigés dans ce genre, et dont nous aurons occasion de

parler en traitant des Polypes tubifères. E.

CAMPAK'UÏ.Aïa.E, (Campanularia.)

Polypier phytoïde, filiforme, sarmenteux, corne; à tiges

fistuleuses, simples ou rameuses.

Calyces campanules, dentés sur !os bords, soutenus par

des pédoncules longs et tortillés.

Poljpariumphytoïdeum,filiforme., sarmentosum
, corneum;

surculis tubulosis, simplicibus aiit î^amosis.

Calyces campanulati^ margine dentati., pedunculis elon-

gatis contortlsque elevati.

[Polypes de la fauulle des SerîuLuiens terminés par une
couronne sinjple de tentacules irrégulièrement subciliées , en-

TOME IJ, Q
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tourant une bouche proboscidiforme simple, et se retirant dans

des cellules campanuliformes portées sur des pédoncules longs

et grêles qui naissent directemeiit d'une souche rampante ou
d'une tii^'e dressée dont ils ne diffèrent pas sensiblement, et dont

ils semblent être de simples prolongemens ou branches. E.l

OBSERVATIONS.— Lcs Campuimlnires ont sans doute de grands

rapports avec les Sertularia de Linné; ce qui fait qu'on les a con-

fondues parmi les espèces rapportés en ce genre; mais elles s'en

distinguent éminemment, n'ayant point leur tige ni ses rameaux
dentés latéralement par des caiyccs sessiies et en saillies. Les

calyces ou cellules des Campanulaircs sont, au contraire, soute-

nus par des pédoncules latéraux, souvent assez longs, et tortil-

lés, surtout vers leur base.

Les calyces de ces Polypiers sont, d'ailleurs , un peu grands
,

campanules, dentelés en leur bord, et polypifcres.

Enfin, on voit naître sur ces Polypiers des vésicules gemmi-
fères, axillaires, ovales-tubuleuses, plus ou moins tronquées à

leur sommet.

[Ce genre, établi à-peu-près à la même époque par Laraarck

sous le nom de Campamdaire, et par Lamouroux sous le nom
de Cljthie, se lie d'une manière in tim.e avec les Sertulaires, dont

ce dernier naturaliste a formé son genre Laoniedée ; chez tous,

les cellules sont pédicellées et la tige est ordinairement rameuse;

la longueur du pédicelle, comparativement à celle de la cellule,

ne suffit pas toujours pour les distinguer; il en est de même de la

nature rampante ou non volubile delà tige, et, dans l'état actuel

des choses, la limite entre ces deux groupes nous paraît un peu

arbitraire , au point que nous ne pouvons trouver aucune raison

suffisante pour éloigner des Campanulaircs certaines Laome-

dces de Lamouroux (le Z. Lairii, par exemple) ; mais cependant

nous sommes loin de penser qu'il soit opjjortun de réunir dans

un seul genre tous ces Polypes, car ils offrent deux types d'or-

ganisation bien distincts. Ce qui nous paraît caractériser sur-

tout les Campanulaires, est la manière dont le pédicelle de leurs

cellules, s'unit à la tige commune; ces pédicellcs, ordinaire-

ment très longs, se continuent sans interruption avec la tige

qui les porte, et semblent en être de simples prolongemeos

plutôt que des appendices. Chez les Laoniedées , au contrair
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la tige commune présente, de distance à dislance, une espèce de

large dentelure ou de tronçon d(i branche, de la surface supé-

rieure de laquelle naît le pédoncule de la cellule correspon-

dante; ce pédoncule, grêle et en général très court, paraît

comme implanté sur la tige, et ne peut èti'e considéré comme
en étant un simple prolongement; enfin la tige, au lieu d'être

tybulaireel simple ou annelée, comme chez les premiers, présente

des traces plus ou moins distinctes d'une articulation au-dessus

et au-dessous de l'origine de chaque pédoncule polypilère. Il est

aussi à noter que les dentelures du bord de la cellule, indiquées

par Lamarck comme caractéristiques, n'existent pas dans toutes

les espèces.

Les Polypes de ce genre ont la plus grande analogie avec

ceux des Sertulaires; ils portent antérieurement une couronne

simple de longs tentacules, irrégulièrement ciliés tout autour et

en nombre variable; au milieu de l'espèce d'entonnoir lisse qui

supporte ces tentacules, se trouve une saillie considérable per-

forée à son sommet par la bouche; la forme de cette partie

change beaucoup. En général , elle ressemble à une boule pé-

donculée, mais d'autres fois elle s'avance comme une trompe

cylindrique, ou s'évase en forme d'entonnoir sans jamais être

garni d'appendice tentaculiformes. Le corps du Polype s'é-

largit un peu vers le fond de la cellule qui le loge et y adhère,

mais se continue au-delà dans l'axe de son pédoncule et dans

la tige commune oii il se confond avec la portion analogue des

autres Polypes du même Polypier. Cette portion inférieure du

Polype est ci^eusée dans toute sa longueur d'un canal central

dans lequel se voit une liqueur en mouvement, et ce canal com-
munique supérieurement avec l'estomac (ou cavité postbuccale)

de l'animal; mais il paraîtrait cependant que l'ouverture par la-

quelle cette communication s'établitest ordinairement contractée,

car, en général, le liquide qui monte et descend alternativement

dans la tige, s'arrête au-dessous de la cellule terminale. E.]

ESPÈCES.

I. Campanulaire verticillée. Campanularia verticillata. t{^

C. stirpe alterna vamosa ; ramis summitatibusque peduncuîiferis ;

peduncuUs vcrlicillatis celluld unicâ (
* denticalatd ) terminalis ;

{*ovariii ovatis).
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mis. Corail, p. 23. lab. li.fig. a. A.

Sertuîaria verticillata. Linn,

* Cljthia verticillata. Lamouroux Polyp. flex. p. 202. Encyclop.'

Zooph. p. 201.

* Laomedea verticillata. Blainville. Man, d'actin. p. 475. pi. 84.

fig. 3.

Habite dans l'Océan européen.

2. Campanulaire grimpante. Campanularia volubilis,

C. stlrpe voluhilî subramosâ ; peclunciilis alternis longis celliild

itnicd [* denliculatâ ) terminatis; vesiculis ovntis siihnigosis.

EUis. Corail, tab. 14. f. 21. a. A. Soland. et Ellis, tab. 4./^. c,

f, E, F.

Sertuîaria volubilis. Lin.

* Esper. Zooph. Sert. pi. 3o.

* Sertuîaria vnijlora. Pallas. Elen. Zoopli. p. 11 5.

* Clythia volubilis, Lamouroux Pol. flex. p. 202. Expos, métbod.

des Polyp. p. i3. pi. 4. fig. e, f. E, F, ef Encyclop. Zooph.

p. 2o3.

* Campanularia volubilis. Scbweigger. op. cit. p. 42 5.

* Blainv.man. d'actinol. p. 472. pi. 84. fig. 2.

Habite dans l'Océan, autour des fucus, etc.

3. Campanulaire oblique. Campanularia sjringa.

C. stirpe volubili ; pedunculis ' alternis brevibus , celluld oblonguâ et

obliqué truncatâ terminatis.

Ellis. Corail, t. 14./^, b. B.

Steriilaria sjringa. Lin.

* Clythia syringa. Lamouroux. Polyp. flex. p. 202; Encycl. p. 202.

* Campanularia syringa. Elainv. op. cit. p. 47^.

Habite dans l'Océan européen.

4. Campanulaire dichotbme. Campanularia dichotoma. >

C. stirpe Jiliformi longa (simplici), ramosà,subdichotomâ ;pedunculis

annulosis, caljce campanulaio terminatis ; vesiculis obovatis axil-

laribus.

Ellis. Corail, p. 37. t. 12. n« 18./^. a, c. A ^ C. (*et pi. 38.

fg.A,B, C.)

Sertuîaria dichotoma. Lin,

* Madrepora plantœformis ; Lcefling. Mém. de l'Acad. de Slok-

holm. 1752. pi. 3. Cg. "5. 10.

* Sertuîaria iongissinm. Pallas. Elenchvis ZoopbUorum. p. 119.
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* Boddardt Lyst der Planl-dieren. pi. 5. fig. 2.

* Sertularia geniculata. MuUer. Zool, Danica. t. 3. p. 6 r. pi. 117.

fig. I. 4.

'
.

• Laomedea dichotoma. Lacnouroux Polyp. flex. p. ^07.

* Delonchamps. Encycl, Zooph. p. 482.

* Blainville. Manuel d'actinol. p. 374,

* Campanularia dichotoma. Lister. Transactions of the Philosopb.

Society, 1834. tab. IX, et X.

* Meyen: Nov. act. Acad. nalurae curiosum. V. 17. siip. p. igS.

tab. XXX.
* Monopyxis geiilculata.'Eliveïihevs,. Mém. sur les Polyp. de la mer

Rouge, p. 73.

Habite dans l'Océan septentrional et la Méditerranée.

* La Sertulaire , décrit et figurée sous le nom de S. dichotoma par

Cavolini {^Ikva. per servire alla Stor. d'é Polipi. inarini.p. 194.

tab. 7. fig. 5. 8), et par M. Délie Chiaje {animali senza vertèbre

del regnodi J\'apoU,t. 4. p. 126 et 146. pi- 63, jtg. 7, 18, 19), m«

paraît être une espèce distincte de la précédente; elle y ressemble

par le port, par la disposition de la tige et la forme des cellules

polyplfères, mais les vésicules gemraifères, au lieu d'être allongées

et assez semblables à une de nos bouteilles ordinaires qui serait ren-

versée, sont beaucoup plus courtes ,
plus grosses , et ont presque

la forme d'une boule largement tronquée au sommet. Cette espèce

se trouve aussi sur les côtes de la Manche. E.

+ 5. Campanulaire de Cavolini. Campanidaria Cavolinii.

C. stirpe longiusculo simpUci
,
flexuoso, ad ramos annuloso, ramosd,

subdichotomâ ; pedunculis annidosis cal] ce campanulato termina-

tls ; calycis margine intégra ; vesiculis axillaribiis ovatis collo trun-

cato termiiiatis.

Sertularia. geniculata, Cavolini. Polyp. mar. p. 2o5. tab. 8. fig. i. 4.

Délie Chiaje. op. cit. p. i43. pi. 64. fig. 22. 24 et 2^.

Habite la baie de Naples et les côtes de la Provence. Cette espèce est

très voisine de la C. dichotome, dont elle se distingue principale-

ment par la forme des vésicules gemmifères qui ressemblent un

peu à des vases antiques.

•f 6. Campanulaire de Fleming. Campanulavla FlemingiL

C. stirpe crasso, explurimis tubidis facto, ad ramos subnodoso; pe-

dunculis annulâsis brevibus calyce campanulato termiiiatis ; calycis

margine intégra i 'vesiculis obovalis axillaribus

,
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Sert, gelat'uiosa. Fleming. Edjiib. philos, journal, vol. a. p. 84. et

Philos, of zool. t. I. pi. 5. fig. 3.

Campanularia gelat'inosa, Flem. Rrit. anim. p, 649.

Habite les côtes d'Angleterre. M. Fleming pense que cette espèce

est la même que le Sert. :gelatinosa de Pallas; mais cela ne nous

parait pas probable, car il faudrait admettre que Pallas aurait pris

les extrémités des .tentacules pour des dentelures marginales delà

cellule polypifère.

•f 7. 'Campanulaire gélatineuse. Campanularia gelatinosa.

C. stirpe ex plurimis tnbulis facto , ramosissimâ y ramis decomposUis

divaricatis , sparsis ; caljxialis campanulalis, margine déganter

crenati.

Pallas. Elen. Zooph. p. 116.

Lin. Gmel. Syst. uat. p. 385r. n" 5i.

Laomedea gelatinosa. Lamour. Polyp. flex. p. 20S.

Delonch. Encycl. zooph. p. 48a.

îlabite les côtes de la Belgique. Espèce très voisine de laC. dichoto-

me, dont elle diffère cependant par sa tige composée et ses cellules

dentelées.

•f ^ Canapanulaire À ^va^T^T^e?,, Campanularia racemosa,

C. stirpe recta i tcreti, ramosa ; peduncidls calcyitm longis ; calyci-

ius campanulatis , margine dentato; lesictdis racemosts, ramis

subarcuatis.

Sert, racemosa, Cavolini Poljpi marini. p. 160. pi. 6. fig. 1. 4.

Lamouroiix Polyp. flex. p. 196.

Delonchamps Encycl. p. 683.

Blainv. Manuel d'actinol.ip. 480.

Délie Chiaje. Anim. saaza vert, di Napoli. t. 4. p- ï4*- pi- 63.

fig. 4. et 26.

• Eudendrium racemojum, Ehrenberg. Mém. sur les Polypes de la

taer Rouge, p. 7a.

Habite la Méditerranée. Celte espèce et les deux précédentes établis-

sent le passage entre les Campanulaires et les Laomedées.

'^ Campanulaire olivâtre. Ca7?ipanularia olwacea.

C. ramosa; cellulis margine intégra, dcssiccalione eroso ; pedicellis

pralongis , imitit ^impliclLys , rari contortii , reri cêntractis;

erariis eeulis.

Cljtia olivacea. Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. i3.pl. 67.

fig. I. et a. et Encycl. méth. Zooph. p. aoV

Laomedea olivacea. Blainv. Manuel d'actinologie. p. 475-
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Cette espèce est très voisine de la C. verticillée, et présente, comme

elle, un caractère remarquable dans sa lige complexe.

Habite le banc de Terre-Neuve.

•j 8. Campanulaire urnigère, Campanularia urnigera,

C. cailleJlexuoso , slolonifero ; celhdis longé peduncidatls
,
glolosls

truncatis; ovariis ovoidcis ; ore miniiloprœîongo truricato.

Clytia urnigera. Lamour. Poljp. flex. p. 2o3. pi. 5. fig. 6. et EncycL

ZOOph. p. 202.

Campanularia urnigera. Blainv. op. cit. p. 473.

Habite sur les Hydropbytes de l'Australasie.

•j* p. Campanulaire ondulée. Campanularia imdiilata.

C. ramosîssima , slolonifera; celhdis margine intégra, longé peduncU'

latis ; pedunculis undulalis ; ovariis ovato-lanceolatis.

Clytia undulata. Lamour. Eucycl. zooph. p. aoî,

Qnoy et Gaymard. Yoy. de l'Uranie. pi. 94. fig. 5.

"Voisine de l'espèce précédente.

Habite sur les plantes marines du port Jackson.

•j- 10. Campanulaire à grandes cellules. Campanulara ma-

crocjthra,

C. reptans; caule simplici; celluUs magnîs cavipamdatis , solitariis

raris, ore marginato quadridentato
;
pedunculo tortili.

Clytia macrocjthnra. Lamour. Encycl. Zoopb. p. 202.

Quoy et Gaymard. Voyage de l'Uranie. pi. gS. fig. 4 et 5.

Camp. macroc)'tliara. Blainv. op. cit. p. 473.

Habite sur le Zostera antaictica, sur les côtes de l'Australasie.

•j' II. Campanulaire de Lair. Ca/w^«/eM/a/7VzZ.«mV.

C. celhdis sparsis, divaricatis , longé pedonculatis , margine intégra,

Laodicea Lairii. Lamour. Polyp. flex. p. 207 ; Expos, méth. des Po-

lyp. p. 14.pl. 67. fig. 3.

Deloncb. Encycl. Zooph. p. 482.

Habite les mers d'Australasie.

f Ajoutez :

• La Tubularia cycloides. Quoy et Gaymard. Voyage de l'Uranie.

' ^1. 95. fig. 6. 8; espèce très voisine de la Carapanulairedicholome;

mais qui, si la figure qu'on en a donnée est exacte, serait remar-

quable par l'extrême brièveté des tentacules de ses Polypes;

• La Campanularia major. Meyen. Nov. act. acad. nalurœ curioso-

rum. Vol. 16. Suppl. p. 196. pi. 32. fig. i. 4- Espèce qui

se rapproche aussi de la C. dicbotome, mais s'en distingue faci-
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lesient par la grandeur des cellules et leur forme plus évasée, par

la brièveté des pédouciiles qui sont divisés ^ dans toute leur lon-

gueur, eu un petit nombre d'auneaux, et par l'absence de divisions

annulaires sur la liije. Elle habile les côtes du Brésil ;

* La Campanularia brasiliens'is ejusdem. op. cit. pi. 3a. fig. 5, qui

ne paraît différer de la C. dichotomeque par la forme des vésicules

gemti.ifères et la brièveté des tentacules.

[ M. Meyen vient de fonder, sous le nom de Silicularia

un genre de Scrtulariées comprenant deux espèces nouvelles

qui ont beaucoup de rapports avec les Campanulaires à lige

rampante, dont il ne faudrait peut • être pas les distinguerj

du reste ces Polypes sont remarquables par la grandeur et la

forme de leurs vésicules gemmifères. (Voy. le Silicularia roseUf

Meyen, op. cit. pi. 35, fig. i-ii ; et le 5". gracilis, M. op. cit. pi.

35, fig. I a et 1 3.) E.]

SEUTUIiAIHE. (Sertularia.)

Polypier pliytoïde, corné: à tiges grêles, fisluleuses,

simples on rameuses, et garnies, ainsi que leurs rameaux,

de cellules dentiformes,sépare'es et latérales.

Cellules calyciformes, saillantes connue des dents, ses-

siles ou subpédiculéeç, et disposées sur deux rangs op-

posés, ou éparses.

Vésicules gemmifères, plus grosses que les calyces.

Polfparium phjtoïdeum, corneum : surculis gracilthuSy

tiihulosis^ simplicibus aut ramosis, ad latera dentatim cel-

luliferis.

Cellidœ calyciformes , distinctœ , dentatim promimdœ^
sessiles vel subpedicellatœ^ hifariœ vel sparsœ.

Fesiculce gemmijerœ, caljcibus majores.

[ Polypes de la famille des Sertulariens, terminées par

«ne couronne simple de tentacules irrégulièrement subci-

jiés, entourant une bouche proboscidiforme, simple et se

retirant dans des cellules plus ou moins évasées,nonpédicu-
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lées et disposées sur deux rangs, sur le cronc ou les bran-

ches d'une lige commune, fistuleuse, grêle, simple ou ra-

meuse. E.]

OBSERVATIONS. — Les Scrtulaires constituent un très beau

g enre parmi les Polypiers flexibles, non pierreux. Ce genre est

nombreux en espèces, malgré les réductions qu'il a été conve-

n able de lui faire subir.

Ces Polypiers ressemblent, en général, à de petites plantes

fort jolies et très délicates, qui seraient dépourvues de feuilles,

ou dont les feuilles seraient extrêmement petites, et dentiformes.

Leur substance est d'une nature cornée
j
plongée dans le vinai-

gre, elle n'y offre aucune effervescence.

Les tiges des Sertulaires, sont en général, transparentes, fis-

tuleuses, très menues, et la plupart finement ramifiées à la ma-

nière des plantes. Elles paraissent dentées dans leur longueur,

ou au moins dans celle de leurs rameaux, par les cellules sail-

lantes, calyciformes , séparées et latérales dont elles sont gar-

nies. Ces cellules sont petites, nombreuses, tantôt opposées les

unes aux autres, et tantôt alternes; elles sont disposées, soit

sur deux rangs opposés, soit xl une manière éparse. Elles varient

dans leur forme, selon les espèces, et de chacune d'elles sort un

Polype presque semblable à une Hydre.

Outre les cellules en forme de dents dont les tiges et les ra-

meaux des Scrtulaires sont garnis, on trouve encore, dans cer-

taines saisons de l'année, sur les ramifications de ces Polypiers,

des Tésicules particulières qui servent à la raultiplLeation do

leurs Polvpes. Ces vésicules contiennent des bourgeons qui pa-

raissent disposés en petites grappes, et que l'on prend pour des

ceufs.

On trouve les Sertulaires adhérentes aux rochers, aux co-

quilles, aux fucus et autres corps marins sur lesquels elles for-

ment ordinairement des touffes d'une extrême finesse, et souvent

très élégantes. "

[La conformation des Polypes est essentiellement la même
dans les Sertulaires et les Campanulalres, et sous le rapport du

mode de groupement de ces animaux et de, la disposition des

cellules, il existe entre ces deux genres un passage presque in-
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sensible; aussi les limites qu'on leur assigne sont-elles néces-

sairement un peu arbitraires. Nous pensons qu'il faudrait con-

server le nom de Sertulaires seulement aux espèces dont les

cellules sont sessiles et réunies dans une division intermédiaire

entre ce genre et les Campanulaires, celles dont les cellules po-

lypifères tiennent à leur tige commune par un court pédoncule,

ou du moins ne s'y implantent que par un prolongement étroit

de leur base qui simule un pédoncule; cette dernière division

correspondrait à-peu-près au genre Laomedée de Lamourouxet

il pourra en conserver le nom. Elle se distingue des Campanu-

laires non-seulement par la brièveté du pédoncule des cellules,

mais par leur mode d'union avec la tige dont ils naissent ; che»

les Campanulaires, ces pédoncules semblent être un simple pro-

longement de cette tige, dont ils ne diffèrent pas sensiblement,

tandis que chez les Laomedées ces parties sont bien distinctes, et

le pédoncule semble s'être implanté sur une troncature latérale

de la tige. Lamouroux a circonscrit encore davantage le genre

Sertulaire, car il en sépare, sous le nom Dynamène, les espèces

dont les cellules sont dispasées par paires régulièrement opposées,

et il ne conserve lenom de Sertulaire qu'à celles dont les cellules

sont alternes. La plupart des auteurs ont adopté cette classifi-

cation, mais il est essentiel de noter quç les caractères d'après

lesquels on a fondé ces deux genres peuvent varier dans les

diverses parties d'un même Polypier; il existe en effet plusieurs

espèces dont certaines branches offrent la disposition propre aux

Dynamcnes de Lamouroux , et d'autres celle de ses Sertulaires

proprement dites. E-]

ESPÈCES.

§. Cellules suhpédicellèes. (i)

1. Sertulaire an tipate. Sertularia antipathes.

S. sùrpe dura, rigîdâ, tamoso-panicidatd ; .ramis pinnatls\ pinnuUt

subcetaceis celUdiferîs ; ceUid'is pedîceUatis. ,

(i) Cette division correspond à-peu-piès au genre Laomedée

{Laomedea) de Lamouroux, circonscrit, comme nous l'avons

indiqué ci-dessus, et comprenant les Polypes de lafamille des

Sertulariées terminées par une couronne simple de tentacules
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* Laomedea antipalhcsi. Lamonrom. Polyp. flex. p. 206. pi. 6^

Cg. I. a. B.

* Delonchamps. Encyclop. 'Zooph. ^. 4^ t-

* Blainville. Manuel d'actinologie, p. 4/4-

Mus. -no.

Habile les mers Australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lé'

sueur. Aspect dendroïde, d'un gris- nofrâfre, et ressemblant

^presque à un antipale. Hauteur, douze à quinze centimètres.

2. ^ei*tu]aire lâche. Sertiâaria laxa,

s. alterné ramosa ; ramis s'impUcibus ; calycibus alternis , remotisi

tubttlosis tnincatis pedicellatis.

Sertular'ia friilicosa, Esper. Suppl. a. {* Sertularin) tab. 34.

* Laomedea Sauvagil. Lamouroux. Polyp. flex. p. 206.

* Delonchamps. Encyolop. Zooph. p. 481.

* Laomedea frulioosa. Blainv. op. cit. p. 474.

Habite.... Ma collection. Ses tiges sont transparentes, jaunâtres,

munies de rameaux alternes, simples, filiformes. Hauteur, deux

décimètres et plus,

t Ajoutez.;

* Za Sertulaire nxMVAUT^. Sertiilariareptans.{Leomedea reptans.

Lamouroux. Expos, méthod. des Polyp. p. i4. pi. 67. fig. 4.—De*

lonchamps, Encyclop. p. 483; Campanuîaria reptans, Blainville

op. cit. p. 4y3), dont la tige est rampante, très grêle, et divisée

par une articulation au-dessus de l'origine de chaque prolonge-

ment latéral, donnant naissance aux pédoncules polypifères; cei

prolongemens ressemblent à un tronçon de cylindre très court}

les pédoncules qui en partent sont très petits, coniques et com-

posés d'un seul aiaicle;^nliu les capsules sont semi-elliptiques et à

bords entiers. Cette espèce habite les côtes de l'Australasie.

* ta Serxulaire articulée. Sert, arlicidata {Laomedea articttlata^

Quoy et Gaymard. Voy. de l'Urauie, pi. 9 t. Cg. 5) , dont la tige

subgéniculée porte à chaque coudure un petit pédoncule con-

tourné, d'où naît une grande cellule allongée, presque cylindrique

et terminée par un bord entier,

* La Sertulaire prolifère. Sert, proliféra. {Campanuîariaproliféra,

irrégulièrement subciliés, entourant une bouche proboscidiforme,

simple, et rentrant clans des cellules campanuliformes portées sur

des pédoncules très courts, qui, à leur tour, s'insèrent sur des tron-

catures situées de clmque côté des branches ou du tronc d'une

tige commune dressée. E.]
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Meyen. op. cit. p. 198. pi. 33), dont la tige présente de chaque
côté de grandes dentelures triangulaires, qui alternent entre ellei

sans laisser d'intervalle , et portent à leur bord supérieur, un
pédoncule gros, cylindrique et articulé, terminé par une cellule

canipanuliforaie; cette espèce, très remarquable, habite les côtes

du Chili.

• C'est aussi à ce groupe que doivent se rapporter la Serlulàire géni'

culée dont il sera question plus bas. (Voyez n° 19.) Et plusieurs

I espèces nouvelles que je me propose de publier incessamment dans

les Annales des sciences naturelles.

§§. Cellules sessiles. (i)

3. Sertulaire pectinée. Serlularia peciinata,

s. p'mnald; pinniiUs crebrîs altérais Hliformlbus ; dendculis Subop-

positli tubalosis mreuatis; vêYiculit mngulatU , apice quadri-

deniatls.

B. eadem; pinniiUs brevioribus. Sert, pinatter.

Soland. etEllis. p. 55. t«b. 6. fig. b. B.

• Dynamena pinaster. Lamour. Polyp. flex, p. 177; Expos, métb.

desPolyp. p. 12. pi. 6. fig. b. B. etEncycl. p. 288.

• Pilainv. op. cit. p. 483.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Sonnerat. Ma collection. Elle est

d'un noir rougeàlre, à jets simples, largement pinnés et pectines.

Hauteur, 12 centimètres.

• Dans cette espèce, les cellules ne sont pas régulièrement opposées

partout; sur les branches supérieures, elles sont presque alternes

j

de façon que des portions différentes du même polypier présen-

(i) Cette division se compose principalement des Sertulaires

proprement dites et des Dynamènes de Lamouroux, et si l'on

ne conserve pas ces groupes comme des genres, on pourra au

moins se servir avec avantage des caractères que fournit la dis-

position alterne ou opposée des cellules pour établir, parmi les

Sertulaires, des divisions propres à en faciliter les détermina-

tions spécifiques.

Les Sc}~t. à cellules alternes sont la S. sapinette (no 4), la S.

mille-feuille (n" 5), la S. polyzone (uo?), la S. divergente

(n" 8), la S. cupressine (n" io>la S. filicule (no i5), la S. dis-

tante (no 24), la S. tridentée (ri<' aS), la S. luisante ( n° 26), la

S. arbrisseau (n° 27), la S. de Gay (n° 28), la S. de Gaudi-
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tent les caractères des deux genres Sertulaire et Dynàmène établis

parLamouroux, dans cette division des Sert, de Lamarck.

4. Sertulaire sap'inette.Serfulana ahietîna.

S. alternatim pinnata ; dentlcuUs suboppositis, ovato-tuhulosis; ve-

sicitlis ovalihiis,

Sertularia alnetina. Lin. Soland. et Ellis. p. 36.

Ellis Corail, t. i. n» 2. fig, b. B,

Esper. Suppl. 2. tab. i.

* Pallas. Elen. Zooph. p. i33.

* Lamour. Polyp. flex. p. 186. et Expos, inéth. desPolyp. p. 12.

* Delouch. op. cit. p. 680.

* Cuvier. Règ. anim. 2« éd. t. 3. p. 3oi.

* Schweigger. op. cit p. 427.-

* Blainv. op. cit. p. 480.
* Djnnmena abictina. Fleming. Brit. anim. p. 543.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Espèce très conaue ; elle

est souvent chargée de la Spirorbe-perle.

5. Sertulaire millefeuille. Sertularia millefolium.

S. surculis eleganter pinnntis ; pinnulis brevibus distich'is ; dcnticiilh

iubahernis lubidosis ; vesicidis bicornibus.

Mus. n".

* Senidaria scandais? Lamour. Polyp. flex. p. 1S9.

* Delonchamps. Eucycl. Zooph. p. 681.

* P.iainville. op. cit. p. 48t.

Habite les mers Australes ou de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Le-

sueur. Cette espèce semble être arborescente, ses jets nombreux

chaud (n° 29), la S. unilatérale ( n° 3o), la S. de Templelon

(n3i).

Les Sert, à cellules subalternes sont la S. pcctince (n" 3 ), la

S. lycopode (n" 6), la S. argentée (n" 9). La ;Dynamène sertu-

laroïde de Lamouroux (Polyp. flex. p. 299. et Encycl. p. 289.),

devra probablement se rapporter aussi à cette division.

Les Sert, à cellules opposées sont : la S. operculée (n» 11), la

S. scie (n° 12), la S. rosacée (n° i3),,lit S- naine (no 14), la S.

ciliée (n°23}, et la S» tiibiforrae (n°33), la S. Pélagique

(n° 34), la S. tamarisque (n° 35), la S. divergente (no 36), la S.

de Lamarck (n" 3-), la S. turbiuée (no 38), la S. distique (n^Sg^

la S. à courtes cellules ( no 40) , la S. d'Evans (n" 41), et la S.

oblique (n" 43j, et les espèces suivantes.
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étant disposés altenialivenient le long d'une lige raide et dure, qui

parait lui appartenir, et qui lui est eUaugère. Ces mêmes jets sont

élégamment piuucs, comme dans la Sei-t.JlUcula ileSolander, p. 57,

et ressemblent à des rameanY latéraux et'ouveris. •

6.Sertulaire lycopode. Sertidaria Ifcopodium.

S. sitrculis mnnciosis fiUformibus elongatis in piano pinnatis
;
pinnis

anguilis pivlifcris; pinnuiis creberrimis brevibus; dcntibttssuboppo-

s'uis ; xesiciilù ovatis bidentatis.

* Scrtnlaria elonffata. Lamour. Polyp. flex. p. 189. pi. 5. flg. 3.

'
' * Delonch. Encjc!. Zooph. p. 68i.

* Blainv. op. cit. p. 48 1.

Mus. n°.

Habite les mers de la Nouvelle-Holknde. Pérou et Lesueiir, C'est

une espèce très remarquable, et qui ressemble à certains Lycopo-

des par son aspect. Ses jets fdiformes ressemblent à des plumes

étroites, allongées, planes, prolifères vers leur sommet. Les caly-

ces dentilormes sont très petits. Longueur, douze à quinze cen-

timètres.

* Cette espèce est très remarquable aussi par la forme des vésicules

gemmifères et les épines qui garnissent le bord et l'ouverture des

cellules. De même que la Scrtulaire pectinée, elle établit le pas-

sage entre les Dynamènes et les Scrlulaires de Lamouroux; car les

cellules sont disposées par paires plutôt qu'alternes; celles d'un

côté n'étant que de fort peu plus élevées qne celles de l'autre

côté.

n. Sertiilairepolyzone. Sertulaiia polyzonias. (i)

S.piiniilaj sparsè ramosa ; ramis siibjlexuosis ; denticidis alternis ova-

to-conicis ; vesiadis obovatis transversè rugosis,

Sertularia polyzonias. Lin. Soland. et Eli. p. 'i'].

(i)On a confondu sous ce nom deux espèces de Sertiilaires

bien distinctes, liyurées l'une et l'autre sur la même planche et

sous le même numéro dans l'ouvrage d'Ellis sur les Corallines.

Celle à laquelle non-, croyons devoir conserver le nom de S. po-

lyzonias, est représentée par cet auteur, fig. a, A, pi. 2, et fig.I,

A, pi. 38, et par Cavolini ^ op. cit. pi. ^ fig. 12 et i3).

La seconde espèce, que je désignerai .sous le nom de Sertu-

fcAïKE d'Ellis, S. ElUsii (EUis, op. cit. pi. 2, fig. B, 6), se dis-

tingue de la précédente par sa tige geniculée, ses cellules un peu

entrues, mais à peine rétrécies vers le bout, à large ouverture
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Êllis coralt. t. 2. Bo 3. fig. a. b. A. B.

Esper. suppl. 2. tab. 6.

* Sertularia erîcoldes. Pallas, Elen. Zoop'i. p. 129.

* sertularia Poljzoïiias. Lamour. Poiyp. flex. p. 190.

* Deloiich. op. cit. p. 681.

* Fleming. Bril. aniin. p. 542.
* Blaiiiv. op. cit. p. 4S0.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Taille petite ou moyen-

ne; rameaux alternes, rares; cellules denliformes, allernes, dis-

tantes.

Sertulaire divergente. Sertularia diçaricata.

s. humills , fitscata , ramoso-divaricata ; cellules campanulatis ^
al-

ternis , remotiusculis.

* Sertularia rigida? Lamour. Polyp. flex, p. 190.

* Delonch, Eucycl. Zooph. p. 6Sc.

* r>lainv. op. cit. p. 481.

Mus. n°.

Habile les mers Australes. PJron et Lesueur. Elle forme « petil

buisson lâche, d'uo brun noirâtre, à raK)iGe«tiun& ditergcotes,

rigidules. Hauteur, 3 centimèl; es.

Sertulaire argentée. Sertularia argentea.

s. ramis composilis elorigafo-caudalis ; ramulis allernis conferiis

paniculatis ; deiiticidis suboppositis apprcssis mucronatis ; vesicuUs

ovalibiis.

et à bords bien distinctemenl quadridentées; enfin par ses vé-

sicules dont l'ouverture, au lieu d'avoir un bord entier, est qua-

dridentée.

La Sertularia polyzonias d Esper (Sertnl., tab. 6) me paraît

appartenir à la première de ces espèces à raison de la forme de

ses cellules; mais cependant les vésicules gemmiîères semblent

avoir l'ouverture dentelée, comme dans la seconde.

Cet auteur y rapporte avec raison comme synonyme le S.

Ericoides de Pallas; mais cependant il figure plus loin (ph xii],

sous ce même nom et avec cette même citation , une auti'e es-

pèce de Sertulaire qui a également les vésicules gemmifères,

annelées, et qui
,
par la forme des cellules , se rapproche de la

Sertularia EllisiL E.]
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Sertiilarîa argentea. Lin. Solaud. et EU. p. 38.

Eli. coral. t, 2. n<> 4,
'

Esper. suppl. 2. t. i'j.ftg. mala.

* Lamouroux. Polyp. flex. p. 192.

* Delonchamps. op. cit. p. 682.
* Cuvier. Règne anim. 1" «d. t. 3. p. 3oi.

Blainville. op. cit. p. 480.

* Djnamena argentea.YXem. Brit. anim. p. 544.

Mus. no.

Habite les mers d'Enrope et d'Amérique. Ma collection. Elle se di-

vise, dès sa base, en branches allongées, caudiformes, atténuées

en pointe à leur extrémité, et garnies latéralement de rameaux pa-

niculés, serrés les uns contre les autres. Les cellules dentiformes

sont oblongues, presque opposées, brillantes, resserrées contre

leurs rameaux, mucronées à leur angle extérieur. Longueur, 18 à

20 centimètres.

îo. Sertulaire cupressine. Sertularia cupressina.

s. ramis composit'ts , elongatis ; ramuUs alternis divisis , denticu-

lis suhoppositis , obliqua triincalis subdivaricatis ; xesiculis obo'

vatis.

Sertularia cupressina. lÀa. Soland. et El!, p. 38.

Ellis corail, t. 3. n» ^ù.fg. a. A.

Esper. suppl. 2. t. 3. ^
* Pallas. Elenc. Zooph. p. 14 r.

* Lamour. Polyp. flex. p. 192.
^

* Delonch. Encycl. Zoopb. p. 6S2.

* Cuvier. Règne anim. 2e éd. t. 3. p. 3oi.

* Blainville. op. cit. p. 480.

* Djnamena cupressina, Flein. Brit. anim. p. 543.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Celte Sertulaire se dislingue

plus de la précédente par son aspect que par des caractères essen-

tiels. Elle est moins grande.

II. Sertulaire operculée. Sertularia operculata.

S. capillacca j ramosissima ; surcuUs capillaribus prœlongis alternè-

ramosis ; denticuUs oppositis anguto mucronatis ; resicuUs obova-

• il s opcrculatis

.

Sertularia operculata. Lin, Soland. et EU. p. Sg.

Ellis corail, t. 3. n" G.

Esper, suppl. 2. t. 4.

Sertularia r.'iSeo/Vej. Pallas. op. cit. p, i32.
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* Dynamena operculata. Lamour. Polyp. flex. p. 176. Exp. mélh.

des Polyp. p, 12. et Encycl. Zooph. p. 288.

* Ciivier. Piègne anim. 2" éd. t. 3. p. 3oi.

* Fleming, op. cit. p. 544.
* Blainville. op. cit. p. 483. pi. 83. fig. 5.

Mus. n''.

Habite les mers d'Europe et d'Amérique. Ma collection. Espèce très

distincte et bien connue. Ses touffes capillacées et très fines, sont

fort amples. Longueur, 2 décimètres et plus.

12. Sertulaire scie. Sertularia serra.

S. humUis, capillacea, suhfastigiata ; surculis capillanbiis dlcho-

tomo^ramosis , acutè serratis ; celluUs opaosîùs , mucvonatis.

* Dynamena serra. Blainv. op. cit. p. 484.

Habile l'Océan, sur l'Anatife lisse. Ma colleclion. Elle se rapproche

de la Sertulaire naine, n° i4 ; mais elle est plus fine, à jets capil-

lacés et dicholomes, et à cellules petites, très aiguës. Hauteur,

4 centimètres.

i3. Sertulaire rosacée.. Sertularia rosacea.

S, alterne ramosa; denticulis oppositis tubulosis truncatis ; vesiculis

coronato-spinos'.s

.

Sertularia rosacea. Lin. Soland. et Eli. p. Sg.

Ellis. Ad. angl. vol. 48. t. 23, f. 5. et Corail, t. 4.

Sert. nigellastrum.VaW. Zooph. p. 12g. *
,

Esper. Suppl. 2. t. 20.

* Djnamena rosacea. Lamour. Polyp. flex. p. 178. et Encycl.

p. 289.

* Cuvicr. Règn. anim. 2^ éd. t. 3. p. 3or.

* Fleming, op. cit. p. 544-

* Blainville. op. cit. p, 484»

Habile l'Océan Européen, la Méditerranée. Ma collection. Elle est

grêle, rameuse, et n'a que 6 ou 7 centimètres de longueur.

ï^. Sertulaire naine. Sertularia pwnila.

s. surculis numerosls , tenellis , simplicièus et ramosis ; dcidlculis oj}~

positis mucronalis rccurvatis ; vesiculis ovatis.

Sertularia pumila. Lin. Soland. et Eli. p. 4o.

Ellis act." angl. vol. 48. t. 23. f. 6. et vol. 57. t. 19. f. ri. et corail,

t. 5. n" 8./0-. a. A.

Esper^ suppl. 2. t. 10. (r)

(i) Si la figure donnée par Esper est exacte, elle me paraît

devoir se rapporter aune espèce distincte <\q\a Sertulariapiunita

Tome II. 10
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'* D/namena puin'da. Lamouroux. Polyp. flex. p. 179. et Encycl,

p. 290.

* Cuvicr. Règne auiai. 2« éd. t. 3.p. 3oi.

* Fleming, op. cit. p. 544.
* Blainville. op. cit. p. 484.

* Sertularia pitmila. Lisler. Trans. of ihe phil. soc. i834, tab. 8.

fig-3.

Habite l'Océan euroi:éea, sur des fucus. Ma collection. Ses jets sont

nombreux, délicats, les uns simples, les autres un peu rameux.

Longueur, 3 centimètres.

i5. Serlulaire filleule. Sertularia fiUciila.

s. surcuUsfiexuosîs , ramoso-pinnaiis ; pinnis ex angulis altevnis ;

dcnùciil'is subalterrûs ovato-acutis ; vesiculis obovaùs.

Sertnlaiia ftUcula. Solaud. et Ell. p. 57. tab. &-fig. c. et C. I.

* Lamour. Polyp. flex. p. 188. et Expos, méth. des Poiyp. p. 12.

pi.fi./^^.c.b.

* Deloncbamps. op. cit. p. 680.

* Cuvier. Règn. anim. 2*éd. t. 3. p. 3or.

* Fleming, op. cit. p. 544.

Habite sur les côtes d'Angleterre. Ma collection. Cette Sertulaire e^^

fièle , délicate , à jets filiformes , flécbis en zigzag
,
pinnés , un peu

rameux. Longueur, 4 à 6 centimètres.

i6^5ertulaire halécine. Sertularia halecina.

W^ S. ramoso-pinnata, vigidula ; ramuUs alternis subulato-sctaceis ;
'

denticuUs alternis vemotis Utbulos'is articidatis ;. fesicidis ova—

libiis.

Sert, lialeciua. Lin. Soland. et Ell. p. 4O.

Ellis corail, t. 10. et act. angl. vol. 48. t. ii-fg. E. F. G.

Esper. suppl. 2. t. ar.

d'Eliis et de Lamarck. Dans cette dernière , chaque segment de

tige, portant une paire de cellules, est simple et sans articula-

tions ; enfin les vésicules gemmifères sont lisses, comme on peut

le voir dans les figures d'Eliis et de M. Lister, et comme je m'en

suis assuré par l'examen des échantillons conservés dans la col-

lection de Lamarck au Muséum d'Histoire naturelle. Dans la fi-

gure d'Esper, il existe entre chaque segment polypifère de la

tige un petit anneau distinct; chaque segment est divisé infé-

rieurement en trois lobes, et les vésicules gemmifères sont

annelées. E.
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* Halecium halednum. Oken; Schweigger Haudbuch der naturges-

chichte. p. 426.

* Tlioa halecina. Lamour. Polyp. flex, p. 211; Expos, méthod.

p. 14.(1)

* Delonch. Encycl. zooph. p. 742.

* Blainv. op. cit. p. 488. pi. Si,, fig. 4.

* Sert, halecina. Flein. Prit. auim. p.. 54a.

Mus. n°.

Habite les mers d'Europe. Ma collectiou. Elle est rameuse, pinnée,

(i) Le genre TïïoÉE (T/ioa) , établi par Lamonrou'x et adopté

par M. de Blainville, se compose de Sertnlariées qui ont beau-

coup d'analogie avec certaines Campanulaires , mais qui parais-^

sent man(juer de cellules pour loger les Polypes; ceux-ci sont

saillaus à l'extrémité des ramuscules analogues aux pédicelles

des cellules des Campanulaires, et ne semblent pas pouvoir se

retirer dans le dernier article de leur pédoncule, qui n'est pas

plus grand ni plus évasé qrie les précédens. Mais il serait bien,

possible que cette particularité apparente ne fût pas réelle, et

que la cellule polypifère, petite et transparente, eût échappé à

l'observation. La disposition des ovaires est la même que chez

les Sertulaires proprement dites et les Campanulaires. Voici , du
reste, les caractères que Lamouroux assigne à ce genre :

« Polypier phylhoïde , rameux ; tige formée de tubes nom-
»breux, entrelacés ; cellules presque nulles; ovaires irréguliè-

» rement ovoïdes; polypes saillans. »

Lamouroux rapporte à cette division générique une seconde

espèce, sous le nom T/wa Savignyi [Titbularia i-amea, Pallas;

Eclen., p. 83; Thoa Saviguyi ; Lamouroux, Polyp. flex. pi. 6,

fig. 2, et Expos, méthod. pi. 67, fig. 5 et 6); mais, comme l'ob-

serve avec raison M. de Blainville, ce Polype est trop impar-

faitementcounu,et les figures qu'on en a données sont trop mau-
vaises pour qu'il soit possible de se former une opinion arrêtée

sur ses rapports naturels.

C'est probablement ici que devra prendre place la Sertularia

muricata ( Ellis et Sol. Zooph. 69, pi. 7, lig. 3;Esper. Sert.

pl.3i.Zao/wer/e« muricata, Lamouroux; Expos, méthod. p. 14,

pi. 7, fig. 3 et 4) j
qui semble établir un passage entre les ïhoées

et les Tubulaires. E.

xo.
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et a ua peu de raideur dans ses liges et ses rameaux. Inférieure-

ment, ses tiges sont composées de tubes réunis, enlortillés et eu-

tremèlés. Longueur, 8 à lo centimètres.

17. Sertulaire épineuse. Sertidajia spinosa.

S, surcidis filiformibus elongatls ramosis ; ramis laleralihus panicii-

latis, suhjlexuosis , ad aplces spinulosis ; dentlcuUs alternis obso'

letis dislaiitibus. •

Sert, spinosa. Lin. Soland. et Eli. p. .'^S.

Eliis corail, t. XI. n" i^.fg. b. B. C. D.

Esper. suppl. 2. t. 28.

* Scft. imte(7. Pallas. Elencli. Zoopli. p. 11 4.

* Laomedea spinosa. "Lamowr. Polyp. flex. p. 208.
* Delonch. op. cit. p. 48a.

* Blainv. op. cit. p. 474.
* Sert, spinosa. Schweigger. op. cit. p. 427.
* Valkeria spinosa. Fleming. Brit. anim. p. 55i. (1)

(i) M. Fleming a établi, sous le nom de Valkeuie , Valke-

ria, une nouvelle division générique pour recevoir cette espèce

et quelcjues autres Polypes dont les cellules sont oviformes et

fixées par une base étroite sur une tige mince, et dont les tenta-

cules , au nombre de huit, sont régulièrement ciliées. Ce genre

nous paraît devoir être adopté, en modifiant légèrement les

caractères qu'on y a assignés. Ces Polypes se rapprochent beau-

coup des Sérialaires, tant par leur forme générale que par leu»-

organisaiion intérieure
j aussi ne doivent-ils pas ntster entiers

dans la famille des Sutulariées.

Le naturaliste que nous venous de citer range dans le genre

Valkerie la Sertulaire épineuse, u° 17 ,
qui se distingue par sa

structure de la tige principale du i?oIypier, laquelle est com-

posée de plusieurs tubes .igglutinés ; la Sertulaire ovifère [Grape

coralline Ellis, Corol. p. 43, pi. i5, fig. C. D.; Sert, acinaria, Pal-

jas, op. cit., p. 123; Sert, uva, Gmelin, p. 3854; Clythi uva, La-

jHOuroux, Polyp. flex. p. ao3 , et Encyelop. p. 2o3 ; Valkeria uva,

Fleming, op. cit. p. 55 1), dont la tige est simple et rampante et

]es ovaires ovalaires rétrécis supérieurement; et \nSertularia cus-

cuta (Ellis, pi. 14, lig. C; MuUer, Zool. danica, t.3.p. 60. pi. 117,

fig. 1-3; Valkeria cuscutà, Fleming, Wern. mera. t. 4, pb i5, fig.

2), dont la tige donne naissance à des branches subverticellées, et

dont les cellules sont en général disposées par paires opposées. E.



SERTULAIRE. I^û

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Celle-ci est frêle, allongée,

quelquefois voliihile, à ramifications latérales , courtes, divisées,

paniculées , subépineuses. Longueur, i8 centimètre^.

i8. Sertulaire confervoïde. Sertidaria confervœformis.
S. surcuUs grccilibus elongatis alterne ramosïs ; ramis dlvisis subpa'

niculalis setaceis; denticuUs obsoletis ; vesicu/is ventricosis.

Serl. confervœformis. Espcr, suppl. a. t. 33.

/ Habite l'Océan européen. Ma collection. Elle est assez fine, très ra-

meuse,» denticules rares. Longueur, loà 12 centimètres.

19. Sertulaire geniculée. Sertularia geniculatn.

S.pumila; surcuUs tencllisflexuosis geniculatis ; denliciilis altérais

caljciformibus ; TesicuUs axillariùiis, ovalis, collo truncato ter-

minatis.

Sert, geniculata. Lin. Soland. et EU. p. 49.

Ellis act. ang. vol. 48. t. aa. f. i et coral!. t. 12. no 19. h. B,
* Pallas. Elench. Zooph. p. 117.

* Laomedca geniculata. Lamour. Polyp. flex. p. 208.
* Delonch. Encvcl. zoopli. p. 482.
* ^inv. op. cit. p. 474.
* Campanularia geniadata. Flem. Bril. anim. p. S48.

* Le nom de Sertidair» geniculée a été donné à plusieurs espèces dis-

tinctes de la famille des Scrtulariées, aussi règne-t-il beaucoup

\ . àv confusion dans la synonymie de ces Polypiers. L'espèce d'Elli,

/ll\ Cp'- ï'' "* 19. b. B.), à laquelle on doit conserTer ce nom, me

^
paraît appartenir au genre Laomédée; mais du reste, elle n'est

qu'imparfaitement connue; car dans l'individu figuré par Ellis,

les cellules polypifères n'existaipnt pas ; ou voit seulement la tige,

les pédoncules des cellules, et les vésicules gemmifères.]

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Ses jets, très frêles, filifor-

mes, la plupart simples, tantôt rampent sur les fucus, et tantôt y
sont en saillie.

20. Sertulaire ridée. Sertularia rui^osa.

s. minima; dentictdis altérais suhclavatis iransvcrsè rugosis ; vesictf

lis ovato-ventricosis , rugosissimis , tridentatis.

Sert, rugosa. Lin. Soland. et Eli. p. 5î.

Ellis corail, t. i5. n" "x"^. fg. a. A. .

Esper. suppl. a. t. XI.
• Pallas. Elench. Zooph. p, i»6.

• Cljthia rugosa. Polyp. flex. p. ao4. et Encycl. zooph. p. 2o3.
• Sert, rugosa. Flem. Bril. anim. p. 542,
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* Campanularia rugosa. Blainv. op. cit. p. 478.
* Cette espèce n'est que très imparfaitement connue , mais doit

probablement être rapportée au genre Laomedée ou Campanulaire.

Les parties qu'Ellis considère comme les cellules polypifères, me
paraissent être seulement des vésicules gemmifères dont le déve-

loppement n'est pas terminé.]

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Les cellules en saillie sont

sont un peu en fuseau ou presque en massue; les vésicules, plus

renflées , semblent en provenir.

21. Sertiilaire quadridentée, Sertularia quadridentata.

S. m'inhna, repeiis ; surcuUs slmplicibus articulatis, nodosis ; denti-

culis quaternis opposhis ventricosis ; articuUs basi contorûs.

Sert, quatiidentata. Soland, et EU. p. 5;. t. 5./iff. g. G. '

Esper. suppi. 2. t. 3a.

* Pasflltea quadridentata (r). Lamour, Polyp. flex. p. i56.pl. 3.

fig. 8 ; Expos, méth. des Polyp. p. 9. Pi. 5. fg. g. G.
* Deloucb. Encycl. Zoopb. p. 6o3.

* Tuliparia quadridentata, lilainv. op. cit, p. 485.

Habite l'Océan d'Afrique, et près de l'iie deTAsceusion, sur des

fucus. Ma collection. •

22. Sertulaire bicuspidée, Sertularia hicuspidata.

S. minima, ramosa, nodidifera ; denticid'is oppositls acutîs.

Habile... ma collection, sur un fucus. Espèce extrêmement petite,

comme nodulifère, rameuse. Les petits nœuds , bien séparés , sont

formés de deux cellules opposées, à pointes diverijentes en dehors.

Longueur, la millimètres.

(i) Le genre Pasythée [Pasythea] de Lamouroux comprend
lesTu'.ipaires de Lamarck et l'espèce de Sertulaire dont il est ici

question. Polypes qui paraissent différerbeaucoiip entre eux; aussi

ne peut-on l'iulopter tel que le premier de ces naturalistes l'avait

établi, mais nous croyons qu'il ne faudrait pas le rejeter com-

plètement, et qu'il serait convenable de conserver sous ce nom
une division générique qui comprendrait les Sertulariées dont les

cellules, sessiles et régulièrcmennt opposées, sont disposées par

groupes de deux paires le long d'iaie tige articulée. Ainsi cir-

conscrit, le genre Pasythée ne comprendrait qu'une seule es-

pèce connue (le P. quadridenté), et prendrait place à côté du

genre Dynamène. E.
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23. Sertulaire ciliée. Sertiilària ciliata.

s. minîma, dichotomo-ramosa: dentlculis crebris , sparsis, turbinatls,

calyciformlhus , margine cUiatis.

* Djnamena harhata. Lamour. Polyp, flex. p. i78;etEncycl. zoopli.

p. 289.

* Blainv. op. cit. p. 484.

Habite.... Ma collection. Celle espèce et la précédenle m'ont été com-

muniquées par M. Lamouroux. Longueur, 2 centimètres.

•}* 24. Sertuîaire distante. Sertulaiia distans.

S. cellulis campanulat'is , distantibus
, gibbosis ; margine dentato;

ore stricto.

Lamour. Polyp. flex. p. 191

Delonch. Encycl. p. 68r,

Habite l'Auslralasie.

\ 55. Sevtn[a\Te ir'ideutée. Sertulariatridentata.

s. cellulis ad marginem tridentatis,

Lamour. Polyp. llex. pi. 187.

Delonch. Encycl. p. 680.

Habile l'Auslralasie. lige droite, simple, pinnée; pinnules diver-

gentes.

•}" 26. Sertulaire luisante. Sertidaria splendens.

s. caide ramoso , aiiiculato ; cellulis tridentatis; ovariis subtere-

tibits.

Lamour. Polyp. flex. p. igr.

Delonch. Encyl. p. 681.

Habite la baie de Cadix. Grandeur, 2 à 4 cenlimètres; deux cellules

presque alternes à chaque articulation de la tige; cellules presque

cylindriques; la dent de leur bord extérieur est beaucoup plus lon-

gue que les latérales.

"j* 2j. Sertulaire arbrisseau. Sertidaria arhuscida.

s. cellulis minutis, campanulatis ,
gibbosis; ore intégra.

Lamour. Polyp. flex. p. 191.

Delonch. Encycl. p. 681.

Blainv. Manuel d'Aclinol. p. 48 r.

Habite les mers de l'Auslralasie. Tige grosse, courte, rameuse dès sa

base; rameaux et ramuscnles courts et épars; ovaires ovoïdes allon-

gées, avec une petite ouverture au sommet.
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*j* 28. Sertulaire de Gay. Sertularia Gayi.

s. caide tereti, scabro, panent ramoso; ramis sparsls divergcnt'ihiis

,

suhpinnatis ; ramulis suhsimplicibus, alteniis, inœqiialiter clonga-

tis ; celhdis gibbosis, sub'inflexis, margine quadridentato.

Lamour. Expos, niélh. desPolyp. p. 12. pi. 66. fig. 8. 9.

Delonch. Encycl. zooph. p. 682.

Habite les côles de la Manche.

*f 29. Sertulaire de Gaudichaud. Sertularia GaucUchamUi.

S, arbusctdata, ramis ramidisque capUlaceis gracllibiis, allerni s ; cel-

,
luUs dislantibus ; ore quadridentato ; ovariis subpcdicellatis trans'

'verse rugosis.

Quoy et Gaymard. Voyage deTUrame. pi. 90. fig. 5.

Delonch. Encycl. zooph. p. 682.

Habite les côtes des îles Maloiiines. Cette espèce paraît être très voi-

sine de la Sert, ericoîdes d'Esper (Sert. pi. 12.), dont elle se dis-

lingue cependant par l'espace considérable qui sépare les cellules,

et par quelque différence dans la forme des vésicules.

•f 3o. Sertulaire unilatérale. Sertularia unilateralis.

S, pumila, flexuosa, inœqualiter teres, pariim ramosa ; articidis lon-

giitsculis ; celluUs ad iiiiam faciem conversis ; ovariis ovatis, pedi-

cellatis.

Quoy et Gaym. Yoyage de l'Uranie. pi. yo. fig. 2. 3.

Delonch. Encycl. p. 682.

Habite les côtes des îles Malouines.

•f*
3i. Sertulaire deTempleton. Sertularia Templetoni.

s. pumila, subramosa, celhdis productis tubulatis; ovariis pedicella-

tis ovatis summitati aculcatis.

Flem. Edinb. Phil. journ. t. a. p. 88. et Brit. anim. p. 543.

Habite les côtes d'Angleterre.

•f 32. Sertulaire crésioïde. Sertularia cresioide.

s. pumila, cornea ; ramulis articulatis trànsflucentibus ; celluUs ore

dentato elongatis, ad caulem alternis, suboppositis ad ramos.

Djnamena crisioides. Quoy et Gaym. Voyage de l'Urauie. pi. 90.

fig. la.

Lamour. Encycl. zooph. p. 291.

Habite les côles desilci Molluques. Cette espèce est remarquable en

ce que, par la position des cellules, elle établit un passage entre

les Sert, à cellules alternes el lès Sert, dynamènes, et, par leur for-

me, elle se rapproche un peu des Crisies.
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•f 33. Sertulairetubiforme. Sertularia tuhiformis.

S. pinnata ; pliinis simpUcibus alternis ; ceUulis tuhiformihiis paulw

lltm arciiatis , ore integro ; articuîis conoideis elongatis.

Dynamena tubiformis. Laihour. Expos, métb. des Polyp. p. 12. pi. 66.

Cg. 6. et 7. et Encyl. zooph. p. 289.

Blainv. op. cit. p. 885.

Habile sur les liydrophyles de l'Australasie.

•f 34. Serrulaire pélagique. Sertularia pelagica.

S. ramosa, flexuosa ; ramis alternis ; cellulis tubulosis, margine hori-

zontali.

Bosc. vers. t. 3. p. 102. pi. 29. fig. 3.

Dynamena pelagica. Lamour. Polyp. flex, p. i8r. Encycl. p. 291.

lîlainv. \ers. p. 484.

Habite sur le fucus natans.

•\ 35. Sertulaire taraarisque. Sertularia tamarisca.

S. aîternatîm ramosa; cellulis Uibulosis, Iongis proeminentibus, crc

natis; ovariis ovato tnmcatis bidenlatis , ore Uibuloso. J C ' J
ç^^^.f

^
Ellis. corall^j). 17.^1. i.fig. i.a. >^. Ellis et Soland. p. 36. ;^T*^^>'*'
Pallas. Elencb. Zooph. p. lag. «

Lamour. Polyp. flex. p. 1S8.

Delonch. Encycl. p. 680.

Dynamena tamarisca. Blainv. op. cit. p. 483.

Flem. Brit. anim. p. 543.

Habite les mers d'Europe.

+ 36. Sertulaire divergente. Sertularia devergens.

S. forte flexuosa; ramis divaricaiis alternis ; cellulis ovatis, margine

subdentato

.

Dynamena divergens. Lamour. Polyp. flex. p. 180. pi. 5. fig. a.; En-

cycl. zooph. p. 290.

Blainv. op. cit. p. 484.

Habite les côtes de l'Australasie.

4.
"I*

37. Sertulaire Lamouroux. Sertularia lamourousii.

s. pygmœa, diaphana; cellulis distantibus, ore integro.

Dynamena distans, Lamour. Polyp. flex. p. 180. pi. 5. fig. x. Encycl.

p. ago.

Savigny. Egypte, Polyp. pi. 14, fig- >•

Blainv. op. cit. p. 484.

Habile sur les fucus de l'Océan atlantique, etc. M. Audouia a rap-
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porté, avec un point de doute , à la Dynamena distans de Lamou*
roux , l'espèce figurée par M, Savigny, dans le grand ouvrage sur

l'Egypte (Polyp. pi. 14. fig. i). Elle paraît c!fecti\ement s'en rap-

procher par la dislance qui sépare les cellules et le rétrécissement

de ia tige cellulifère à la base de chaque article; mais, si la carac-

téristique donnée par Lamouroux est exacte, elle se dislingue de

la D. distans par la forme de l'ouverture des cellules qui , au lieu

d'être entière, est bidentée.

'I*
38. Sertulaire turbinée, Sertularià turbinata.

S. surculosa, pumila ; celluUs paululhm elongatis, ore dilatato, mar-

gine inlcgro.

Dynameifu turbinata. Lamour. Polyp. flex. p. 180. etEncycl.p. 290.

Habite l'Australasie.

•J"
39. Sertulaire distique. Sertularià disiicha.

S, pumila, caide simplici, celhdis subtriangidaribiis, extremitate in-

ciirvatâ.

Sertulaire distique. Bosc. vers, t, 3. p. lor, pi. 29. fig. 2.

Dynamena disticka. Lamour. Polyp. flex. p. 181. et Encycl. zooph.

p. 290.

Djsamea Savigny. Egypte. Polyp. pi. 14. fig. 1. {Dynamena dis-

ticka. Audoiiin. Expl. des pi. de M. Savigny.)

Dynamena disticka. Blainv. op. cit. p. 484.

Habite sur les fucus de l'Atlantique et des côtes d'Egypte.

'I'
^o. Sertulaire à courtes cellules. Sertularià hrevicella,

S. paritm ramosa, dichotoma, capillacea rigida, cellulis distantibiis^

vix exsertis, oculo nudo invisibilibus,ore bidentalo,

Lamour. Encycl. zooph. p. a8S,

Habite les iles Malouines.

f 4ï' Sertulaire d'Evans. iSer^^/ar/^^ ^t^fl/z^/ï.

S. ramosa; ramis cellidisque brevibus opposiùs ; ovariis ramosis, lo'

bâtis oppositis, ex tuhulo rep!anti enascentibus.

Sol. et Ëllis. p. 53.

Dynamena Eransii. Lamour. Polyp. flex. p. 177. et Enoycl, p. 28g

Flem. Brit. auim. p. 545.

Blainv. op. cit. p. 484.

Habite les côtes de l'Angleterre.

"^ 42. Sertulaire oblique. Sertularià obliqua.

S.simplex, erecta^ cellulis ovatis^ paululiim arcuatis,ore subverticali.
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Dynamena obliqua. Lamour. Polyp. flex. p. 179. Encjcl. p. ago.

Blainv. op. cit. p. 484.

Habite l'A-ustralasie. Ressemble à la D. nacre par son port.

* Ajoutez ; la Sertulaiia picta (Sertulaiie proprement dite) et la

Sertularia indivisa (Dynamène) , espèces nouvellement décrites,

par M. Meyea, dans les Ménioii'es des Curieux de la Nature de

Bonn. (T. 16. suppl. 1. pi. 34. ); la •S'e/War/a «iora d. Pallas

(Elen. Zooph. p. i35 ; Lamouroux. Polyp. flex. p. 196; Delon-

champs. Encyclop. p. 683, ) qui est imparfaitement connue et ne

paraît pas être confondue avec le Dynamena iiigra de MM. Ja-

meson ( Wern. méni.) et Fleming (Hrit. anim. p. 545.) , et plu-

sieurs autres espèces incomplètement décrites ou mal figurées par

Baster (opus. subs.), Pallas, M. Risso, etc.

ABB'TEBJNrUI.ArRi:. (Autennnîaria.)

Polypier phytoïde, corné; à tiges fistuleuses, simples

ou rameuses, articulées, et munies de ramuscules pilifor-

mes. Les ramuscules verticillés, garnis d'un seul côté de

dents saillantes, caiyciformes et polypifères.

Polrpariuni phftoicleum^ cnrnenm ; surcuUs tubulosis

siinplicibus aut ramoris^ articidatis^ rajnusculis piliformihus

circum vallatis. RamuscuUs verticillatis .^dentibusprominulis,

secundis calycifoi-mibiis etpofypiferis instructis.

OBSERVATIONS. — Lcs Antennulaires sont très remarquables

en ce qu'elles portent des filets ou ramuscules verticillés, qui

sont les seules parties de ces Polypiers sur lesqitelles se trou-

vent les cellules ou dents caiyciformes d'où sortent les Polypes.

Elles sont en cela très distinguées des Sertulaires, puisque leurs

calyces polypifères ne se trouvent que sur ces filets piliformes,

et que ces mêmes filets sont verticillés aux articulations du

Polypier, tandis que dans les Sertulaires, les cellules saillantes

et caiyciformes viennent le long des tiges mêmes et de leùfs

rameaux.

Les cellules dentiformes des Antennulaires sont fort petites;

et comme elles sont disposées d'un seul côté sur les filets verti-

cillés qui les portent, elles offrent
,
par celte disposition , un rap-

port avec les Plumulaires.
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Aux aisselles des verticilles naissent des vésicules gemmi-
fères, ovales, pédiccilôes, qu'on n'observe que dans la saison

favorable à leur développement.

ESPÈCES.

1. Antennulaire simple. Àntennularia indivisa.

A. surculisfasciculads , siinplicihus
,
prœlongis ; setiiUs verticUlorum

irei'ibas.

Sertularia aT2tennt/ia. Lin.

Ellis corail, t. 9./0. a. Pluk. t. 48. f. 6.

*Pallas Élen. Znoph. p. 146.
* Nemertesia autennina. Laniouroux. Polyp. flex. p. i63; Expos.

méth. des Polyp. p. ro.

* Delonchamps. Encyclop. Zooph. p. 566.
* Antenimlariaindiiisa. Scliweigger. op. cit. p. 42.

* Blaiav. Manuel d'Acliuol. p. 486. pi. 83. fig. 3.

* Antennulavla antcnnhia. Fleming. Biit. aniua. p. 546.

Habite dans l'Océan.

2. Antennulaire rameuse. Antennularia ramosa.

A. surculis ramosis; setuUs verticUlorum longis capilUfonnibus.

Sertularia autennina. B. Ellis coiall. t. 9. n» 14» !>• <"^'' ûngl.

48. t. aa.

* Nemertesia ramosa. Lamouroux. Polyp. flex. p. 164.

* Delonchamps. op. cit. p. 566.

* Blainville. op. cit. p. 486.

Habile dans l'Océan.

3. Antennulaire de Janin. Antpnnularia Janird.

A. Caulibus paiitm ramosis , verticiUis distantibus, seticulis lon-

gissimis.

Nemertesia Janim. Lamouroux. Polyp. flex. p. i63. pi. 4. ûg. 3,

E,\pos. niélhod. des Polyp. p. 1 1. pi. 66. Og. a. 5.

Delonchamps. op. cit. p. 566.

Blainville. op. cit. p. 486.

Habite la Baie de Cadix.

[Lamouroux a établi sous le nom deCYMODOCÉE (Cymo-

docea) un genre voisin des Antennulaires, mais qui nous
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paraît être trop peu connu pour être adopté clans l'état

actuel delà science. Cette division comprend, dans le sys-

tème de ce naturaliste : « les Polypiers phytoïdes à cellules

cylindriques plus ou moins longues, filiformes, alternes

ouopposées,portéessuriinetige fistuleuseanneléeinférieu-

renient, unie dans la partie supérieure dans la majeure

partie des espèces et sans cloison intérieure.» Nous n'avons

pas eu l'occasion d'étudier ces Polypiers par nous-même;

mais, à en juger par les figures que Lamouroux en a pu-

bliées, nous sommes porté à croire qu'il a rassemblé dans

ce genre, des espèces très dissemblables, et qu'il a pris

pour dçs particularités caractéristiques des dispositions

dépendantes seulement de la mutilation des échantillons

qu'il avait observés. En effet les cellules cylindriques filifor-

mes dont il parle nous paraissent être non pas des cellules

polypifèreSj mais simplement le pédoncule de ces cellules,

lesquelles auraient été détruites ou détachées par quelque

accident, état dans lequel on rencontre souvent diverses

Sertulariées.Lamouroux décrit quatre espèces de ce genre.

1° La Cymodocée chevelue {cymoclocea comata. Lamou-

roux Expos, méthod. desPolyp. p. i5, pi. 67 fig- I2,i3,i4,

Encyclop. p. 286; — Blainville op. cit. p. 4^7)? ^l^i se

trouve dans la Manche et ressemble assez à une Anlennu-

laire par sa tige droite et garnie de ramifications verlicillées

et articulées; mais chacune de ces articulations, au lieu de

porter une cellule sessile, comme chez ces derniers, donne

naissance à un prolongement cylindrique qui, suivant

Lamouroux, serait une cellule polypifère, n]ais qui res-

semble davantage à un pédoncule de cellule semblable à

ceux de certaines Campanulaires.

2° LaCY.-\ioDocÉE RAMEUSE {Cjmodoceciramoa Lamou-

roux. Polyp. flex. p. 216, pi. 7, fig. i; Blainv. op. cit.

p. 487)5 doni, la tige annelée dans presque toute sa lon-

gueur, porte à chaque anneau deux appendices qui alter-

nent d'anneau en anneau, et qui, suivant Lamouroux,
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sont des cellules polypifères. Cette espèce habite la mer
des Antilles.

3° La Gymodocébannelée ( Cjmodocea annuJaia'Lix.mou.-

roux, Expos, métlîod. desPolyp. p. i5, pi. 67, fig. 10, ji,

et Fncyclop. p. 286), dont la tige, égale en grosseur à une

plurae de corbeau, est simple, raide et articulée; chaque

article est annelé et porte deux petits appendices oppo-

sés, qui, suivant Lamouroux lui-même, ne sont peut-être

que des débris de cellules.

• 4° La Cymodocée simple {Cymodocea slmplex Lamou-
roux Polyp. flex. p. 216, pi. 7, fig. 1 etEncyclop. p. aSj;

— Blainville op. cit. p. 487? P^- 81, fig. 4)5 qui , d'après

M. Fleming, ne serait autre chose que la Campanulaire

dichotome mutilée (brit. anim. p. 548) , mais nous paraît

être plutôt une espèce de Laomédée dont les cellules cam-

panuliformes seraient tombées. E.

PI.UMU2.AIRE. (Plumularia.)

Polypier phytoïde et cornée; à tiges grêles, fistuleuses,

simples ou rameuses, garnies de ramilles calycifères. Ca-

lices saillans, dentiformes, subaxillaires , disposés d'un

seul côté sur les ramilles-

Vésicules gemmifères, subpédiculées.

Polyparlimi phytoïdeum^ corneum; surculis tubulosis

gracilibus^ simplicibus aut ramosis, ramulis caljciferis in-

strnctis. Calyces promlnuli^ secundi, dentiformes, subaxil-

lares.

Kesiculœ gemmiferœ subpeduncidatce.

OBSERVATIONS. — Lcs Plumulaires sont tellement voisines, par

leurs rapports, des Sertulaires, que si ces dei'nières n'étaient

pas aussi nombreuses en espèces qu'elles le sont, il ne serait

peut-être pas convenable de les en séparer. Quoi qu'il en soit, les

Polypiers dont il s'agit se distinguent facilement des Sertulaires

par la disposition des cellules ou dents calyciformes qui toutes
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sont rangées d'un seul côté le long des ramilles. On reconnaît

même, au premier aspect, la plupart des Plurnulaii-es, en ce que

•leurs ramilles sont, en général, disposées comme les barbes d'une

plume. D'ailleurs, plusieurs espèces se réunissant d'une manière

évidente sous le caractère cité, indiquent l'existence d'un groupe

particulier, qu'il est utile de considérer comme un genre, puis-

qu'il est très distinct.

Chaque calice naît dans l'aisselle d'un appendice étroit,

Lractéiforme , tantôt plus court, tantôt plus long que le calice

même.
[L'organisation des Plumulaires est essentiellement la même

que celle des Sertulaires, mais on a rangé parmi ces polypes

quelques espèces d'une structure très différente dont il devieuC

nécessaire de les séparer. Ce genre ne doit se composer que des

Sertularlécs dont l'ouverture buccale est entourée d'une cou-

ronne simple de tentacules et dont Taggrégation des individus

donne naissance à un polypier présentant les caractères indi-

qués par Lamarck.] E.

Voici les principales espèces de ce genre :

ESPÈCES.

I. Plumaire myriophylle. Plumulaiia niyriophjlliim.

Pi. siirciills iiiarlicidalis pinriGtis ; p'umitUs allei-itis , longîs , arcuatis

t

convertis, secuiiais; ceiluUs truncatis, oasi sttpulatis, unilatera'

libus.

Sert. mjriopliyUum. Lin. Soland. et EU. p. 44.

Esper, suppl. 2. t. 5.

Ellis corail, t. 8.

Jglaopltenia mfriophjlla. Lamouroux. Polyp. flex. p. 168. et

Encycl. zooph. p. 17.

* C<ivier. Règne anim. 2» éd. t. 3. p. 3oi.

* Plumidaria mjriophylla. Blaiûville. Manuel d'Actinologie. p. 477»
* Fleming. British anim. p. 547.

Habite l'Océan européen et la Méditerranée. Ma collection. Ses jets,

nus jnférieurement, striés et pinnés, s'élèvent à quinze ou dix-

huit centimètres. Les pinnules sont longues, filiformes, arquées^

sur deux rangées unilatérales. Je n'ai pas encore vu ses vessies

gemmifères.

* Il existe beaucoup de confusion dans la synonynù* de cette Plu*
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mulaire; la figure, qu'Esper en a donnée, appartient évidemment

à une espèce différente de celle observée antérieurement par El-

lis, et se rapproche davantage de la Plum. brachiée; car les cel-

lules sont courtes et à bords crénelés, tandis que dans la figure

d'Ellis, elles sont très allongées et terminées par un bord droit.

Enfin le Sei-t. mjrioplijllum, de M. jDelle chiaje (op. cit. t. 4

pi. 63. fig. 2. et i3.), me paraît êlre une espèce distincte des

précédentes; car les cellules, au lieu d'élre sessiles et adhérentes

dans toute leur longueur à la branche qui les porte, sont ûxées

par leur base seulement et libres latéralement. Enfin la figure

donné par M. Savigny dans l'ouvrage sur l'Egypte (Polypes pi. 14.

fig. 3), et rapporté avec doute par M. Audouin à la Plumalaria

dlyriophjlla, en est encore une espèce distincte.]

2. Plumulaire à godet. Plumularia urceolifera.

pi. surcidls simpllcihits artuuîatis pinnatis
;
plnnis bifarus secundis;

'vesiculis urceolatis truncalis brevihus sessilihus.

Habite l'Océan indien. Ma collection. Son aspect la rapproche

de la précédente; mais ses tiges , cylindriques et d'un brun noirâ-

tre, font articulées ; ses vessies courtes, urcéolées et nombreuses,

sont sessiles sur le rachis ; entre les pinnules. Longueur, 2 dé-

cimètres.

* Les cellules polypifères sont très courtes , leur bord présente en

dehors deux petites dents, et leur dent basilaire est obtuse et à

peine saillante.

"^
3. Plumulaire en faux. Plumularia Jalcata.

pi. surculis ramosis flexuosis ; ramis aitémis pinnatis ; cellnlis tuou-

losis liuncatis secundis subimbricatis.

Sert.falcata. Lin. Soland. et ElK p. 42.

Esper. suppl. 2. t. 2.

Elliscorall. t. 7. n° ii./o". fl. >^.

* Pallas, op. cit. p. 144.
* Jglaoplicnia falcata. Lamour. Polyp. tle.x. p. 174. et Encycl.

p. 20.

* Sert.falcala. Schweigger. op. cit. p. 427.

* P/«wk/. yÂ/ta/rt. Flem. op. cit. p. 546.

* Blainv, op. cit. p. 477.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Outre que ses jets sont

plus grêles çt bien plus lameux que dans les deux précédentes

,

ses pinnules sont plus courtes, et leurs cellules sont plus serrées.

* Cette espèce ne doit pas appartenir au genre Plumulaire, mais se

rapproche des Sérialaires.
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•j- 4" Plumulalre à crête. Plwnularîa cjistata.

pi. îaxè ramosa, subdichotoma ; ramîs pinnatis recliiisculis ; rachi

lœv'igata ; celluUs campanulatis secundis ; 'vesiculis cristatis.

Sert. pluma. Lia. Soland. et E!l. p. 43.

Esper. Suppl. 2. t. 7.

EUis. Corail, t. 7. n° ii.f>g. b^B.

* Pallas. Elen. Zoopli. p. 149.
* Cavolini. Polypi marini. p. a 10. pi. 8. fig. 5. 6. (Il serait possible

que celte figure se rapportât à l'espèce suivante).

* Jglaopheiiia pluma. Lamour. Polyp. fle.x. p. 169. Expos, métli.

des Polyp. p. 11. et Encycl. p. 17.

^' * Plumul. pluma. Fleming. Brit^ anim, p. 546.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 477.
* Sert. pluma.^ Délie Chiaje. Anim.'senza vert. dlNapoli. t. 4. p. 145.

pi. 63. fig. I. et 12.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette espèce ne tient à la

suivante que par ses vésicules en crêtes; mais elle en est très

distincte.

* La plumul. peiinatula, Flemm. (Brif. anim, p. 546,), me parai

être un double emploi de Tespèce précédente; on ne peut la rap-

porter à la P. pennatula de Lamarck, ni à la P. mjriophyllum

comme l'a fait Lamouroux. (Encycl. p. 17.)

* Lamouroux réunit à cette espèce la Sertularla echincta de Pallâs.

(Elen. Zoopli. p.iSa. n° 94.)

5. Plumulaire crochue. Plumularia uncinata.

PI. ^'olubilis, ramosa^ subpaniculata ; ram'is pinnatis falcato-unci-

natis ; rachi denlicuUs scabra; pinmdis scabra ; vesiculis cristatis.

Sert, pennaria. Esper. Suppl. a. t. 25.

* Aglaophcnia pennaria. Lamour. Polyp. flex. p. 167. et Encycl.

p. 16.

Habile la Méditerranée. Ma collection. Elle est volubile, s'entor-

tille autour des fucus, et a ses rameaux plus peuniformes et plus

élégans que dans l'espèce qui précède. La Sert.pennaria de Gme-
lin, figurée dans Cavolini, tab. 5. fig. i. 6, paraît différer de

celle-ci. (i)

(i) Le Sertulana pcnnata de Cavolini (Polypi marini, p. i34,
pi. 5, fig. 1-5

) diffère en effet beaucoup de l'espèce de Plumu-
laire dont il est ici r]uestion , et forme le type d'un genre par-

ticulier, établi par M. Goldfuss sous le nom de Pennaria ; les

Polypes se terminent par une couronne de tentacules semblables

TOSÎE II. 1

1
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* Cette espèce diffère aussi de la précédente par le nombre des den-

telures marginales des cellules , elle a été très bien figurée par

M. Savigny dans le grand ouvrage sur l'Egypte. (Polypes pi. 14.

fig. 4.)

6. Plumulaire échinulée. Plumularla echinulata.

Pi. nana ; surculis stibsimpUcibus pinnatis ; pinnis alternis ; denticu-

iis secuiidis hispidulis; •vesiculis crislato-serratis.

* Blainv. op. cit. p. 477,

Habite l'Océan européen. Ma collection. Je la dois à M. Deschamps.

Elle est petite comme la Plum. sélacée ; mais elle en est très dis-

tincte.

^ 'j. VhxmnXsàvQhi^xuxïée. Plumularia bipinnata.

PL surculis ramos'ts hipinnatls ; pinnis pinnuUsque bifariis coiifertis;

"vcs'culis tcieli-ovatis, subscabris.

* Jglaophenin citpresiina. Lamoiir, Poljp. flex. p. 169. et Eucycl.

p. 16.

* Plumul. cuprcssina. Blainv. op. cit. p. 478. et Plumul. hipinnata.

ejusdem Icc. cit.

Habite l'Océan indien. Soniierat. Ma collection. Cette espèce à l'as-

pect d'un Lycopode ou d'une Fougère. Ses jets soutiennent quel-

ques rameaux alternes, courbés, bipinnés, et à pinnules serrées

à ceux des Sertulaires; mais la trompe qu'ils entourent, au lieu

d'être siiîiple, est garnie de petites tentacules éparses, et le pé-

doncule polypitère est à peine évasé à son extrémité, de façon

que les tentacules ne peuvent pas rentrer dans la cellule incom-

plète dont ils naissent. On voit que, sous ces rapports, ces Po-

lypes se rapprochent un peu des Tubi'.!aire:i, mais ou ne peut

les confondre avec ces derniers , à cause de leur .disposition en

série régulière sur le bord supérieur de rameaux simples qui, à

leur tour, naissent d'une tige commune, dressée et simple.

M. Délie Cliiaje a également figuré ce Serlularié, mais moins

bien que sou prédécesseur Cavoliai, et en le confondant avec

le Plumularia uncinata (Voyez Memorie su la storia c notomia

degli aiiiinali scnza vertèbre dcl regno di Napoll, vol. iv, p. i45,

pi. 63, iig. 3.) M-Ehrenberg inentionne cette espèce sous le nom

de Pennaria Cacslinii. (Méiii. sur les Polypes de la Mer-Rouge

1d, ^ 70-)
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les unes contre les autres. Celles qui portent les cellules sont très

courtes. Les vésicules sont nombreuses, cerclées, échiuulées. Cou-

leur brune; longueur, i5 à 20 centimètres.

8. Plumulairè anguleuse. Plumularia angulosa.

Pi. stirpeflexuosâ, basl nudd; ramis alteriùs, subcompressis, pinnatis}

pinnis hifariis secundis appressis.

Mus. n".

B. var. stirpe longissimâ. ,

Mus. n°.

* jigLjophenia angulosa. Lamour. Polyp. flex. p. ï66. et Encycl,

Zooph. p. 1 5.

* Plumul. angulosa. Blainv. op. cit. p. 478-

Habite les mers Australes. Pérou et Lesueur. Celle Plumulairè est

remarquable par sa tige droite, fléchie en zigzags fréquens, non

divisée, mais munie de rameaux alternes, ouverts ou ascendans,

pinnés et quelquefois presque bipinnés. Les pinnules sont courtes

et serrées. Leurs cellules sont unilatérales et ont une pelite épine

à leur base.

La variété B. offre dans ce genre la tige la plus allongée que l'on con-

naisse; celte tige a environ six décimètres de longueur. Ses ra-

meaux latéraux sont d'une longueur médiocre.

9. Plumulairè brachiée. Plumularia brachiata.

pi, stirpe rec/d, basi nudd ; ramis opposite-geminatis , longis pinna-

tis pat entlbus ; pinnulis tenuibus brefiusculis bifarlis subappressis;

'vesiculis cyUndraceis

.

* jiglaoplienia crucialis. Lamour. Polyp. flex. p. 16 5. et Encycl.

p. 17.

* plumularia brachiata. et Plumul. crucialis. Blainville. op. cit.

p. 478.

Mus. Uo,

Habite les mers Australes. Pérou et Lesueur. La singularité frappante

de cette espèce est d'avoir les rameaux opposés, non sur les côtés

de la tige, mais sur des points communs de cette tige; en sorte

que ces rameaux sont véritablement géminés. Ces mêmes rameaux

sont très ouverts, viennent par paires écartées, et ce sont les in-

férieurs qui sont les plus longs. Les vésicules sont allongées, cy-

lindracées, cerclées, hérissées sur leurs cercles. Hautenr, aS à

3o centimètres.

lOo Plumulairè frangée. Plumularia Jimbriata.

II.
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Pi. stlrpe ramisqtie pinnatofimbriatis ; ram'is altenùs hi/arUs paten-
tibus ; p'mnuUs crehernmis cïl'iiformlbus.

* Blainv. op, cit. p. 478.

Mus. no.

Habile les mers Australes. Véron et Lesueur. Elle est moins grande

que celle qui précède, et a ses rameaux alternes plus frcquens,

et ses pinuules ciliiformes plus ouvertes. Ses vésicules sont à-peu-

pvès les mêmes,

II. Plumulairç scabre. Plainularia scàhra.

Pi, surculis infernè midis muricato-scahiis ; sitpenic ramoso- cymo-
sis; remis divîsis piiinatis asccndentibus ; ceUuUs miniitissimis.

* Blainv. op. cit. p. 47S.

Mus. n°.

Habite les mers Australes. Pérou et Lesueur. Le port particulier de

celte espèce la distingue éminemment. Ses tiges nues, scabres, ra-

mifiées en cime vers leur sommet; ses piunuies très fines, serrées

et ascendantes; enfin, ses cellules muliques et extrêmement petites,

la caractérisent. Hauteur, ta centimètres.

12. Plumulaire pinnëe. Planmlaria pinnata.

Pi. humilis, surculis simplicibus pinnatis sabarticulatis ; pinnis alter-

nis laxiusculïs ; denticuUs scmi-campaiiulatis secundis ; vcsicuUs

ovatis ore coronalis.

Sert, pinnata. Soland. et EU. p. 46.

Ellis. Corail, lab. XI. f. 16. a. A.

* Sert, setacea. Pallas. Elen. Zoopb. p. 148.

* Jglaopheiiia pinnata. Lamour. Polyp. flex, p. 17a. Encycl. p. 19.

* Plitmul. pinnata. Blainv. op. cit. p. 477.

Habite les côtes de France et d'Angleterre, dans la JNIanche. Ma col-

lection. Elle s'élève à peine à 4 ou 5 centimètres.

13. Vlnnmhire siWounée. PliiT?2ulana sidcnta.

pi. stirpe ramoso sulcato ; ramis erectis ; ramulis lateralibus distanti-

bus subpinnatis; uno latere celluUferîs.

* Blainv. op. cit. p. 478.

Mus. n".

îlabile les mers Australes. Péron et Lesueur. Cette espèce est mai-

gre, làclie dans toutes ses parties. Sa tige et ses branches offrent

des sillons ascendans étendes. Hauteur, 1 5 ou 16 centimètres.

14. Plumulaire filamenteuse. Plumulariafilamentosa

.

pi. surculis numcrosis, filiformibus, erectis, ramosis ; ramis apice pin-

natis spicœformibtis ; pinnulis secundis brevibus.
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Mus. lîo.

B, var. surcuîisfilamentosis longissim'.s.

Mus. n°.

* Blainv. op. cit. p. 478.

Habile les mers Australes. Pcron et Lesueur. Elle forme une touffe

de jets filiformes, noirâtre ou brune , comme spicifère, et haute

d'environ 12 centimètres. La variété B. offre des jets beaucoup

plus longs et plus frêles. Les pinnules des épis sont courtes,

serrées,

i5. Plumulaire pennatule. Plumulariapennatula,

Pl.ftUformis, tenclla, pinnata ; pinnis crebris, ascendentïlus, appres*

sis ; articulatis; cellulis secundis, campanulatis, stipula corniformi

suffidtis, piirpureis.

Mus. i\°.

Sert. peuiiatula. Soland. et Eli. p. 56. t. -,.i. I. 2.

* jiglaoplienia pennatula. Lamour. Pol)p. flex. p. 168. Expos, mélh-

desPoIyp. p. 11, pi. 7. fig. i. et a.Encycl. Zooph. p. 17.

* Plumul. pennatula. Blainville. op. cit. p. 478.

Habite l'Océan indien, la côte occidentale de la Nouvelle-Hollande.

Pérou et Lesueur. Espèce petite, délicate, fort jolie, et comme

sanguinolente ou teinte de pourpre. Ses jets naissent sur des filets

tubuleux , rampans, entortillés et radici formes. Ils sont nus infé-

rieurement, et portent deux rangées de pinnules articulées, ascen-

dantes, courbées, resserrées. Les cellules sont unilatérales, cam-

panulées, subdentées, et sessiles dans l'aisselle d'une stipule.

Hauteur, 5 à 8 centimètres.

i6. Plumulaire élégante. Plumularia elegans.

Pi. ramosa; surcuîis ramisque pinnatis ; pinnulis alternls, distlchls

setaceis patcntibus ; denticulis secundis campanulalis spinulâ, sitf'

fuitis.

Mus. n°.

Habite Elle semble se vâi)i>rocher de \a Sert, //-iitescens. Soîlatiâ,

et Eli. p. 55. t. &. fig. a. A.; mais ses pinnules sont plus longues,

plus lâches, plus ouvertes, et offrent, toutes ensemble, la forme

élégante d'une plume à barbes séparées. Ma collection.

17. Plumulaire sétacée. Plumularia setacea.

Pi. simplex, pinnata ; vinnis altcrnis subincurvatis ; denticulis ohsûle*

tis remolisiimis secundis ; l'esiculis oblongis axillaribus^

Sert, setacea. Soland. et EU. p. 47.

Ellis. corail, t. 38. f. 4.
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ShawMiscellan. a. t. ^i*

Aglaophenia setacea. Latnour. Polyp. flex. p. 171. Encycl. p. 18,

• Plumul. setacea. Blainv. op. cit. p. 477.
* Flem. op. cit. p. 547.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. C'est la plus petite des es-

pèces de ce genre. Ses jets pinnés et à pinnules lâches , très ouver-

tes, n'ont guère plus de a centim. de longueur.

•j' 18. Plumulaire frutescente. Plumularia fi utescens.

Pi. ramosa, tubitlosa, pinnata ; pinmilis setaccis , altérais, arrectis;

celluUs cylindrico campanulatis

.

Sert, fructesceiis. Soland. et Eli. p. 55. pi. 6. fig. i. et pi. g.

fig. 11.

^fflaopIienla/rutescens.'Lamour. Polyp. flex. p. 178. Expos, méth;

des Polyp. p. 11, tab. fi. fig. a. et pi. 9. fig. i, a. Encycl. p, 19.

Flem. op cit. p. 547.

Plumul. frutescens . Blainv. op. cit. p. 477.
Habite les côtes de l'Angleterre.

t ip.Plumulaireen épi. Plumularia spicata.

Pi. caule erecto^ paululum cretaceo ; ramis alternis, rectis, numerosis,

spicatis.

Aglaoplienia spicata. Lamour. Polyp. flex. p. 166. et Encycl. Zooph.

p. î5.

Plumul. spicata. Blainv. op. cit. p. 478.

Habite l'Océan indien. Les cellules campanulées, dit Lamouroux,

semblent renfermées dans un calice, à cause de la forme de

l'af^îendice inférieur.

f 20. Plumulaire flexueuse. Plumulaiia flexuosa,

PI, caule flexHOSO et ramoso ; ramis pinnulisque recurvatis ; cellulis

dentatCs.

yffflaophenia /lexuosa. hamour. Polyp. flex. p. 167. et Encycl.

p. 16.

plumul.flexuosa. Blainv, op. cit. p. 478.

Habite la mer des Indes.

21. Plumulaire arquée. Plumularia arcnata.

Pi. ramosd, dicliotomâ; ramis parum numerosis, arcuatis; cellulis

caliculatis.

Aglaophenia arzuata. Lamour. Polyp. flex. p. 167. pi. 4. fig- 4< et

Encycl. p. 16.

Habite la mer des Antilles. Les cellules sont placées entre deux ap-

pendices; l'inférieur forme un coude avec deux dents opposées

placées dans l'angle de la courbure ; le supérieur est très court.
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f 22. Plumulaire pélagique. Plumulariapelaglca.

Pi, caille simplici; cclhdis ovatis; ore minuto ; ovariis ovatis, lœ-

vlbus.

Aglaoplienîa pelagîca. Larnour. Polyp. flex. p. 170. et Encycl.

p. 18.

Se trouve sur les feuilles du Fucus natans. Ressemble beaucoup à la

Plumul. plume.

f 28. Plumulaire de Gaymard. Plumularia Gajinardi.

Pi. pennata , arl'iculata ; plnnulis forte artlciilatis ; cellulh brevibus

campanulaùs ; ore lato ; ovartts elongatis, lœvibus aciilis.

Aglaopheiiia Gaymniv/i. Laniour. Encycl. Zooph. p. 18.

Quoy et Gaymard. Voyage de l'Uranie, pi. gS. fig. 9. et 10.

Se trouve sur les grandes Hydrophytes du cap de Botuie-Espérance.

Les cellules ont une large ouverture ronde avec uu appendice

court et aigu à leur base.

f 24- Plumulaire spécieuse. Plumularia speciosa.

pi. pi/inaCa , rigida ; pinnis subseciindls incurvis , cellulis campanu-

lato-efjusis, dentatis, stipulaceis.

Sert, speciosa. Pallas. Eleii. Zooph. p. i52.

Bosc. "Vers. t. 3. p. 94.

Aglaophenia speciosa. Laniour. Polyp. llex. p. 170. en Encycl.

p. 18.

Plumul. speciosa. Blainv. op. cit. p. 478.

Habite les cotes de l'ile Ceylan.

f 26. Plumulaire gélatineuse. Plumularia gelatinosa.

Pi. plnnulis approxlmatls, alternis ; cellulis mliutùs iiiappendlcu-

lalis.

Aglaophenla glutlnosa. Larnour. Polyp. flex. p. 171. et Encycl.

p. 18.

Plumul. gelatinosa. Blainv. op. cit. p. 478.

Se trouve dans les mers des Indes et de l'Australasie.

t 26. Plumulaire délicate. Plumulaim gracilis.

Pi. slmplcx, pinnata; cellulis minulissimis, distantlbus, inappendi'

culatis.

Aglaophenla gracUls. Larnour. Polyp. flex. p. 171. et Encycl.

p. 18.

Plumul. graclUs. Blainv. op. cit. p. 479.

Se trouve dans l'Océan indien.

aj. Plumulaire secondaire. Plumidaria secundaria.
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Pi. ini/iima, alba; stirpe incurva ; celliiUs campanidat'is ; ovariis ax'd'

laiibus.

Sert, secundaria. Cavol. Polypi mar. p. aaG. pi. 8. fig. i5. et i6.

j4glaophenia secundaria. Laraour. Polyp. flex. p. 291. et Encycl.

p. 19.

Plumai, secundaria. Blainv. op. cit. p.' 477.
Sert, secundaria. Dalle Chiaje. ÀDim. senza vert, di Napoli. t. 4«

pi. 63. fig. S.'et 20.

Habite les côtes de Naples."

i' 28. Plumulaire hypnoïde. Plumularia hypnoides.

Pi. ramosa, ramis pinnatis ; pinnuUs creberrimis ; cellulls campanu-

latls, dentatis, rostratis.

Sert, hypnoides. Pallas. Elen. Zooph. p. i55.

Aglaopli. hypnoides. Lamour. Polyp. flex. p. 173; Encyclop. p. ig.

Plumul. hypnoides. Blaiuv. op. cit. p. 479.

Se trouve sur les côles de l'île Ceylan.

^ t 29. Plumulaire amathioïde. Plumularia amathioides.

Pi. caule ramoso ; cellulis simpllclbus ovato-elongatls , 3-6 agglome-

ratis , sed distinctîs; ovarlls pyriformibus.

Jglaophenia amathioides. Lamour. Polyp. flex. p. 173. et Encycl.

Pb 20.

Plumul. amathioides. Blainv. op. cit. p. 478.

Se trouve dans la Laie de Cadix,

M. Fleming a décrit, sous le nom de Plumularia bullata ( Mém. de

la Soc. Wernerienne de Londres, t. 5. pi. 9), une espèce nouvelle qui a été

trouvée par le capitaine Parry, dans le détroit de Hudson, et qui est très

remarquable par ses grosses vésicules, d'où naissent des ûlamens radici-

formes et des brandies dentelées qui , à leur tour, portent d'autres vési-

cules; les dentelures des brandies et de la tige sont disposées sur un seul

rang et portent chacune un article qui paraît être une cellule polypifèrei

urcéolée.

SÉRIAI.AIRI:. (Sérialaria.)

Polypier phytoïde et corné; à tiges grêles, fistuleuses,

rameuses, garnies de loges cylindracées , saillantes, pa-

rallèles, cohérentes sérialement, disposées soit par masses

séparées, soit en spirale continue.

Polyparium phjtoïdeum , corneum; surculis gracilibus f



SERIAIiAIllE. 169

fistulosis, ramosiSf ciIyDlferis, Calyces cyUndracei^ promi-

nuU, paralleli^ seriatim cohœrentes , in massas distinctas

vel in spiram continuam disposili.

Observations. — Les Sérialaires, quoique voisines des Ser-

tulaires par leurs rapports, constituent un genre particulier

bien distinct, et facile à reconnaître par la disposition des cel-

lules des Polypes. Dans ce genre, les cellules, au lieu d'être

séparées les unes des autres, et de représenter, le long des

jets et des rameaux, des dents, soit opposées, soit alternes, sont

tubuleuses, sont parallèles et cohérentes plusieurs ensemble,

tantôt par rangées séparées et diverses, dans certaines espèces,

et tantôt ne formant qu'une rangée non interrompue, qui

tourne en spirale autour des tiges et des rameaux dans d'autres

espèces.

Dans les espèces dont les rangées de cellules forment des

masses séparées, on est tenté de prendre chaque rangée pour

des vésicules gemmifères propres à reproduire ces Polypes.

[Ces Polypes diffèrent beaucoup des Serlulaires, des Cam-
panulaires et des Plumulaires, et me paraissent avoir le même
mode d'organisation que les Cellaires et les Flustres. Les ten-

tacules sont garnies de chaque côté d'une série linéaire de pe-

tits cils vibratiles, et la bouche s'ouvre dans un tube alimentaire

qui se recourbe sur lui-même, et revient se terminer sur le côté

externe de l'espèce de vestibule qui porte les tentacules. Les

Sérialaires appartiennent, par conséquent, à la division desBryo-

zoaires. E.]

ESPÈCES.

§. Cellules cohérentespar masses séparées.

I. Sérialaire lendigère. Serialaria lendigera,

S. ramostsshna y diffusa; ramis fiUform'tbtis articulaùs stihdichotomis

J

cellularum serlia distincùs ; caljcibus sens'un breiioribtis.

Sert, lendigera. Lin. Esper. Suppl. a. t. y.

EUis. Corail, t. i5, n° 24./^. b. B.

* Pallas. Elen. Zooph, p. ia4.

• Sert, lendinosa. Cavol. Polypi mar; p. aag. pi, 9. fig. i. a.
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* AmatJua lendigera. Lamour. ï'olyp. flex. p. 169 Expos, métliod.

p. 10 et Encycl. mélh. Zooph. p. 43.

* Serialaria lendigera. Scliweigger. Handbuch der naturgescheichte.

p. 426.

* Cuvier. Règne anim. a* éd. t. 3. p. Soi.

* Fleming. Bril. anim. p. 547.

* Sert, lendigera. Délie Chiaje, Ânim. senza vert, dî Napoli. t. 4.

p. 146. pi. 63. fig. 6. et 16.

Habite les mers d'Europe. Ma colleclion. Elle est très fine, très ra-

meuse, à ramifications presque capillacées.

2. Sérialaire cornue. Serialaria cornuta.

s. ramoslssima , articulata, subcrîspa, ramis alternls; ramulis se-

ciindis incurvis ; cellularum seras distinctis; idtimis extermitate

bisetis.

* Amathia cornuta. Lamour. Polyp. flex. p. iSg. pi. 4- fig. >• et En-

cycl. Zooph. p. 43.

Mus. n".

Habite l'Océan asiatique. Je la crois du voyage de MM. Lesueur

et Pérou. Elle est un peu plus forte et moins capillacée que la

précédente, à extrémités courbées et comme frisées.

+ 2fl. Sérialaire unilatérale. Serialaria unilateralis.

S. ramosissima ; ramis eleganter arcttatis; conglomerationibus cellu-

larum approximatis. undateralibus.

Amathia unilateralis. Lamour. Polyp. flex. p. 160. Expos, méthod.

des Polyp. p. io.pl. 66. Cg. i. et a. Encycl. méthod. Zooph.

p. 43,

Habile les côtes de la Méditerranée. M. de Blainville pense que cette

espèce est une vcrilable Plunnilaire (Manuel p. 476). Mais cette

opinion nous paraît tout-à fait inadmissible.

•J"
2 ^. Sérialaire alterne. Serialaria alternata.

S. ramosissima ; conglomerationibus cellularum alternatis, approxi-

matissimis
f
subcoliœrentibus ; celluUs num.erosis subœqualibus.

Amathia alternata, Lamour. Polyp. flex. p. 160. Expos, méth. des

Polyp. p. 10. pi. 65. fig. 18. et 19. Encycl. p. 44.

Habite la mer des Antilles.

•i 2C. Sérialaire entassée. Serialaria acerçata.

S, pumila, parum rctmosa, suhdicliotoma ; ramis ^apillaeeis , tenuis-

simis ; cellulis subsejunctis , in massam distinctam d'utaaUm^ue

çongregatis.
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Amathla acervata, Lamour. Encycl. p. /iS.

Sériai, acervata. Elainv. op. cit. p. 476.

Habite la mer du Japon. Les groupes de cellules, éloignés les uns des

autres d'un millimètre au moins , sont composés de près de vingt

cellules entassées sans ordre autour des tiges, et isolées dans la

majeure partie de leur longueur.

2.d. Sérialaire chapelet. Serialaria precatoria,

S.cespitosa, ramosissima ; ramis elong^ath, ramosis , tenulssimls; con-

gloinerationibus cellulariim ovalibus, distinctis
,
precatoriis; cellu-

lis subsejunctis , aliquoties unilateralibiis,

\/4maihia precatoria. Lamour, 'Eacyci. p. 45.

Sériai, precatoria. Blainv. op. cit. p. 476.

Trouvée sur les côtes de Bretagne.

i 26, Sérialaire à demi contournée. Serialaria semi-con-

voluta.

S. ramosa, capillacea; ramis sparsis ; congiomeratioiiibus cellularum

longissimis , distinctis, convolutis vel semi-convolutis.

Amathia semi-convoluta. Lamour. Encycl. Zooph. p. 44.

Habite la Méditerranée. Cette espèce établit le passage entre les deux

divisions du genre Sérialaire; les tiges et les ramifications sont fi-

liformes ou capillacées, et les groupes de cellules sont très dis-

tincts quoique rapprochés; les cellules sunt toutes de la même
longueur.

§§. Cellules cohérentes par masses continues, spirales.

3. Sérialaire con volute. Serialaria conçoluta.

S. stirpe alternatim ramosd; ramis sirnplicibus fiUfcrmibus ; cel—

lulis cohœrentibus in spiram continuam, angustam,ramos invol-

ventem.

* AmathiaspiraUs. Lamour. Polyp. flex. p. 161. pi, 4. fig. 2. Ex-

pos, méth. des Polyp. p. 10. pi. 65. fig. 16. et 17. et Encycl.

p. 44.

* Sériai, convoluta. Schweiggei'. op. cit. p. 426.
* Sériai, spiralis. Blainv. op. cit. p. 476.

Mus. n°.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lesueur. Ma
collection. Sa tige, longue de quinze à dix-huit centimètres, sou-

tient des rameaux alternes, simples, filiformes, entourés d'une

spirale étroite et grimpante que forment les cellules cohérentes «o

série continue.
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4' Serialalre crépue. Sen'alaria crispa.

S. stirpe ramoso-painculatâ ; cellules coltœrentibus In spiram plicato-

crlspam, suhfimbrlalam.

Amathia convoluta. Lamour, Polyp. flex. p. i6o. et Encycl.

p. 44.

• Sériai, convoluta. Blainv. op. cit. p. 476.

Mus. no.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lesueiir. Ma
collection. Celle-ci est un peu moins grande que celle qui pré-

cède; elle est rameuse, paniculée, et a sa spirale moins régu-

lière, moins étroite, plissée, presque frangée, et quelquefois

interrompue.

Les Polypes dont MM. Quoy et Gaymard ont formé le

genre Dédale, Dedalœa ont beaucoup d'analogie avec

les Sérialaires , ils naissent par groupes distinctes d'une

tige rampante qui se ramifie et s'anastomose; chaque

groupe se compose de deux rangées latérales, de Polypes

entassés les uns sur les autres; ces Polypes ont une

enveloppe tégumentaire assez consistante, mais membra-
neuse et transparente qui constitue une espèce de cellule

oviforme fixée par sa base et livrant passage par son extré-

mité opposé aux tentacules et à la portion antérieure du
canal digestif, lequel se recourbe sur lui-même pour former

une anse , et s'ouvre au bout par un anus distinct si-

tué près de la base du prolongement tentaculifère. Ces

Polypes sont, comme on le voit, des Bryozoaires, et ils se

rapprochent beaucoup des Valkeries de M. Fleming.

L'espèce qui a servi à l'établissement de ce genre a été

désiîrnée sous le nom de Dédale de maurice Dedalœa

jnauritiana^ Qi^ioy et Gaymard (^Voyage de l'Uranie t. 4 p«

290. Zooph. pi. 26 fig. I et 2. Blainville Man. d'actin. p.

493). Les naturalistes qui l'ont découvert en ayant déposé

un nombre considérable dans les collections du muséum,
j'ai pu, grâce à l'obligeance de M. "Valenciennes, en faire

i'anatomie.
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§§. Polypiers vernissés ou légèrement encroûtés à

l'extérieur.

Ces Polypiers sont enduits d'un encroûtement extrême-

ment mince, le plus souvent luisant comme un vernis, et

qui les rend en quelque sorte lapidescens. Le peu d'épais-

seur de leur encroûtement ne permet pas qu'il contienne

seul les cellules des Polypes, comme cela arrive aux Poîyp-

piers corticifères. Certains d'entre eux sont même si sin-

guliers
,

qu'ils n'offrent extérieurement aucune cellule

apparente.

Yoici les principaux genres qui se rapportent à cette

2* division des Polypiers vaginiformes.

TU2.IPAIK.E. (Liiiozoa.)

Polypier pbytoïde , lapidescént; à tiges titbuleuses
,

articulées, adhérentes à un tube rampant. Cellules allon-

gées
,
pédicellées , fasciculées trois à trois; à faisceaux

opposés, situés au sommet des articulations.

Polyparium pkytoïcleum , lapideum ; caulibus tuhulosis

,

articulatis , tuho repente adhœrentibus . Cellulœ ohlongœ^

pedicellatœ
,
fasciculaûm ternœ; fasciculis ex apicibus

articulorum.

OBSERVATIONS. — Lc Polypîer singulier et assez élégant dont

il s'agit ici ne peut appartenir au genre des Sertulaires , étant

lapidescént, et ayant ses cellules fasciculées trois à trois; l'on ne

saurait non plus le réunir convenablement à celui des Cellulaires,

puisque ses cellules ne sont ni adnées ou décurrentes par

leur partie inférieure, ni incrustées à la surface des tiges.

Il faut donc en former un genre particulier , comme l'a

déjà fait M. Lamouroux , dans un mémoire qui n'est pas

encore publié.

[On ne connaît pas les Polypes dont la gaine tégumentaire

a servi pour l'établissement de ce genre, mais d'après la forme

des cellules nous sommes porté à croire que ces animau
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doivent se rapprocher des Sérialaires et des Cellaires plutôt

que des Sertulariées. E.]

Voici la citation de la seule espèce connue qui appartienne

à ce genre.

ESPÈCE.

I. Tulipaire des Antilles. Liriozoa caribœa.

T. lapldea, suldinphana, articuUs clavatis; cellularum fascicuHs

oppos'itis, et termiiialibus.

Cellaria tulipijera. Soland. et Eli. n« 15. lab. ^.fig. a. A.
* Pasjlltea tidipîfera. Lamour, Polyp. flex. p. i55. pi. 3. fig. 7,

Expos, ncélh. des Polyp. p. g. pi, S.fig. a. A.
* Tulipaire tuUpifère. Blaiuv. Mauuel d'Actinol. p. 485. pi. 83.

fig. I.

Habite l'Océan des Antilles,

CSI.I.AZBE. (Cellaria.)

Polypier pliytoïde, à tiges tubuleuses, rameuses, sub-

articulées, cornées, luisantes, lapidescentes.

Cellules sériales, soitconcaténées,soitadnées ou incrus-

tées à la surface du polypier.

Vessies gemniifères nulles, ou constituées par des bulles

qui se trouvent sur certaines espèces.

PoljpariumphYtoideiim ; sujtuHs ramosis^ tuhulosis, sub'

articulatis, corneis^ nitidis, lapidescentibus.

Cellidœ sériales^ vel concatenatœ^ vel adnatœ,plus mi-

nusve incriistatœ ad siiperficiein polyparii.

Vesicidœ gemniiferœ nullœ , nlsi hidlœ quœ in nommllis

speciebus extant.

OBSERVATIONS. — C'est avec raison que l'on a séparé les Cel-

laires des Sertulaires que Linné confondait dans le même genre.

Ces jolis Polypiers en sont éminemment distingués, non-seule-

ment par leur aspect luisant ainsi que par l'enduit particulier

qui les couvre, et qui, comme ferait un vernis, les fait paraître
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brillans et lapidescens; mais ils en diffèrent en outre par leurs

cellules non entièrement libres sur les côtés des tiges, comnae

celles des Sertulaires. En effet, les cellules des Cellaires sont,

tantôt incrustées et presque sans saillie à la surface des tiges et

des rameaux, et tantôt adnées au Polypier; elles sont décurrentes

par leur base, quoique leur partie supérieure soit rejetée en

dehors et plus ou moins saillante.

Ces Polypiers ressemblent à de petites plantes extrêmement

déliées , à ramifications subarticulées , souvent très fines. Ils

présentent de petites touffes brillantes et fort jolies.

On distingue aisément les Cellaires des Corallines, en ce que,

dans celles-ci , les cellules des Polypes ne s'aperçoivent point

au simple aspect , tandis que celles des Cellaires sont toujours

perceptibles.

On peut partager les Cellaires en deux groupes , soit comme
section d'un même genre , soit comme formant deux genres

particuliers, en distinguant celles dont les cellules sont incrustées

et presque sans sfàllie , de celles dont la partie supérieure des

cellules est saillante au dehors.

[ Les Polypes dont cette division générique se compose

diffèrent beaucoup des Sertulaires, des Pluraulaires , etc., et

sont très voisins des Flustres et des autres Polypiers à réseaux.

La cellule dans laquelle chacun de ces petits animaux est en

quelque sorte logé , n'est pas une simple exsudation calcaire

comparable à la coquille d'un Mollusque, mais l'enveloppe

tégumentaire du Polype encroûté de carbonate de chaux et se

continuant avec l'appareil digestif. Cet appareil se compose

d'une première cavité, analogue jusqu'à un certain point au sac

respiratoire des Ascidies, dont l'ouverture extérieure est garnie

d'une couronne simple de longs tentacules bordés latéralement

d'une rangée de cils vibratils; d'un tube alimentaire qui commu-
nique avec le fond de cette cavité et présente bientôt un

renflement stomacal ; enfin, d'un intestin faisant suite à l'estomac,

se recourbant sur lui-même et se terminant par une ouverture

anale, distincte, située près de la surface externe de la première

cavité dont il a déjà été question ; on remarque aussi au bas de

l'anse, formé par l'intestin, un organe particulier qui pourrait

bien être un ovaii'e destiné à produire des gemmes reproducteurs.
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Des faisceaux musculaires entourent aussi la portion antérieur du

canal digestif et vont se fixer sur la face interne de l'enveloppe

tégumentaire, dans laquelle ils font rentrer par leur contraction

la partie tentaculifèrc de l'animal. Quant à la conformation de

cette enveloppe on cellule et au mode d'agrtgation des Polypes

entre eux, on trouve dans cette division des différences très

grandes, et on s'en est servi pour subdiviser les Cellaires de notre

auteur en plusieurs genres distincts.

Dans la méthode dcLamouroux, legenreCellaire ne comprend

que les espèces dont les cellules polypifères sont éparses sur

toute la surface d'un Polypier cartilagino-pierreux, cylindrique,

articulé et rameux ; on y range les trois premières espèces dé-

crites par Lamarck; ce sont, de tous les animaux de cette fa-

mille, ceux qui se rapprochent le plus des Flustres et des

Eschares.

Les autres Cellaires de Lamarck ont été répartis en plusieurs

genres sur les limites desquelles les auteurs ne s'accordent pas,

et pour les classer d'une manière naturelle, il est nécessaire d'en

faire l'objet d'une étude approfondie. Nous nous proposons de

publier sous peu, dans les Annales des Sciences naturelles, les

observations q\ie nous aurons faites sur leur organisation et

leurs affinités. E.]

ESPÈCES.

I. Cellaire salicorne. Cellaiia salicornia.

C. dichotoma , articulata ; articiiîis cjUndricis , celliilis rhombeis

ohtectis.

j Cellaria farciminoides. Soland. et Eli. p. 26.

Tubidaria fistidosa. Lin.

Ellîs. Coral!. t. 2 3.

Esper. Siippl. a. t. 2.

* Cellaria salicornia. Pallas. Elen. Zoopli. p. 61. n° ar.

* Boddaeil. Lyst der plaul-dieren, etc. p. 76. pi. 3. fig. r."

* Salicornaria salicornia. Cuv. Règ. anim. r. éd. t. 4- P- 7^'

* Salicornia dichotoma. Scbweigger. Handbuch der naturgeschiçhte.

p. 428.

* Cellaria salicornia. Lamour. Polyp, flex. p. 127. Expos, juéthod.

des Polyp. p. 5. et Encycl. Zooph. p. 178.

* Farcimia fistulosa, Flem. Erit. anim. p. 534.
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* Cellarla salicornia. Blainv. Man. d'Act. p. 455. pi. 77. fig. I.

* Savigny, Egypte. Polypes, pi. 6. fig. 7.

Mus. no.

Habile l'Océan européen et la Méditerranée. Ma collection. Espèce

Lien connue ; ses articulations sont un peu fusiformes.

2. Cellaire cérëoïde. Cellaria ccreoicles.

C. ramosa, arliculata; arùctiUs sulcjUnchicts ; celluUs aplce obli'

quatis: subprominulis

.

Cellaria cereoides. Soland. et Eli. p. a6. t. 5. fig, b. B. C. D. E.
* Cellularia opuntioldes. Pallas. Elin. Zoopb. p. 6r.

* Sert, cereoides et S. opuntioides. Gmel. Lin. Syst. nat. p. 8862.

et 3863.

* Cellaria cereoides. Lamour. Polyp. flex. p. 127. Expos, méthod.'

des Polyp. p. 5. pi. 5. fig. 6. et Eucycl. Zooph. p. 178.

* Délie Cbiaje, Anim. senza vertèbre di Napoli. t. 3. p. 45. pi, 48.-

fig, 83. ^5.

* Blainv. op. cit. p. 455, pi. 75. fig. 7.

Habite la Méditerranée, sur les côtes de Barbarie, Ma collection:
*^

* Suivant M. Délie Cbiaje, le Polype de la Cellaire céréoïde est pourvu d'une

couronne de douze tentacules, du centre de laquelle s'élève une trompe

rétraclile. Dans les autres espèces de ce genre, et même de cette famille,

nous n'avons vu rien de semblable , et nous doutons de l'exactitude de

l'observation. E.

3. Cellaire délicate. Cellaria tenella,

C, dichotomo-raniosissima, diffusa^ arliculata; articulis fdifonnibus

;

apicihus cellularum subprominulis.

Mus. n".

Habite..,, les mers Australes.' du voyage de MM. Pe'ron et Lesueur.

Elle est frêle, délicate, très fine, à ramifications dichotomes, et

tient à la précédente par ses rapports.

4. Cellaire filifère. CellariaJilifera.

C. ramosissima, dichotoma , Jlabellata ; ramuUs subscabris , ad la^

fera fiUferis ; cellulis minimis distichis imbricaiis subprominulis.

B. var. ramulis depressis, nudiusculis,

* Canda arachnoïdes. Lamour. Polyp. flex, p, i3a. pi. 2, fig. 6.

E.xpos, mélb, des Polyp, p. S. pi. 64. fig. ig, 22. et Encycl.

p. i64.(0

(i) Le genre Canda de Lamouroux se compose des Cellariées

dont les cellules, non saillantes, réunies et alternes, sont pla-

cées sur une seule face de rameaux réunis par de petites fibres

Tome II. 12
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* Clainv. Man. d'Act. p. 457. pi. 79. fig. 2.

Mus. n».

Habite l'Océan asiatique, austral. Pérou et Lesueur. Ma collection.

Ses jets, très divisés et flabelllformes, n'ont que 3 centimètres de
longueur. La variété B. n'est presque point filifère.

5. Cellaire barbue. Cellaria harhata.

C. dlchotoma, erecta, setis articiilatis barbata ; ramuïis teretïbus

subsquarrosis ; cellulis subprominulis unisetis.

* Caberea dichotoma? Lamour. Expos, méthod. des Polyp, pi. 64.

fig. 17, 18 . et Eucyclop, p. i63. (i)

latérales et horizontales , et formant par Itiir ensemble un

Polypier frondescent, flabelliforme, diciioSome. Cette division

aétéadoptée parM. de Blainville, qui a en l'occasion d'observer

l'individu décrit par Lamouroux et conservé dans le musée de

Caen ; mais cet échantillon était probablement altéré parla

dessiccation, car ni l'un ni l'autre de ces naturalistes n'indiquent

la conformation de l'ouverture des cellules; ou ignore éj^'alemeut

la disposition des vésicules gemmifères ; du reste les Canda

sont évideiument très voisins des Acamarchis, E.

(i) Les caractères assignés par Lamouroux à son genre

Caberke Crtô(?7ï?« sont les suivans : « Polypier frondescent cylin-

drique ou peu comprimé ; cellules sur une seule face , face

opposée sillonnée ; sillon longitudinal droit et penné. » M. de

Blainville, qui a examiné les espèces décrites par cet auteur,

assure que ce sillon n'est qu'une disposition de ces tubes radici-

farmes, mais que ces petits Polypes sont remarquables par la

manière dont les cellules sont empilées obliquement sur une face

seulement du Polypier qu'elles forment, et par la manière dont

elles sont soutenues par un faisceau de tubes radiciformes occu-

pant la face opposée ou dorsale du Polypier. Lamouroux a

décrit deux espèces de ce genre; 1° la Caberea dichotoma La-

mouroux (Polyp. flex. p. i3o pi. 2. fig. 5; expos, méthod. des

Polyp. p. 5. pi. 64. fig. 17 et 18, et Eucyclop. p. 162; Blainville

Manuel d'actin. p. 457. pi. 77. fig. 4)- "^^ T^-'^ Caberea pinnata

Lamouroux (Polyp. plex. p. i3o, et Encycloj). p. 162; Blainv.

loc. cit.). M. de Blainville assure aussi que la figure donnée par

Lamouroux de la Cabrée dichotome est tout-à-fait inexacte,
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* Blainv, op. rit. p. 457. p'. 77 fig. 4-

Mus. no.

Habite l'Occan asiatique.^ du voyage cîe MM. Péron et Lcsueur.'Mdt.

collection. Elle est très fragile, à barlies longues, ascendantes.

Cette espèce diffère ])eaucoup des précédentes ; Les loges polypifères sont

tnbiformes et réunies en quatre stries longitudinales qui sont intimement

unies entre elles, et constituent un cylindre sur la surface duquel les ou-

vertures des cellules sont un peu saillantes et sont disposées d'une manière

alterne; immédiatement au-dessous de chacune de ces ouvertures, il naît

une soie très longue, et chaque cylindre porte à son extrémité deux cy-

lindres semblables. M. de Blainville a réuni, avec un point de doute, cette

espèce avec la Caberea cllcholoma de Lamouroux ; mais d'apiès les carac-

tères qu'il assigne à cette division, ce rapprochement ne nous parait pas

motivé.

6. Cellaire loriculee. Cellaria loriculata,

C. artîculata, ramosisslma ; cellulis apposhls , suhcurieaiis , adiiatis

,

obliqué truncatis,

Ellis corail, t. 11. n° '^.fg. b. B.

Sert, loriculata. Lin.

Esper. sn[)pl. 2. t. 24.
*' Cellularia loriculata. Pallas. Elen. Zoopb. p. 64-

Crisia loriculata. Lamour. Polyp. tlex. p. 140.

* Loricaria europœa. ejusdem. Expos, métb. des Polyp. p. 7.

* Loricula loricata. Cuvier, Règ. Anim. 2"^ éd. t. 3. p. 3o3.

* Notamia loriculata. Fleming, op. cit. p. 54 r.

Gemicellaria loriculata, Blainv. op. cit. p. 46n. pi. 78. ûg. 4. (i)

et que la Cahcrea pinnata de la collection de Lamouroux, est

toute différente do la C. idchotome (manuel p. 458). E.

(i) La division générique établie par Lamouroux sous le nom
de Loricaria, et appelée ensuite ISoUimia par M, Fleming, et

Gemicellaria par M. de Blainville (son nom primitif ayant déjà été

employé en ichtyologie) se di-stingue facilement par la disposi-

tion des cellules Polypifères, qui sont ovales, à ouverture oblique

subterminale, réunies deux à deux par le dos, et formant ainsi

les articulations d'un Polypier phyluïde dichotome adhérant

par des fibrilles radiciformes. M. de Blainville pense que ce

genre passe aux Sertulaires de la division des Dynamènes, et

mérite à peine d'être conservé (Manuel d'actin. p. k^i). Nous

12.
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Habite l'Océan européen. Ma collection. Longueur, sept à huit cen-

timètres. Les oscules des cellules sont latérales un peu au-dessous

de leur sommet.

n. Cellaire caténulée. Cellaria catenulata,

C.ramosissima, subcespitosa,'crispa; ramuîis articulalis concatena-

t'is, ap'ice convolutis; celluUs ovalibus nhidis superimpositis , hinc

depress'ts.

Mus. n°.

B. 'var.fusca; ramulis recûoribiis.

Mus. n».

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueur. Espèce

remarquable, très élégante, offrant des touffes très rameuses,

luisantes, argentées, blondes, roussàtres et comme frisées par

l'enroulement de ses petites ramifications. Les cellules sont ovoï-

de*, sublurbinées, comme dentées à l'ouverture, convexes d'un

côté, un peu déprimées de l'autre. Insérées les unes au dessus des

autres, elles donnent aux rameaux l'aspect de petites chaînes.

La variété B est rembrunie , et n'est point frisée. Hauteur, 6 à 9
centimètres.

* Cette espèce, très remarquable, présente les mêmes caractères génériques

ne partageons pas cette opinion, et nous sommes porté à croire

que lesPolypes dont il est ici question, au lieu de ressembler aux

Sertulaires doivent avoir une structure analogue à celle des

Flustres; du reste, ces animaux n'ont pas encore été décrits.

Lamouroux a fait connaître une seconde espèce de Gcmicel-

laire très voisine de la précédente, mais qui s'en distingue par

l'absence du bourlet, qui, chez celle-ci, entoure l'ouverture des

cellules; cesiXe Loricaria americana, Lamouroux(Expos. méthod.

des Polyp. p. 7. pi. 65. fig. 8 et 9).

Le Polypier figuré par M. Savigny, sous le nom générique de

Ge/?t'c//<3«>e Egypte. Polyp.pl. i3. fig. /|), et désigné par M. Au-

douin sous le nom de Loricaria Egjpdaca (Aud. explic. des pi.

de M. Savigny), paraît être aussi une espèce distincte des pré-

cédentes.

Le Gemicellairc hourscttc de M. de Blainville (op. cit. p. 461}

est une véritable Sertulaire de la division de Dynaraènes. (Voy.

p. 190, n° 19.) E.
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que les Polypiers figurés par M. Savigny sous le nom de Caténaires, que

M. de Blainville a changé en celui de Catenicelle. (i)

(i) Les caractères que M. de Blainville assigne au genre Ca-

tenicelle sont les suivans : « Cellules cornées, ovales, à orifice

non terminal, marginé, naissant l'une de l'autre et bout à bout

ou transversalement, et forment une sorte de réseau ou de chaîne

appliquée ou adhérente à la surface des corps marins ; m mais

cette définition, qui est exactement la même que celle du genre

Hippotlioé de Lamouroux, ne convient pas à toutes les espèces

que le premier de ces naturalistes y range; car lune d'elles, la

Catenicelle de Savigny, Blainv., loin d'être appliquée ou adhé-

rente à la surface des corps marins, s'élève en forme de petit

arbrisseau touffu , tandis que la Catenicelle divergente, Blainv.,

qui est le type du genre Hippothoé, est un Polypier encroûtant.

Nous pensons donc qu'il conviendrait de modifier les caractères

assignés au genre Catenicelle de manière à les distinguer des

Hippothoés, et à y faire entrer seulement les Polypiersfixéspar

leurs bases, et dont les cellules, déforme plus ou moins ovalaire et

à ouverture étroite et latérale , naissent les unes des autres et for-

ment des séries linéaires isolées et dressées, qui se divisent en bran-

ches et simulent ainsi un arbuscule plus ou moins rameux.Cc genre,

ainsi circonscript , comprendra : i° le Cellaria catenulata de La-

niarck (n" 7); a° le Cellaria vesiculosa du même (n" 20 j; 3° le

Catenicelle de Savigny [Catcnaria Savigny, Egypte Polyp. pi. i3.

fig. i; Eucratea contei, Audouin, Expl. des pi. de l'Egypte; Ca-

tenicella Savigny, Blainv. Man. d'actin. p. i,^i. pi. 78. fig. i); et

4° la Menipea hyqlea, Lamouroux (Polyp. flex. p. 146.pl. 3. fig.

i'; Blainv. op. cit. p. 463. pi. 79. fig. i). On pourrait peut-être

y rapporter aussi \Eucratea cordierii, Audouin, figuré par M. Sa-

vigny dans l'ouvrage de l'Egypte (^Polyp. pi. i3. fig. 3). Mais

cependant ce Polype présente un caractère très particulier dans

sa tige, formée d'articles sans ouverture qui semblent être des

cellules avortées.

Les Catenicelles sont très voisins des Eucratées et des'Gemi-

cellaires.

Les HippoTHoÉEs de Lamouroux diffèrent des Catenicelles en

ce qu'elles sont rampantes et adhérentes aux corps sous-ma-
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8. Cellaire en scie. Cellaria serrata..

C, ramosissima, subcrispa; ramis dichotomis , apice digitato-palma'

tis , ramulis senalis ; arliculis compresses , aculangidis , hinc con-

cavis.

Mus. n".

Habile les mers de la Nouvellf-Hollande, Pérou et Lesucur. Cette

esjièce se rapproche tellement de la précédente par ses rapports,

qu'à son aspect Je la prenais d'abord pour une de ses variétés. Ce-

pendant ses arliculalions, teut-à-fail aplaties, minces, concaves

d'un côté, convexes de l'antre, et ses ramuscules éminemment
en scie des deux côtés, l'en distinguent fortement. Elle forme des

touffes très garnies , un peu crépues, grisâtres ou blondes, hautes

de 5 à 6-cenlimètres, Les cellules paraissent adnées dans le côté

concave des ramuscules.

9. Cellaire dentelée. Cellaria denticulaia.

C. tenella, ramosa, dicliotomaj albo-nitida ; sitrcidis ramlsque fdifor-

mihiis , ad latera denticidatis ; cellulis blfariam imùricads , apice

prominuUs

.

Habite l'Océan d'Europe, sur les côtes de France. Ma collection.

Elle paraît avoir des rapports avec la cellaire céréoïde; mais

elle est très frêle, et éminemment dentelée sur les côtés par

les pointes saillantes des cellules. Hauteur, deux à trois centi-

mètres.

'* Cette espèce a beaucoup de rapports avec les Ccrisics de M. de Rlaitiville.

Les cellules tubnlaires sont dirigées à droite et à gauche des branches du

rins par la face postéfieure des cellules, qui suni: fusiformes.

L'espèce type de ce genre est I'Hippothuk divergente (Hep-

pothoa divcrgeiiSy Laniotiroux, Expos. Méthod. des Polyp. p. 82.

pi. 80. fig. i5 et 16 ; et Encyclop. p. 455), dont les cellules, en

forme de fuseau ou de navette, présentent sur leur ïace supé-

rieure, près de leur sommet, une ouverture ronde, très petite.

M. Fleming donne le nom ^Hippnthon catemdaria ( Brit.

anim. p. 534), à une espèce des côtes d'Angleterre qu'il croit être

leTubipora catermlaria de M. Jameson (Wern. Mém. 1. 1. p. 56i),

et qui diffère de i'//. divcrgens de Lamouroux par la forme des

cellules qui sont plus grosses et plus larges à leur extrémité

antérieure; leur ouverture est ovale et un peu épaissie et élevée

sur les bords. E.
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Polypier, et anticipent beaucoup les unes sur les autres, de façon à donner

à ces branches une largeur assez considérable.

10. Gellaire pectinifère. Cellaria pectiiiifera.

C. minima, ramosa; ramis ramulisque pinnatis; pinnis uno latere

pectinatis brevisslmls.

Habite.... Ma collection, communiquée par M. Lamouroux. Son

aspect singulier et étranger me fait présumer qu'elle provient du

voyage de MM. Pérou et Lesueur,

ïi. Gellaire pictenée. Cellaria pectinata.

C. surculis ramosis, pinnato-pectinatis ; pinnis altcrnis y UnearibuSf

distantiiiis
y
patenûssimis , bifariam dentatis ; vesiculis ovato-trunt.

catis, plicatis, cosLatis.

* Jdia pristis. Lamour. Polyp. flex. p. 199. pi. 5. fig. 5. et Expos-

mélh. des Polyp. p. 11. pi. 66. fig. 10, i3.

* Sert, pristis. Schweigger. op. cil. p. 426.

* Idia pristis, Blainv. op. cit. p. 483. pi. 84, fig. i.

Mus. no.

Habite l'Océan asiatique, austral. Pérou et Lesueur. Celle cellaire 9.

un aspect tout-à-fait particulier qui peut aisément la faire recoa-

naître. Ses jets, tantôt simples et élégamment pectines, tantôt

soutenant quantité de rameaux alternes, pareillement pectines,

sont remarquables par leurs ramilles ou pinnules linéaires, très

ouvertes, écartées entre elles, et dentées des deux côtés comme

l'os terminal du prestis ou poisson-scie. Les dents de ces^pinnules

paraissent èlre l'exlrémilé saillante et pointue des cellules tubu-

leuses et décurrenles de ce polypier. Les vessies gemmifères sont

ovales-trouqiiées, plissées et striées sur les côtés. Longueur. 5 &B
centimètres. Ma coîleclion. (i)

(i) Dans une note fixée à un échantillon de la Cellaria pecti-

nata dans la collection de Lamarck, ce savant l'indique comme
synonymie de VIdia pritis, et l'examen que j'en ai fait confirme

cette opinion en tant qu'on peutjuger du Polypier de Lamouroux
par la mauvaise figure que cet auteur en a donnée. M. de Blain-

ville avait déjà reconnu que la description et la figure àeVIdia

pristis élaient l'une et l'autre incomplètesetfautives,etil regardait

ce Polypier comme tme véritable Sertnlaire à cellules plusserréeS,

plus saillantes sur les côtés, et alternes ainsi que les rameaux.

Ne connaissant pas la structure des Polypes nous ne pouvons



ï84 HISTOIRE DES POLYPES.

12, Cellaire operculée. Cellaria operculata.

C, ramosiss'tma, striata; ramis pinnato-pectinatis; pinnis alternis li-

ncaribus distantilms patentissimis , bifariam dendciilatis ; vesiculis

lœvlbus ; ovatis truncatis operculatis.

Mus. n".

Habite Je la crois du voyage de MM. Péron et Lesueur. Cette

Cellaire n'est peut-être qu'une variété de la précédente : cepen-

dant ses vessies gemmifères sont si différentes; et, d'ailleurs, moins

élégante et plus diffuse, les dents latérales de ses pinnules étant

très petites, il paraît convenable de la distinguer.

13. Cellaire ivoire. Cellaria ehurnea.

C. ramis articulatis patiilis ; celluUs alternis , tubulosis , dectirrentibus,

supernè obliquis
,
prominiiHs, truncatis.

Serttdaria. eburnea. Lin. Esper. suppl. 2. t. 18.

Ellis Corail, t. ai. n° o.fig. a.A.
* Cellulaire ivoire. Brug. Encycl. mélh. vers. p. 452.
* Cellaria eburnea. Pallas. op. cit. p. jS.

* Sert, d'ivoria. Cavol. Polyp. mar. p. 240. pi. 9. fîg. 5. 6. 7.

* Crisia ehurnea. Lamour. Polyp. flex, p. r38. etEucycl. p. 224.(1)

nous prononcer sur la place que ces animaux doivent occuper

dans la méthode naturelle , mais nous croyons qu'on devra les

rapprocher des Biscriaires ; la Cellaria pectlnata de la collec-

tion de Laniarck a en effet la plus grande analogie avec la Ser-

tularia lichcnntmni figurée par Esper. (Voy. p. 1 86. n. 1 5). E.

(i) Le genre Crisie , tel qu'il a été fondé par Lamouroux

,

comprenait tous les Cellariées dont les cellules sont à peine

saillantes et ont l'ouverture sur la même face du Polypier

phyloïde et dichotome ou rameux qu'elles forment par leur

réunion ; mais les limites en ont été beaucoup resserrées par WSi.

Fleming et de Blainvillc. Ces naturaliste:; n'y laissent rpie les

espèces dont les cellules terminées par une ouverture tubulaire

et saillante , sont disposées sur deux rangs alternes ;
ainsi

circonscrit ce genre a beaucoup d'affinité avec les Tubalipares

deLamarck; il est à ce genre ce que les Cellaires proprement

dites sont aux Escarhes. On range dans le petit groupe des

Chrisies la Cellaria ehurnea (n. i3}, et une espèce nouvelle qui

a été décrite par M. Fleaiing souslenom de Crisia /«xafa (British
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* Blainv. op. cit. p. 460. pi. 78. fig. 3.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est très délicate, et n'a

que 2 à 3 centimètres de longueur.

14. Cellaire Ûia'ia. Cellar^iathuia,

C. stlrpe r'igidd,Jlexitosd, supernè paniculalâ; ramtdis alteniis di-

chotomis; dentlcuUs dlstichis adpressis alternis.

Sert, tliiiia. Soland. et EU. p. 41.

Esper. suppl. 2. t. 23.

Ellis corail, t. 5. n» 9, fig. b. B.

* Othon Fabricius, Fauiia Groen. p. 444.
* Sert, tliu'ta. Pallas. Elen. Zooph. p. 140.

* Boddœrt. Syst. der Plant-dieren. pi. 5. fig. 3.

* Lamour. Polyp. flex. p. igB.

* Delonchamps. Encycl. Zooph, p. 682.

* Tltuiaria thiiia. Fleming. Brit. anim. p. 545.

* Bîseriaria thuia. Blainv. Man. d'actinol, p. 482. (i)

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Sa tige est dure, opaque,"

flexueusc. Ses rameaux sont transparens , moins pinncs que dans

la Cellaire lonchite.

animais, p. 54o), et qui ne diffère guère de la précédente que

par un peu plus de largeur et d'épaisseur des branches, par

ses cellules plus courtes, plus rapprochées et à ouvertures

moins élevées, par la couleur noire des articulations et par les

anneaux de même couleur qui se remarquent sur les racines

lubiformes.

Le Cellaria denticulata de Lamarck, devrait aussi prendre

place dans ce genre. Enfin le Polype figuré par M. Lister sous

le nom de Tihiane (Philos. Trans. i834. pi. 12. fig. 5) me
jiaraît devoir se rapprocher des Crisies. E.

j(i) Le genre Thuiaria de M. Fleming ou Biseriaire de

M. de Blainville a pour caractères : des cellules sessiles, non

saillantes, appliquées et placées à sa file, sur deux rangs, le long

des rameaux et ramuscules d'un Polypier phytoïde corné, fixé

par des filamens radiciformes. On ne connaît pas le mode de

conformation des Polypes, par conséquent il serait difficile

d'indiquer avec précision leurs affinités naturelles, mais il est

probable qu'ils se rapprochent des Sertulaires plutôt que des

Cellariées. Les naturalistes que nous venons de citer rangent

aussi dans ce genre !a Cellaire lonchite (n. i5). E.
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i5. (Jellairelonchite. CeUaria lonchitis.

C. pinnata , arùculala; tentlculis alternis , disdchis appressis; vesi^

culis ovatis operculatis.

Sert, lonchitis. Soland. et EU. p. l^•i..

* Ellis corail, pi. 6. iIq io.

Sert. Uclienastrum. Lin. Esper. siippl. 2. t. 35.

* Pallas. Elen. Zoopli. p. i38,

* Laniour. Polyp. llex. p. 194.
* Delonch, Encycl. Zooph. p, 6S3.

Thuiaria articulata. Flem. Brit. anim. p. 545.
* Biseriaria articulata. Blaiuv. op. cit. p. 482.

Habile la mer des Indes, etc. Je n'ai point vu celte espèce. Voyez

Sert, articulata. Esper. suppl. a. tab. 8.

* On a probablement confondu ici deux espèces; celle figurée par

Ellis, sous le nom de Lonchitis, paraît être le S. articulata ^ de

Pallas et d'Esper, le S. lichenastrum de Lamouroux, et habite les

côtes de l'Angleterre. Le S. lichenastrum, de Pallas et d'Esper,

en diffère notablement. Du reste, on ue connaît les Polypes ni de

l'une ni de l'autre.

16. Cellaire ciliée. Cellaria ciliata.

C. ramosissima, dichotoma ,subserrata; celluUs alternis ^ inferni ad'

natis, supernè obliijuis et prominuUs . ore patulo ciliato.

Cellaria ciliata. Soland. et Eli. p. 34.

Sert, ciliata. Lin.

Esper. suppl. 2. t. 1 4.

* Olhon Fabricius, Fauna Groen. p. 446,

Ellis corail, t. 20. no 5,/ig. d. D.
* Pallas. Elen. Zooph. p. 74.
* Crisia ciliata. Lamour. Polyp. flex. p. iSg. et Encycl. Zooph.

p. 225.
*' Cellularia replans. Flem. op. cit. p. 54o.

* Bicellaria ciliata. Biainv. op. cit. p. 459. (i)

(i) Le genre Cellularia de M. Fleming ou Bicellaria de

Blainville se compose des Gellarii-cs dont les cellules, peit OU

point saillanteSjSont disposées sur deux rangs alternes, s'ouvrent

du même côté et constituent par leur réunion un Polypier crétacé

pliytoïde, dieholome, fixé par des filamens radiciformes. Ce

qui le distingue principalement des Crisies est le mode de

terminaison des cellules, qui, au lieu de se prolonger en forme de

tube, ne sont libres que par une petite portion du borddeleuiie
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Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est très rameuse, ver-

dâlre presque comme ua Hypnum, à ramifications grêles, en scie

spttiulcuse. Longueur, 3 à 4 centimètres.

ijj.Cellaire cornue. Cellaria cornuta.

C. ramosa, articulata; cellulis tubuloiis citrval'is , altéra suprà altC'

rain; setà ad oscidum longissimâ.

Sert, cornuta. Lin. Esper. suppl. a. t. 19.

Ellis corail, t. 21. n° 10. Cg. c. C.

* Esper. pi. 19. f. r.

* Celltdariafalcata. Pallas. op. cit, p. j6.

ouvertures, qui est très oblique d'arrière en avant. On range

dans ce genre la Cellaria Ciliata(n. 16), la C. pluniosa (n. 21),
la C. scruposa (n. aS), la C. reptans(iï. 24)» et plusieurs Polypiers

figurés par M. Savigny, dans le grand ouvrage sur l'Egypte,

mais encore non décrites (Voy. Polyp. pi. 11). Cependant il est

à noter que ces divers Polypiers diffèrent beaucoup entre eux

et pourraient être reportés en deux divisions génériques distinctes.

Nous pensons qu'il conviendrait de réserver le nom de Bicel-

laires aux espèces dont les cellules sont très évasées comme dans

la C. Ciliata. Les Polypes des Bicellaires ont la même structure

interne que celle des Cellaires proprement dites, de Flustres, etc.

Celles dont les cellules ont la forme d'un carré long se rappro-

des Acamarchis.

C'est probablement dans le voisinage des Bicellaires que doit

être rangé un petit genre établi par M. Fleming aux dépens
du genre Crisi^ de Lamouroux, et nomme Tricellairk Tricel-

laria; il se compose de Cellariées dont les cellules, à ouverture

ovale et terminale , sont disposées sur trois rangs pour former
les articulations d'un Polypier phytoïde dichotome fixé par des

fibules radiculaires ; on y range :

1° Cellaria ternata , Ellis et Sol. p. 3o. ( Crisia ternata.

Lamouroux. Polyp. flex, p. 242. Tricellaria ternata, Fleming.

Brit. anim. p. 45o. Blainville. op. cit. p. 458.)

2° La Tricellaria tricjthra , Blainville. op. cit. p. 458. Crisia

tricythra, Lamouroux. Polyp. flex. p. 142. pi. 3. fig. 3. E.
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* Eiicratea comuta. Lamour. Polyp. flex. p. 149. Expos, méthod.
des Polyp, p. 8. et Encycl. p. 378. (i)

(i) M. Lamouroux a désigné sous le nom à'Eiicratea,\xnc

division générique comprenant les Polypiers phytoïdes articulés,

dont chaque articulation est formée d'une seule cellule simple,

arquée , à ouverture oblique et dont chacune de ces cellules,

en forme de cornet, donne naissance près de son extrémité

supérieure à une autre cellule à base très étroite. Ce genre, très

remarquable, a beaucoup d'analogie avec les Bicellaires, dont

il se distingue du reste très facilement par la disposition des

cellules en séries simples. Mais ils avaient surtout le genre Cate-

nicelle dont il ne diffère que par la disposition de l'ouverture

des cellules. Le genre Eucratie comprend, outre l'espèce indiquée

ci-dessus (n. 17J. Le Cellaria chelata (n. 18). Le Cellaria appen-

diculata (n. 18 a), et une espèce nouvelle figurée par M. Savigny

dans l'ouvrage de l'Egypte (Polypes pj. i3. fig. 2), et désigné

par M. Audouin, sous le nom à'Eucratea Lafontii.

M. de Blainville réunie dans son genre Unicellaire les

Eucratées de Lamouroux et le genre Lafoea du môme auteur

mais les caractères qu'il y assigne ne nous paraissent pas être

applicables à ce dernier, car on voit dans la figure du Lafœa
comuta (Lamouroux, Expos, méthod. des Polyp. pi. 65. fig. 12

eti4))qiie les cellules sont éparses tout autour d'une tige commune
cylindrique. Lamouroux caractérise son genre Lafœa de la

manière suivante: Polypier phytoïde rameux ; tige fistulcuse,

cylindrique . cellules éparses , allongées, en forme de cornet à

bouquin. Il n'en décrit qu'une espèce, la L. cor/nita [op. cit. p.

8. pi. 65. fig. 12-1 4; Encyclop. p. I\8o. Unîcellaria lafnyi, Blain-

ville, manuel d'Actin. p. 462. pi. 78. fig. 7}, qui a été trouvée sur

le banc de Terre-Neuve.

Le genre Alecto de Lamouroux est également très voisin des

Eucratées, mais les cellules, au lieu d'être très atténuées inférieu-

rement, sont d'un diamètre presque égal dans toute leur longueur

et séparées entre elles par une cloison. Il a été établi d'après un

Polypier fossile adhérent et rampant qui se trouve dans le

calcaire Jurassique supérieur de Caen , et qui a été nommé
'Alecto dichotomc (Lamouroux, Expos, méthod. des Polyp. p. 84.
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* Flem. op. cit. p. 54 1.

* Unicellaria cornula. Blainv. op. cit. p. 46I ^ { j

Habite les mers d'Europe.
~~

18. Cellaire multicorne, Celîaria chelata.

C. ramosa ; cellulis coniiformibus, uno latere ramuîorum adnatis ; ore

marginato.

Sert, loiicata. Lin. Esper. suppl. 2. t. 29.

Ellis corail, t. 22. Cg. 9. h. D.

* Celîaria chelata, Pallas Elen. Zooph. p. 77.

* Eucratea chelata. Lamour. Polyp. flex. p. i49' pl» 3. Cg. 5. Expos,

méthod. des Polyp. p. 8. pl. 65. fig. 10. et Encycl. p. 378.

* Eucratea loricata Flem. op. cit. p. 54l.

* Unicellaria chelata. Blainv. op. cit. p. ^&i. pl. 77. fig. 2.

Habite les côtes d'Angleterre, sur les fucus.

•f-
18 bis. Cellaire appendictilëe. Celîaria appendiculala.

C. ramosa, articulata ; cellulis tubulosis curvatis , altéra supra alte-

ram; setâjuxta cellulam adhœrente et longiore.

Eucratea appendiculata. Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 8

pl. 65. fig. II. et Encycl. Zooph. p. 378.

Unicellaria appendiculata. Blainv. op. cit. p. 462.'

Trouvée sur le banc de Terre-Neuve. Cette espèce, très voisine des

deux précédentes, mais surtout de la C. cornue, se distingue par

ses cellules en forme de cornet à bouquin, et par l'appendice fili-

forme qui part de la base de la cellule
, y adhère dans toute sa

longueur et la dépasse de beaucoup.

19. Cellaire bursifère. Celîaria bursaria,

C, ramosa, articulata; cellulis oppositis pellucidis carinatis, tubulo

adnato subclavato anctis. Soland. et Eli. p. 25.

Sert, bursaria. Lin. Ellis corail, t. 22. n° 8,JIg. a. A.
* Djnamena bursaria. Lamour. Polyp. flex, p. 179. Encycl. p. 2S9.

* Gemicellaria bursaria. Blainv. op. cit. p. 461. Ql Djnamena bur-

saria. ejusdem. loc. cit. p. 483. (Double emploi.)

Habite les côtes d'Angleterre. (* Cette espèce paraît être une Ser-

tulaire de la division des Dynamènes.)

pi. 81. fig. 12, 1 3 et i4; etEncyclop. p. 4 1. Fleming, Brit. anim.

p. 534. — Blaiuville, Manuel d'actin. p. 464. pl. 65. fig. 1.)

M. de Blainville a donné le nom ^Alecto ramea (Man. d'actin.

p. 464- pl- 73. fig- 6), à une seconde espèce qui se trouve à 1 état

fossile dans la craie de Meudon. E.
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20. Cellaire vésiculeuse Cellaiia 'vesiculosa.

C. tcnvlln, ramo.in, articulata; artlculissub^lohcsis ^l'esicitlosis, sub-

Incariiiatis, pcliuc'td'm
,
purpurco-iHLiictaits.

Torûce.lla voiip'tn.i ? Ksper. su[>pl. a, t. 1.

Mus, n".

Haliitc .... Elle paraît avoir beaucoup de'rapport avec l'espèce pré-

cédente; cependant ses articulations, qui semblent formées de

deux cellules réunies, sont enflées, vésiculeuses , et non aplaties

comme dans la cellaire bursifère. Ses ramifications ressemblent à

des portions de chapelet. Longueur
,
quatre centimètres ou en-

viron.

La fii,'ure, cilée d'Esper, ne présente point la Vorticc'la polypina de

Liuné, mais un polypier presque semblable à notre Cellaire vési-

culeuse. (* dette espèce appartient à la division des Catenicelles.

Voy. p. iSi).

21. Cellaire plumeuse. Cellaria pliimosa.

C. ccllnlis uiiilatcralibus alternis extrorsïim acutis ; ramis dicliotvmis

ciectisfastigiatis. Soland. et EU. n° i.

Ellis corail, t. iS.

Sert.Jasùgiata. Lin,

* Ccllular'ia plumosa. Palîas. op. cit. p. 66,

* Sert.fastigiata? Cavol. op. cit. p. 237. pi. 9. fig. 3. 4-

* Crisia plumosa. Lamour. Polyp. flex, p. i43, et Encycl. p. 326.

* Cellulariafastigiata. Plein, op. cit. p. SSg.

* Bicellarin fasiigiata. Blainv. oj>. cit. p. k^^-

Habite les mers d'Angleterre,

* Celte espèce se rapproche ies Acamarchis de Lamouroux.

22. Celkùre neritirie. Cellaria neritina.

C. ramosa, dicitotoma , ferruginea ; ramis ii/io Intere ccllulosls ; cel-

lidis extrorshm mucrotiaùs ; vcsiculis Iielicifarmibus ccllulh iri'

terjedii.

Ellis corail, t. 19.

Sert, neritina. Lin.

* Cellaria neriliita. Pallas. Elen. Zoopb. ]i. 67.

* * <re//(i/«/irt /.'e/7Virt«. Bnig. Encycl. vers. p. 449.

* Fsper. tab. i3. fig. i. 2. 3.

* Jcamarchls neritina. Lamour. Polyp. flex. p. i35. pi. 3. lig. 2.

Expos, mélhod. des Polyp. p. 6. et Encyclop. Zooph. p. 2. (i)

(i) I.e genre Acamarchis de Lamouroux comprend les

Cellariées dont les cellules ayant toutes leurs ouvertures dirigées
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* Cellularta nciitina^ Flem. Brit, anim. p. 53g.

* Acamarchis ncritlna. ISlainv. op. cit. p. 459. pi. 77. fig. 3.

B. eadem, m'uior, ramoslssima, flabellata ,
plumbea.

* Acamarchis dentata. Lamour. Polyp. flex. p. i35. pi. 3. fig. 3*

Expos, niélh. p. 6. pi. 05. fig. 1 . 3. et Encycl. p. 2.

* Blainv. op. cit. p. 469.

Habite sur les côtes d'Amérique. La variété B. vient des mers de la

NouvelJe-Hollande. Pérou.

23. Cellalre aviculaire. Cellaria avicalaria.

C, ramosa, artictilala, lùtida; cellulls aîternis bisctis ; ore avium ca-

pitum instar galeato.

Ellis corail, t. 20. Jîg. a, A.

Sert, avicularia. Lin.

* Ccllularia aiicitlaria. Pallas. Elan. Zoo[ili. p. (58.

* Bod.laert. Syst. der Piant'dier-'n p. 84. pi. 3. fig. 5.

* Crisla avicuLiria. Lanionr. Polyp. flex. p. i4r. et Encycl. Zooph.

p. 225.

* Flustra avïcularls. Fleming Brit. anim. p. 536.

* Blainvillc, Man. d'aciin. p. 457.

Habite dans les mers d'Europe, où elle est commune.
* Cette espèce, très voisine de la précédente, est remarquable par

les organes singuliers qui sont fixés à la partie latérale de la plupart

des cellules, et qui ressemblent un peu à une tête d'oiseau ;
pendant

la vie, ces organes exécutent continuellement des monvemens de

flexion et d'extension ; on rencontre des appendices semblables

sur plusieurs autres Cellariées.

24- Cellaire rampante. Cellaria reptans.

C. repens, dicliotoma artictdata ; cellulis altcrnis unUateraUbtis ; os-

cidis bisctis. Soland. et Eil. n° 4-

du même côté, sont unies entre elles, disposées sur deux rangs

alternes , terminées par une ou deu.^ pointes latérales, et

surmontées d'une vésicule gemmifère en forme de coque ou de

coquille. Ces Polypes , comme on le voit , ne différent que fort

peu des Bicellaires
( p. 186, note). Ils sont aussi liés voisins du

genre Canda (Lamouroux), dont il a déjà été question page 177,

note; leur structure intérieure est la même que celle des Flustres.

M. Savigny a figuré plusieurs espèces qui n'ont pas encore été

décrites (voyez le grand ouvrage sur l'Egypte, Polypes pi. 12}.

E.
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Ellis corail, t. 20. n" i.fig. b, B.

Sert, reptaus. Lin,

* Cellularia reptans. Pallas. op. cit. p. 73.

* Flem. lirit. anim. p. 540.
* Ciisia reptans. Lamour. Polyp. flex. p. 140.

* Bicellaria reptans. Blaiuv. op. cit. p. 459.

Habite les meis d'Europe.

25. Cellaire raboteuse. Cellaria scruposà.

C. repens, ramosa, uno latere cellidosa; cellulis altérais extrorsitm

angulatis,

Ellis corail, t. 20. n° 4. fig. c. C.

Sert, scruposà. Lin.

* Cellularia scruposà. Pallas. op. cit. p. 7a.

* Esper. Zoopli. p. iS.fig. i. 2. 3.
'

* Bosc. vers. t. 3. p. iio. pi. 29. fig. 7.

* Crisia scruposà. Lamour. Polyp. flex. p. iSg. et Encycl, p. îa5.

* Bicellaria scruposà. Biainv. op. cit. p. 459-

Habite dans les mers d'Europe,

26. Cellaire nattée, cellaiia texta.

C. surculis semi-teretibus , erectis , dichotomis , rariter pilosis ^ uno

latere bijariarn textis ; altéra celluloso.

Ma collection.

Habite dans l'Océan asiatique, austral. Pérou et Lesueur.

* Cette espèce se rapproche beaucoup des Acamarchis , mais elle

présentent plusieurs rangées de cellules sur la même branche.

27. Cellaire cirreuse. Cellaria cirrata.

C. articulata, ramosa, dichotoma, incurvata ; articulis subciliatiïs

ovato-truncatis , uno latere planis , celluliferis.

* Cellularia crispa. Pallas op. cit. p. 71.

* Sert, crispa et S. cirrata. Gmel. Syst. nat. p. 3S6o. n» 68. et 3862.

no 74.

* Tubularia crispa. Esper. pi. 7. fig. i, 3.

* Menipea cirrata, Lamour, Polyp. llex. p. i45, et Expos, méthod.

des Polyp. p. 7. pi. 4./^. d. D. (i)

(i) Le genre Menipée Menipea, Lamouroux, est un démem-

brement des Cellalres, remarquable par la disposition des cellules

polypifères, qui ont toutes leurs ouvertures dirigées dumême côté,

et sont (à ce que l'on assure j réunies plusieurs ensemble en
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* Delonch. Encycl. Zooph. p. 5 14.

* Blainv. op. cit. p. 460.

Habile dans les mers de l'Inde. Eile varie, à articulalioiis non ciliées.

Ma collection.

uS. Cellaire éventail. Cellaria Jlabellum.

€. ramosa, dichotoma , articulata; articulis subcuneiformibus , itna

laterc cellulosis.

Soland. et EH. p. 28. n» 16. tab. 4. fig. c C.

* Sert.flabellum. Gmel. Lin. Syst. nat. p. 3862, n» 73.

* Menipea flabeUum. Lamoiir. Polyp. flex. p. 146. et Expos, mélh.

desPolyp. p. 7. pi. k.fig- c. C.

* Delonch. Encycl. op. cit. p. 5i5.

* Blainv. op. cit. p. 463.

Habite dans l'Océan.

[Le genre ViNCULAiRE Vincularia de M. Defrance, qui

correspond au genre Glauconome de M. Goldfuss,ala

plus grande analogie avec les Cellaires proprement dites
,

ou Salicornaires (Cuv. ).La composition de ces polypiers

fossiles est essentiellement la même , mai§ comme on n'en

masses concatenées qui à leur tour forment un Polypier rameux,
articulé.

Outre les deux espèces mentionnées ci-dessus (n" 27 et 28.)

Lamouroux rapporte à ce genre :

1" La Menipée pelotonnée {M.Jloccosa , Lamouroux, Polyp.

flex. p. 146; et Encyclop. p. 5i5; Celhdaria floccosa, Pallas

Elen. p. 70), dont les arliculatious subcunéiformes sont légère-

ment dentelées sur les bords, et les cellules ovales et placées

sur deux rangs. Elle habite l'Océan Indien.

2" La Menipée hyale [Menipea hyalœa, Lamouroux, Polyp,
flex. p. 146. pi. 3. fig. ij Blainville, op. cit. p. 463. pi. 79. fig. 4],

qui ne nous paraît pas avoir les caractères assignés par Lamou-
roux à son genre Menipée, car chaque articulation ne semble
être formée que d'une seule cellule, comme chez les Catenicelles,

dispositions qui du reste a été indiquée par M. de Blainville

comme étant propre à tous ces Polypes. E.

Tome II. i3
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trouve que des fragmens très petits on ne sait pas si les

cylindres résultant de la soudure d'un certain nombre de
rangées longitudinales de cellules sont articulés ou non •

dans ce de; nier cas, on devra conserver cette division

générique; mais nous pensons que, dans le cas contraire,

il n'y aurait aucune raison suffisante pour la distinguer des

Cellaires proprement dites.

On connaît quatre espèces de Vinculaires , savoir :

-t lo La ViNcuLAiRE FRAGILE ( J^iticulajia J^ragilis De-

france. Dict. des Se. Nat. t. 58, p. 214, pi. 45, fig. 3,-

Blainviile, Manuel, p. 4^4 j Glauconome tetragona Mun-
ster, Golcifuss, Pétrel', p. 100, pi. 36, fig. 7) quia quatre

faces formées chacune par une rangée de cellules hexago-

nales , et qui a été trouvée dans le calcaire grossier delà

Westphalie avec les espèces suivantes.

j 2o La ViNCULAiRE HEXAGONE ( GlciucoTiome hexogona.

Munster, Goldfussop. cit. p. ioi,pl. 36, fig.8; Vincularia

hexagona^ Blainv. loc. cit.
)
qui présente six faces éga-

lement formées chacune d'une rangée de cellules ovalaires

et alternées.

3° La ViNCULAîRE RHOMiîiFÈRE ( Vificul. rhomblfera
,

Glauconome rhombïfera^'hlnw&iev^GioXàînss Petref. p. 100,

pi. 36, fig. 6; Vincularia rJiomhifera^ Blainv. loc. cit.) qui

est subcylindrique et présente un nombre considérable

de rangées alternées de cellules elliptiques.

4" La YiNCULAiRE BiARGiNÉE Glaucoiiome marginata.

Munster, Goldfuss, Pelref. pag. 100, pi. 36, fig. 5.

Vincularia marginata, Blainv. loc. cit.
)
qui diffère de

la précédente par des cellules hexagonales et quelquefois

aussilarges que longues.

Le polypier fossile dont M. Defrance a formé le genre

Intr CAIRE, /«^/YCfl/vVi^ paraît également se rapprocher

des Cellaires proprement dites , surtout de la G. Salicorne,
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Mais il a aussi des rapports avec certains Rétépores. Il se

compose de cellules hexagonales à bords relevés qui cou-

Trent toute la surface d'un polypier assez solide , fisluleux

intérieurement, et composé d'un nombre considérable de

rameaux cylindriques , non articulés et anastomosés irré-

gulièrement. On n'en a décrit qu'une seule espèce : I'in-

TRicA,iRE DE BAYEUX, Iiitiicaria Bajacencis (Defr. Dict. des

Se. Nat. t. 23, p. 546 et pi. 46, fig.i, sous le nom d'Intri-

caire d'Ellis ; Lamouroux, Encyclop. p. 4^3
J
Blainville

,

Man. d'Actin. p. 4^6) qui a été découvert par M. de

Gerville dans le département de la Manche. E.

ANGUINAIRi:. (AQguiiiai-ia.)

Polypier phytoïde , rampant, grêle, fistuleux. Cellules

droites, filiformes, tubuleuses," distantes, un peu en mas-

sue, à ouvertures placées latéralement au-dessous de leur

sommet.

Poljpaiium phythoideum y repens
^

gracile ^Jistulosum,

Cellulœ erecîœ, distantes^fi/ijormes, suhclavatœytuhulosœ,

lateraliter infra apicem apertœ.

[Polypes dont l'ouverture buccale est terminée par une

couronne de longs tentacules régulièrement ciliés sur les

bords, dont la structure intérieure paraît être analogue

à celle des Cellaires et dont la portion terminale se retire

dans une gaîne tubiforme, subclaviforme, fendue au som-

met et fixée par sa base sur une souche rampante. E.]

OBSERVATIONS. — Il n'cst pas possible de ranger convenable-
ment XAngainaire ^ ni parmi les Sertulaires , ni parmi le$

Cellaires, tant elle en diffère par le caractère de ses cellules. En
conséquence, après l'avoir examinée moi-même

,
j'ai pensé qu'il

était nécessaire d'en former un genre particulier, quoiqu'il n'ait

encore qu'une espèce, si le Polype de Cavolini [Cav. pol. 3. p.

aai. tab. 8. f. 11.] n'en est pas une seconde.

i3.
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UAnguinaire présente des jets très grêles , filiformes
,

lin peu dilatés par espaces, fistuleiix, sublapidescens, ram-
pans ou grimpans, et attachés le long des rameaux de ce rtains

Fucus.

Il s'élève de ces jets des cellules distantes, éparses , filiformes,

un peu en massue et spatulées au sommet , au-dessous duquel

est une ouverture elliptique et latérale. Ces cellules font paraître

les jets comme pinnés irrégulièrement , et ont l'aspect de
rameaux simples ou un peu courts.

[Jusqu'en ces derniers temps on ne connaissait que la gaîne

tégumentaire de ces Polypes , mais un observateut habile dont

nous avons déjà eu l'occasion de citer les travaux , M. Lister

,

vient d'en publier une bonne figure dessinée d'après le vivant, et

de constater l'analogie de structure qui existe entre ces animaux
et les Gellaires, les Flustres, etc. Guidé par la forme extérieure

des Anguinaires, et ignorant encore leur véritable nature, M.
Meyen a cru pouvoir rapprocher ces Polypes de son genre

Acrocordium(i) et les placer avec ce groupe dans une classe qu'il

propose d'établir sous le nom de Polypozoa agastrica ; mais les

observations récentes de M. Lister prouvent que la structure

des Anguinaires n'est pas du tout telle que M. Meyen la

supposait. E.]

ESPECE.

I. Anguinaire spatulée. Agumarîa spatiilata.

Ellis. Corail, t. 22. n» it. fig. c. C. D.

Serlularia angutiia. Lin.

(i) M. Meyen a donné le nom d'AcROCORDiuai à des animaux

polypiformes qui consistent en un tube rampant , d'apparence

cornée, ramifiés latéralement, terminés par un corps en massue

dont la surface est couverte de courts tentacules renflés et

arrondis au bout; ces corps ne présentent, suivant lui , aucune

trace de bouche ni de cavité digestive, proprement dite; mais

dans leur intérieur on distingue un liquide en mouvement. Ou

n'en connaît qu'une espèce trouvée par M. Meyen sur de tiges de

fucus natans et appelée par ce voyageur Acrocordium album

(Nov. act. Acad. Caesareae Léopod. Carol. naturse curiosorum,

vol. XVI. supplém. tab. xxviii. fig. 8). E«
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CeUarîa anguina. Soland. et EU. no 12.

Esper. suppl. t. 16.

* Ce//K/ana aw^Kmea.Pallas.Elen. Zooph. p. 78.

* Mtea anguina. Lamour. Polyp. flex. p. i53. pi. 3, f. 6. Expos.

mélh. des Polyp. p. 9. pi. 65. f. i5. et Encycl. p. la.

* Jnguinaiia j:jt7«/«^a<a. Schweigger Haudbuch. p. 425,

* Anguinaria anguina. Fleming. Brit. anim. p. 542.

* Cuvier. Règne anim. a» éd. t. 3. p. 3o.

* Blainville. Man. d'aciinol. p. 467*

* Lister Trans. of. th. Philos. Soc. iS34. pi. 12. f. 4-

Habite dans les mers d'Europe. Ma collection.

DICHOTOMAIRIE. (Olchotomaria.)

Polypier phytoïde, à tiges tubuleuses, subarticulées,

dichotomes , enduites d'un encroûtement calcaire. Cellules

des Polypes non apparentes.

Potyparium phytoïdeum; cauUbus tubulosis suharticulatis

dichotomis , crustâ calcareâ indutis. Cellulœ poljporum

nullœ.

OBSERVATIONS. —Les Dickotomaires ont beaucoup embarrassé

les zoologistes qui ont essayé de les rapporter à des genres

connus; aussi les uns en ont fait des Tubulaires, et d'autres les

ont rangées parmi les Corallines. Quoique les Polypes de ces

Polypiers ne soient nullement connus , leur encroûtement

calcaire les distingue éminemment des Tubulaires , et leurs

tiges fistuleuses les«ëloignent évidemment des Corallines ; il est

donc nécessaire de les considérer comme constituant un genre

particulier que nous croyons convenablement placé dans cette

division.

Les Dickotomaires de la première section sont éminemment
tubuleuses, et articulées ou subarticulées. On remarque qu'il n'y

a point d'ouverture à l'extrémité des rameaux, sauf les fractures;

que, conséquemment, les Polypes ne sortent point par ces

extrémités. Cette particularité les distingue de tous les autres

vaginicoles.

Quant aux Dickotomaires de la deuxième section , et dont

M. LamourouK forme ses liagores, je crois qu'on peut, en effet;,
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les distinguer , n'étant point articulées , et paraissant souvent

non tubiileuses. Je présume néanmoins qu'elles sont fistuleuses,

et que la compression a pu rendre ainsi leurs tiges et leurs

rameaux comme aplatis.

Ces Dichotomaires inarticulées ont été regardées comme des

Fucus lichénoïdes. Je pense , malgré cela
,
que ce sont des

Polypiers, et comme elles paraissent avoir beaucoup de rapports

avec celles de la première section
,

je ne les en séparerai pas

provisoirement.

[ Il existe encore une grande incertitude sur la nature des

Dichotomaires, des Corallincs , etc.; on ne découvre chez ces

êtres aucune trace de Polypes, et tout porte à croire qu'ils^

n'appartiennent même pas au règne animal , mais devront

prendre place parmi les végétaux; car lorsque, par l'action de

l'acide hydrochlorique on les dépouille du dépôt calcaire dont ils

sont encroûtés, on voit que leur tissu se compose de vésicules

analogues aux cellules du parenchyme des plantes et ne res-

semblant à rien de ce qui se rencontre chez les animaux.

Cavolini , Spallanzani , Olivi et plusieurs autres naturalistes

avaient déjà émis l'opinion que ces corps étaient réellement des

végétaux plutôt que de véritables Polypiers; Schweigger , dans

un travail plus récent , a apporté de nouveaux argumens à

l'appui de cette manière de voir, et dernièrement encore,

un botaniste habile de Berlin , M. Link , a publié de

nouvelles observations tendant toutes à prouver que les

Dichotomaires, de même que les Corallines, etc., sont des

Algues. ,
•

Les Dichotomaires de la première section , celles dont

Lamouroux a formé son genre Galaxaura , sont très ramifiées

et dans l'état frais, elles ont, d'après M. Link, les articulations

rondes, tandis que par -la dessiccation ces parties se présentent

aplaties, creuses et traversées par des membranes irrégulières;

leurs deux faces, l'externe et l'interne, sont recouvertes d'une

couche calcaire qui n'existe pas dans les premiers temps de la

vie ; vues sous la loupe , on y remarque des trous disséminées

irrégulièrement, souvent très rapprochés les uns des autres, qui,

selon le naturaliste que nous citons ici, servent peut-être à la

sortie de la semence, comme , dans les Fucus.
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Lorsque le dépôt calcaire est enlevé au moyen de l'acide hydro-

chloricjue, on voit distinctement , avec un fort grossissement , jue

tout le corps du végétal est composé de lamelles entrelacées sur

Icsquellesse trouvent dcgrandescellules vésiculeuses; enfin cesla-

melles elles-mêmes paraissent se terminer par des cellules vési-

culeuses, et lorsqu'on n'enlève pas complètement la matière cal-

caireonvoit que les cellules en sontpresque entièrement remplies.

Le genre Liagore , de Lamouroux , établi aux dépens des

Dichotomaires de la seconde section , se distingue des piécédens

par l'absence d'articulations. Le tronc de ces êtres est ramifié et

recouvert de chaux ; le L. complanata , la seule espèce observée

par M. Link , est comprimé et à branches vertes d'un côté
,

calcaires de l'autre ; lorsqu'on met ces branches dans l'acide

hydrochlorique pendant plusieurs jours on parvient à diviser

toute la subtance en grandes cellules vésiculeuses qui, sous le

microscope, paraissent être lâchement réunies entre elles par

une membrane. Si on n'enlève qu'une partie du dépôt calcaire et

qu'on examine aussitôt la branche , on trouve une membrane

dont le bord est recouvert de vésicules et dont la sui f.ue est

parsemée de petits amas de carbonate de chaux. (Voy. Schweig-

ger BcobaclUiingen auf naturhistorischcn Reiscn^ §19, et Link,

Mémoires de l'Acad. de Berlin i83i, et Annales des Scieui es

naturelles, 2" série, Botanique, t. 11. p. Sai.) E.

ESPECES.

§. Dichotomaires tubuleuses ^ suharticidces. (i)

I. Dichotomaire fragile. Dichotomariafragilis.

D. ramosissima, dichotoma , siihfasliglala ; articuUs cfUndricis : iilli-

mis apice subcompressis.

(i) Cette division, comme nous l'avons déjà dit, correspond

au genre Gnlaxaurn de Lamouroux, rangé par cet auteur dans

i'ordre des Corallinées, division des Polypiers flexibles (ou non

entièrement pierreux , à substance calcaire mêlée avec la

substance animale ou la recouvrant et toujours apparente), et

caractérisé de la manière suivante:«Polypier phytoïde, dichotome,

articulé, quelquefois biarticuléj cellules toujours invisibles. » E.']
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Tubularia fragilis ? Gmel. p. 3832.

CoralUna tubtilosa ? Pall, Zoopli. p. 43o.

Tubularia umbellala? Esper. suppl. a. t. 17.

Mus. qo

Habite les mers d'Amérique. Ma collection. Elle présente des touffes

extrêmement garnies, très rameuses, dichotomes , en cîme corym-

biforme, blanches ou d'un vert blanchâtre. Longueur, six à neuf

décimètres. (* Suivant Lamouroux, cette espèce ne devrait pas être

distinguée de la Die. ridée, n" 3.)

a. Dichotomaire obtuse. Dichotomarla ohtusata,

D. coijmboso-ramosa, dicholoma, articulata; artîculis oblongo-omtîs,

subi'esiculosis, exsiccatione compressis,

CoralUna oblusata. Soland. et EH. p. 11 3. t. aa. f. a.

Tubularia obtusata. Esper. suppl. a.tab. 5.

* Galaxaura obtusata. Lamour. Expos, raéth. des Pol) p. p. a i . pi.

aa. f. 2. Et Encycl. Zoopb. p. 4a8.

* Cuvier. Règne anim. 2* éd. t. 3. p. 307.

* Blainville. Mau. d'Actnologie. p. i54.

Habite sur les côtes des îles Bahama. Ma collection. Elle est blanchi-

tre, très rameuse , dichotome , et en cime corymbiforme, comme

la précédente ; mais ses ramifications sont plus grosses, à articula-

tions renflées, comme vésiculeuses.

3. Dichotomaire ridée. Dichotomaria rugosa.

D, ramosa, dicholomo-cjmosa ; arliculis cylindricis annulatcrugulo-'

sis, subcontinuis , apicibus compreisis.

CoralUna rugosa. Soland. et £11. i. il 5. t. aa. f. 3.

Tubularia fragilis. Esper. suppl. a. t. 3.

Tubularia dichotoma. EsT^er. suppl. 2. t. 6. (i)

* Galaxaura rugosa. Lamour. Expos, oiéth. des Polyp. p. ai. pi. »2.

f. 3. Et Encycl. p. 429.
* Blainv. op. cit. p. 554.

Habite les mers d'Amérique , les côtes de la Jamaïque. Ma collection.

L'on a pris ses synonymes pour ceux de la dich. fragile , dont il

paraît qu'on n'a pas encore donné de bonnes figures.

(i) Lamouroux fait remarquer que le Tubularia dicjwtoma

d'Esper, est une variété de la D. rugosa dont il a fait, à tort,

une espèce distincte sous le nom de Galaxaura annulata. Voy.

Encyclop. Zooph. p. 4*9- ^*
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4. Dichotomaire îapidescente. Dichotomaria lapidescens.

D. ramosa, dicliotomo-Jastîgiata, subarticulata, fusco-virens; articulls

cylîndricis , induiatis , tomentoso-hispidis. Coralllna lapidescens.

Soland. et EU. p. 112. t. 2 1
. /^. ^. et tab. 22. f. 9.

Mus. no

• Galaxaiira lapidescens. Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. ar^

pi. 3. f. get a-i. Encycl. p. 429-

* Blainv. op. cit. p. 555.

Habite les côtes de Ténériffe. Le Dm. Ma collection. Celle-ci forme

des touffes d'un brun verdâtre , avec des places blanchâtres , et

semble Iapidescente par la raideur de ses ramifications. Un duvet

tomcnteux, presque hispide, recouvre ses parties et les colore. Là

où le duvet manque, les parties sont blanches. Longueur, six

centimètres.

•f* 4^' Dichotomaire oblongue. Dichotomaria ohlongata,^

D. dichotoma, articuUs oblongis , teretibtis, dessiccatïone compressis ;

cortice rub'ido.

CoraUina oblongata. Sol. et Ellis. p. ii4. pi 22. fig. i.

Galaxaura oblongata. Lamouroux. Polyp. flex. p. 262 ; Expos.

méthod. des Polyp. p. 20. pi. 22. fig. i; et Encyclop. Zooph.

p. 4a8.

Blainville. op. cit. p. 554.

Habite les Antilles.

•{* 4^« Dichotomaire ombellée. Dichotomaria umbellata.

D. dichotoma, ramis corjmbosis ; articiilis longissimis.

Tubtdaria umbellata. Esper. Zooph. Tubul. tab. 17.

Galaxaura umbellata. Lamouroux. Polyp. flex. p. 262; et Encyclop.

p. 426.

Blainville. op. cit. p. 554.

Habite les Antilles.

•f 4^« ^icholom2i\iecy\màv\c\\xe.Dichotomajnacylindrica,

D. dichotoma, artîculis cjUndricis, subœqualibus, Icevibus.

Corallina cjlindrica. Sol. et Ellis. p. 114. tab. 22. fig. 4-

Galaxaura cyUndiica. Lamouroux. Expos, méthod. des Polyp. p. «».'

pi. 22. fig. 4; et Encyclop. p. 429.

Habite les mers des Antilles. \

*f*
^d. Dichotomaire endurcie. Dichotomaria indurata.

D. dichotoma, ramîs sttbcontinuis, teretibus, lœvibus, dimricatis, apiee

bifurcatis.
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Corallina indurata. Sol. et Ellis. p. ii6. tab. ai. fig. 7,

Galaxaura indurata. Lainouioux. Expos, raélhod. des Polyp. p. 11.

pi. 22. fig. 7; Encyclop. p. 43o.

Klainville. op. cit. p. 555.

Habile les côlcs des iles de Bahama.

*!* 4^' Dichotomaire janioïde. Dichotomariajanioides.

D. dichotoma cuidihus cespitosis , ramis fdijormibus , paululùm

articidatis.

Galaxaura janioides. Lamouroux. Polyp. ftex. p. a65 ; Encyclop.'

p. 43o.

Blainville. op. cit. p. 555.

Habite les mers de TAustralasie.

'ï ^ f' ^^c\ioioxnvàvQ\\c\iendiàe.Dichotomarià Uchenoides.

D. dic'ioloma, iiitrlcata , ramis contïnids , rugosiusculis , tereùhus

,

dessucatione siipernè complanatis.

Corallina Uclwnoides. Sol. et Ellis. p. 116. tab. aa. fig. 8.

Lii). Gmelin. \). 384ï.

Galaxaura Uchenoides. Lamouroux. Expos, méthod. des Polyp. p.aa.

pi. a a. fig. 8.

Blainville. op. cit. p. 555.

Habile les côtes des iles de Bahama.

§§. Dichotomaires Uchenoides^ non articulées.

"T" 5. Dichotomaire alterne. Dichotomaria alterna.

D ramosa, canesccns; ramis ramidisque cylindricis : ramidis alternis

sensim brevioribus.

Lîagora canescens. Lamouroux. mss.

* J.iagora albicans. Lamouroux. Polyp. flex. p. aio. pi. 7. fig. 7

* Schweii'ger. Handbuch. p. 438.
* Delonchamps. Encyclop. p. 490.

* Blainville. i\Ianuel d'Actinol. p. 5&o.

Habite les mers des climats chauds (* des Indes). Ma collection.

D'après un morceau communiqué par M. Lamouroux.

6. Dichotomaire l)ordée. Dichotomaria marginata.

D. dichotoma-ramosa , corymbosa , albida ; ramis « complanatis
,

margine involutis : idlimis brevissimis obtusis.

Corallina marginala. Soland. et EU. p. il 5. tàb. ai. f. 6.

* Galaxaura marginata. Lamouroux. Expos, méthod. de* Polyp. p.

21. pi. 2î. fig. 6; et Encyclop. p. 4a9.
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* Blainville. op. cit. p. 555.

Habile sur les côtes de Bahama. Ma collection. Ses ramifications sont

aplaties, et leurs bords sont relevées, presque roulés en dedans,

ce qui les fait paraître canaliculés.

j. Diclîotomaire fruticuleuse. Dichotomaria fruticulosa.

D, ramosa^ c/iclio(omo-corym/)osa ; raniis teretlbus rigiduUs : uliimis

brevissimis subacutis. ^

Corallbia fruticulosa. Soland. et Ell. p. ii6. tab, 22. f. 5.

* Galaxaura fruticulosa , Laniouroux. Expos, mélhod. des Polyp,

p. 22. pi. 22. fig. 5; et Encycip. p. 43o.

* Dicliotomaria fruticulosa. Blainville. op. cit. p. 558.

B. var. ramis gracilioribus; ramuUs uliimis subulatis.

Habite, sur les côtes des îles Babama , l'Océan atlantique. Ses

ramifications soni grêles , cylindriques, rigidules, blanches,

rembrunies aux extrémités. Lougueur, six ou sept ceutimèlras.

Ma collection.

8. Diclîotomaire usneale. Dichotomaria usneaîis.

D, ramosissima, dichotoma^ diffusa, incana; ramis fdiformibus peran.'

gustis complanatis; apicibus atleiiuatis.

Ma collection.

* Blainville. op. cit. p. SSg.

Habile elle offre des touffes très fines, très rameuses, diffuses,

à ramifications aplaties, fort étroites et blanchâtres. Longueur, six

à huit centimètres.

p. Dichotomaire féniculacée. Dichotomaria Jœniculacea,

P. raniosissima , diffusa, viridula ; romis plano-concavls ; ramuUs

brevibus subalternis, apice acutis.

* Liagorafœniculacea. Blainville. Manuel d'Actin. p. Sâg.

Ma collection.

Habile elle est petite , veidàtre ou grisâtre, et semble avoir

des rapports avec la Corallina lichenoides de Soland et Elb,

p. n6. t. aa. f. S(* "Voy. p. 202.0° 4 f.). Longueur, quatre ou cinq

centimètres.

10. Dichotomaire divariquée. Dichotomaria divaricata.

D, ramosissima, dichotomo corymbosa ,
incano-viridula; ramis d

varicatis, continuis, partim terctibus, partim compressis et canali-

culatis; apicibus acutis.

* Blainville. Manuel d'Actin. p. 558.

Mus. n°
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Habite la Méditerranée ? Ma collection. Elle est d'uu blanc

verdâlre, lichénoïde ou fcniCiilacée, à ramifications divergentes,

en partie cylindracées , et en partie aplaties et en canal. Le
Muséum en possède «ne variété qui provient de l'herbier de

yaillant, dont presque toutes les ramifications sont comprimées.

11. Diclîotomaire corniculée. Dichotomaria corniculata.

D.ramos'issima, diffusa, implexa, incano-viiidula ; ramis tenuibus

,

teretlbus, subcordinuis; apicibusfurcatis, corniculatis

.

Coralima mollior albida, corlice gypseo , corniculata; Lippii. n° 83.

ex lierb. T'aillantii,

Mus. n"

Liagora versicolor. Lamouroux. mss. ('Polyp. flex. p. 287 ; et Exp.

mélhod. des Polyp. p. 18.
)

Lamouroux distingue deux variétés de cette espèce, savoir :

* Var. A. Ramis sparsis.

* Fucus Uchenuides . Desfontaines. Flora, allant, t. 2. p. 4*7«
* Turner. Hist. Fuc. n° 118,

Fucus viscidus. Forskael. Flor. Egypt. Arab. p. 198.

Var. B Ramis compressis dichotomis, flerihilibus.

* Fucus Uchenoides. Esper. Icônes. Fucor. p. 102. tab. 5o.

* Gmelin. Hist. Fucor. p. 120. tab. 8. f. 1 et a.

* Liagora complanata. Agard.
* Link. Annales des se. nat. ae série botanique, t. a. p. 324>

Liagora versicolor. Blainville. Manuel d'Actin. ol. p. SSg.

Habite !a Méditerranée; les côtes du levant, de l'Egypte. Ma collec-

tion. Elle se rapproche, par la forme de ses parties, de la dichot.

fruticuleuse; mais elle est plus molle, à ramifications plus fines,

très rameuses, mêlées, diffuses, et forme des touffes très garnies ,

vertes et blanchâtres.

12. Dichotomaire de Madagascar. Dichotomaria rama-
a

spongia,

D. alba , ramoso-dichotoma ; ramis subcarnosis , compressis , aplat

obtusis.

* Blainville. op. cit. p. SSg.

Mus. n**

Habite les côtes de Madagascar. Elle était dans l'herbier de Vaillant,

sous le nom de Ramo- spongia de Madagascar. Longueur, cinq

centimètres.

*{• i3. Dichotomaire céranoïde. Dichotomaria ceranoides.

D. caule dicJiotomo ; dichotomiis numetosit approximatts ; txtremi-

tatibus bifurcatit.
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Liagom eerenoides. Lamouroux.PoIyp. flex. p. a 3g.

Delonchamps. Eiicyclop. Zooph. p. 490.

Dichotomaria ccramoides. Klaiiiville. Manuel d'Actin. p. 559.

Habite sur les côtes de l'ile St-Tliomas. Rameuse de la grosseur d'un

poil de sanglier. Grandeur, deux pouces.

•J*
14. Dichotomaire orangée. Dichotomaria aurantiaca,

D. ramosa, ramis numerosis^ sparsis, leviter spinosis; color auranùo.

Liagora aurentiaca. Lamouroux. Polyp. flex. p. aSg.

Delonchamps. op. cit. p. 490.

BlainviUe. Manuel d'Actin. p. 56o.

Habite la Méditerranée.

f i5. Dichotomaire ^h.js,Q\6iàe.Dic/iotomaire Physcioides,

D. ramosa, lœvis; ramis sparsis, parum numerosis; colore bruneo.

Liagora physcioides. LamourouK. Polyp. flex. p. aSg.

Delonchamps. Encyclop. Zooph. p. 490.

Blainville. Manuel d'Actinol. p. 55g.

Habite la Méditerranée.

•f 16. Dichotomaire farineuse. Dichotomaria farinosa.

D. caule ramoso, suhspinoso; colore oUvaceo ptdverulento.

Liagora farinosa. Lamouroux. Polyp. flex. p. 240.

Delonchamps. op. cit. p. 490.

hlainville. Manuel d'Actinol. p. 56o.

Habite la mer Rouge.

•f-
17. Dichotomaire étalée. Dichotomaria distenta.

D. caule teretinsculo
, fdiformi , œquxli , gelatinoso , ramosissimo ;

ramis ramulisque distenlis, apicibus furcatis.

Liagora distenta. Lamouroux. Polyp. flex. p. a4o; et Expos. m«thod.

des Polyp. p. 18.

Delonchamps. Encyclop. p. 490.

Blainville. Manuel d'Actinol. p. 56o.

Habite la baie de Cadix.

*|* 18. D\c\iolovîid\ve diVi\c\i\ée. Dichotomaria articulata,

D. caule ramisaue teretibus, sparsis ; cortice crasso , dessin cationt

diverse articulato.

Liagora articulata. Lamouroux. Expos, mélhod. des Polyp. p. ij>.

lab. 68. fig. 9.

Delonchamps. Encyclop. p. 4 go.

Habite l'ile de Eourbon.
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TIBIAIffE. (Tibiana)

Polypier fixé, tubuleux, membraneux ou corné, légère-

ment encroûté à l'extérieur, perforé sur les côtés, à ouver-

tures alternes, amples, un peu saillantes.

Polypariwn fixum , tubulosum , niemhranacenm aut

cornewn , exûis crustida calcarea vel fuifuracea indutwn
,

ad latera perforatum ; osculis alternis amplis , subpromi-

nulis.

OBSERVATIONS, — Cc nouvcau genre , auquel j'avais d'abord

donné le nom de Sacculine, ne connaissant alors que l'espèce

singulière à tube rameiix
,
paraît avoir des rapports avec les

Tubulaires. Mais ces tubes sont perforés latéralement comme
certaines flûtes. Leurs ouvertures sont alternes, terminent tantôt

des angles, tantôt des saillies turbinées, sacciformes, et ressem-

blent à des cellules sans fond.

Ainsi, quoique nous ne connaissions pas encore les Polypes

de la Tibiane, nous savons qu'ils communiquent ensemble dans

le tube membraneux ou un peu corné qui les contient.

[On ignore encore la structure des Polypes qui paraissent

devoir habiter l'intérieur de ces tubes; M. de BUiinviile pense

que chaque coude est formé par une cellule, mais il n'a pas eu

l'occasion de s'assurer s'il existe effectivement des cloisons

antérieures qui diviseraient la cavité de ces tubes en autant de

loges particulières. L'extrémité inférieure du Polypier est fixée

par des radicules. E.]

ESPÈCES.

ï. Tibiane rameuse. Tibiana ramosa.

T. tuho memhranaceo suhflexuoso , supernè ramoso albo ; cellulis

proinimiUs sacciformibus.

* Lamoiiroux. Polyp flex. p. 2x9.

* Schweigger. Beobaclitungen auf naturhistorischea Keisen. pi. 6.

fig. 56; Handbuch. p. 4a5.

* Delonchamps. Encjclop. Zooph. p. 743.
* Blainville. Manuel d'Actinologie, p. 469.
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Mus. ns

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péion et Lesueur.

2, Tibiane fasciculëe. Tibiana fasciculata,

T. tubis plttrlnùs, infernè coalitis, supernè distinctis, flexuoso-angw

latis; osculis ad basim anguloriim.

* LamouroHX. Polyp. flex. p. 21g.pl. 7. fig. 5; et Expos, méthod.

des Polyp. p. 16, pi. 68. fig. i.

* Schweigger. Beobachtungen. pi. 6. fig. 55 ; et Handbucb,

p. 425.

Jjy:-.-:
* Deionchamps. Encyclop. p. 743.
* Blainville. Manuel d'AclinoIogie. p. 469. pi. 8x. fig. 2.

Mus. no

Habile de la CoUect. stathoudérienne. Elle est flus petite que

la précédente.

ACJÉTABUI.I:. (Âcctabulum.)

Polypier fungoïde, enduit d'un encroûtement calcaire
j

à tige simple, filiforme, fisluleuse, terminée par un plateau

orbiculaire, enfoncé au centre.

Plateau ayant des stries rayonnantes en dessus et en

dessous, perforé dans le bord (i), et composé de tubes

réunis orbiculairement.

Potyparium fungoides , crustâ calcarcâ indutum; stipite

simplici^JiIiformi,Jistuloso;peltâ terminali orbiculatâ, cen-

troque superne excavato.

TuhuU numerosij orbiculatîm coalili^ peltam utrinquè

radiatim striatam^ et margine perforatam constituant.

Les Acétahules appartiennent évidemment à la division des

Polypiers vaginiformes , et constituent un genre particulier,

singulièremeut distinct.

Ces Polypiers ressemblent à de petits champignons blanchâtres,

dont le pédicule, filiforme, très grêle, long et tubuleux, soutient

un petit plateau orbiculaire
,
presque cyathiforme. Ce plateau

(i) Ainsi que l'observe Cuvier, il n'existe pas d'ouverture à

l'extrémité de ces tubes. E.
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est formé par une rangée de tubes réunis, dont les ouvertures se

trouvent dans le bord.

Ces tubes sont-ils les loges de différens individus qui commu-
niqueraient entre eux dans le tube du pédicule; ou, selon ce que

l'on peut présumer des observations de Donati, n'y a-t-il qu'un

seul animal dans le Polypier, dont les tentacules, nombreux et

d'une extrême finesse, ont des issues dans l'excavation centrale

du plateau ?

[On n'est pas encore fixé sur la nature des Acétabules ; M.

Scvfheigger pense que ces êtres singuliers appartiennent au

règne végétal , et M. Link les range parmi les Algues; celte

opinion paraît en effet très probable , mais pour l'établir

complètement il faudrait faire de nouvelles observations sur la

structure et le mode de reproduction des Acétabules. Quoi qu'il

en soit, il est bien certain que ces êtres ne ressemblent en rien

aux Sertulariées ou aux Cellaires avec lesquels ils sont associés

ici. E.]

ESPÈCES.

I. Acétabule méditerranéen. Acetabulum mediterraneum.

A. peltarum margine regitlari recto; ciilmis ereclis.

Acetabulum marinum. Tournef. Inst. R. herb. t. 3i8.

Callopilophorum. Donat. Adr. p. 28. t. 3.

Tubularia acetabulum. Gn)el.

* Corallina androsace. Pallas Elen. Zooph. p. 480.
* Corallina acetabulo. Cavolini. Polyp. mar. p. 2 54,

* Olh'ia androsacea. Kertholoni. Variorum Italiae plantarum Dec. 3.

p. 117.

* Acelabularla mediterranea. Lamouroux. Polyp. fl«x. p. 249.

* Acetabularia intégra, fjusdem. Expos, méthod. dos Polyp. p. 19;

et Eocyclop. Zooph. p. 6.

* Acetabulum mediterraneum. Schweigger. Handbuch. p. 438.

* Délie Chiaje. Anim. senza vertèbre di Napoli. t. i. p. 64. fig.

16 et 18.

* Ciivier. Régne animal, a* édil. t. 3. p. 3o8.

* Biainville. Manuel d'Actinol. p. 556. pi. 66. fig. 3.

* Link. Annales des Sciences nalurelles. a» série. Botanique, t. a.

p. SaS.

Habite dans la Méditerranée, sur les pierrts, etc.
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2. Acetabule des Antilles. Acetabulum carihœum.

A. peltarum marguie subcrispo, vcpUcalo; ctilmis prœlongis,

lirown. Jam. 74. t. 4o. jîg. A.

Titbulaiia acetabulum. Espei". Tubul. pi, i.

* Acetabulum crcnulaca. Lamoiiroux. l'olyp. flex. p. 249. pi. 8. fig i;

Expos, mélliod. des Polvp. flex. p. 20. pi. 69. fijj. i; et Èncyclop.

. P-6.
* Acetabulum caribœum. Blainville. op. cit. p. 556.

Habite dans l'Océan des Antilles. Ma collection. Elle est un peu

plus grande que celle qui précède; le bord de l'ombrelle est presque

crénelé.

"f 3. Acetabule à petit godet. Acetabulum Caltculus.

A. vuwila, peltd caUcuUforme^ mavgtne crenato.

Lamouroux. Encyclop. Zoopb. p. 7.

Quoy et Gaymard. Voyage de i'Urauie. Zool. pi. 90. fig. 6 et 7.

Elainville. op. cit. p. 556.

Trouvée dans la baie des Chiens -Marins par MM. Quoy et

Gaymard.

rOUrPHYSE. fPolypliysa.)

Polypier fungoïde, enduit d'un encroûtement calcaire;

à tige simple, filiforme, fistuleuse, terminée par un amas

de cellules bulloïdes.

Cellules Tesiculeuses, inégales, ramassées en tête.

Volypariumfuiigoides ^ cnistâ calcareâ indutum; stipite

simjjficij /ilifo/v/ii
^
Jistuloso , cellulis hidlœformibus tenni-

nato.

Cellulœ vesiculares^ inœquales , in capitulum congestœ.

OBSERVATIONS. — La Folyphysc dont il s'ayit ressemble telle-

ment aux Acétabiiles par son port, que j'ai été tenté de la réunir

à leur genre. Mais au lieu d'un pliiteau orbiculaire, rayonné
en dessus et en dessous, l'on voit au sommet de chaque tige de
la Polyphyse un amas de petites vessies .'^ubglobuleuses , bien
séparées en tète terminale. Cette forme et cette disposition des
cellules de la Polyphyse me paraissent si particulières, que je

crois devoir distinguer ce Polypier comme formant un genre
séparé mais voisin des Acétabulcs.

Tome H. j^
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[Les Polvpliyscs devront probablement suivre les Acélabules

et être rangées avec les Corallines clans le régne végétal. E.]

ESPÈCES.

I. Polyphyse australe. Polrphysa australis.

P. culmis nitmcros'ts ercctis fasciculatls ; capllidls inœqualibus tcrmi-

7ialilnis,

* Fucus penicuhis Dawson-Turner. Fuci icônes Dcscrip. etc. t. 4.

P- 77» pl- 228. fig. n. c.

* Polypliysc aspergilosa. Lamnuroux.Polyp. flex. p. aSa. pi. S.Cg. 2;

et Expos, niélhod. des Polyp. p- 20. pi. 6r). fig. a. 6.

* Ciivier. Règne animal, a» édit. t. 3. p. 3og.

* Deloiicha.mps. Encyclop, Zooph. p. 649.

* Polyphjsa australis. Schwcigger. Handliuch. p. 438.

*_Blainville. Manuel d'Acliii. p. 55;.

Mus. n° .

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , sur une Vénus. Pérou et

Lesueur. Elle est blanche comme les Acétabuies. Ses liges , fili-

formes et fistuleuses , n'ont que quatre centimètres de longueur.

Les vessies paraissent turbinées, rétrécies vers leur base, arrondies

à leur sommet.

''ç 2. Polyphyse rougeâtre. Polyphysa ruhescens.

P. vesiculis glolosis ruhescentilnis, soUtariis, pedunculaùs.

Physidrum ruhescens. Raffinesque Schamalîz. Car. di alcune nov. gen.

e sp. di Anim. Sic. p. 97. pi. 20. Cg. 11.

Polyphjsa ruhescens. Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Nap. t. i.

P 71.

Blainville. Manuel d'Aclin. p. 507.

Habite les côtes de Sicile : fixée sur des coquilles.

Troisième Section.

POLYPIERS A RESEAU.

Polypiers lapidescens , suhpierreiix ^ a expansions crus-

lacées ou frondescentes^ sans compacité intérieure.

Cellules petites, courtes ou peu profondes, tantôt sériales

,
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tantôt confuses^ et ^ en gênerai , disposées en réseau à la

surface des expansions, ou sur les eorps marins.

OBSERVATio>'s,— Les Polypiers ii réseau appartiennent à une

famille (le Polypes très voisine de celle qui précède, par ses

rapports, et qui se lie naturellement avec la suivante sous les

mêmes considérations. Elle est, malgré cela, bien distinguée

de l'une et de l'autre par la forme et par la consistance des,

Polypiers qui s'y rapportent, et sans doute par les Polypes eux-

mêmes.

Ici, le Polypier ne forme plus de tige fisttdeuse, comme

ceux de la section précédente. Ce Polypier, lapidescent ou sub-

pierreux, tantôt offre des expansions crustacées , c'est-à-dire

qui s'étendent en forme de croûte mince sur les corps marins;

tantôt constitue des expansions aplaties, frondescentes, sim-

ples, ou se divisant en lobes ou en lanières; et tantôt ses

expansions aplaties sont portées sur une tige pleine, comme
articulée.

Dans tous les cas les cellules sont petites, sessiles, rare-

ment diffuses, le plus souvent sériales ou disposées en réseau à

la surface des expansions, soit sur une seule de leurs faces,

soit sur les deux faces opposées. Ces cellules sont courtes, subtu-

buleus?s, droites ou obliques, tantôt contiguës et disposées par

rangées régulières ou d'une manière diffuse, et tantôt sont iso-

lées ou écartées les unes des autres. Leur ouverture terminale

est un orificice tantôt orbiculaire, régulier, simple, et tantôt

ellipsoïde, subtrigone et irrégulier, à bord souvent denté ou
cilié. Quelquefois cet orifice est en partie fermé par un tvmpan
ou diaphragme operculaire.

Malgré tant de particularités diverses, on reconnaît que la

section des Polypiers à réseau embrasse une famille très natu-

relle, qui conduit aux Polypiers foraminés.

C'est surtout parmi les différens genres de cette section que
l'on voit en quelque sorte s'accroître progressivement la con-
sistance du Polypier, lequel devient de plus en plus solide et

presque tout-à-fait pierreux à mesure que l'on avance dans la

section. Aussi, les premiers genres de cette famille n'offrent-ils

que des Polypiers minces, délicats, lapidescens et flexibles;

tandis que les cjerniers en présentent de plus solides et de plus

14.
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pierreux, quoique sans compacité intérieure. En examinant la

substance de ces différens Polypiers, on voit que la matière

crétacée l'emporte progressivement en abondance sur la matière

membraneuse ou animale; et, quoique encore flexibles, surtout

au moment où on les sort de l'eau , ils deviennent ensuite de plus

en plus raides, cassans, et même plusieurs sont déjà en grande

partie pierreux.

Assez souvent il arrive que les expansions de ces Polypiers

sont divisées en ramifications ou en lanières qui s'anastomosent

entre elles avec des répétitions fréquentes. Il en résulte que le

Polypier offre lui-même une véritable réticulation, ou qu'il est

percé à jour par une multitude d'ouvertures semblables et en

forme de fenêtres.

Il paraît que les Polypes de ces Polypiers ne communiquent

point les uns avec les autres, n'ont point de corps commun,

distinct de celui des individus, et ne constituent point des ani-

maux composés. Ils ont le coî'ps court ou peu allongé, puisque

leurs cellules sont peu profondes, et que les expansions de leur

Polypier ont, en général
,
peu d'épaisseur.

[Les Polypiers à réseau se lient de la manière la plus étroite

avec les Cellaires de Lamarck, et c'est avec raison que M. de

Blainville les réunit dans une même famille. La structure des

polypes est tout-à-fait la même que chez les Cellaires propre-

ment dites, les Acamarchis, etc., comme nous le verrons en

parlant des Flustre?. E.]

Voici les genres que je rapporte à cette section, parmi lesquels

les derniers font évidemment une transition aux Polypiers fo-

raminés.

[Lamarck divise ses Polypiers à réseau en dix genres, savoir:

Les Fluslres.

Les Tubulipores.

Les Discopores.

Les Celleporcs.

Les Escliares.

Les Adeones.

Les Rétépores.

Les Alvéolites.
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i

Les Ocellaires.

Les Dactylopores.]

FLUSTRE. (Flustra.)

Polypier submembraneux, flexible, lapidescenl, fron-

descent ou en croûte mince ; constitué par des cellules

contiguës , adhérens, disposées pat rangées nombreuses,

soit sur un seul plan, soit sur deux plans opposés.

Cellules sessiles , courtes , obliques ; à ouverture

terminale , irrégulière , souvent dentée ou ciliée sur le

bord, (i)

Poljparium suhmemhranaceum
,
flexile , lapidescens

,

frondescens cuit in criistam tenuem expansuiii , celluîarum

seriebus Tinmerosis uno 'vel utroque latere dispositis quasi

contextum.

Cellulœ sessiles contiguœ , adhœrentes , hreves , ohli-

quatce; ore terminali subringente , in non nidlis dentato -vel

ciliato.

OBSERVATIONS. — Lcs Flustres, auxquelles ou donnait autre-

fois le nom d'Escharcs, viennent tantôt en croûte mince, à la

sui'face de diffcrens corps marins, sur lesquels elles forment

un réseau délicat et alvéolaire, et tantôt leurs cellules, s'ap-

puyant les unes contre les autres, soifc sur deux plans opposés,

soit sur un seul plan , forment des expansions aplaties, foliacées,

constituées, ianlôt par le support membraneux et septifùre des

cloisons, et tantôt par la cohérence seule des cellules.

Ainsi, les cellules des Flustres ne s'amoncclent point confu-

sément les unes sur les autres; mais, disposées par séries régu-

lières et subquinconcialcs, elles forment des croûtes minces et

(i) Notre auteur paraît avoir confondu ici l'espèce de cadre

entourant une portion plus ou moins considérable de la paroi

antérieure de la cellule , avec l'ouverture par laquelle saillent

les tentacules du Polype; celle-ci est d'une forme très régu-

lière, semi-circulaire, et ne prosente jamais de dentelures,

tandis que le cadre dont nous venons de parler en offre souvent.
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transpaienles, quelquefois des vcrticilles, et plus souvent des es-

pèces de feuilles plus ou moins lobées ou découpées. Elles sont

rarement perpendiculaires au plan de position.

Chaque cellule contient un Polype hydriforme, mais qui a

nécessairement le corps court.

On a observé sur les cellules des Flustres, de petites bulles

qui paraissent être les vésicules gemmifércs de ces Polypes. Ces

bulles, après s'être détachées, tombent sans doute sur le plan

de position à côté des autres cellules; car, dans ce genre, les cel-

lules ne s'amoncèlent point les unes sur les autres. Il est même
probable que chaque Polype ne produit qu'une seule fois sa

bulle gemmifère, et qu'il périt ensuite. De là, ou peut penser

qu'il n'y a que les Polypes voisins des bords d'une expansion

qui soient vivans.

Les Flustres n'étant point des Polypiers ûstuleux, sont, en

cela, très distinguées des Polypiers vaginiformes. Elles commen-
cent la forme particulière des Polypiers à réseau, qui devien-

nent graduellement plus pierreux.

[Les Polypes dont il est ici question n'étaient que très impar-

faitement connus lorsque Lamarck publia cet ouvrage, et on

ignorait combien est grande la similitude qui se remarqueentre

ces animaux et les Cellaires. En 1828, M. Audouin et nous,

avons constaté l'existence d'une ouverture anale située près de

l'extrémité orale du corps des Flustres, et nous avons signalé

l'analogie qui existe entre leur structure et celle des Ascidies

composées \ vers la même époque M. Grant a décrit aussi la

disposition générale de leur cavité intestinale , mais sans parler

du point qui nous semble être le plus important, savoir : la

double ouverture de ce canal ; enfin, l'année dernière, M. Lister

a pleinemtnt confirmé nos premières observations, et nous avons

nous-méme constaté quelques faits nouveaux louchant le mode

d'organisation de ces animaux. La cellule que l'on considère

généralement comme une sorte de coque extérieure et inoiga-

nique, n'est autre chose qu'une portion des tégumens de l'ani-

mal, qui, dans la majeure partie de son étendue, est encroûté

de carbonate de chaux, mais qui se continue sans interruption

avec la membrane externe de la portion molle et rétractile

des Polypes. On peut comparer cette tunique externe, ou man-
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teau , à un doigt de gant dont la base tronquée serait enlourte par

des tentacules et pourrait rentrer dans la portion tei-minale,

qui serait devenue inflexible par le dépôt de quelque substance

dure dans les mailles de son tissu; le point de jonction de la

portion rétractile et de la portion inflexible constitiic, lorsque

l'animal est contracté, une ouverture appelée d'ordinaire la

bouche de la cellule, et présente une sorte de lèvre mobile,

ou plutôt un petit repli valvulaire, de consistance cornée que

l'on nomme opercule; deux faisceaux musculaires se fixent à la

face interne de cette valvule, et l'abaissent lorsque l'animal

rentre en entier dans la portion inférieure de son sac îégumen-

taire, à laquelle les muscles en question s'insèrent par leur

extrémité inférieure. Le canal digestif est susj^endu dans la ca-

vité formée par ce sac; son ouverture orale est très évasée et

entourée d'un certain nombre de longs tentacules garnies laté-

ralement d'une rangée de cils vibratiles. Au-dessous de cette cou-

ronne tentaculaire, le canal alimentaire a la forme d'une espèce

de poche cylindrique à parois ordinairement froncées, et compa-

rable au sac branchial des Ascidies; du fond de cette cavité,

que l'on peut appeler pharyngienne, descend un intestin étroit,

qui bientôt se renfle pour former un estomiic souvent globu-

leux, puis forme une anse à laquelle est comme suspendu un
appendice cœcal gros et court, pais se dirige vers l'extrémité

orale de l'animal, et se termine par une ouverture étroite sur

le côté de la gaine tentaculaire derrière le sac pharyngien.

Ce mode d'organisation se retrouve, du reste, chez les Cel-

laires, les Eschares, les Rétépores, etc., et ce n'est guère que

d'après la conformation des cellules et leur mode d'agrégation

que l'on peut établir des distinctions entre ces divers genres.

Notre auteur, comme on l'a vu, prent! pour base principale de

sa division entre les Flustres et les Escarhes la consistance mem-
braneuse, ou la texture pierreuse du Polypier; mais, comme
on passe par des degrés intermédiaires de l'un de ces états à

l'autre, la limite , ne peut être qu'arbitraire, et ce caractère,

du reste, nous semble d'une médiocre importance; il nous pa-

raîtrait préférable d'avoir plutôt égard à la structure des cel-

lules, marche qui a été suivie par M. de Blainville. Ce natura-

liste a été conduit ainsi à modifier les limites des genres Flustre
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et Eschare, et à établir sous le nom de Membranipore une troi-

sième division générique; mais les caractères qu'il y assigne ne

nous paraissent pas avoir toute la précision désirable ; voici com-

ment il s'exprime à cet égard : Genre Flustre « loges complètes,

distinctes, très plates, formées par un rebord plus épais
,

plus

résistant, sertissant une partie membraneuse dans laquelle est

percée l'ouverture subterminale et transverse , se disposant ré-

gulièrement et en quinconce , de manière à former un Polypier

membraneux, flexible, étalé en croûte , non limité ou relevé en

expansions frondescentes, fixées par des ilbules radiculaires. »

Genre Membranipore « cellules distinctes dans leur bord, non

saillantes , fermées à leur face supérieure par une membrane

fort mince, très fugace dans laquelle est percée l'ouverture,

formant par leur réunion une sorte de Polypiers membraneux

non circonscrit, s'étalant eu lame à la surface des corps ma-

rins. » Genre Eschare. « Cellules non saillantes, non distinctes à

l'extérieur, à ouverture circulaire enfoncée, poriforme, oper-

culée , formant par leur réunion régulière en quinconce un

Polypier calcaire, chartacé, friable, porreux , diversiforme. »

D'après ces délinitions on voit que le caractère principal des

Eschares consisterait dans la forme arrondie de l'ouverture des

cellules etdans l'absence de traces extérieures indicatives des li-

mites respectives des cellules ; or, comme je me propose de le

montrer plus au loug dans une autre occasion, cette disposi-

tion n'arrive que dans l'extrême vieillesse de ces animaux, et

ne se voit pas dans les jeunes rameaux du Polypier. Quant à la

distinction des Flustres et dcsIMembrauipores , il suflit de com-

parer les deux définitions rapportées ci-dessus pour voir com-

bien elle repose sur des différences difficiles à bien saisir. Il nous

paraît donc nécessaire de chercher d'autres caractères pour

nous servir de guide dansla distribution méthodique de ces êtres.

Dans un travail que nous préparons sur la classitication des

Polypes basée suV l'anatomie, nous avons pris pour type du

genre Flustre proprement dite la Flustre foliacée qui est une

des espèces les plus anciennement connues et la première dont

on a observé les animaux : les cellules de cette espèce sont jux-

taposées et ne se recouvrent pas; leur périphérie est occupée

par une espèce de cadre ou de rebord souvent saillant ,
qui
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s'unit liitimement à celui des cellules voisines; leur paroi an-

térieure est formée par une lame mince , de consistance semi-

cornée dans laquelle est percée l'ouverture destinée à livrer

passage aux tentacules de l'animal ; cette ouverture est semi-

lunaire , un peu épaissie vers les bords ; enfin sa lèvre infé-

rieure qui s'avance en demi-cercle, et qui est mise en mouve-

ment par des muscles particuliers se continue avec la portion

de la paroi de la cellule située au-dessous, sans qu'on observe

dans ce point aucun changement de texture.

Un assez grand nombre d'autres espèces présentent aussi

tous ces caractères et devront se grouper autour de la Flustre

foliacée pour former le genre Flustre proprement dite.

D'autres espèces auxquels on pourra conserver le nom géné-

rique de Mcmhranipore déjà employé par M. de Blainville, dif-

fèrent des Fluslres proprement dites par l'ossilication complète

de la portion marginale des cellules, tandis qu'une partie plus

ou moins considérable de leur surface antérieure , est tout-à-

fait membraneuse ; chez nos Flustres au contraire la portion

marginale et saillante des cellules no diffère guère de la partie

centrale que par son épaisseur, mais non par sa texture. Du
reste la disposition de l'ouverture est la même et le bord adhé-

rent de sa lèvre inférieure ne se distingue pas des parties voi-

sines de la paroi antérieure de la cellule. Ce mode d'organisa-

tion nous a été offert par une espèce bien connue sur nos côtes

rangée jusqu'ici parmi les Flustres par tous les naturalistes sous

le nom de Flustre dentée. Elle se i-etrouve aussi dans laFiustre

pileuse, la Flustre à dents épaisses, le Discopore petits-rets, etc.

Une troisième modification nous est présentée par les espèces

dont les parois des cellules deviennent calcaires jusqu'au pour-

tour de l'ouverture servant au passage des tentacules. Ici on ne

voit pas d'élévation marginale autour de ces loges ; leur surface

antérieure est bombée; et la différence de texture qui se re-

marque entre la lèvre inférieure et semi-circulaire de l'ouver-

ture et les parties situées immédiatement au-dessous , donnent

à cette lèvre l'apparence d'un opercule qui serait enchâssé dans

un trou plus ou moins rond et masque, pour ainsi dire, la dis-

position véritable de cette ouverture ;
celle-ci conserve bien

dans la réalité sa forme semi-lunaire et ne consiste que dans la
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fente comprise entre les deux lèvres, mais elle semble occuner

tout l'espace rempli par la lèvre inférieure et encadrer cette

valvule mobile. Du reste cette ouverture est toujours beaucoup

plus étroite que la cellule et les cellules , couchées parallèle-

ment à la surface du Polypier, sont simplement juxtaposées

où ne se recouvrent qu'à peine, et ne sont libres dans aucun

point de leur contour. UEschara valgaris de MoU peut être

prise pour type de cette division générique que nous désigne-

rons sous le nom à'Escharine.

Le passage entre nos Escharines et les Cellépores de Lamarck,

est établi par d'autres espèces de la même famille, qui consti-

tuent le genre Cellepore tel que Laniouroux l'admettait, et qui

pourront être désignées sous le nom à'Escharoïdes. Ces Poly-

piers ne diffèrent guère des Escharines par leur conformation

individuelle, si ce n'est que leur ouverture est plus terminale

et en général beaucoup plus grande ; mais ce qui les en dislin-

gue c'est leur position et leur mode d'agrégation; en effet les

cellules disposées avec peu de régularité, sont très obliques,

par rapport à la surface du Polypier, se recouvrent en partie

les unes les autres, et sont libres sur les bords vers leur extré-

mité antérieure. Cependani elles ne forment qu'une seule cou-

che et ne croissent pas les unes au-dessus des autres comme
cela a lieu chez les Cellépores de Lamarck.

Les Discoporesse rapprochent aussi beaucoup des Escharines;

mais les parois des cellules s'épaisissent au point d'effacer les

races extérieures de leur union et de transformer le Polypier

en une lame continue dont la surface est à peine sillonnée.

Enfin les Eschares, avec cette même tendance à l'épaissis-

sement dans les parois des cellules, présentent toujours deux

plans de loges adossées les unes aux autres, et se correspondant

exactement , tandis que lorsque chez les Flustres où les xtïem-

branipores, il se forme une double couche semblable, les cel-

lules, ainsi adossées, n'ont entre elles aucun rapport constant

et détermmé.

Il y aurait encore quelques autres divisions génériques à éta-

blir parmi les Polypes rangés jusqu'ici sous les noms de Flustre,

d'Eschare ou de Discopore; dans quelques espèces les cellules

présentent dans leur intérieur une cloison transversale incom-
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plùte qui n'existe pas d'ordinaire, et qui correspond probable-

quelque modilication dans la structure des parties mol-

les; mais ne connaissant pas encore les animaux de ces Es-

charicns, ce serait peut être prématuré que d'en former un

genre nouveau.

Du reste nous nous contenterons d'indiquer ici les réformes

dont il vient d'être question, sans chercher à y plier la mé-
thode de Lamarck; nous ne pourrions le faire sans bouleverser

toute cette partie de l'ouvi'age que nous devons nous borner à

annoter. E.

ESPÈCES.

§. ExpansionsJoUacées, relevées^ non encroûtantes.

I. Flustre foliace'e. Fluslra foliacea.

Fl, follacea, ramosa, inciso-lol/ato-, ulnnquè cellulosa; lobis cunei'

formibus , auice rotundatl'i,

* Ponts Cervinus. De Jiissieu. Méinoh'es de l'Acad. des Sciences.

1742. pi. X. fig. 3.

Fl. foliacea. "Lm, Esper. suppl. 2. t. r.

Ellis corail, t. 29. /%-. a. A. B. C. E.

Eschara foliacea. Pall. Zooph. p. Sa. ^

* Otiion Fabricius. Fauna Groeulandica. p. 436.

De Mo!]., t. 2. f. 7.

* Fl, foliacea. Laniour. Expos, méth. des Polyp. p. 3. pi. 2, fig, 8,

* Schweiggcr. Handbiich. p. 4 3o.

* Grant. Edinburgli philos. Joiu'nal. v. 3. p. 107.
* Fleming British. Auiin. p. 535.

* Cuvier. Règne anim. 2*' éd. t. 3. p. 3o4.

* Blaiuv. Mail. d'Actnologie. p. 45o. pi. 75. fig. i.

Mus. u".

Habite les mers d'Europe. Espèce grande, commune et bien connue.

Le bord des cellules est muni de quaU'e ou cinq épines courtes.

Ma collection.

* Voyez ce qui a été dit ci-dessus relativement à la structure de

cette espèce
,
qui est le type du genre des Fluslres proprement

dites (p. 126).

2. Flustre tronq^uëe. Flustin truncata.
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Fl. foUacca, clicliotoma; laci/iiis lirieanbus truncatls ; basl tul>ulis ra-

diciformibiis.

Fl. truncata. Lin. Esper. suppl. t. a. f. 3.

(* Celle figure, qui est trèi mauvaise, pourrait bien ne pas se rappor-

ter à l'espèce représentée par Ellis, car les cellules, au lieu d'être

en quinconre, sont disposées par rangées transversales alternes.)

Ellis corail, t. 1%. fig. a. A. B.

Eschara sectiiifrons. Pall. Zooph. p. 56.

* Lamour. Polyp, flex. p. io3; et Encycl. p. 409.
* Risso. Hist. nat. de l'Eur. mérid.t. 5. p. 334.
* Granl. loc. cit.

* Ffeming. Brit. anim, p. 535.
^

* Cuvier. Loc. cit.

* Blainv. Op. cit.p. 45o.

Ma collection.

Habite les mers d'Europe. Elle est plus petite et à découpures plus

étroites que celle qui précède. Les deu\ côtés sont cellulifères.

* Celte espèce, quia évidemment beaucoup d'analogie avec la sui-

vante , se lapporte aussi à la division des Flustres proprement

dites ; mais devra être rangée dans une section différente de celle

comprenant la Fluslre foliacée, à raison de la forme des cellules.

3. Piastre bombycine. Flustra homhycina.

Fl. frondescens; frondilus obtusis , dicholom'is et tiichotomis , con-

fertis , radicantibus , uno tanthmstiato cellulosis. Soland. et Eli.

p. 14. tab. !K.JIg. b.B.B.ï. -,
Ellis. Coral!. tab. 38. f. 8. hona.

Escliara papyracea. Pall. Zoopb. p. 56.

Flustra papyracea. Esper. Suppl. 2. t. 2. (Suivant Lamouroux, cette

figure se rapporlerait plutôt à la F. frondiculeuse.)

Ma collection.

Habile les mers d'Europe et celles d'Amérique. Elle vient en touffe

diffuse, et n'est guère plus grande que celle qui précède. Les cel-

lules sont muliques , à ouvertures étroites en croissant.

* Lamouroux remarque avec raison que notre auteur confond ici deux

espèces bien distinctes; savoir :

1° Le Flustra bombjcina, ayant les caractères indiqués ci-dessus

,

(Ellis et Soland.pl. 4. fig. b.B.BK — Lin. Gmel, Syst. nat.

p. 3828. n" 9. Lamouroux. Expos, méih. des Polyp. p. 3. pi. 4-

fig. b. B. B^. et Encyclop. p. 410.)

i'^'Lq Flustra pap) racej, dont les cellules ont la forme d'un carré

long et sont disjosJes sur c'eux t^i?,. {Fl. papyracea. Sol. et
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EIl. p. i3,—Ellis. Corail, pi. 38. fig. 8 P.O.—Fl.chartacea.Lin-

Gmel. Syst. nat. p. 3828, n" 7.— Lamouroux Polyp. flex. p. 104.

et tncycl. p. 4io,Risso.— Hist. nat de TEur. mérid. t. p. 533.

Fl. papyracca. Fleming, iirit. anim. p. 535, — BlainviUe. Manuel

d'ac. p. 45i.— Lisler Phil. Trans. i834. pi. 12. fig. 3.)

Du reste ces deux espèces appartiennent au genre Fluslre propre-

ment dite, tel ÎJue nous avons proposé de restreindre ce groupe,

•f 3 fl. Flustre frondiculeuse. Flustrajrondiculosa.

Fl. frondeszens ; frondibus obtusis trichotomis conjertis iino tantum

strato cellulosis.

Seba. Thés. t. 3. p. 96. Og. 6.

Escharafrondiculosa. Ta.\hs. Elen, zooph. p. 55. n^ 17.

Flustra Jrondicidosa. Lamour. Polyp. flex. io5. n^, 200. et Encyclop.

p. 411. De a6.

Habite la mer des Indes. Les cellules sont oblongues, presque rliom-

boïdales.

* Lamouroux pense que cette espèce pourrait bien appartenir à son

genre Pberuse , et il fait remarquer que lai'". Papyracea d'Esper

(^Flustra, tab. 2) y ressemble beaucoup, tandis qu'elle diffère con-

sidérablement de celle figurée par P.llis. Cette espèce n'est que

très imparfaitement connue, mais paraît devoir appartenir à la

division des Piastres proprement diles,

f dh» Flustre pyriforme. Flustra ppiformis.

F.foîiacea , dichotoma , apicihiis tnmcaùs, celluUs pyrifoimilus , iw
fernè aciitis.

Lamour. Polyp. flex. p. io3. pi. i. fig. 4. et Encycl. p. 409.

Blainv. Ma:i. d'aclin. p. 4Ô1.

Habite les mers de l'Auslralasie ; les cellules forment deux lames

appliquées l'ure contre l'autre, et ont, suivant Lamouroux, une

ouverlure ronde à Itur sommet,

4. Flustre voile. Flustra carbassca.

Fl. foUacea , dichotoma , cespltosa ; lac'.nus Uneari-cuneatis , obUisii;

celluUs imo slraio dispositis.

Flustra carlassea.^o\axi\. et Eli. p. i4- t. 3. C-7.

* Lamouroux. Polyp. flex. p. io4. Exjios. mélb. des Polyp. pi. 4.

p. 3. fig. 6. el 7. et î.ncyclopf p. 4 10.

* Fleming. Brit anim. p. SqS.

B. 'var. laci/.iis lon/isltnearlbus rails truncatJs.

Ma collection.
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Habite sur les côtc^de l'Ecosse. Cotte espèce vient aussi en touffe et

olïre des expansions foliacées, allonj^ces dichotomes, étroites,

quelquefois on forme de cornes de daim , comme dans la variété

B. Les cellules sont obiongnes-ovales , à ouvertures petites, non

en croissant. (* Laraarck se trompe lorscju'il dit que l'ouverture

des cellules n'est pas en croissant, elle a celte forme et ne pré-

sente rien de remarquable ; à la base ïe chaque cellule ou voit un

gros tubercule saillant et pyramidal. Du reste cette espèce se

rapproche de la

"f
4^' Flustre com-primée. F/iistra wipj-essa.

Fl. lapidesceiis, membranacea ; lamelUs simpUcibus cumulatîs ; cellulis

seriatis subrhombœis , longluscuUs , oblique impressis.

Moll. Escliara. p, 5i. n" 7. pi. 2. (ig. 9.

Lamour. Polyp. flex. p. 107. n» 2o5, et Encycl. p. 412 n" 3o.

Habite Les cellules, disposées sur un seul plan, sont couvertes

de grainilatlons à la surface supérieure , et entourées d'une bor-

. dure élevée et filiforme, formant un réseau général simple; la bou-

che est semi-circulaire; et, au-dessus, ou remarque de chaque côté

un trou anondi. Nous ne connaissons celte espèce que par la fig.

que aïoll en a donnée; mais nous n'hésitons pas à la ranger dans

la division des Fiustres proprement dites.

5, Fîustre lobes-étroits. Flusira angustiloba.

Fl. foUacea; frondlhus dlcliotomis perangttslis Uncarîbus, uno latcve

ccl/ulosis ; cellulis graniferis.

Ellis. corali. tab. 38. /V.

* Criseaflustroides. Lamour, Polyp. flex. p. 141.

Habile les mers d'Europe. Ma collection. Elle est pe!ife, délicate,

dichotome, à découpures très étroites et linéaireSi Les cellules,

sur un seul côté de ses expansions, sont éminemment granifères.

[*La plupart des auteurs regardent cette espècecommeclant unesim-

ple variété de la Cellaria avicularia , mais c'est avec raison que

Lamarck l'en distingue; elle en est très voisine, et présente, comme

cette dernière, des appendices latéraux en fortiic de lète d'oiseau
,

mais en diffère par la forme des cellules. Du reste, on doit néces-

sairement les ranger dans la même division générique et par la

structure des cellules, elles se distinguent des Fiustres proprement

dites.

6. Fluslre spongiforme. Flustra spongiformis.

Fl. ramosa , spongîosa; lohis cuneiformlbus obtusis; cellulis ohlongts,

crustdporosd obtecùs, apice pertusis.
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Flustra frondosa ? Esper. siippl. a. t. 8.

Habile Ma collection. Cette espèce s'éloigne de toutes les autres

par son tissu; et cependant elle appartient évidemment au genre

des Flustres. Elle se ramifie et offre des lobes aplatis, cunéiformes,

obtus, spongieux , et moins minces que dans les espèces qui précè-

dent. Hauteur, 4 ou 5 centimètres.

t 6 a. Fluslre céranoïde. Flustra ceranaides.

Fl. floridescens, dicliotoma, aplclbus InfuVis ; cxlrcm'itaûhm ohtusls ;

ccllulls elongatis, ore suirincari , marnùiibus conlorùs.

Lamour. Polyp. flex. p. ro3. et Encycl. p. 4io.

Habite les mers de TAustralasie.

T t Qh. "Phxsire çiesTeme. Fhistra petrœa.

Fl. foUacea , flahclUformls, proliféra; aplclbus rotundis ; celluUs al-

terrils paplUlfcrls.

Lamour. Polyp. flex. p. io5. et Encycl. p. 4io.

Habite sur les hydropbytes de la Nouvelle-Hollande. Cette espèce,

dit Lamourou.x , est très voisine des Escbares de Lamarck.

§§. Expansions encroûtantes ou eni>eloppantes ^ rarement

libres.

^. Flustre toile de mer. Flustra telacea.

Fl. incrustans, telam araneosam œmulans ; ccllulls fdl s decussantlbus

conduis, oblongoquadranguUs ; ore s'ubnudo.

An Flustra membranacea? Lin.

Blus. n".

Habite l'Océan d'Europe, sur des ulva , des fucus à larges feuilles

Elle s'étend, comme une toile mince, sur les feuilles des plantes

marines, et n'offre, dans ses restes, qu'un réseau fia, à mailles

oblongues, quadrangulaires.

Cette espèce appartient au groupe des Flustres proprement dites.

*f ^ a. Flustre déprimée. Flustra depressa.

F. crustacea, lapldescens, unllamellata ; celluUs ovallbus , altcrnls,

horlzoïitallbus, stibtlUssimè punctatls
, Jlavis, transverse, œqualî-

ter dhisls ; oscido semllunarl, 'valvula fuscescente clause.

Eschara depressa. Moll. Eschara. p. 69. no 18. pi. 4. Cg. ai.

Flustra depressa. Lamour. Polyp. flex. p. 11 5. n, 2a8 ; Encycl.

p. 4i5. n" 48.

Habite la mer Adriatique. Chaque cellule est entourée d'une bordure
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mince et dlstlncle de celle des cellules voisines. Celte espèce pa-

raît devoir appartenir à la division des flustres proprement dites.

'f y b. Flustre mamillaire. Flustra mamillaris,

FI, incrustans ; cellulis subplanis; ore bîmammeato ; mamîllis ohtusis,

lateralibus; colore bruneo.

Lamour. Polyp. flex. p. iio. pi. i. Cg. 6.EncycI. p. /fia-

Trouvée sur des zoslères de l'Australasie. Cellule carrée , formée par

une membrane très mince, et à ouverture arrondie (?). Appai'tient

au genre Flustre proprement dite.

8. Flustre dentée. Flustra deniata.

Fl. incrustons, interdhm subfrondescens^ lapidescens nitida; cellulis

ore elUptico multideutato , rare pilifero.

Flustra dentata. Soland. et EU. p. i5.

Ellis. corail, t. ag./»-. D. D.i. Act. angl. 48, tab. aa. f. 4. D-

An Flustra lineata ? Esper. suppl. a. t. 6,

* Muller Zool. Dan. t. 3. p. a4. pi. Q^^- fig- i et 2. B.

* Lamour. Polyp. flex. p. 109. et Encycl. zooph. p. 4o6,

Mus. no.

Habite les mers d'Europe, sur des fucus , ou enveloppant leurs tiges.

Elle n'est pas rare. Ma collection. (*M. Fleming pense queleF.c?e«-

tata n'est autre chose que le F. pilosa, dont le long poil médian

manque. Ces deux espèces se ressemblent en effet beaucoup, mais

elfes nous paraissent cependant être distinctes.)

L'une et l'aulre appartiennent à la division des Mcmbranipores.

9. Flustre dents épaisses. Flustra crassidentata,

Fl. crustacca, lapidescens, glabra; cellulis ovalibus : margine brevi

crasse paucidcntato.

Mon cabinet.

Habite la mer do la Guyanne, sur un fucus. Cette espèce est très dis-

tincte de la précédente. Les cellules ont le bord épais, muni de

deux ou quatre dents courtes, épaisses et obtuses (* Elle appar-:

tient au genre Membrauipore.)

10. Flustre pileuse. i*'///.y^/'«/;//o5«.

Fl. incrustons eut suhfrondcsccns , varie divisa; ccllulorum ore den-

tato pilifero.

Flustra pilosa. Lin. Soland. et EH. p. i3.

Ellis cora'l. t. 3x.

Esper. suppl. a. t. 4.
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Eschara p'ilosa. (* Var. Lcfjl'mgiana etEllhiana.) de Mo!l. Monogr.

p. 37. t. 1. f. 5.

• Flustra pilosa. Lamour. Polyp. flex. p. 10 5. el Encycl. p. 4 11.

• Fleming. Bril. anim. p. 537.

* Blainv. Manuel tracliiiol. p. 45o.

* Lister. Phil. trans. 18 34. pi. 12. fig. 2.

Mus. n°.

Habite les mers d'Europe, sur les fucus, etc. Celle espèce est quelque-

fois très velue, presque tomenleuse. Parmi les cellules, on en aper-

çoit dont l'ouverture est en parlfc fermée par un diaphiagme mince.

Les bords de cette ouverture ont de très petites dents, dont une

ou deux se terminent en poil fort long (Voy. le n° 8.)

t lOfl. Flustre membraneuse. Flustra mcmhvanacea,

Fl. piano foUacea , indivîsa, aJ/iata ; ccUuUs quacJraiiguIls oblongîs,

memhraitd hyaliiiâ tect'ts, margïne calcareo cinctls.

Mulier. Zool. Dan. Prod. n° 3o54. et Zoologia Danic. t. 3. p. 63.

pi. 117. fig. I el 2.

Othon Fabricius Fauna Groenlandica. p. 437.

Lamour. Polyp. flex. p. 107. et Encycl. p. 412.

Flustra imicornis. Fleming. Brit. anim. p. 536.

Membranipora imicornis. Blainv. Man. d'actinol. p. 447. et Flustra

membranacea ejusdem. Op. cit. p. 45o. (Double emploi.)

Habite sur les hydropbytes de la mer Baltique. On remarque, au
milieu du bord inierieur de l'espèce de cadre crétacé qui sépare

les cellules, une petite dent dirigée en avant. Celte espèce paraît

devoir rentrer dans la divi^sion des Membranipores.

t 10 h. Flustre ériopliore. Flustra eriophora.

F. incrustans, cellulis minutis , imbricatis
, alternis

, piliferis ; pilis

densis inœquulibus , cum îongioribus raris.

Lamour. Polyp. flex. p. 110. pi. i. fig. 5. el Encycl. p. 407.

Trouvée sur les cotes de la Nouvelle-Hollande. Les cellules de cette

espèce de Flustre sont petites et presque semi-cyliudiiqucs; La-

mouroux dit qu'elles sont terminées par une grande ouverture

ronde , bordée de poils ; maii d'jprès liuspcction de la figure qu'il

en a donnée, nous sommes porté à croire que l'espace \ide en
question est plutôt la portiou occupée par la nieaibrane dans la-

quelle l'ouverture, livrant passage aux tentacules du Polype, se

trouve percée. Dans ce cas elle prendra place dans le genre Mem-
branipore.

Tome VII. i5
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f IDC. riusiie à seize dents. Flustra sedecimdentata.

Fi. crtistacca, sitblap'ulesccns {i>otîus spongtosa?) uiiilamcUata; eellu-

lis stiblurhinalls ^ sive oh versa cou'icis, subaliernls
,
parttm elevatis;

osculo marglnato patitlo, longUiuIinalitei- ovali ohliquo, seJecies

cleidato, membranuld clauso.

Eschara sedecimdentata. Mail. Esc. p. 6a. n° i3. ni. 3. fig. i6.

Celli'pora sedecimdentata. Lamour. Polyp. flex. p. gS. n» i85. et

Enc)cl. p. i83. ij° 17.

Habite la Méditerranée; ce^que Moll appelle l'ouverture des cellules

esî l'espèce de cadre formée par la portion calcaire de la paroi

antérieure, qui s'avance plus que chez la plupart des Menibrani-

porcs dont on ne doit cependant pas éloigner cette espèce; les

cellules so;:t granuleuses.

t 10 û?. Flusire hispide. Flustra hispida,

,

F. frondescens , spougiosa ; frondihus ramosis , Itinc muricatis , ligu-

lis hispidissimis.

EscJtara liispida. Pallas. Elen. zoopli, p. 49. n" 14.

Fluslra liispida. Lin. Gmel. p. 38 2g. uo 17.

Lamour. Polyp. flex. p. io5. n° aor. et Encycl. p. 4ii. n° 37,

Habite la Méditerranée. Cette espèce n'est celluleuse que d'un côté.

Elle ne paraît pas devoir être confondue avec le Flustra liispida

deM.M. Jameson et Fleming (JaniesonWern. mem. t.. i. . 563.

Fleming. Pirit. anim. p. 537). Celte dernière espèce qui appartient

au g.-nre Fluslre proprement dite , est incrustante et de consis-

tance charnue; les cellules sont terminées par une espèce de

Lordure anguleuse , sertissant une portion centrale saillante et

ovoïde; leur ouverture est resserrée el semi-lunaire; leur sommet

est armé de deux appendices spiniformes; enfin les Polypes ont

de 20 à 3o tenlacules.

t loe. riustre iviàc^nûrà. Flnstre triacantha,

F. incritstaiis, celhdis oi'ato rotiindatis , ^-spinis superne lateralibus

,

i—injcrne.

Lamour. Polyp. flex. p. log.et Encycl. p. 407.

Trouvée sur les Hydrophytes de la Nouvelle-Hollande. Nous ne

pouvons juger d'après cette courte description si la F. triacanthe

appartient au genre Piastre proprement dite ou à quelque autre

division de la même famille.

•f loy. Y\usiveé])meu^e, Flustra acajithina.

F. ccllulis plaiiis , concavis , lined promincnle ciliatd , limitatis; ci-

liis scu aculeis radiuitibus rigidis gracilibus fragilissimis.
__
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Qiioy et Gaymard. Voy. de l'Uranie. pi. 89. f. i et 2,

Lamouroiix. Encycl. Zooph. p. 4i4-

Trouvée aux îles Malouincs, sur des coquilles. Cette espèce nous

paraît apparlenir au genre Membranipore.

II. Fluslre verticillée. Flustra vertlcillata.

Fl. adnota , sœpè frondescens ; frondibus lineaiibus stibcompressis ;

celluUs iurbinatis dentato-ciliatis , annidatifli digestis.

Flustra x^erticillata Soland. et Elli p. i5. t. 4. fig. a. A.

Serlularia rcrticillala. Esper. suppl. 2. t. 26.

De Mol!. Monogr. tab. 2. f. 6. (
* Eschara pilosa , varietas Hcaiimw

riana.)

* Electra verticUlata. Lamour. Polyp. flex. p. 121. pi. a. fig. 4.

Expos, mclh. des Polyp. p. 4- pi- ^•f'S' «• ^- et Encycl. zooph.

p. 3i6. (0
* Schweigger Handbuch. p. 427.
* Cuvier. Règne animal. 2' édit. t. 3. p. 3o3.

* Risso. Hiit. nat. de l'Eur. mérid. t. 5. p, 3 16,

* Blaiuv. Manuel d'aclinol. p. 449» et Flustra verticillata ejusdem

op. cit. p. 4 5o.

Mus. no.

Habite les mers d'Europe. Celle-ci , quoique voisine de la précédente

(n" 10) par ses rapports , en est très distincte, surtout par la dis-

position et la forme de ses cellules. Elle n'est point rare.

La Flustra tomentosa , Muller. (Zool. Dan, t. 3. p. 24. pi. gS

fig. I et 2 ; Lamour. Polyp. flex. p. to6. et Encycl. p. 4iï0 es t

trop imparfaitement connue pour que l'on puisse avoir une opi-

(i) Le genre Electre de Lamouroiix se distiugne des véri-

tables Flustres et des autres groupes génériques dont il a été

question ci-dessus. (Voy. 217) par la disposition des cellules,

qui sont placées par rangées transversales sur deux plans op-

posés , de façon à composer un Polypier phythoïde subrameuîi.

verticillé. Ces cellules sont composées de deux substances d'une

portion périphérique qui a la forme d'un large cornet tronqué

et garni de longs cils sur le bord , et d'une portion membraneuse
qui occupe l'espace vide laissée par la portion cornée et décrite

ordinairement comme étant l'ouverture de la cellule. C'est dans

cette portion membraneuse que se trouve l'ouverture semi-cir-

culaire par laquelle passent les tentacules du Polype; la lèvr'e

inférieure de celte ouverture constitue une espèce d'opercule. E.

i5.
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iiion ari'ùtce sur ses vcrilables caractères; tuivant Muller, sescel- •

liilos sont à peine visibles el sa consistance est molle. Lamouroux

demande si ce ne serait pas une variété de ]a F. pilosa; cela ne

nous parait gucie probable.

Espèces Jossiles dont le genre paraît douteux.

— Flustre mosaïque. Flustra tessellata.

Fl. incrustans , septis antlcè rotundads ; cellulls supernù dcpressis;

ore subrotundo cxïguo.

Fl. mosaïque. Dcsmarets et Lesiteur, Bull, des se. i8 14. p. 53. pi. a.

f. 2.

* Lamour. Polyp. flex. p. i33. Encycl. p. 412.

* Blainv. Man. d'act. p. 461.

Habite sur les corps fossiles, tels que les Oursins, les Bélemnites,

des environs de Paris. (*Trouvé aussi dans la craie de Bonlogue.)

— Flustre en réseau. Flustra rcticulata.

Fl. jrondesccns crassiuscida ; frondïbus ulrlnque celltdiferis ; cellulis

ovato-clongatis ; seplis prominulis ; ore suhtransverso.

Fî. en réseau. Desmarets et Lesucur, Bull, des se. 1814. p. 53. pi. 2.

f. 4.

* Lamour. Polyp. flex. p. 1 13. et Encycl. p. 41 3.

* Blainv. op. cit. p. 452.

Habite.. . . les sables des environs de Valognes, avec les BacuHtes,

les Bélemnites, etc.

— Flustre caiTce. Flustra quadrata,

Fl. incrustans, radiata; cellulis tjnadratis 'vel paraUelogrammibits,

Fl. à cellules carrées. Dcsmarets et Lcstieur, Bull, des se. 1814. p. 53,

pi. 2. f. 10.

* Lamour. Polyp. flex. p. rog. et Encycl. zooph. p. 4oS.

* Blainv. op. cit. p 45 1.

Habite sur un moule int. de coquille bivalve (
* Lamouroux a

fait connaître une variété récente qui , suivant ce naturaliste, ne

paraît différer en rien de celle qu'on trouve à l'état fossile.)

—• Flustre épaisse. Flustra crassa.

PI. incrustans, crassa ; septis prominulis siipernc depressis; cellulis

brevibus ; ore amplo lunato.

Fl. épaisse. Dcsmarets et Lesucur. Bull, des se. 18 14- p- 53. pi. a.

f. I.

* Lamour. Polyp. flex. p. 112, el Encycl. p. 412.

, * Blainv. op. cit. p. 452,

Habile sur une Huître fossile de GrisnoD, etc.
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— Flustre crétacée. Flustra cretacea.

Fl. incrustans ; crassa; cclhdis ovato-ohlongis.

FI. crt'tacée. Dcsmarcts et Lcsueur. Bull, des se. i8;4. p. 53. n* 6,

pi. 2. f. 3.

* Lamour. Polyp. flex. p. ii3. et Encycl. p. /,o3.

Habite. . . sur un murex fossile des environs de Plaisance.

— Flustre utriculaire. Flustra utricularis.

F}, incrustans; celluîls obovatis depresslusculis
,
postlcc latioiibus;

ore parvulo anteriorî.

Fl. utriculaire. Dcsmarets et Lcsueur. Bull, des se. 1S14. p. 54-

pi. 2. f. 8.

* Lamour. Polyp. flex p. 1 14- et Encycl. p. 4i3.

* Blainv, cp. cit. p. 452.

Habite. . . sur les Oursins fossiles de la craie. (
* Env. de Paris.)

t Flustre hiïuvqnée., Flustra bi/urcata.

F. foliacea; fronde dichotomd, apîcihus bîfurcatls truncatls ; cellulis

hexagonalibus, ore rotundato.

Desmarest et Lesueur. Bull, de la soc. Pliilom. iS 14. t. 4. p. 53.

pi. 2. Gg. 6.

Lamour. Polyp. flex. p. ir4; et Encycl. p. 409.

Trouvé dans le calcaire à Cérilhes de Grignou.

\ Flustre mince. Flustra gracilis.

F. incrustans, cellulisplanis hexagonalibus latere marginatis qtdncun.'

cialibus; ostiolis semicircularibus.

Cellepora gracilis . Goldfuss petrefacta. p. 102. n° i3. pi. 36. f. i3.

Trouvé dans les amas de fragmeus de coquilles et de Polypiers dans

la craie et le calcaire grossier près de Nantes.

4 •}• Flustre tissée. Flustra contexta,

F. Incrustans, cellulis ore ovali iiiermi.

Goldfuss pelref. p. 32. pi. 2. fig. 10.

Fossile du Brabant.

f Flustre lancéolée. Flustra lanceolata.

F. Crustaceo-frondescens
,
fronde lincari-lanceoCata obtusa ; cellu'

larum vealium scriebus dicergentibus vel reètis,

Goldfuss peîrcf. p. 104. pi. 3;. Cg. 2.

Fossile du calcaire compacte (de transition.'); trouvé dans le Gro«

ninçe.
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f Flustre mince. Flustra gracilis,

F. incrustans ; cellulis plants liexagonalibus l.atere rnavlnaûs
quiiicunàalibus ; os/iolis scmicircularibus

.

CeUcpora gracilis. Goklfuss petref. p. loa. pi. 36. fi". i3.

Fossile de la formation crétacée et du calcaire grossier des environs

de Nantes.

[Les Polypiers à re'seau dont nous avons proposé ci-

dessus de Ibi'mer le genre Escharine (voy. p. 217) , éta-

blissent en quelque sorte le passage entre les Flustres de
Lamarck et ses Discopores, tandis que d'un autre côté ils

se lient aux Escharoïdes et par 1 intermédiaire de ceux-ci

aux Gellipores. Ce groupe peut être caractérisé de la ma-
nière suivante :

t Genre Escharine. Escharina.

Polypier lamelleux
,
plus ou moins lapidescent, ordi-

nairement adhérent, composé de cellules couchées ho-

rizontalement sur un même plan , ne se recouvrant que

peu ou point et disposées régulièrement. Cellules bom-
bées, distinctes entre elles , sans rebord marginal, ayant

les parois crustacées sertissant inmiédiatement la lèvre

inférieure de l'ouverture de manière à donner à cette lèvre

l'aspect d'un opercule.

Les espèces que nous rassemblons dans cette division ont

été jusqu'ici dispersées, à-peu-près arbitrairement, dans les

genres Flustres et Cellepore, mais elles ont entre elles une

ressemblance très grande et forment un groupe très natu-

rel. La conformation des cellules nepermet pas de les con-

fondre avec les Flustres proprement dites, les Membrani-
pores, et les Electres chez lesquels la lèvre inférieure se

continuant par sa base avec la portion membraneuse de la

paroi autour de la cellule, ne s'en distingue pas, et ne

constitue pas un véritable opercule comme cela a lieu chez

les Eschatines
, les Eschares; les Discopores , etc. La dis-

position de ces loges dont les limites respectives restent
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toujours recomiaissables à l'extérieur, distingue aussi les

Escliarines des Discopores et même des Eschares. Ce

genre est moins nettement séparé du groupe que nous

désignons sous le nom d'Escharoïde , mais nous paraît

néanmoins en être distingué à raison de la direc^on des

cellules, de leur forme et de leurs rapports qui ne sont pas

les mêmes dans ces deux divisions-, dans les Escharines

ces loges sont couchées parallèlement à la surfoce géné-

rale du Polypier, et ne sont que peu ou point imbriquées;

leur ouverture est étroite et latérale plutôt que terminale

et elles forment des séries linéaires rayonnantes très régu-

lières , tandis que chez les Escbaroïdes les cellules sont

placées très obliquement, empilées les unes sur les au-

tres et disposées d'une manière très irrégulière; enfin leur

ouverture est plutôt terminale et dirigée dans la direction

de leur axe que latérale comme chez les Fi astres propre-

ment dites , les Eschares , les Escharines , etc.

ESPÈCES.

I. Escharine vulgaire. Escharina vuJgaris.

E. cruslacea, lapidescens , wùlamcllala ; ccllulis ovaUhus convexisj

sublcvvibuSjalternis; osculo semi orbiculari , labio hiferlori fis^o ;

foraminibus Juobtis secondariis.

Eschara 'vulgaris.M.nW. Esc. p. 55. no 8, pi. 3. fig. lo.

Cellepora vidgaris. Lamour. Polyp. flex. p. g4. n" 187. et Encvcl.

p. 184. n° 19.

Flustre Savigny. Egypte. Polypes, pi. 9. fig. 2.

^
Fliistra Daterlrei. Aadouin. Explication des planches do M. Savigny.

Habite la Méditerrance; souvent les deux trous latéraux livrent pas-

sage à un a;:>peadice piliforme, et quelquefois il existe quatre ou

six dents sur le bord supérieur de rouverlure. Cette espèce que
Lamouroux range parmi les Ce!lé|iores se rapproche des Flustres

de Lamarck plus que de ses Celicpores et peut ù!rc prise pour

type de la nouvelle division générique que nous proposons d'é a-

b!ir sous le nom d'Escarine.

-h 1. Escharine pallasienne. Escharina pallasiana.

E. criistacea, lapidescens, unilamellcta ; ccllulis ovcdibiis paricm con-'
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vcxis, piinctatis; oscuîo supra orbiculari et infra transverse ohtongo

ad ulrumqne lalus coarctalo.

Eschara pallasiana. Moll. Esc. p. S;, n" lo. pi. 3. fig. i3.

Cellcpora pallasiana. Lamoiir. Polyp. flcx. p. 94. no i8g. Encyclop.

p, 184. U° 21.

Se trouve dans la Méditerranée. Ou remarque au-dessous de la lèvre

inférieure une ouverture médiane et plus bas, sur le côté, un

appendice piliforme dirigé obliquement en bas.

3. Escharine abouche arrondie. Escharina cyclostoma,

E, crusiacea , lapidescens , unilamellata , celhdis ovalibiis, convexîs
,

alternis minutim punctatis ; osculo orbiculari, intégra et {mox-

iino , mox diiobiis) foraminibus secundariis..

Flustra cyclostoma. Moll. Esc. p. 5^. n» 9. pi. 3. fig. la.

Cellcpora cyclostoma. Lamour. Polyp. flex. p. 94. u° 108. et Encycl.

p. 1S4.

Habile sur les productions marines, dans la Méditerranée.

4. Escharine percée. Escharina pertusa.

E. incrustans ; ccllulis glohosis , are minuto rotnndato.

Esper. op. cit. Cellep. pi. 10.

Lamour. Polyp. flex. p. 89. n° 1^3. et Encycl. p. 1S2. n" 6.

Recouvre de ses plaques rondes et éparses les Hydrophytes des mers

d'Europe. Paraît être 1res voisine de la E. cyclostoma,

5. Escharine radiée. Escharina radiata.

E. crusiacea,, lapidescens, unilamellata ; cellalls sulovalibus, siib-

radiatis, granulatis, subconvexis ; osculo semlorbiculari sœpc 4 vcl

6 dcnlata,

Eschara radiata. Moll. Escb. p. 63.pl. 4. fig. 17.

Cellepora radiata. Lamouv. Polyp. fle.x. p. 92. Eg i83. et Encyclop.

p. i83.

Se trouve en plaques arrondies, dans la Méditerranée. La Fluslre

figurée par M. Savigny dans la neuvième pi. des Polypes de l'E-

gypte, sous le n° 12, et nommé Flustra Pouilletii par M. Audouin,

me paraît se rapporter à cette espèce.

6. Escharine bornienne. Escharina borniana.

E. crustacea, lapidescens, lamelUs simpUcibus , hinc indà accu-

mulatis , crispato undulatis ; celluUs ovalibus, convexis , alternis i

majuscuHs , transparentibus , rotundis emimentiis , osculo sub-

quadi-ato, ovali , utrinque coarctato, membranuld subtiliter punc-

tatà clauso.
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Moll, op. cit. p. 53. n° ii. pi. 3. fig. 14.

Laruour. Polyp. flex. p. 90. n^ 190. el Encycl. p. x84.no 22.

Habile la Méditerranée.

^. Escharine otto - niuUérienne. Escharina otto -midle-

riana.

E, crustacca, lapldescens , uniîameUala plana ; ceUiiUs ovalibits aller-

nis
,
pariim convexîs, eminentns majtiscidis convexis, coiifertis,

non transparentibtis ; osculo longiusculo, supra laxiore, mernbra-

nulà lœvi clauso.

Eschara otlo-mullcriana. Moll. Esc. p. 60. v^ 12. pi. 3. fig. i5.

Cdlepora otto-muUeriana. Lamoiir. Eucycl. p. 184. n° a 3.

Habite la Méditerranée. Lamouroux pense que cette espèce et la pré-

cédente devront former uu genre distinct.

8. Escharine à diadème. Escharina diademata»

E, incnistans , cclluUs ovalibiis ; ore siiperne rotundato, longe c'dia-

ta; "^ ad 8 radiaiitibiis frag'dissimU , nigresccnùbus , rare in"

tegrîs.

Quoy et Gaym. Voy. de l'Ur. pi. 89. f. 3. 6.

Lamour. Encycl. p- 407.

Trouvée aux îles Maloiiines. Les cellules sont courtes, renflées et cou-

vertes de très petites granulations. Souvent l'on voit sur un de

leurs côtés, un trou ou un petit tube dirigé en avant; mais, sui-

vant Lamouroux , cette disposition n'existerait que là où il n'y a

point de vésicules gemmifères.

^. Escharine margaritifère. Escharina margaritifera.

E. celluUs approximalis , tuberculosis ; tuberculo prontinentc , obtuso
^

%'ilreo seu margaritaceo, infernè radiato.

Quoy et Gayniard. Voy. de l'Uranie. pi. 92. fig. 7 et 8.

Trouvée aux îles Malouines. Cellules tressaillantes, portant à leur

partie inférieure un tubercule très sailLint du pourtour duquel

partent des siries rayonnantes; ouverture ovalaire ou traus-

verse.

10. Escharine granuleuse. Escharina granulosa.

E, incnistans, celhdis ovato-elongatis, ore minuta; ovariis ovato-

rotundatis sublobosis, acutè granidosis,

Lamour. Encycl. p. 407.

Trouvée en plaques arrondies sur des plantes marines aux îles

Malouines et au cap de Bonne-Espérance par MM. Quoy et

Gaymard.
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11. Escharine globifère. Escharina glohifera.

E. Incrtistans ^ cclluîls m'iniitis , ovato-elongatis, lœvibus; ovartis

spliœricis, prominentibus.

Quoy et Gayni. Voy. de l'Uranie. pi. 89. fig. 9 et 10.

Lamoiir. Eiicycl. p. 4o8.

Trouvée aux îles Malouines.

12. Escharine gentille. Escharinapulchella.

E, incrusfans, celluUs minutis, regularihiis, subsparsis ,ovato-elongatis,

snbteretibus; are roiiindo, margine crasse.

Quoy et Gaym. Voy. de l'Uranie. pi. 92. fig. 5 et 6.

Lamour. Eiieyc!. p, 414.

Trouvée sur des coquilles aux îles Malouines.

Celle espèce paraît être très voisine du E. globifera, seulement les

vésicules gemmifères (ou ovaires) sont beaucoup moins dévelop-

pées, moins larges et moins saillantes. La surface des cellules est

lisse et entièrement crétacée.

13. Escharine à petits sillons. Escharina sulcata.

E, incrustaiis f-celluUs ovato-elongatis, transversè sulculatis ; ovariis

globulosis, inœqualibus, lucidis.

Quoy et Gaym. "Voy. de l'Uranie. pi. 92. Cg. 3 et 4>

Lamour. Encycl. p. 408.

Trouvé aux îles Malouines. Les cellules, sans ovaires, dit Lamouroux,

semblent différer de celles qui en sont pourvues; les premières

placées à la circonférence sont aplaties ou peu saillante, leur forme

est un ovale allongé un peu pointu inférieurement; leur ouverture

est ronde et moyenne et leur surface marquée de légers sillons

transverses et réguliers. Les cellules à ovaires presque entièrement

carhécs par des vésicules , soûl globuleuses, très saillantes et in-

égales ; leur ouvertuve est plus grande , et leur surface unie et

luisante.

14. Escharine à collier. Escharina torquata.

E. orbicn/aris, radians, celhdis subdistantibiis, longé ovalibits; super-

Jicie granulosa; orc rolundato, margine Icevi.

Quoy et Gaym. Voy. de l'Uranie. pi. 89. Cg, 7 et 8.

Lamour. Encycl. p. 407.

Trouvé aux îles Malouines.

i5. Escharine perlée. Escharina perldcea.

E. incrustans, celluUs subcylindraceis , are orbiadato marginato

,

tubcrcuJato-perlaceis.
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Ceîlepora perlacea. Délie Chiaje, Aiiirn. senza vert, di Nap. t, 3.

p. 37.pl. 34. fig. 4 et 6.

Blainville. Man. d'actiuol. p. 444«

Habile la Méditerranée.

16. Escharine de Macry. Escharina Macrj.

E. incritstans, lamellaia, celluUs stibcompressis, tuberculat'ts, aperturd

semilunari, operculo cornco communitls.

Ceîlepora Macry. Délie Ç^iiaje. Anim. senza vert, di Nap. t. 3.

p. 38. pi. 34. fig. 9 et 10.

Habite la ^Méditerranée.

ly. Escharine imbriqué. Escharina imhricata.

E, incritstans lapidea, 1 lamellata, ccllulis romboideo-squamosis ini'

bricatis apcrturd-denticu a'o-cyatliiformi.

Ceîlepora imbricata. Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Nap. t. 3.

p. 37. pi. 34. fig. II et 12.

Blainv. Man. d'actinol. p. 444-

Habite la Méditerranée.

18. Escharine de Ronchi. Eschaiina Ronchi.

E. incrustans, 2 lamellata; cellulis ovatis subcompressis apice incur-

vatis, imbricatisve; aperturd dcnticulato-cyathifonni.

Ceîlepora Ronchi. Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Nap. t. 3. p. 38.

pi. 34. fig. 19 et 20.

Habile la Méditerranée. C'est avec beaucoup de doute que nous

rapportons cette espèce à notre genre Escharine,

ip. Escharine ondulée. Escharina ondulata.

E. incrustans, cellulis elongatis, supernè undulatis; are minimo rotiin-

dato: ovarils globulosis, lœvibus, ore arcualo.

Lamour. Eucycl. p. 4i3.

Trouvée sur des plantes marines aux îles Malouines par MM. Quoy

et Gaymard.

20. Escharine perJifère. Escharina haccata,

E. incrustons, cellulis elongatis gibhosis; oi-eparcido,

Lamour. Polyp. flex. p. 108.

Trouvée sur des Hydrophytes à la Nouvelle - Hollande et aux

Antilles.

21. Escharine à gibecière. Escharina marsiipiata.

E. incruitans , cellulis disianlibus quincuncialibus , eminentlbus

,
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labialîs vcl marsupUformlbus ; superficie porosd luciJd inter

cellulas ; poris irrcgularibus^ margiiiatts.

Qiioy et G:iym. Vov. Je l'UrauIe. pi. gS. Cg. i el 2.

Lamour. Encjcl- p. 41 4.

Trouvée pics des îles Maloulnes. N'ayant pas eu l'occasion d'pbserver

celte espèce nous-même , nous avons dû rapporter textuellement

les caractères que Lamouroux y a assignés ; mais d'après l'inspection

des figures citées ci-dessus nous sommes persuadé que les parties

décrites par ce naturaliste conime étant les cellules polypifères sont

les vésicules gcmmifères, et la partie poreuse qu'il croit placée

entre ces cellules est formée par la paroi de ces cellules elles-

mêmes.

22. Escharine à petit nid. Escharina nididata.

E. incrtistans , celluUs sportœformiLus i<cl nidulatis , distantihits
^

superficie , lœvi.

Quoy. et Gaym. Voy. de l'Uranie. pi. g'», fig. 4 et 5.

Lamour. Eucycl. p. 414.

Trouvée près des îles Malouines. Ici encore nous croyons que La-

mouroux a pris les vésicules pour les cellules polypifères , et que

l'espace granulé qu'il décrit comme les séparant , est formé par les

parois antérieure» des véritables cellules.

23. Escliarine à pelit vase. Escharina vasculata.

E, cclluUspauîulum distautilus , simpUcibus, 'vascuUformibus ; super-

ficie tuberculosâ ; ore rotundato magno.

Quoy et Gaym. Yoy. de l'Uranie. pi. 91. f. 6. et ^,

Lamour. Eucycl. p. 41 4.

Trouvée près des îles Malouines. Lamouroux dit que Tinlervalle

entre les cellules est lisse et uni , et qu'il y a au-dessous de chaque

cellule un petit trou allongé dont on ignore la destination; mais

il se pourrait que les parties saillantes considérées par ce natu-

raliste comme des cellules, ne fussent que les vésicules développées

au point de couvrir presque en entier la cellule voisine, el que

le trou dont il vient d'être question fût placé à la paroi externe

de la cellule véritable, comme on en voit dans plusieurs espèces.

24. Escharine à masque. Escharinapersonata.

E. ccllulis palato dcpvesso, pcrimctro pcrtuso ; aperlurâ ringentc.

Flustra personata. Délie Chiajc. Anim. seuza vert, di Nap. t. 3.

p. 39. n° 17. pi. 34. fig. 18 et lo.

Habite la Méditerranée.
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25. Escliaiine concentrique. Escharina concentrica.

E. incruslans , ccllidis in Uneasflcxttosas concentrîcas ; ore mîniito

irregularitcr rotundato.

Lamour. Polyp. flex. p. loS. et Encycl. p. 406.

Trouvée sur les fucus de l'Auslralasie.

26. Escharine (?) tubuler.se. Escharina tubulusa.

E. incnistaris, cell :lis simpïlcibus , oi-alibus , emînentlbus ; ore

marginato suhpentagono.

Fhtstra tubuîosa. Bosc. vers 3. p. 118. pi. 3. fig. 2.

Lamouroux. Poîyp. Flex. p. 108. et Encycl. p. 406.

Trouvée sur \efucus natans entre les deux tropiques.

2j. Escharine à plusieurs dents. Escharina multidentata,

E. incrustaris , celluVis lat'is oi'alo-rotundatis , ore multidentalo; d^en-

tibus long'is inœqrialihus,

Lamour. Polyp. flex. p. 110. et Encycl. p. 407.
' Trouvée sur des Hydropliytes delà Nouvelle-Hollande.

28. Escharine à une dent. Escharina unidentata,

E. incrustans , ccUulis imbricatis , teretibus, seriatis; ore magnOf uni-

dentata.

Lamour. Polyp. flex. p. t 1 1 ; et Encycl. p. 407-

Trouvée sur des Hydrophytes de la Nouvelle-Hollande. Les cellules

sont cylindriques, longues et larges, nvpc une ouverture (ou es-

pace membraneux) qui en occupe toute la largeur.

Parmi les Polypiers figurés par M. Savigny dans le

grand ouvrage sur l'Egypte, mais dont la description n'a

pas été publiée , il s'en trouve un assez grand nombre

qui appartiennent à notre genre Escharine. Ces espèces

ont été désignées sous les noms suivans dans l'explication

sommaire que M. Audouin a donné des planches de

M. Savigny.

Cellepora Jacotini. A«d. Sav. Egvpt. Polyp. pi. 7. fig. 8.

CelleporaPcrscralii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 7. fig. 9.

Cellepora lîaigii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 7. fig. 10.

Fluslra Cecilii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 8. fig. 3.

Flustra Duboisii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 8. fig. 4-

Cellepora Malusii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 8. fig. 8.



238 HISTOIRE DES POLYPES.

Fluslra Legcntilu. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. i.

Flustra Leperei. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. 3.

Flustra Marcelii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. 4-

Flustra Gcnisii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. 5.

Flustra Coronata. Bory. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. 6.

Flustra Omhracula. Bory. Sav. Op cit. pi. 9. fig. 7.

Flustra Balzaci. Aud. Sav. Op, cit. pi, 9. fig. 8.

Flustra Jauhertii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. 9.

Flustra Nouetli. Aud. Sav. Op. cit.pl. 9. fig. 10.

Flustra Bouchardii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. ir.

Flustra Pouilletii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9. fig. 12.

Flustra Dccquerel'd. Aud. Sau. Op. cit. pi. 9. flg. i3.

Flustra Montferanclii. Aud. Sav. Op. cit. pi. 9, fig. 14.

Flustra Gayii. Aud. Sav. Op. cit.pl. 10. fig. 2.

Fluslra Poissonii. Auà.S:i\\ Op. cit.pl. 10. fig. 5.

Flustra Sav. Op. cit. pi. 10. fig. 7.

[Lamouroux a proposé d'établir sous le nom de Mollie

une nouvelle division générique comprenant deux Poly-

pes très remarquables , décrits par MoU. comme des

Escbares, et qui nous paraissent établir le passage entre

les Flustres et les Eucratées , lès cellules dont ils sont

formés étant presque libres ou pédoncellées , et réunies

les unes aux autres par un seul point de leur bord.

La première de ces espèces est le Flustre patellaire

[Eschara patellarïa. MoU. Escb. p. 68. pi. 4- %• 2o)j

elle est encroûtante, pierreuse et composée de cellules

ovales, horizontales, planes et légèrement granulées su-

périeurement , convexes inférieurement, entourées d'une

petite bordure unie qui, dans cinq ou six points de sa

circonférence se soude directement ou par l'intermédiaire

d'un prolongement avec la cellule voisine, et dont l'ou-

verture est semi-circulaire et fermée par une membrane.

La seconde espèce est la Flustre aplatie {^Eschara

pïamila. Moll. op. cit. p. 67. pi. 4* fig- 9) qui est égale-

ment encroûtante et celluleuse , mais aplatie, à bords

contournés et fermés par une membrane. Ces cellules
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sont surmontées d'une vésicule gemmifère, globuleuse et

lisse; enfin, elles laissent entre elles de grands espaces

vides.

Le Polypier figuré par M. Savigny dans le grand ouvrage

sur l'Egypte (Polyp. pi. lo. fig. 6) est désigné par M.
Audouin sous le nom de Flustra Brongnartii offre

aussi le caractère distinctif des MoUies, car les cellules

ovoïdes et horizontales ne se touchent pas et ne sont unies

entre elles que par une espèce de réseau; du reste cette

espèce diffère des précédentes aussi par la forme des

cellules, dont la face supérieure est lisse et bombée et par

la disposition de leur ouverture dont la lèvre inférieure

se pi'olonge en une sorte de corne médiane.

Enfin on devra probablement y rapporter aussi le

Ce//e/?ora, Fo//rtea?deM.Del!eChiaje (Anim. senza vert, di

Nap. t. 3. p. 39. fig. 29 et 3o) dont les cellules urcéolées

et terminées par une ouverture elliptique, armée d'une

dent médiane et de six épines, présentent de chaque côté

un long prolongement triangulaire et sont très éloignées

entre elles.

[C'est aussi à la suite du genre Flastre que paraissent

devoir prendre place les genres Elzérine et Phéruse de

Lamouroux dont les Polypes sont, du reste, encore in*

connus et dont même les cellules n'ont été décrites et

figurées que d'une manière très incomplète.

"^ Genre Elzérine. Elzerina.

Cellules grandes, éparses
,
presque point saillantes, à

ouverture ovale, formant par leur réunion un Polypier

frondescent, dichotome, cylindrique, non articulé.

OBSERVATIONS.— M. dc Blainvillc a constaté que les cellules

des Elzcrines sont très raolles , ovales allongées, subhexago-

oales, rebordées, avec un tympan membraneux dans lequel



24o HISTOIRE DES POLYPES. '

est percée l'ouverture, qui est sigmoïde; elles se réunissent cir-

culairement en quinconce, et ne diffèrent que très peu des

Flustres.

ESPÈCES.

Elzérine cleBlainville. Elzerina Blainvillii.

E, frondesccns , dichotoma, teres ; celluUs siilexsertls ^ sparsis,

Lamour. Polyp. fle.x. p. raS. n° 233. pi. 2. fig. 3; Expos, mélb. des

Polyp. p. 3. pi. 64. f. i5 et 16; Encycl. Zooph. p. 317.

Scliweigger Handbuch, p, 43o.

Elaiav. Man. d'Act. p. 453. pi. 80. f. 2.

Habite l'Australasie.

M. Risso a décrit sous les noms de Ehcrina wniista (Hist, nat. de

l'Europe raérid. t. 5. p. 3 19. n° 35) et de Elzerina mutaliUs (Op.

cit. t. 5. p. 320. n° 36), deux polypiers qu'il croit nouveaux et

qu'il regarde comme appartenant à ce genre. Mais à moins d'avoir

eu l'occasion de les observer, il serait difficile de les distinguer

ou de se former une opinion arrêtée sur leur place naturelle. Il ea

est du reste le même pour la plupart des Zoophytes mentioanés

par ce naluialiste, ce qui nous a empêché d'en parler ici.

•}• Gexre PnÉRrsE. P/iernsa.

Polypes inconnus, contenus dans des cellules ovales,

terminées par une ouverture irrégulière, saillante et

tubuleuse, réunies par séries obliques sur un seul plan
,

et formant ainsi un Polypier fronJescent, membraneux

et très flexible.

OBSERVATIONS. — Cette petite division générique établie par

Lamouroux, paraît établir le pnssnge entre les Flustres et les

Tubipores. Les cellules sont en effet tubnleiiscs et saillantes dans

leur partie supérieure comme chez ces derniers, tandis que dans

leur partie inférieure elles sont comprimées, larges et soudées

entre elles, comme chez les Flustres. La face dorsale du Poly-

pier est plane, luisante et marquée de nervures correspondantes

aux cloisons intercellulaircs.



TUBCLIPORE. 241

ESPÈCES.

Phéruse tubuleuse. Pherusa tuhulosa.

p. adnalâ, membranaceâ ; cellulis simplicibiis , ovato ohîongîs; osciiî

lis lubulosis erectis.

Flustra tuhulosa. Eli. et Soland. p. 17. Cq u.
Esper. op. cit. Flustre. pi. 9.

Pherusa tubulosa. Lamour. Polyp. flex. p. 119. n" 23. pi. 2. fig. i,'

et Expos, métli. des Polyp. p. 3. pi. 64. f. 12. i4.

Delonch. Encycl. Zoopli. p. 6i6.

Elainv. Man. d'Aclin. p. 453. pi. 80. fig.

Trouvé dans les mers de l'Amérique , de la Chine , etc. M. Risso men-

tionne cette espèce comme se trouvant sur les côtes de Nice (Hist.

de l'Europe mérid. t. 5. p. 3 16); mais ce qu'il en dit est insuffi-

sant pour le faire reconnaître, et comme il indique en synonymie

la fig. 10. pi. g, de Cavolini, qui se rapporte à 'a L lustra papj'

racea,]e pense qu'il s'est mépris dans sa déteimination. E.

TUBUXiIFORE. (Tubulipora.)

Polypier parasite ou encroûtant; à cellules submem-

braneuses, ramassées, fasciculées ou sériales, et en grande

partie libres.

Cellules allongées, tubuleuses; à ouverture orbiculée

,

régulière, rarement dentée,

Polypariumparasiticum, velincrustans^ cellulis submem-

branaceis., confertis
^
fasciculatis vel serialibus , ad latera

disjunctis.

Cellulce oblongœ^ tubulosœ; ore orhicidato^ regulari^ raro

dentato.

OBSERVATIONS. — Lcs TubuUpoves sont de trôs petits Poly-

piers qui semblent se rapprocher des Cellépores, mais qui sont

beaucoup plus frêles, et qu'il en faut distinguer, parce que leurs

cellules sont allongées, tubultuses, libies, c'esf-à-dire sont dés-

unies et n'ont entre elles aucune adhérence sur les côtés, et quo

leur ouverture est ronde, régulière.

Les cellules des Tubulipores^ quoi pie en grande partie libres,

T0.ME VU. 16
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sont ramassés fasciculécs, verticillées, et quelquefois dispo-

sées par rangées lâches. Elles forment sur les fucus, les coral-

lines, etc., des amas divers et fort petits
; elles sont soutenues par

imehase en croûte très mince et qui a peu d'étendue. Leur ou-

verture est rarement resserrée.

On ne peut ranger ces petits Polypiers parmi les Piastres

,

qui ont toujours leurs cellules adhérentes, avec un orifice à

bords inégaux, plus ou moins ringent, et qui, par leur dis-

position, présentent ordinairement un réseau régulier. Ce ne

sont point non plus des Celléporcsy puisque ces Polypiers sont

à peine lapidescens, et que leurs cellules sont libres, allongées,

peu ou presque point ventrues. Enfin, ce sont encore moins des

Milléporcs, ceux-ci étant des Polypiers toutà-fait pierreux.

' [On ne connaît pas encore la structure des Polypes qui ap-

partiennent à ce genre, mais d'après la disposition du Polypier,

il est probable qu'elle doit se rapprocher de celle des Cellaires,

des Séiialaires, et surtout de la Ccllaria eburneaj dont on a fait

le genre Crisie.] E.

ESPÈCES.

I. Tubuiipore transverse. Tubulipora transversa.

T. celluUs tiibulosh , serialiter c.oalitis ; serlebus transversis ; crustd

repcnle,

Milicpora iuluhosa. SolanJ. et EU. p. i36.

Ellis corail, t. i-j.Jîg: e. E.

PlancI). Concli. cliap. 25. tab. i^.fg. n. i^'.

Mus. no '

* SliUepova liUacea. Pallas. Eleii. Zoopb: p. 248.

* Tubulipora scrpcns. Liu. Syst. nat. q° 3. p. 8754.

* Lauiouroux. Expos, niéth. des Poîyp. p. 1. pi. 64. fig. Jf

* DeloïK-liamps. Encycl. Zoopli. p. 759.
* Tubulipora serpens. Fleming. Brit. anim. p. 529.

* Tubulipora transversa. Blaiaville. Dict. des se. nat. t. 56. p. 33.

Mau. d'aclinol. p. 424-

HcDile îa Méditerrauée, sur des fucus, etc. Ma collection. Ce Polypier

très petit, rampe et se ramifie un peu sur les corps marins, et a

sa face supérieure tubulifère. Ses tubes sout droits , courts

,

disposés par rangées Iransverses, et réunis entre eux dans leur

porlic inférieure.
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2. Tubulipore frangé. Tuhuliporafinibria,

T. cellulis tuhulosis , Iongis , distinclis, longitiidinaliter seriatisi t,rus-

tâ repente , subramosd,

Cellepora ramulosa. Gmel. p. Sygi.

Esper. vol. i.(* Cellepora) t. 5.

• Dclonch. Encycl. p. 759.
• Blainv. Dict. des Se, nat. t. 56. p. 33.

Mus. n».

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe et de l'Iade, sur dos fu-

cus, etc. Ma colIection.il tient beaucoup à l'espèce précédente

par ses rapports; mais ses tubes sont plus longs, plus libres,

et forment plutôt des fra'nges longitudinales que des rangées

transverses.

3. Tubulipore ovhicxAé. Tuhulipora orhiculus.

T. subincntstans • cellulis tubulosis in orbiculum hemisphcericum

aggregatis; osculo subdcntato.

Orhiculus Seba. mus. 3. t. 100. f. 7.

Sladrep. verrucaria. Esper. vol. 1. 1. 17. fîg. ÎB, C.

• Tubuliporaorbiculus. Helonch. Encyd. p. •jSg,
^

• Blainv. Dict. des Se. nat. t. 56. p. 33; et Man. d'Act. p. 424.

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe , sur des fucus. Ma collec-

tion. Celte espèce offre des amas orbiculaires et convexes de tubes

droits, libres et distincts dans leur moitié supérieure, et dont l'o-

riûce est tantôt muni d'une à trois dents, et tantôt n'en présente

aucune.* (A en juger par la figure d'Esper, cette espèce se rappor-

terait à notre genre Escharoïde.)

4. Tubulipore foraniinulé. Tuhulipora foraminulata.

T. incrustans ; tubulis crebcrrimis coaliùs , radialim incUnatis , ad

latera foraminulosis ; are muùco.

• Delonch. Op. cit. p. 759.
• Blainv. Dict. des Se. nat. t. 56. p. 33. pi. 40. f. 3. Man. d'Àcl. p.

425. pi. 6a. fig. 3.

Mus. no.

Habite la Méditerranée , etc., sur le Retepora cellulom. Espèce Toi-

sine de la précédente
,
par sa disposition en plaques suborbiculaires

et encroûtantes; mais très singulière en ce que ses tubes, cohérens

les uns aux autres , inclinés et divergeus de tous côtés conmie des

rayon.'», sont foraminulés latéralement, et offrent quelquefois des

côtes transverses et latérales, ou des cils lorsque les tubes sont

usés latéralement.

16.
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5. Tubulipore patène. Tnbulipora patina.

T. crustd temù, suhorbiculatd ; concam, îndlv'isâ, supernê strîatd

^

disco tubidls aggrcgatis et inferne coalitis obtecto.

MUlepora verrucarin. Soland. et Eli. p. i37.

Madrep. Tcrriicir/a. E^per. Vol. i. t. ij.^g. A.

Lîn. Pall. zooph. p. 2S0.

• Tululipora patina. Delonch. Op. cit. p. 759.
• Blainv. Dict. des se. nat. t. 56. p. 33; et Man. d'Actin. p. 425.

Habite la Méditerranée, etc., sur des fucus. Ma collection. Il pré-

sente une expansion cruslacée, mince
,
presque orbiculaire, con-

cave en dessus comme une soucoupe, et dont le disque est occupé

par une masse de tubes réunis inférieurement. Cette patène est

de la largeur de l'ongle du petit doigt. Ses bords sont ondes, sou-

vent irréguliers, à limbe intérieur, strié.

,

Ce polypier ne présente pas la disposition qui semble devoir être

liée d'une manière nécessaire à la structure des Polypes de la fa-

mille qui nous occupe ici. Dans les très jeunes individus, il a la

forme d'une petite capsule évasée dont le fond est occupé par une

sorte de réseau calcaire dont les mailles constituent des cellules peu

régulières , et dont la surface présente des élévations rayonnantes.

Dans les individus plus développés, celle masse ceulrale s'élève

davantage, et les interstices, dont nous venons de parler, devien-

nent des Inbes qui descendent jusqu'au fond du polypier, mais

sont toujours dépassés de beaucoup par la bordure de la capsule;

celle-ci est striée longitudinalement, et nous ne comprenons pas

comment elle pourrait exister, si le polypier n'était constitué que

par des Polypes semblables à ceux des Flustres, etc. (i)

(i) Le petit Polypier Kigurc par M. Savigny dans l'ouvrage

sur l'Egypte (Poly|)es. pi. 6. fig. 3j et désigné par M. Andouin,

sous le nom de Mclnbcsla radiata (Explic. des pi. de M. Savi-

gny), à la plus grande analogie avec l'espèce dont il vient d'être

question. Quant aux Melobéstes de Lamouroux leur nature nous

paraît probléiualique et il est à présumer que cet auteur a ras-

semblé sous le même nom générique de corps n'ayant de com-
mun que l'aspect général.

JJObcIic rayonnante de MM. Quoy et Gaymard (Voyage de

rUranie. pi. 89. fig. 12) est aussi très voisine des deux espèces.

dont il vient d'être question.
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6. Tubulipore patelle. TubuUpoT'a paiellata.

T. turhinato-explanata, orbiciilata; margîne laciniis fimbrlato ; dlsco

tubidis conferlls, contortis, clausîs dijformibus.

' Deloucb. op. cit. p. 759.
* Blainv, Dict. des se. nat. t. 56. p. 34 ; et Man, d'Acf. p. 425.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Pc'ron et Lestieur. Mon
cabiuel. Ce polypier u'est pas plus large que celui qui précède,

et semble s'en rapprocber à plusieurs égards. Il est cependant si

singulier, que l'on peut encore douter de sou véritable genre. Les

tubes de sou disque ressemblent aux serpens d'une tète de Méduse

Il est lapidescent,

* Les tubes, dont Laniarck parle ici , ne méritent pas ce nom , car ils

ne sont pas ouverts à leur extrémité; ce sont de simples prolon-

gemens irrégulièrement rayonnans ; et nous sommes persuadé que'

lorsque l'animal de ce polypier sera connu, ou trouvera que ce

n'est pas ici la place qu'il doit occuper dans une méthode na-

turelle.

JT. Tubulipore annulaire. Tuhulipora annidaris.

T. incrustons; celluUs subclavato-cjUndricis , annulatim digestis;

oscido biverrucoso

.

Eschara annidaris. Pall. zooph. p. 48. n" i3.

De Moll. Monog. de Eschara. p. 36. tab. r. f. 4.

* lîlainv. Dict. des se. nat. t. 56. p. 34.

Habite la mer de l'Inde et du cap de Bonne-Éspérancè, sur des fu-

cus. Je ne le connais que par les ouvrages cités.

* C'est au genre Tubulipure de Lamarck que nou; paraissent devoir

se rapporter les polypiers dont M. Savigny a donné de très belles

figures dans le grand ouvrage de l'Egypîe (Polypes, pi. 6. Cg. 4. 5.

et 6.) , et dont M. Audouin a proposé de former un genre nouveau
sous le nom de Proboscina. (Explication des planches de l'Egypte.)

[Le genre Obelie de Lainouroux ne diffère que fort peu
des Tubulipores

;
il ne paraît s'en distinguer que par la

disposition pyriforme du polypier résultant de l'aggluti-

nation des cellules. Voici , du reste, les caractères qu'il

y assigne.

•f Gexre Obélie. Obelia,

Polypier encroûtant, subpiriforme
,
presque demi cylin
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driquej surface couverte de petits points et de tubes

redressés, presque épars au sommet, ensuite rapprochés

en lignes transversales, régulières ou irrégulières; un
sillon longitudinal semble les partager en deux parties

égales.

Il est à noter que le nom A^Ohélie a été employé aussi

par Peron et Lesueur, pour désigner l'un des genres établi

par ces deux naturalistes dans la famille des Médusaires

et adoptés par Lamarck.

ESPÈCES.

Obélie tubulifère. Ohelia tiihulifera.

O. incrustans , tubuUfera ; tubuUs erectis ad extremitatem sulsparsis^

deinde in llneas transversales approximatis.

Lamour. Expos, mélb. des Polyp, p. 8i. pi. 80. fig. 7 et 8. De-

îonch. Eiicycl. p. 570.

Blainville. Man. d'aclin. p. 424.

Habite la Méditerranée.

Le genre Rubule, établi par M. Defrance pour rece-

voir un petit fossile trouvé dans le calcaire de Heuteville
,

paraît devoir se rapprocher des Tubulipores , dont il ne

faudrait peut-être pas le séparer. Ce naturaliste a donné,

à la seule espèce connue, le nom de Rubula Soldanii (Def.

Dict. des se. nat. t. ^6. p. Sgô. pi. ^^. fig. 2. Blainv. Man.

d'Act. p. 426. pi. 66. fig. 2.) .E.

BISCOrORE. (Discopora.)

Polypier subcrustacé, aplati, étendu en lame discoïde,

ondée, lapidescente; à surface supérieure cellulifère.

Celluies nombreuses, petites, courtes, contiguës, favéo-

laires, régulièrement disposées par rangées subquincon-

ciale?; à ouverture non resserrée.

Poljyariam subcmstaceiim, complanateiun , in laminam
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discoideam , undatam et lapidescentem extensum ; supernâ

superficie celluliferâ.

Cellidce numerosœ
^
parvœ ^ brèves

,
Javosœ , contiguœ

^

seriehus regidaribus vel in qidncunces dispositœ ; ore non

constricto.

OBSERVATioiNS. — Les Discoporcs, moins flexibles, plus lapi-

descens et pins fragiles que les Flustres, à cellules plus immer-

gées et moins libres que dans les Tubulipores, sont des Polypiers

qui avoisinent les Ccllépores, et avec lesquels néanmoins on ne

doit pas les confondre.

Plus disciformes que les Cellépores, et n'offrant presque ja-

mais comme eux des expansions lobées, convolutes et diverse-

1

ment rameuses, le^, Discoporcs s'en distinguent en ce que leurs

cellules ne sont jamais confuses, mais sont rangées régulière-

ment en quinconces ou par séries, imitant, en quelque sorte,

celles d'un gâteau d'abeilles.

[Noire auteur a rangé dans son genre Discopore des Polypiers

qui diffèrent beaucoup entre eux, et qui ne paraissent se res-

sembler que lorsqu'on les examine très superficiellement. Les

uns ne peuvent évidemment être séparés de ses Flustres, et d'au-

tres se rapprochent du genre Eschare; mais il en est d'autres

encore qui se distinguent assez de tous les types voisins pour

pouvoir constituer une division génétique. Ces espèces, aux-

quelles on devra conserver le nom de Discopore, n'ont pas les

cellulesdistinctes extérieurement comme chez les Flustres, mais

tellement encroûtées de matière calcaire, que la surface libre

du Polypier ne présente que de faibles ondulations dans les li-

gnes correspondantes à leur soudure, et que la position de ces

loges n'est guère indiquée que par leur ouverture. Ces ouver-

tures, qui sont percées directement dans l'espèce de disque pier-

reux formé par les cellules ainsi confondues, sont du reste dis-

posées régulièrement en quinconce, et occupent toutes la même
surface du Polypier; du reste, elles sont garnies d'un opercule

semi- corné, semblable à celui des Eichares, et leur forme

varie avec l'âge. Il est également essentiel de noter que

les cellules ne sont rangées que sur un seul plan, disposition

qui les distingue des Cellépores de Lamarck, On ne connaît pas
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les Polypes des Discoporcs , mais il est probable que leur struc-

ture est analogue à celle des Flustres, etc.] E.

ESPÈCES.

X ^ Discopore verruqueux. Discopora verrucosa.

D. cn;stacea,lamell'iformls, suborbiculata, undata; cellulis obUqiils

subquincunciaUbiis ; fauce liînc subdentato.

Cellepora -verrucosa. Liu. Esper, vol. i. t. 2.

* Discopora verrucosa. Lainour. Expos, mélii. des Polyp. p. 43. et

Encycl. zoopli. p. 2 5.;.

* Scliweigger Haudbuch. p. 43 1.

* Blainv. Mau. d'aclinol. p. 446.

B. var. cellulis fauce edcntulo.

(*Ce Polype que Lamarck regarde comme une simple variété nous

paraît constiluer une espèce distincte, facile à reconnaître par la

forme de l'ouverture des cellules et par les pores dont leur sur-

face supérieure est criblée.

Mus. n».

Habite la Méditerranée, l'Océan européen et indien. Mon cabinet.

Il forme des lames suborbicul aires, crustacées, ondées, assez

minces, cassantes, et en partie fixées sur des corps marins. Les

cellules s'ouvrent uniquement à la surface supérieure de ces lames;

elles sont quinconciales, inclinées obliquement, à ouverture peu

resserrée, et leur bord en devant offre une déni conique, quel-

quefois accompagnée de deux autres plus petites. Larg., 3 à 4 cen-

tinièlres ; couleur fauve ou blanchâtre.

* Le Polypier que Lamarck décrit ici, et que l'on voit dans la collec-

tion du Muséum , ne me paraît pas êlre l'espèce figurée par Esper

(t I. Cellul. tab. 2) sous le nom de Cellepora 'verrucosa. L'ouver-

ture des cellules préseule en dessous une grosse dent, ou plutôt

une espèce de lèvre inférieure très saillante, qui en occupe toute

la largeur, et qui se termine par deux tubercules inégaux ; dans

les cellules nouvellement formées, cette grosse dent n'existe pas

encore, et l'ouverture, au lieu d'être très enfoncée, est à fleur de

la surface du Polype ; on y remarque alors sur le bord antérieur

de petites granulations qui disparaissent par la suite, et en arrière

une série de petites dentelures qui, pour la plupart, se perdent

dans les progrès de l'âge, ou, du moins, sont cachées par le pro-

longement labial dont il a déjà été question. Dans cet état, les cel-

•^*
. Iules ressemblent davantage à celles figurées par Esper, mais elles
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sont bien moins dislincles , et ne piésenlent pas inférieurement les

stries rayonnantes qu'on remarque dans la planche de cet auteur.

2. Discopoie réticulaire. Discopora reticularis.

D. cruslacea , lamelllformis, tennis , undata , subconvolula ; cellulis

superficialihus
,
favcolatis , contigu'ts , in retein dispositis ; ore mu-

tico, subovali.

* Lamour. Eucycl. p. 254.

Mus. n°.

Habite Cette espèce constitue, comme la précédente, une ex-

paufion en lame mince, snborbiculaire, ondée, quelquefois con-

tournée. Cette lame, très fragile, présente à sa surface supérieure

un réseau régulier , formé par des cellules en fossettes arrondies

et superficielles. Elle est en grande partie Mfcre, et n'est fixée que

par une portion de sa surface inférieure.

(
* Cette espèce ne paraît pas devoir rester dans le genre Discopore;

elle se rapproche davantage des Membranipores, mais s'en distin-

gue par l'existence d'une cloison transversale qui divise intérieu-

rement chaque cellule en deux parties.)

3. Discopore fornicin. Discopora fornicina,

D, cruslacea lamelUformis, adnata; cellulis seriatis, conligitis sub—

orbiculatis ; labio superiorifornicato, prominulo

.

• Lamour. Encycl. p. 264.
• Blainv. Man. d'actin. p. 446.

*

Mus. no,

conf. cum Escharâ forniculosâ. Pallas, zooph. p. 47.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueur. Celui-ci

présente encore une lame crustacée, suborbiculaire, en partie fixée

sur des corps marins, et cellulifères à sa face supérieure. Mais il

est très distinct par ses cellules dont le bord supérieur est le seul

apparent, et s'avance en voûie ou en arcade saillante. L'ensemble

de tontes ces arcades a un aspect sinj,'ulier.

* Ce joli Polypier ne présente presque aucun des caractères les plus

essentiels du genre Discopore tel que nous les avons indiques. Les

cellules sont formées : 1° par une sorte de cadre calcaire, qui en

haut, au-dessus de la bouche, est saillant et arrondi, tandis qu'en

bas il devient à peine distinct ; a» par une membrane mince et po-

reuse qui remplit cette espèce de cadre, et qui présente en avant

une ouverture semi-lunaire pour laisser passer les tentacules de

l'animal. Le Polypier figuré par M. Savigny dans l'ouvrage d'E-

gypte (Polyp. pi. 10. fig. 8), et désigné par M. Andouin sous le nom
de Flustra Lalreillii se rapproche beaucoup de celle espèce.
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4» Discopore crible. Discopora cribrum.

D. crnstacca Jamdliformis, alha; supernâ superjîcieforaminibus dit'

tantibuspertmà.

* Laniour. KncycK p. 454.
* Blainv. Man. d'act. p. 446.

Mus. n».

an Fluslra arenosa? Soland. el Eli. p. 17.

Habite Cette espèce fait , en quelque sorte , douter de son genre

lorsqu'on la regarde en dessus; mais, en dessous, l'on distingue

facilement, par la transparence de la lame, les cellules contiguës

et sériales de ce Discopore , dont il n'y a qu'une partie qui s'ouvre

à sa superficie. Les ouvertures de ces cellules ne sont que des tron-

catures qui les coupent obliquement , et ne laissent aucun bord en

saillie. Il en résulte que la face supérieure de la lame est perforée

comme un crible. Largeur de la lame , 4 à 5' cent.

Le Fluslr arenaria que Lamarck croit pouvoir rapportée à cette

espèce n'est pas un Polypier, mais un amas d'œufs de Mollusques

qui, suivant M. Hogg, appartiennent à la Neretlna ^lancina

(Voy. les Mén. de la soc. Linn. de Londres, t. 14. pi. 9. fig. i. 2.)

5. Discopore râpe. Discopora scohinata.

D. lamcîliformis, undata^ convolulu-tululosa, cxttis celluîlfera ; cel-

lulis prominuUs quiiiciinciaUhus distanùhits,

* Lamour. Encycl. p. -^55.

* Blainv. Man. d'act. p. 44O.

Mus. n,.

HabiJe Je crois qu'il provient, ainsi que le précédent, du

voyage de Baudin. La surface extérieure de celui-ci ressemble à

celle d'une petite râpe par la pelile saillie des cellules, qui sont

tubuleuses, distantes les unes des autres el quinconciales. La lame

que forme cette espèce est coutournée ou roulée en cornet, et,

d'ailleurs, elle est mince et fragile comme dans les espèces pré-

cédentes.

* Ce Polypier, qui est un véritable Discopore , est très remarquable

par l'appendice en forme de corne située à peu de dislance de

l'ouverture de chaque cellule, et laissant dans son point d'inser-

tion, lorsqu'il s'est détaché, une ouverture triangulaire.

6, Discopore petits-rets. Discopora reticulum.

D. incrustons , alba; filis calcariis canceîlatim anastomosantibus

,

Millepora reticulum. Gmel. p. 3788.

Esper. vol. i, p. 2o5. tab, n.
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* Dlscopora reticuîtim. Lamour. Encycl. p, 2 55,

* Membranipora reticulum. Blainv. Man. d'act. p. 44?.

Mus. no.

Habite la Méditerranée, l'Océan atlantique, sur des fucus, des co-

quilles. Cette espèce forme rarement une lame libre ou en partie

libre, comme celles qui précèdent; mais elle's'étend et s'applique

comme une croûte à la surface des corps itarins. hlle est fort pe-

tite, blanche, Jout-à-fait réiiforme, et les mailles de son réseau

sont de véritab'es cellules dont le fond, très mince et membra-

neux, ne paraît point dans le Polypier jeune, ma's ensuite devient

très apparent. Les côtes de ces mailles ou cellules prennent aussi

mie certaine épaisseur dans le Polypier complètement formé. Eten-

due , 3 à 6 miilim. Mon cabinet.

(* Ce Polypier, qui ne peut évidemment rester dans le genre Disco-

pore, a la plus grande analogie avec \e Flustra crassidetitala de

Lamarck; il ne s'en distingue guère que par le peu d'épaisseur du

cadre des cellules et des tubercules dont leur pourtour est hérissé.)

n, DJscopore coriace. Dlscopora coriacea.

D. lameUiformis, rotundato-Iofmla , tcnuiss'tma
, pelluchla ; cellulis

seriatls prostratis apice pertasis.

Flustra coriacea, Esper. supp. a. tab. y.

* Dlscopora coriacea. Lamour. Encycl. p. 255.

* Blainv. Man. d'act. p. 446.

Habite Il est mince et transparent comme une pelure d'ognon

,

et n'est fixé qu'en partie sur les corps marins. Ce qui le rend très

remarquable, c'est que la lame qu'il constitue est composée de

^cellules lubuleuses, sériaies, couchées, et qui s'ouvrent à leur

sommet par un pore,

(* M. de Blainvilie pense que celte espèce appartient au genre

Flustre.)

8. Discopore arénuîé. Dlscopora aremdata.

D. lameUiformis, undata^ subpellucida ; eelhilis parvulis seriatls obli-

quis apice semi-clausis ; ore semi- rotii/nlo.

* Dlscopora arenulata, Lamour. Encycl. p. 255.

* Blamv, Man. d'act. p, 446.

Mon cabinet.

Habite Il présente une lame libre , arrondie , ondée, assez trans-

parente, dunt la surface supérieure est ornée de cellules quincon-

ciales, mutiques. Ces cellules .sont inclinées, comme enfoncées obli-

quement , et se terminent par une ouverture demi-ronde.

(
* Suivant M. de Blainvilie, cette espèce seiait aussi un Flustre.)
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g, Discopore rude. Discojjora scahra.

D. lameUiform'is, unclata, ccllulosa, tulercuUs apiceforatis asperata •

celluUs ovaliùus, quincuncialibus.

• Lamoiir. Eiicycl. p. 255.

• Elainv. Man. d'act. p. 446.

Mon cabinet.

Habite Cette espèce est distincte du Discopore verruqueux par

ses cellules plus petites, ovales, dont les bords ou les interstices

portent de petits tubercules élevés , écartés et percés au sommet

comme des tubes.

•f 10. Discopore murlqué. Discopora muricata.

D. cellitlarum superficie continuatd , echinato-spinulosd ; aperturâ

scmi-lunari.

Cellepora nuricata. Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Nap. t. 3. p. 38.

pi. 35. Cg. lo.

Se trouve sur des fucus dans la Méditerranée.

f II. Discopore à rostre. Discopora rostrata.

D, celluUs continiiis complanaùs, oie dentibus quatuor quorum supe»

rior, longe rostratus,

Cellepora rostrata. Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Nap. t. 3.

p. 39. pi. 34. fig. 21 et 22.

Habite la Méditerranée.

•j* Espèces fossiles.

f 12. Discopore crustulent. Discopora crustuîenta.

D. incrustons, explanata; cellulis immtrsis; ostiolis subquincuticialibus

ovalibus diformibus minimis.

Cellepora crustuîenta. Goldfuss. op. cit. t. i. p. 27. pi. 9. fig. 6.

Eschara crustuîenta. Bh'mw. Man. d'actinol. p. 4^9.

Même localité.

*}- i3. Discopore h'np^Qcre^se. Discopora hippocrepsis,

D. incrustons; celluUs superficie planis, margine semicirculari cinctu ;

ostiolis terminalibus transversis semilunaribus.

Cellepora hippocrepsis. Goldfuss. op. cit, t. I. p. a6. pi. 9. fig- 3.

Montagne Saint-Pierre.
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•|* 14. Discopore orné. Discopora ornata.

D. explfinnta,simplex, crassa; cellulis oblique subdivergentibus quin,'

cuncialibus ; ostiolis scmicircttlarïbus , labio superiori annula,

infcriori asterisco dim'tdiato prominulis cinctis.

Cellcpora ornata. Goldfuss. Petieracta. t. i. p. 26, pi. 9. fig. r.

Montagne Saint-Pierre.

•j* i5. Discopore annelé. Discopora annulatà.

D. incrustans; cellules quincuncialibus immersls; ostiolis subovàlîbus

prominulis.

Cellepora annulatà. Goldfuss. Petref. p. lot. pi. 36. Gg. 11.

Trouvé dans les couches marneuses de la formation du calcaire

grossier dans la Wistphalie. Se rapproche de la Berenicea

diluviana de Lamouroux.

•|* 16. T)\scoi^ovQyoi\e. Discopora ^^elnmen.

D. incrustans , explanata ; cellulis contiguis , ostiolis apertis subova-

iibus margine tumidulo annulari cinctis.

Cellepora relamen. Goldfuss. op. cit, t. i. p. 26, pi. 9. fig. 4-

Montagne Saint-Pierre. Il est probable cjue celte espèce se rappro-

chait par sa structure du Discopore pelits-rets ; aussi le rappor-

tons-nous à ce genre plutôt qu'à aucune autre division établie par

Lamarck, mais nous pensons que ce n'est pas ici sa place natu-

relle , et qu'elle devra rentrer dans le genre Membranipore.

t 17. Discopore denté. Discopora dentata.

D, explanata, incrustans; cellulis verticalibus -contiguis apertis hexa-

gonis ; ostiolis non constriclis, quadridentatis

,

Cellepora dentata. Goldfuss. op. cit. t. i. p. 27. pi. 9. fig. 5.

Membranipora dentata, Blalnv. Man. d'aclinol. p. 44?.

Même localité.

f i8. Discopore bipunctué. Discopora bipunctata,

D. explanata , incrustans ; cellulis ovatis contiguis l'erticalibus

apertis basi apiceque transversim bipunctatis ; ostiolis ovalibui

marginatis.

Cellepora bipunctata. Goldfuss. op. cit. 1. 1. p. 27. pi. 9. fig. 7.

Membranipora bipunctata, Blainv. Man. d'aclinol. p. 447-

Même localité.

t 19. Discopore antique. Discopora antiqua.

D. incrustans, explanata; cellulis ovatis contiguis verticalibus apertis

longitudinalitcr impresso-lipunctatis ; ostiolis ovalibus.
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Cdlepora aiitiqua. Goldfuss. op. cit. t. r. p. 27. pi. 9. fig. 8,

Membranlpora antiqua. Riainv. op. cit. p: 447*

Calcaire de transition de l'Eifel.

u 4- 20. Discopore hexagonale. Discopora kexagonalis.

D. incrustans; cellulis superficie pîanis margine hexagono elevato

cinclis, ostioUs orbicularihus centralts.

Cellepora Iiexagonalls. Goldfuss. op. cit. p. 102. pi. 36. fig. 16.

Trouvé dans le sable ferrugineux de la formation du calcaire grossier

des montagnes de la Bavière orientale. Ce fossile, à en juger par

la Ggure et la description que M. Goldfuss en a donné ,
diffère

beaucoup des Discopores ordinaires , des Cellépores ,
des Escba-

res ou des Flustres, et nous paraît devoir en être sépare.

CS2iï.ÉPOaE, (Cellepora.)

Polypier presque pierreux, poreux intérieurement,

étendu en croûte ou relevé et frondescent; à expansions

aplaties, lobées ou rameuses, subconvolutes,non flexibles;

à surface externe, cellullfère.

Cellules urcéolées, submembraneuses, ventrues, un peu

saillantes, contiguës, confuses; à ouverture resserrée.

Polrparium sublapideum , intlis porosum , in crustam

expamum, aut surrectum et frondescens; frondihus compla-

natis, lohatis velramosis, suhcomolutis ; externa superficie

ex cellulis uno strato coalitis contextâ.

Cellulœ urceolatœ, ventricosœ , suhmemhranaceœ ,
exse-

rentes^ confusœ; ore constricto.

OBSERVATIONS, - Lcs Cdlépores ont été confondus par quel-

ques naturalistes avec les MiUépores, et par d autres avec le.

Piastres. Ils sont cependant réellement distincts des uns et des

autres. Ces Polypiers sont moins pierreux et surtout njoins/^^»^*

pactes intérieurement que les MiUépores , et leurs cellule, son

toujours saillantes, quoique plus ou nioins. Us ne sont poin

tlexibles comme les Flustres, mais raides et .«j.^^^^"^'/ ^^^

cellules, en général, confuses, urcéolées, a onhce resserre,

en distinguent.
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C'est Jes Dîscopores que les Ccllcpores&e rapprochent le plus;

et c'est ensuite avec les Eschares et les Rétépores qu'ils ont des

rapports les plus prochains. On sent qu'ils tiennent déjà de très

près aux Polypiers tout-à-fait pierreux.

En effet, les expansions d(S CcUcpores sont pierreuses, mais

avpc un mélange de matière animale qui les rend assez molles

et flexibles dans les eaux. A'^éanmoins elles deviennent raides et

très fragiles lorsqu'elles sont exposées à l'air, et elles sont très

poreuses dans leur épaisseur.

Les Cellepores encroûtent ou enveloppent différens corps ma-
rins sur lesquels ils -ont fixés. Quelques-uns néanmoins forment

des expansions relevées, ajilaties, frondescentes, contournées

ou convokites, sinueuses, plus ou moins rameuses.

[Lcb Polypiers que Lanlarck rassem'ole ici suus le nom de Cel-

lépores, sont très remarquables par le mode d'agrégation de

leurs cellules; ces cellules, plus ou moins ellipsoïdes et presque

verticales, sont à peine distinctes extérieurement, et s'amoncè-

lent les unes sur les autres sans suivre aucun ordre réguliez'. Il

en résulte que la surface du Polypier est très inégale, et que ce

corps, au lieu d'être formé d'une seule couche de cellules comme
dans les Discopores, ou de deux couches adossées comme les

Eschares, en présente plusieurs qui, toutes dirigées dans le

mèt:pe sens , se recouvrent et peuvent acquérir ainsi une épais-

seur considérable.

La plupart des auteurs qui ont écrit sur ce sujet, depuis La •

marck, ne paraissent pas avoir bien connu les Polypiers dont il

parle ici, et ont rangé dans le genre Cellépore un grand nom-
bre d'espèces qui en diffèrent notablement et qui semblent éta-

blir le passage entre ces Polypiers, les Discopores et les Flus-

tres. Ces Polypiers ont en effet les cellules ordinairement ovoï-

des et à ouverture plus ou moins resserrée, mais elles sont

parfaitement distinctes à l'extérieur simplement imbriquées et

disposées sur un seul plan comme chez la plupart des. Flustres,

seulement avec moins de régularité. On devra en former par
la suite un groupe distinct que nous proposerons de désigner

sous le nom d'Escharoïdes (i) ; mais afin de ne pas multiplier

(i) Voy. p. 217.
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sans néeessité absolue les innovations, nous nous bornerons ici

à les ranger dans une division particulière du genre Cellépore.

Quant à la structure intérieure de tous ces Polypes, elle sem-
ble ne différer en rien d'essentiel de ce que nous ayons déjà vu
chez les Flustres. E.l

ESPÈCES.

* §, Espèces dont les cellules sont très confuses et amonce'
lées surplusieurs couches superposées, (i)

I, Cellépore ponce. Cellepora pumicosa,

C. incrustans , atit explnnatîone convohita , tubulosa , ramosa ;

externd superficie cellulis confusis , ventricosis et mucronatîs

scabrd.

yiillepoia pumicosa. Soland et Eli. p. i35.

EUis corail, tab. -i-l-fig-f. F. (lab. 3o. fig. D.)

Borlas. Cormvall. t. 24. f. 7. 8.

• Pallas Elenc. Zoopli. p. 254. n» iSy.

• Cellcpora pumicosa. Lamour. Polyp. flex. p. 9t. a" 180, elEncycl,'

p. iS3.

• Blaiuv. Man. d'actinologie. p. 443.

Mus. II».

Habite l'Océan européen, la Méditerranée. Mon cabinet. Espèce

commune
,

polymorphe , rarement épaisse , très fragile , à

surface hérissée par les cellules. On la rencontre dans différentes

mers.

a. Cellépore épais. Cellepora incrassata.

.„%, C. ramosa Ivbata, iiitîis cellulosa; ramîs crassu teretibus fractis f

cellulis confiisiSf ovatis^ muticis.

Marsil. hist. t. 32. f. i5o, i5i.

An Cellcpora leprosa hspcr. vol. i. t. 4.

• Blainv. Man. d'acliuoi. p. 443.

Mus. n°

Habite la Méditerrance. Mon cabinet. Il forme des expansions épaisses,

pleines, comme pierreuses, mais ctlluleuses intérieurement, cylin-

(i) Cette division correspond au genre Cellépore tel que La-

marck l'a établi.
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dracées, lobées ou rameuses. Les cellules de la superficie sont les

seules polypifères; elles sont confuses, 1res inégales, mais mutiques

à leur orifice. MM. Pérou et Lesiieur eu out rapporté de Timor

une variété qui s'étale en plaque irrégulière , bosselée et ondée

en dessus.

3. Cellépore olive. Cellepora oliva.

C. simplex, cylindraceo - turbinala ; extremitate crassîore truncatd,

foveâ lermiiialà; cellulis confusis muticis,

• Blainv. Man.d'actinol. p. 443,

Mus. Do.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pcron et Lesueiir. Celui-ci

est remarquable par sa forme presque régulière; car il ressemble

à une oli\e ou à un gland hors de sa cupule. Il est un peu cerclé

transversalement , et son gros bout offre uue fossette orbiculaire.

Longueur, 3 centimètres.

4. Cellépore oculé. Cellepora ocidata.

» C. ïncrustans , ramos'isiima , subcespitosa ; ramis sparslm oculat'is ;

cellulis coiijusis eclitnatis.

• Blainv. Maa. d'actinol. p. 443.

Mus. n».

Habite l'Océan austral. Pcron et Lesueur. Ce polypier enveloppe des

tiges de goigone, de fucus, etc., et de sa croûte s'élèvent des rami-

fications cylindriques, subdichotomes, qui forment de petites

touffes arrondies et asse? élégantes. Toutes ces ramifications sont

percées cà et là de trous ronds, comme d&us certaines éponges.

Etendue, quatre à cinq centimètre?.

5. Cellépore endive. Cellepora endivia.

C. complanata , lobato-foUacea, subplicata , %arcd contoria ; cellulis

confusis subglobosis; ore mutico.

Mus. n°.

Habile l'Océan austral. Pcron et Lesueur. Mon cabinet. Celui-ci

forme des expansions un peu épaisses, comme pierreuses, aplaties,

lobées, foliacées, plissées, et diversement contournées. Les cellules

sont confuses, mu!iques,comme intremèlées de duvet pulvériforme

Etendue, quatre à sept centimèlros.

6. Cellépore à crêtes. Cellei.oia crislnta.

C. incrusians , nndlitoba; le bis rerticcdihus rotundatis , comoresiis

,

carinalis, subspiralibus, utrcque laurc echi/iaiis.

• Blainv, Man. d'actinol. p. 443.

Tome YU. 17
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Mus. n».

Habite l'Occan aii5tral.Pt'>o« et Ze.<f/cî;r,Cctte espèce semble perfoliée

par les liges des plantes marines qu'elle enveloppe; et, comme
ses lobes sont verticaux, arrondis, comprimés, carénés et en crêtes,

il ressemblent presque aux pas d'une vis de pressoir. Ses crêtes

sont hérissées des deux côtés, et n'ont que quelques millimètres de

hauteur.

^. Celle'pore spongite. Cellepora spongites.

C. hasi incrustans ; explanationihus c crusta surgentihus tubuloso-

tnrblnatis, ramosis , varie coalescentibiis ; cellulis ieriatis ; osculo

siiborhlculari,

Millcpora spongites.So\a.wà. et EU. p. i32.

Parus anguinus, etc. Gualt. \aà. post. lab. 70.

Eschara spongltes. Pall. zooph. p. 45.

De MoU. t. r. f. 3.

Cellepora spongites. Lin. Esper. vol. 1. t. 3.

B. eadcm ? htimiUor,tenulor, subcrispa.

Seba. mus. 3. lab. 100. f. 12.

Soland. et Eli. tab. 41. f. 3.

* Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 2. pi. 4r. fig. 3.

* Scliweigser Handbuch. p. 43 1.

,* Eschara spongites. Blainv. Man. d'aclinol. p. 429.

* Cellepora spongites. Délie Chiaje. Aniui. senza vert, di Nap. t. 3.

p. 37. pi. 35.fîg.

Mus. n°.

Habite la Méditerranée, et sa variété, la mer des Indes. Ma collection.

Sa base est une plaque qui recouvre les pierres , etc. Il s'en élève

des expansions tubuleuses, turbinées, irrégulières , diversement

divisées et coalescentes. Les cellules sont sériales, toujours un peu

ventrues, et ont leur ouverture le plus souvent orbiculaire
,
quel-

quefois semi-orbiculaire. Celte espèce devient assez grande. Elle

est mollasse ou un peu llexible sous l'eau
,
pendant la vie des

Polypes.

•j* 8t Cellépore rameuse. Cellepora ramulcsa,

C.dichotoma,fasciculata;ramulis tcretibus, ohtusis; tuhlsconfertlssimis

cjUndricis.

Muller. Prcd. i\° 8049.

Lin. Gmel. Syst. nat. p. S-gi. n° i.

Lamour. Polyp. flex. p. 88. u° 169.

Blaiuv. Dict. des Se. uat. t. 7. p. 554.
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Se trouve dans les mers du Nord ; cotte espèce n'est connue que par

le peu dû mois que Muller en a dit, et pourrait bien ne pas de-

Toir prendre place ici.

^§.
* Espèces dont les cellules sont rangées sur un seulplan

et sont libres ou du moins bien distinctes dans une grande

partie de leur longueur. (Genre Escharoïde E. Voyez

p. 2l6.)

•f 9. Cellépore ovoïde. Cellepora ovoïdea.

C. incntslans; celhdis ovatis , ore pumïlb.rotundo.

Lamour, Polyp. flex. p. 89. n° 17a. pi. i. fig. i. Expos, méth, des

Polyp. p. 2. pi, 64. fig. 4. 5. et Eucyc!. p. 182.

Blain. Man. d'aclin. p. 444.

Délie Cliiaje. Anim. senza vert, di Nap. t. 3. p. 38. pi. 34. fig. 33 (?}.

Originaire delà Nouveile-Hollande. Surface des cellules lisses.

•j" 10. Cellépore tuberculée. Cellepora tuhercnlata.

C. ccUulïs ventricosis
,
pone apicem Uiberculo 4 quetro ; apertnrd cva-

thy/ormi.

Délie Cbiaje. Anim. senza vert, di Napoli. t. 3. p. 38. pi. 34, fig.

a3. 24.

Habite la Méditerranée.

-]- 1

1

. Cellépore rouge. Cellepora coccinea.

C. incritstata , coccinea; celltd'ts iirceolatis punctalis, ore dente

iinico brevi supero.

Abilgard-Muller. Zoologia Danica. t. 4. p. 3o. pi. 14G. fig. i et 2.

Lamour. Polyp. flex. p. 92. i\° 181. el Encycl. p. i83.

Berenicea coccinea. Jobnston, Edinb. Pliil. jonrn. t. i3. p. 222,

Fleming. Brit. anim. p. 533.

Blainv. Man, d'actin. p. 445.

Habile les mers du Nord.

"f
12. Cellépore brillante. Cellepora nitida.

C. cellulis subcylindricis , pcllucidis annulatis; ore simplicl tcrmi-

nali,

Othon Fabricius, Fauna Groenlendica, p. 435. n° 443.

Lin. Gmel. Syst. nat. p. 3792. n° 7.

Lamour. Polyp. flex. p. 88. n° 170. Encycl, p. 181.

Blaiuvilie. Dict. des se. nat. t. 7. p. 355.

Berenicea nitida. Flem. Brit. anim. p. 533.

Blainville. Man. d'actin. p. ^ib.
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Habite les mers du Nord.

•f 14. Cellépore labiée. Cellepora lahiata.

C. suhvcrliciUala; cellulïs ovo'uleis, radiatïs seu vertlcillatis , imbvi'

catis ; ore labiato.

Lamour. Polyp. flex. p. 89. rs^ 174. pi. i. fig. 2; Expos, méth. des

Polyp. p. 2. pi. 64. fig. 6. 9 ; Encycl. p. 182. n° 7.

Délie Cliiaje. Aiiim. senza vert, di NapoH. t. 3. p. Sg. pi. 34.

fig. i3. 14, (Nous douions beaucoup de cette espèce, qui habite

la Méditerranée, soit la même que celle de l'Australasie décrite

par Lamouroux.)

Trouvée sur des Serlularlées de l'Australasie. Les cellules sont dlspo»

sées de manière à rayonner ou à s'imbriquer, suivant le corps

auquel elles adhèrent , et forment des petites roses ou des verti-

cilles ; leur ouverture est grande, latérale et a deux lèvres dont la

supérieure est envoûte, l'inférieure courte et redressée.

•J"
l5. Cellépore de Mangneville. Cellepora mangneuillana,

C. incruslans, subi'erdcillata ; cellulïs ovatis, surperficle iierrucosâf

ore magno.

Lamour. Polyp. flex. p. 89. n° lyS. pi. i. fig, 3; Expos, méth. des

Polyp. p. 2. pi. 64. f. 2. 3; et Encycl. p. 182.

Délie Chiaje. Auim. senza vert..di Napoli. t. 3. p. 38. pi. 24. f, 34
et 35.

Cuvier. Règne anim, 2e édit. t. 3. p. 3o4.

Blainv. Man. d'Actin. p. 444.

Habile la Méditerranée.

"t*
16. Cellépore caliciforme. Cellepora caliciformis,

C. cellidls ovoideis; superficie pauluUim rugosâ; ore magno supero

deiitato.

Lamour. Polyp. flex. p. 92. To 182 ; et Encycl. p. i83. 11" 14.

Habite la baie de Cadix; par son faciès, dit Lamouroux, cette espèce

ressemble au Cellépore de Mangneville.

•j" l'j. Cellépore sillonnée. Cellepora sulcata.

C. cellulïs recurvatls, emincntilus ^ sulcatis; ore rotundo.

Lamour. Polyp. flex. p. 88. n° 171; Encycl. Zooph. p. 182.

Trouvée à la Nouvelle-Hollande.

'f l8. Cellépore bipointue. Cellepora himucronata.

C. critstacea lapîdescens yuullamellata; cellulïs oblongo subofalîbus,
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punctatU transverse ruditer seriatîs; oscuîo in apice siiborbiculari,

opposite btmucronato.

Escliara bimiicronata. Moll. p. 65. Do i5. pi. 3. f. i8.

Cellepora bimucronata. Lamour. Polyp. flex, p. gS. n 186; etEacycl.'

p. 184.

Blainv. Dict. des Se. nat. t. 7. p. 356.

Habite la Méditerranée. Remarquable par la forme utriculaire des

cellules;

t 19. Cellëpore ailée. Cellepora alata.

C. verticellata; cellulis verlicillatls ,rentricosis,iateraliter alatis ; are

rotundo tuberculoso.

Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 2. pi. 64- fig- lo. ii;EncYcl.

p. i83. n" 12.

Habite l'Auslralasie.

Cellules gibbeuses; ouverture ronde avec un tubercule très gros et

moniliforme de chaque côté.

\ Ajoutez un assez grand nombre d'espèces qui ont été représentées

d'une manière admirable dans les planches de l'ouvrage de l'E-

gypte par M. Savigny, mais qui n'ont pas encore été décrites,

Voy. Polyp. pi. 7. fig. I, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et ii.pl. 8. fig. i, 5, 7

et 9; et pi. 10. fig. 3 et 4.

Espèces que je jîaipoint vues.

'y- Cellépore transparente. Cellepora hfalina,

C. replans, subincritstans , cellidis seriatis ovaio-ollongis diaphanis;

ore obliqua simplici,

Cavol, Pol. p. 242. t. 9. f. 8. 9.

Esper. vol. r. tab. i. (*Ce polypier diffère beaucoup de celui figuré

par Cavoliiii,et ne paraît pas devoir appartenir à la même espèce.)

* Lamour. Polyp. flex. p. 8 7 et Encycl. p. i8x.

* Cuvier. Règne anim. 2« édit. t. 3. p. 3o4.

Habite l'Océan.. . . sur des fucus. Il faudra peut-être le ranger par-

mi les Tubulipores. (* Nous n'avons pas eu l'occasion d'observer

cette espèce ; mais d'après ce que les auteurs en disent , elle nous

paraît appartenir au genre Escharine plutôt que de se rapporter

au genre Cellépore.)

Espèces fossiles .

~. Cellépore mégastome. Cellepora megastoma.

C.incrustans, celluUs irregulariter acervatis , obovatis , distinctissi-^

mis; ore ampîo.

4
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Cpllép. Mégastome. Dcsmarets et Lesueur. Lui!, des Se. p. 64, pi, a;

f. 5.

* Lamour. Polyp. fies. p. 90. u° 177; et Encycl. p. 182. n» 9.

* Cuvier. Règne aiiim. 2* édit. t, 3. p. 3o4.

Habile. . . . sur les corps fossiles de Ja craie des environs de Paris.

— Cellépore globuleuse. Cellepora globidosa..

C. incnistaiis; celluUs globulosis distlactis ; ore transverso.

Cellép. globuleux. Desmarests et Lesueur. Eull. des Se. p. 54. pi. 1.

f. 7.

* Lamour. Polyp. flex. p. 90. n» 178; et Encycl. p. 1S2. n° 10.

, Cuvier. loc. cit.

Habite. . . . sur les fossiles de la craie.

•j* Celîëpore orbiculaire. Cellepora orhlculata.

C. incrustans; orbicularis; celluUs e cenlro radiantibus; ostiolls, oLli'

qu'is, promiuuUs ovalibus,

Goldfuss. Pelrefacta. t. r. p. 28. pi. la. f. 2.

Calcaire jurassique, à Streitberg.

-{- Cellépore escharoïde. Cellepora escharoîdes.

c. incrustans seu lamellosa; celluUs irregularibus crebris immersis ;

ostioUs annularibus
,
promînul'is,

Goldf. op. cit. t. r. p. 28. pi. 12. f. 3.

De la Marne argileuse de la Westphalie.

-|- Céllëpore urcéolée. Cellepora urceolaris.

C. incrustans ; ceUidii seriatis imbrlcatis , contiguis ovalo-ohlongis ;

ore infra-apiccdi orbiculari mulico. Celleporœ hyalinœ similis,

dijfcrt autem magniludine duplo maiorl et ccUularum ore mu-

tico.

Cellepora urceolata. Goldf. op. cit. p. 26. pi. 9. f. 2.

Même gisement que l'espèce précédente.

\ Cellépore tristome. Cellepora tristoma,

C. incrustans; celluUs ovalibus , radiantibus imbricatis ; ostiolo termi»

nali orbiculari; binis [vel singulo) minoribus lateralibus.

Goldf. op. cit. p. 102. pi. 36. f. 12.

Se trouve avec la précédente.

-j- Cellépore pustuleuse. Cellepora pustulosa.

c. incrustans; celluUs ovaio-oblongis
,
quincuncialibus imbricatis

lune inde vesicula clausa vel ostiola notatis; ore orbiculari.
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ColJf. op. cit. p. I02. pi. S*), f. i5.

Se trouve avec les préccdeiUes. Celle espèce nous paraît devoir appar-

tenir à la division des Escî)arlaes.

-j- Cellépore hérissée. Cellepora echinata.

C. repens, ramosa; cellulis Utbitlosis, ostiolis orlicularibus eredis.

Goldf. op. cJt. p. 102. n° i4. pi. 36. f. 14.

Trouvé dans le sable marneux, à Astrupp.

[Lamoiiroux a donné le nom de Bérénice a des Poly-

piers qui ressemblent beaucoup à ses Gellépores, mais qui

s'en distinguent par des cellules distantes les unes des au-

tres, particularité qui les rapproche de ses Mollies (Voy.

p. 238). M. Fleming a modifié les caractères de ce genre, de

manière a devoir en exclure les espèces pour lesquelles

on l'avait primitivement établi^ et à rendre les limites qui

les séparent des Discopores très vagues; enfin, M. de

Blainville, tout en adoptant à-peu-près les caractères assi-

gnés par Lamouroux, y range les espèces que M. Fleming

y avait rap{)ortées, et qui cependant ne présentent pas les

particularités d'organisation eu question. Yoici du reste ce

que Lamouroux en dit :

i BÉRSÎfl'ICE. (Berenicea.)

Polypier encroûtant, très mince, formant des taches

arrondies, composé d'une memorane crétacée couverte

de très petits points et de cellules saillantes
, ovoïdes o

pyriformes , séparées et distantes les unes des autres

,

éparses ou presque rayonnantes; ouverture petite, ronde,

située près de l'extrémité de la cellule.

ESPÈCES.

I . Bérénice saillante. Berenicea proeminens.

B. cellulis in parle supra proemi/ieuliôus.

Lamour. Expos, niélh. des Polyp. Suppl. p. 80. pi. 80. f. 1 et a i

Eiicycl. Zooph. p, 140, no a.
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Blaînv. Man. d'Actin. p, 445. pi. 71. f. 6.

Habite la Méditcrrancc , forme des taches blanches presques rondes

sur des Hjdrophj tes.

2. Bérénice annelee. Berenicea annulata,

B. celliiUs oi'alihtts annitlatis.

Lamour. Expo<. raéth. des Polyp. Suppl. p. 81. pi. 80. f. 5 et 6;

Encycl. p. 140. u° 3.

Blainv. Man. d'Act. p. 445.

Habite la Méditerranée, sur les mêmes Hydrophytes que la précé-

dente
;
plus épaisse.

3. Bérénice urcéolée. Berenicea urceolata.

B. cellulis ovato-ventricos'is punctatis distinctis; aperturd linearu

Cdlepora urceolata. Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Napoli. t. 3»

p. 39. pi. 33. f. 8 et 9.

Habile la MéJilerranéc.

Espècefossile.

4. Bérénice du déluge. Berenicea dilimana.

B. fcssiîls ; cellulis piriformilus ; ore polyposo , grandlusculo.

Lamour. Expos, niélh. des Polyp. p. 81. pi. 8p. f. 3 et 4; Encycl.

p. 140. n" I.

Blainv. Man. d'Act. p 445. pi. 65. f. 4.

Trouvée .sur les Tubercules et antres productions marines du calcaire»

polypier des environs de Cacn.

Le genre SpirophorI Spirophora de JM. de Blainville

paraît être aussi très voisin des Cellépores; il comprend

qnelques Polypiers fossiles diversiformcs et adhérens,

composés de couches superposées de cellules, et hérissés

en dessus de tubercules épineux entre lesquels se trou-

vent les cellules poriformes. M. Blainville y rapporte le

Ccriopora mitra Goldf. (pétrel', p. Sp. pi. 3o. fig. i3j

Blainville Manuel p. /\\6. pi, 70. fig. 3) et ^q.x^ espèces

encore inédiles.
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SSCHABZ. (Eschara.)

Polypier presque pierreux, non flexible, à expansions

aplaties, lamelliformes, minces, fragiles, très poreuses inté-

rieurement, entières ou divisées.

Cellules des Polypes disposées en quinconces sur les

deux faces du polypier.

Pohparium sublapideum ; explanatlonibus rigidulis
j

lamelliformibus , tenidbus
,
fragilibus , iniiis poroslssimis

,

integris aut dii^csis. .

Polfporuni cellulœ quincimciales , in utrâque superficie

polyparu.

OBSERVATioxs. — Lcs Escliarcs sont distingués des Cellépores

et des Rétépores, parce que les deux surfaces de leurs expan-

sions sont également garnies de cellules; tandis que dans les

Cellépores et les Rétépores, les cellules ne se trouvent que sur

une de leurs surfaces.

Ces Polypiers présentent des expansions aplaties, minces, la-

melliformes, non flexibles, mais fragiles, très poreuses intérieu-

rement, c'est-à-dire dans leur épaisseur, tantôt entières, diver-

sement contournées ou anastomosées, et tantôt divisées en la-

nières rameuses.

Les cellules dont les deux surfaces de ces expansions sont

garnies, sont petites, [)resque superficielles et régulièrement dis-

posées en quinconces.

Les EschareSj bien moins pierreux que les Millépores
,
puis-

que leur substance est partout très poreuse intérieurement, ont

dû en être séparés, ainsi que les Cellépores , les Rétépores, etc.,

pour former autant de genres particuliers. Pallas et M. le baron

de Moll les ont mal-à-propos, confondus avec les Flustres, qui

sont des Polypiers flexibles, dont les cellules ont une forme très

différente.

[L'organisation de ces Polypes est essentiellement la même
que celle des Flustres, des Escharines, etc., et ils ne sont carac-

térisés que par leur disposition sur deux plans régulièrement

adossées et le mode de croissance des parois de leurs cellules,

qui, d'abord distinctes des cellules voisines elbombées, ne tar-
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dent pas à devenir plates el à se confondre entièrement avec les

parties voisines; les bords de l'ouverture de ces loges s épaissis-

sent en inéino temps et par les progrès de l'âge, celle-c change
de forme, el au lieu d'être saillante, devient tout-à-fait en-
foncée au-dessous de la surfiice générale du Polypier. £

ESPÈCES.

I. Eschare bouffant. EscharafoUacea.

E. lamellosa , conglomcrala ; lamlnis plurimis varié Jlexuosis et

coalescenùbiis ; puris quincimcialibus iiiterstitio séparâtes,

Millepora foUacea. Solaiid. et Eli. p. i33. u° 6.

Ellis corail, t. io.fig.a. A. B. C.

EscJiara fascialis. Pall. Zooph, p. 42.

De Moll. t. I. f. 1.

Cellepora lamellosa. Esper. vol. i. t. 6.

* Eschnra foUacea. Lamouroux. Expos, méth. des Polyp. p. 4o.

Enc)clop. Zooph. p. 874.
* Stliweiyger. Haudbuch de naturgeschiclue. p. 43 1.

* Cuvier. Règn. aniin. 2' édit. t. 3. p. 3 16.

* Blainv. Mau. d'Aclin. p. 428. pi. 75. fig. 3.

" Eschara retiformis, Fleming. Brit. anim. p. 53 1.

Mus. n°.
'

Habite l'Océan européen. Mon cabinet. Ce polypier forme de grosses

masses comme enûées, caverneuses, légères et fragiles. Ses pores

sont fort petits, arrondis, séparés.

À- a. Eschare cartacé. Eschara chartacea.

E. complanata, suhslmplcx; lamiuis pcrpaiicis , magnis y tindato-

flexuosis, coalesceiitibus; poris cojiligtds, quadratis,

* Lamouroux. Encyclop. p. 374. no 2.

* Liainv. Man. d'Actin. p. 42g.

Mus. iio.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pêron et Lcsiieur. Ses ex-

pansions présentent un petit nombre de lames, grandes, ondées,

coalescentes , légères, fragiles, et qui ressemblent à des pièces de

carton réunies angnlairement. Pores très grands.

* Cette espèce me paraît se rapprocher des Flustres plutôt que des

Eschares; les cellules sont à peine calcaire^s el les deux plans

dont le Polypier est formé, sont simplement juxtaposés, sans
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être soudés entre eux , cl sans qu'il y ait aucun rapport coustant

entre les cellules adossées,

^ 3. Escliare croisé. Eschara decussata.

E. coinpla/iata , lamcllosa; laminis temdbus , integris, undatis , va-

rie dccitssantibus ; ports miiiutis subprominulis

.

* Lamouroiix. Encjclop. p. 874.

* Blaiuv. Man. d'Acliu. p. 429.

IVlus. n''.

Habite l'Océan austral. Péron et Lcsueur. Ses cellules sont un peu

«. saillantes, presque comme celles des CcUtporcs. Sa taille et sa

forme sont à-peu -près les mêmes que celles du ilillepora agari"

ciformis.

* Cette espèce se rapproche de l'EscLare foliacé par son aspect gé-

néral , mais s'e.u distingue par la forme des cellules.

j^ 4" Eschare à bandelettes.. Eschaia fascialis.

E. plano-compressa, romusisslma; rarnis tœniallhns, angustis,JîexU0'

sis, varié coalilis , snhclalhratis; ports impressis.

Millcpora fascialis. Lin.

Eschara fascialis. de Mol!, t. r. f. I.

Millepora tœnioUs. Soland. et Eli. p. i33.

Ellis. corail, t. Za.fg. b.

Bonan-mus. lîesl. t. 286. f. i3.

Marsil. hist. t. 33. f. ifio. n" i-3.

* Eschara fascialis. Pallas. Elen. Zoopli. -p. 42. n° 9. var. A.

* Lamouroux. Encyclop. p. 375. n° 4-

* Wainv. Man. d'Actin. p. 428.

* Fleming. Brit. anim. p. 53 1.

Mus. n".

Habite la Méditerranée. Il forme des touffes larjjes , élégantes , très

divisées et subcancellces par l'anastomose des bandelettes et dfl

leurs divisions. Pores non saillans. Mon cabinet.

- 5. Eschare cervlcorne. Eschara cervicovids.

E. ramosissima , subcompressa; ramis perangiistis ; poris prominw

lis , subtubulosis.

Millepora cervicornis. Soland. et Eli. p. i34. n» 8.

Marsil. hist. t. 32. f. iSt..

An Mdlcpora aspera? Lin.

* Eschara cervicornis. Lamouroux. Encyclop. p. 374.
* Blainv. Man. d'Aclin. p. 428.

* Cellepora cervicornis, Fleming. Brit. anim. p. 532.
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Mon cabinet.

Habile la Méditerranée. Il forme des touffes assez fines, très divisées,

fort jolies. Le Millepora aspera, Esper. snppl. i. 1. 18, n'appar-

tient point à cette espèce.

• Lamouroux a trouvé dans le calcaire à polypiers des environs de

Caen , un Eschare fossile qui a la plus grande analogie avec celui-

ci, et doit être considéré, d'après ce naturaliste, comme apparte-

nant à la même espèce.

-f- 6, "Eschare grêle. Eschara gracî/is.

E.ramosa, subdichotoma
,
gracilis, cjUndraceai ramis obsolète COWii

pressis ;poris vix promlnuUs.

Millepora tenella. Esper. suppl. i. t. 20.

• Eschara gracilis. Lamouroux. Encyclop. p. Z']5.

• Blaiuv. Man. d'Actin. p. 428.

Mon cabinet.

Habite Quoique très voisin du précédent par ses rapports, il

constitue une espèce distincte. Sa tige et ses rameaux sont cylin-

dracés , obscurément comprimés, et offrent des pores tantôt super-

ficiels, tantôt un peu saillans, plus rapprochés entre eux vers le

sommet que ceux de la base de ce polypier.

(* Lamouroux est d'opinion que celte espèce devrait appartenir au

genre Millepore; mais elle ne diffère que très peu de la précé-

dente, tant par son port que par la structure de ses cellules.)

j. Eschare lichénoïde. Eschara lichenoides.

E, cespitosa, ramosissima ; ramulis complanatis lohatis ohtusis ; paris

superficialibus asperulatis.

Seba. mus. 3. t. 100. f. 10.

* Lamouroux. Encyclop. p. 375.
* Cuvier. Piègneanim. 2« ad. t. 3. p. 3i6.

• Blainv. Man. d'Actin. p. 428.

Mus. n".

Habite l'Océan.indien Pérou et Lesueur. Il constitue de très petites

touffes lichéniformes, élégamment découpées et lobées; ses rami-

fications sont tortueuses. Il s'en trouve a ramifications coalescentes.

C'est une espèce différente de celle qui suit. Couleur, blanchâtre.

" '

8. Eschare lobule. Eschura lobidata.

E. nana, subramosa, compressa, palmato-lohata; lobis aspice dila"

taiis , obtusis ; superficiebus utrisque granulato-asperatis,

• Lamouroux. Encyclop. p. 375.
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• Blainv. Man. d'Actin. p. 428.

Mus. n°.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueur. Sa basa

enveloppe et encroûte les tiges des plantes marines, etc., et il s'en

élève des expansions aplaties, subrameiues, lobées, palmées, élar-

gies et obtuses à leur sommet. Ces expansions n'ont qu'un à quatre

centimètres de bauteur. Leur couleur est d'un cendré violâtre ou

bleuâtre.

9. Eschare petite râpe. Eschara scohinula.

E. lamelliformis , ovato-rotutidata , undata , suhlobata ; ceîlulis cre*

berrimis , obliqué prominulis.

* Lamouroux. Eacyclop. p. 875. no 9.

' Mesenteiipora scohinula. Blainv. Man. d'Âctin. p. 43a.

Mus, n".

Habite D'une base encroiilauîe et médiocre s'élève un lobe lamel-

liforme, ovoïde, arrondi, onde, et dont les deux surfaces sont hé-

rissées par la saillie des cellules. Ces cellules sont très petites,

serrées
,
quinconciales. Elles ressemblent un peu à celles des cet»

lépores.

10. "EschsLTe ^OTile. Eschaî'a /.'orites.

E. lamellosa, undato-lobata ; lobis rotundntis ; celluUs superficialihiu

in reticulum dispositis ; mai-gine dentlculato,

* Lamouroux. Eucyclop. p. 376. n° 10.

Mus. n°.

Habile Il est petit , et offre des lames assez minces , ondées, con«

tournées diversement, anondies en crèle. Les deux surfaces de ces

lames sont garnies de cellules en réseau comme dans le cellepora

reticularis , et l'on voit de petites deuls sur le bord des cellules.

y II. Eschare encroûtant. Eschara incnistans.

E. incrustans , dcformis , raro lobata; poris impressis , dlstinctis;

quincimcialibus

.

• Lamouroux. Encyclop. p. 3^6. n" ir.

Mus, no.

Habite Celte espèce provient du voy;ige de Eaudin. Elle encroûte

les tiges et brunthes des plantes marines, et leur donne l'aspect

d'incrusla lions calcaires.

^^ 12, Eschare lobé. Eschara lohata,

E.lobala, incrustans ; lamcUis simplicibus, marglnibus undalls rei
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lohatls; celliiîis suhradiatis, subpyrlformibus
, paululum prominen.-

tibus ; orc ïnfenic cmargïnato.

• Lamouroux. Expos, méth. des Pûlyp. p. 40. pi. 72. fig. 9-12.
* Cuvier. Règne aiiim. 2^ éclil. t. 3. p. 3 16.

Trouvé sur le Fucus nodosus à Terre-Neuve. Les cellules sont sépa-

rées pat- des ligues profondes et ponctuées.

i- Ajoutez ;

! Le CeUepora palmata de M. Fleming (Brit. anim. p. 532), dont les

cellules sont armées d"une dent et le polype arrondi, mais s'élar-

gissant et devenant comprimé presque immédiatement.

Le CeUepora ramulosa, du même (op. cit. p. 532), dont les bran-

cbes sont dicliotomes, rondes et coufluenles, et les cellules sail-

lantes et armées d'une dent.

Le CeUepora îcvis , du même (op. cit. p. 532) , dont les branches sont

dichotomes et cylindriques, et l'ouverture des cellules lisse et dé-

primé.

* §. Espècesfossiles.

"j- i3. Eschare cyclostome. Eschara cyclostoma.

E. explanata ; simplex; îamuiis t.nuibiis integris; ost'toUs quincuri'

cialîbus orbîcidalis; ïntersthus angitslis loiigitudi/iaUbus elevaticri-

ribus costœjormibus

.

Goldfuss. Pelrcfacta Germaniœ. t. i. p. a3. pi. 8. fig. 9.

Bancs crélacéo-sablonneux de la mcii'ague Saint-Pierre.

•j- 14. Eschare pyrifoime. Eschara piriformis.

E, explanata ; simplex ; ccUidis phiformibus qiiinciinciaUbus ; semi-

claitsîs; ostiolîs semicircularibus ; intcrstiliis angustis, dectissanti-

bus carinalis.

Faujas. Mont. Saint-Pierre, p. 202. pi. 39. fig. 6. .'

Goldl'uss. Petrefacla. t. r. p. 24. pi. g. fig. 10.

Montagne Saint-Pierre.

•f l5. Eschare sl\gmd^\.o^\\ove. EscJiara stigmatophora.

E. explanata , simplex , celhdis qtdncimcialibus ', in superficie ovato-

triincatis, scmiclausis, sulcocinctis, oscidis semicircularibus.

Goldfuss. Petrefacta. t. i. p. 24. pi. 9. fig. u.
Même localité.

-j- 16. Eschare sexanguîaire. Eschara sexangidaris.

E. lamellosa, explanata, simplex; celluUs suborbiculatis, margine tenui

hexagono einctis semiclausîs ; ostioUs semicircularibus.
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Faiijas. Mor.tnjne Saint-Pierre, p. 201. pi. Sg. fig. 4.

Galdfuss. FetretVacla. p. 24. pi. 9. fig. 12.

Même localité.

f ij' Eschai^e à grillage. Eschai'a cancelîata.

E. flaheUifovmis, simplex , crassîuscula , celliilis olovat'is Imhricath

seriat'is lineis elevatis cancellaùni cinctis , osculis excentricls orbi-

culatis minutis.

Goldfuss. Pflrcfacta. p. 24, pi. 8. fig. i3.

Même localité.

]• 18. Eschare Siva.c\m6iAe. Esckara arachnoidea.

E. flahdUformis, s'imnlex; celliiUs ovatis longhudinal'Uer serlatls rete

Uneolariim elevatarum inductis , osculis lateralibus orbiculatis mar-

ginatis altcrnaûm relis lineolis imposiûs.

Faujas. Op. cit. p, 2o3. pi. Sg. fig. 8.

Goldfuss. Petrefacta. p. 24. pi. 8. fig. 14.

Même localité.

7 19. Eschare dichotome. Eschara dicliotoma.

E. ramosa , dicliotoma, compressa , ramis angustis; celluUs qinncun.'

cialibiis sttborbiculatis in omhitu subltexagonis sulco cinctis semi'

clausis , osliolis semicircularibus.

Goidfass. Op. cit. p. aS. pi. 8. fig, i5.

Même localité.

-f 20. Eschare strié. Eschara striata.

E. ramosa, furcata compressa snblilissime striata; ramis angustis;

cellidis quincuncialibus ambitu superficiali olsoleto^ osliolis punC'

tiformibus.

Goldfuss. Op. cit. p. 25. pi. 8. fig. 16.

Même localité.

\ 21. Eschare filograne. EscharaJilograna..

E. ramosa, dicliotoma, compressa; ramis angustis; cellidis disticha

divergentibtts orbiculatis
,
punctorum minimorum coronâ rhomboî-

dali cinctis , ostiolis punctiformibus.

Goldfuss. Op. cit. p. 25. pi. 8. fig. 17,

Même localité.

j- 22. Eschare distique. Eschara cUsticha.

E. ramosa, dicliotoma compressa; cellulis verrucoso^prominulis di^'

ticlie divergenlibus , orijtciis punctiformibus subdupUcatis.
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Goldfuss. Op. cit. p. 25. pi. 3o.*fig. 8.

Craie de Meudun. #

f 23. Eschare substrié. Eschara substriata.

E. ramosa
,
furcata , compressa ; cellulU quincuncialïbui , orifiçiis

orbicularibus annula appendiculato cinctis.

Goldfuss. Op. cit. p. loi.pl. 36. fig. g.

Couches marneuses de la formation du calcaire grossier de la West-
phalie.

-J-
24. Eschare celléporacé. Celleporacea.

E. ramosa
, furcata , compressa ; celîuUs ovatîs sine ordi/ie dispositis;

orificiis orbicuhri'us,.

Goldfuss. Op. cit. p. lor. pi. 36. fig. 10.

Se trouve avec la précédeute.

A3>ZO^E. (Adeona.)

Polypier presque pierreux, caulescent , frondescent ou
flabelliforme.

Tige subarticulée , à articulations comme encroûtées
,

obscurément graDuleuses* à expansions foliacées ou flabel-

lées, couvertes de cellules sur les deux faces.

Cellules très petites, serrées, sériales ou en quinconces;

à oscule rond.

Polyparium siiblapideum ^ cauîescens
,
fjondescens aut

flabelliforme,

CauUs subarticulatus; articuUs crustâ superficiali indutis,

obsolète granulosis; explanationihusfoliiformïbus velflahel-

latis, in utraque superficie ceiluliferis.

Cellulœ miniinœ^ contiguœ, sériales^ quincunciales^ osculo

rotundo pertusœ.

OBSERVATIONS. — Lcs Adéoucs soiit des Polypiers tellement

voisins des Eschares par leurs rapports, qu'on serait autorise

à les réunir dans le môme genre, si la tige très singulière des

Adéoncs ne les distinguait pas considérablement des Eschares:
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Les Adéoncs tiennent aussi beaucoup des Rétcpores, et même
l'Adéone crible est fencslrce comme le Rétépore manchette de

mer [Rctcpora ccllulosay, mais les expansions des Adéones of-

frent des cellules sur les deux faces, ce qui n'a pas lieu dans les

Rétépores.

J'ai adopté le nom générique Adcona , donné par M. Lamou-
roux à l'une des espèces de ce genre ; mais je ne puis partager

son opinion eu plaçant VAdcona dans la famille des Isis, qui

sont de véritables corticifères. Il s'en est, sans doute, laissé im-

poser par la tige singulière des Adéones, ne considérant pas que

leurs expansions et leurs cellules sont parfaitement analogues

à celles des Escliarcs. Ces cellules ne sont point immergées

dans un encroûtement partout distinct de l'axe qu'il enveloppe

comme dans les Isis. C'est seulement sur la tige de ÏAdéone

que des cellules anciennes et presque effacées, forment, par leur

contiguïté , l'espèce de croûte annulaire et granuleuse
, qui

fait paraître la tige articulée. Cette tige semble se perdre

dans l'expansion aplatie qui la termine, ou dans celles qui en

émanent latéralement. Elle y forme quelques nervures peu sail-

lantes.

ESPÈCES.

I. Adéone foliifère. Adconafoliifera,

A. caule subramoso, frondifero ; frondtbas lacin'iato-palmatis ; lobis

oblongis, subacuùs, incequalibus.

Frondicidina. Ext. du C. de zool. p. iS.

* Adeonajoliana. Lamour. Poljp. flex. p. 482. u^ 624 ; Expos. ii)étb.

des Poljp. p. 40; Encycl. p. 11.

• Adeona follicoUna. Cuv. Règ. anim. a*" éd. t. 3. p. 3 17.

• AdeonafoVùfera. Schweig. Beobachtungeu auf naturhistorisclien

Reisen. pi. 2. f. 5.— Haiidbuch. p. 433.

* Blaiiiv. Man. d'Act. p. 43i.pl. 76. f. 2.

Mus. n°.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueur. Ce beau

polypier ressemble enlièremciit à un arbuste
,
portant des feuilles

alternes, découpées à-peu-près comme celles du Ciatœgus aze-

rola. Ses expansions foliifuriïies conservent en partie l'apparence

d'une nervure qui n'est que l'extrémité couverte d'une lamifica-

lion de la tige. Elles ont d'ailleurs la structure de ce'Ies des Es-

chares.

Tome II . 18
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2. Adéone crible. Âdeona cribriformis.

A. caule subsîmpUcî, siipernè in laminam flabellatam y proliferam

elfenestratam explanato.

Adeona. Lamour. Nouv. bull. des Se. n» 63. p. i88. no 40.

* Adeona gvisea.\j^mQ\x\\'9Q\'S\}. flex. p. 48 1. n" 622. pi. 19. f. 2.

Expos, mcth. des Poljp. p. 4o. pi. 70. f. 5; Encycl. p. i r.

* Ciiv, Eèg. anim. a» éd. t. 3. p. 317.

* Adeona cribriformis. Schweigger Beobachtuugen. pi. 2. fig. 5.

* Blainv. Man. d'Act.p. 43i.

Mus. n".

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande, côte du sud-est. Péron et

Lesueur.

Au premier aspect , ce polypier paraît devoir être distingué du précédent,

comme constituant un genre particulier, tant il en diffère par la forme de

ses expansions. Effectivement sa lige soutient une lame flabelliforme, ob-

ronde, assez grande , bordée de crénelures tronquées, et percée à jour dans

son disque, à la manière dua crible
,
par quantité de trous ronds, assez lar*

ges. Cette lame est prolifère , en ce que, souvent , il s'en élève d'autres sem-

blables de son disque même.

Malgré celte forme singulière des expansions de cette Adéone, cl dont ou

a un exemple dans le Retcpora cel'iilosa, les cellules de ce polypier sont tout-

à-fait du même ordre que celles de la première espèce.

Au reste, cette forme de crible ou de réseau à jour, n'est que le résultat

de bandelettes régulièrement anastomosées.

J-
3. Adéone allongée. Adeona elongata.

A. caule torluoso, longissimo^ aliquoties ramoso ;fronde ovato-elon-

gato ; osculis ovoideis.

Lamour. Polyp. flex. p. 481. n* 6a3.

Blainv. Man. d'Act. p. 43 1.

Habite la Nouvelle-Hullande,

SÉTÉPOKr. (Retepora.)

Polypier pierreux
,
poreux intérieurement , à expan-

sions aplaties, minces, fragiles, composées de rameaux

q_uelquefois libres, le plus souvent anastomosés en réseau

ou en filet.

Cellules des polypes disposées d'un seul côté, à la surface

supérieure ou interne du polypier.



RÉTÉPORE. 2J^5

Polyparium lapicleiim, intîis porosum ; explanationihus

tenuiusculis ,
fragilihus^ -vel in ramos liheros , vel in retici"

lum prœstantib us,

Cellulœ polyporum unilatérales , ad supernam vel inter-

na/n superjiclem potyparitpertusœ.

OESERVATioKs. — Quoique pierreux, les Rétépores ont leur

substance bien moins solide que celle desMiilépores; carelle est

celluleuse ou poreuse intérieurement , et d'une structure analo-

gue à celle des Eschares, des Adéones, des Cellépores, etc.

Ces polypiers présentent des expansions en général aplaties

,

minces, fragiles, tantôt frondiculées, tantôt réticulées ou per-

cées en crible, enfin, 'diversement contournées et unies entre

elles. Celles qui sont réticulées paraissent composées de rameaux

anastomosés sous cette forme.

En général , ces Polypiers sont délicats , fragiles , assez élé-

gans et ne présentent que des masses peu considérables.

On a observé à leur égard, comme à celui des Eschares et

des Cellépores
,
que tant qu'ils sont dans l'eau avec leurs Poly-

pes vivans, leur partie supérieure est mollasse et flexible; mais

en les sortant de l'eau, tout le Polypier s'affermit, se solidifie

et devient cassant.

Les Rétépores se distinguent des Adéones et des Eschares , en

ce qu'ils n'ont leurs cellules polypifères que sur une seule des

faces de leurs expansions. Ils ne sont point encroûtans comme
les Cellépores.

[Lamarck a réuni ici des Polypiers à cellules semblables à celles

des Eschares et d'autres composés de tubes. Les premiers, qui

forment le genre Rétépore proprement dit, ont la plus grande

analogie avec les Eschares tant par la structure des parties

molles que par celle de leurs cellules, dont l'ouverture est éga-

lement garnie d'un opercule. E.]

ESPÈCES.

I. Rétépore réticulé. Retepora reticulata»

lî. explanationihus clathratls undato'convoluils ; intemd tuperficie

verrucosd poroslsslmd,

Millepora reticulata. Lin. Soland. et £11, p. i38.

18.
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Esp. vol r. Millcp. lab. 2.

Marsil. hist. t. 3/,. f. i<)5. 166.

* Cuvicr. Règn. anim. 2« éd. t. 3. p. 3 16.

* Kruscitstcrnia rerrucosa. Laniour. Expos, nicth. des Polyp. p. 41,

pi. 26. f. 5. et pi. 74. f. 10. i3 ; F.ucycl. p. 478.
* FronJipora vcrnicosa. Elaiiiv. Mail. d'Act. p. 406. (i)

Mus. u".

Habite la MéditeiTanée. Mon cabinet. Ce Rétépore présente des e%-

paiisioiis grossièrement trcillissces, irrégulièrement contournées

en cornet ou en coupe, et qui ont une de leurs surfaces lisse, tan-

dis que l'an Ire est très poreuse et verruqueuse.

* M. de Blainville pense que l'espèce figurée par Lamouroux et pro-

venant des mers du Kamtchalka , est distincte de celle de la Mé-
diterranée.

2. Rétépore dentelle de mer. Retepora cellulosa.

B. explanationlbns snbmemhranaccis , tenuihiiSt retlculallm fenestra—

tis , turbinalis , undato—crisp'is , basi siibtubidosis ; interna super-

ficie porosâ,

Millepora cellulosa. Lin. Esp. vol. r. t.r.

Retepora. Ellis. Corail, t. -xS.f. d. D. F.

Kumph. Amb. 6.t. 87. f. 5.

Soland. et EU. t. 26. f. 2.

Knorr. Délie, lab. A. III. f. 3.

Manchette de îVcptune. Daubent, ic. t. 23.

* Millepora cellulosa. Cavolini. Polypi marini. p. 6i. pi. 3. f. la

et i3.

* Millepora re(<pora. Pallas. Elen. Zoopb. p. 243.

|t * Retepora cellulosa. Lamourou.x. Expos, métb. des Polyp. p. 41.

pi. 26. f. a,

* Delonchamps. Encycl. Zooph. p. 669.
* Cuvicr. Règn. autm. 2* éd. t. 3, p. 3i6.

* Scbwelggcr. Handb. p. 481.

* Blainville. Man. d'Aclin. p. 433. pi. 76. f. i.

(i) Le genre Frondipore Frondipnrn, Blainv. a été établi par

Lamouroux sous le nom de Krusciistcrnia, en riioiineur du

voyageur Kruscnstern ; son principal caractère consistant à

avoir les cellules cont:i.;;:uës, alvéolil'ormes, groupées à J a l'ace

interne, ou vers l'extréinité des rameaux anastomosés , flabcl-

liforniçs et striés eM.tr;\ver3 à la f.ice non ccilulifèrc.
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* Jolinston, London'ï. Mag. of. nat. hist. vol. 7. p. 639. fig. Cg.

Miîs. no.

Hubile la MéJitenauce el l'Ocûan inclliiii. Mon cabinet. Ce Rélcjjore

est élégant, délicat, presque membraneux, et remarquable par les

trous elliptiques dont ses expansions sont régulièrement percées.

MM. Pcron et Le^ucur en ont rapporté des mers de l'Inde, des va-

riétés fort jdlies. Il y en a de couleur pourpre; parmi celles qui

sont d'un blanc fauve, les unes sont eu eulounoir simple; d'autres

sont lurbiuées et prolifères inlérieuremcut; d'autres plus petites,

sont tubuleuses , et même à tubes ramcux et dicliolomes. (
* Ces

Rétéporcs doivent constituer des espèces distinctes. La fig. de

Rumph , citée par Lamarck, parait devoir se rapporter là l'une

d'elles.)

3. Rétépore frontliciiltî. Retepora fiondicidata.

R, ramosisstma ; mm'is polychotom'is , suljlahellatîs ; Interna superfi-

cie poris prominnlis scabrd; exler/id levi , fissiiris lineatd.

M'illepora lichenoidcs. Lin. Soland. et EU. t. 26. f. i.

• Paltas. Elen. Zooph. p. i45.

Millepora tubipora. Soland. et EU. p. iSg.

Esper. vol. i. tab. 3. Millep.

Eli. Corail, t. 35./^. b. B.

Seba. Mus. 3. I. 100. f. 4. 5. 6.

* Hornera frondicnlata. Lamour. Expos, mcth. des Polyp. p, 4r,

pi. 74. f- 7- 9- et pi. aO. f. i; Eucycl. Zooph. p. 4G0. Atl. pi. 4S0.

f. 4. (r)

* Blainville. Man. d'Actin. p. 4ig.

Mus. n°.

(i) Lamoiiroux a établi, sous le nom de Hornère, Horncray

une nouvelle division générique pour ce Polypier qui, en effet,

diffère considérablement des Rétépores, et se rapproche même
davantage des 'J'ubuliporcs, car il se co^npose d'une multitude

de cellules tubifuinies à ouverture terminale et arrondie; mais

ces tubes, au lieu d'être agglutinés par leur base seulement, et

de n'affecter entre eux aucun ordre régulier, sont intimement

soudés ensemble dans toute leur longuem', et sont tous dirigés

du même côté de façon à former un polypier très rameux dont

une seide surface est garnie de cellules. Sur les bords des bran-
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Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ce Rétépore est dendroïde

,

finement ramifié , très délicat et fort joli. Ses ramifications sont

flabelli formes, irrégulièrement contournées, scabres, et sub-épi-

C neuses en leur face interne; lisses en leur face extérieure avec des

.
; linéoles qui ressemblent à des fissures. Hauteur, ciaq à septcenli-

''k mètres.

ches , l'extrémité de ces cellules tubiformes est beaucoup plus

saillante que sur le plein, et il en résulte que le Polypier paraît

denticulé latéralement.

On connaît aussi des Polypiers fossiles qui présentent la

disposition caractéristique des Hornères, et qui ont été trouvés

sur des coquilles dans des couches du calcaire coquillier gros-

sier. Tels sont :

La HoRNÈRE HiPPOLYTE. Hornem hippolyta y Defr. (Dicl. des

Se nat. t. 21, p. 432. pi. 46. fig. 3. Blainv. Man. d'Act. p. 4i9-

pl. 68. fig. 3 ) dont la tige, poreuse et arrondie, n'a que la gros-

seur d'un fil moyen, et se subdivise en i5 ou 16 rameaux; l'une

des surfaces du Polypier est garnie de cellules rondes et proé-

jninentes; l'autre est sillonnée longitudinalement. Trouvée à

Grignon (dép. de Seine-et-Oise) et à Hauteville (Manche).

La H. CRÉPUE. Hornera crispa, Defr. (loc. cit
)
qui ne paraît

différer de la précédente que par la saillie des cellules tubifor-

mes, et qui a été trouvée à Orglandes (Manche).

La H^ ÉLÉGANTE. Homcja elcgans, Defr. (loc. cit.), dont l'une

des surfaces de la tige arrondie est couverte de cellules grandes,

serrées et disposées par rangées obliques, l'autre lisse et garnie

de quelques légères carènes obliques. Trouvée à Hauteville.

La H. OPUNTIA. Hornera opuntia, Defr. (loc. cit.), dont la tige

est aplatie, la face postérieure lisse, et l'antérieure garnie de

cellules rondes, proéminentes et disposées en lignes parallèles.

(Même localité.)

La H. RAYONNANTE. Homcra radians, Defr. (loc. cit.), dont la

tige s'étale en une étoile divisée en i5 ou 16 raineaux inégaux,

et dont la surface externe présente des cellules arrondies de deux

grandeurs, et dont la surface opposée est légèrement striée en

long. Trouvée dans la falunière de Laugnan, près de Bordeaux.
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4. Rétépore versipalme. Retepora versipalma.

R. nana, ramosissima ; ramis ramuloso-palmatis ; palmîs brevibita

'varié versis; interna superficie poris prominulis scabrâ ; exteniâ

' subtœvigatâ.

* Delonch. Encycl. Zooph. p. 6^9.

* Bornera versipalma. Blainv. Man. d'Act, p. 419-

Mus. n".

Habite les mers Australes. Péron et Lesueur. Cette espèce, beaucoup

plus petite que la précédente, est néanmoins plus grande que celle

qui suit, et semble tenir à l'une et à l'autre par ses rapports,

sans cesser d'en être distincte réciproquement. Le dos de ses rami-

fications n'offre point de linéoles en forme de fissures comme dans

le Rétépore frondiculé. Etendue, 3 à 4 centim.

* Nous sommes porté k croire que ce Polype ne doit pas être rangé

dans le genre Hornère, ainsi que le veut M., de Rlainvilie ; il nous

paraît se rapprocher davantage des vrais Rétépores.

5. Rétépore rayonnant. Retepora radians.

JR. pumila; ramis è basi radiatim dwaricatis patentissimis , dicholO'

mo-ramidosis ; latere suneriore spinis serialibu? muricato.

* Hornera radiata. Blainv, Man. d'Act. p. 419.

Mus. n".

•
, Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lesueur. Cette

espèce, très petite et fort jolie, tient à la précédente par ses rap-

ports; mais au lieu de s'élever en ramifications droites, elle s'étale

élégamment en une étoile rameuse, épineuse et celluleuse en sa

surface supérieure. Diamètre, 2 à 4 centimètres; couleur rougeé-

tre ou bleuâtre.

* Ce joli petit polypier se rapproche des Horuères de Lamouroux;

ses branches prismatiques paraissent formées de longs tubes sou-

dés entre eux, et portent, sur leur bord antérieur, une série de

cellules tubiformes très saillantes et dirigées alternativement à

droite et à gauche.

6. Rétépore frustulé. Reteporafrustulata.
R.frustuUs explanatis , fencstratis , une latere poriferis.

* Defrance. Dict, des Se, nat. t. 45. p. 2S2.
* Delonch. Encycl. Zooph, p. 669,
* Blainv, Man. d'Act, p. 434.

Habite Fossile des environs d'Angers, communiqué par M. .Mc-

nard. Mon cabinet. On ne le trouve qu'en petits morceauXi



aSo HISTOIRE DES POLYPES.

7. Rétépore ambigu. Retepora amhigua.

R. memhranaceny concava^ îrregidarïs , rct'iculathn fenestralâ; In-

terna superfuu: poris magnis qulncunclalibus ; externe gibhosulâ,

teuuissiwè porosû.

• Deloncli. Encjcl. Zooph, p. G69.

Mus. n°.

Habite.... Provient du voyage de MM. Pérou et Lesiieur. Ce Rété-

pore est percé en crible comme l'espèce précédente, et comme la

deuxième espèce d'Adcone, et il paraît qu'il n'a point de tige. Ses

ouvertures en crible sont beaucoup plus grandes et plus arrondies

que celles du Rétépore dentelle de mer. Ce qui le rend très remar-

quable, c'est que le côté extérieur de ses expansions est bosselé,

et très finement poreux. Des grains oviformes se trouvent en grand

nombre sur sa surface intérieure, en certains temps, et contiennent

probablement les gemmes reproducteurs des Polypes.

t 8. Rétépore fendillé. Reteposa vibicata.

R. sulcyatlùformis , rctlculata , macidis rhombeis; ramlficationlbus

r:'
^.

sitsternc poris sparsis impressîs , infernè vihicibus transversîs

Goldfuss. Petref. p. io3. pi. 36. fig. 18.

Fossile des couches marneuses de la formation des calcaires gros-

siers de la Wesiphalie. Cette espèce se rapproche beaucoup de la

Retepora celliilosn.

t 9. Rétépore à fenêtre. Retepora fenestrata,

R. memhranacea, infundibiiUformis , reticidatim fenestrata , exlerna

superficie glabrâ, interna undique porosd.

Goldf. Petref. p. 3o. pi. 3o. f. 9.

Fossile des couches crétacées supérieures ^ à Cléom ,
près Nantes.

Celte espèce appartient bien certainement à )a division des Rété-

pores proprement dits.

f 10. Rétépore cyathiforme. Retepora cyathijormis.

R. cyatliiformis , crassiuscida, reliculatofenestrata , macidis irregu-

laribtis ovalibus.

Goldf. Petref. p. aS.pl. g. f. ix.

Blainville. Man. d'Act. p. 434.

Fossile trouvé près d'A.rles.

f II. Rétépore antique. Retepora antiqua,

R. explanata, tenais, reliculatim fenestrata , maculis ovalibus obliqué

quincimcialibus.
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Goldf. Pelref. p; i8. pi. g. f. lo.

Blainv. Man. d'Act. p. 434,

Fossile du calcaire de transitioa d'Eifel.

f 12. Kéié^ore iWsûque. Retejjora disticha.

R. ramosa {?), ramulis subdicholomis ; poris alternïs laterls oblique

lycl transversîm seriatis distichis tuhulosis.

Goldf. Petref. p. 29. pi. 9. f. i5.

lilmonea disticha. Blainv. Man. d'Actin. p. 420. (1)

(i) Le genre Idmonée, làmonea, de Lomouroux, a beaucoup

d'analogie avec les Hornères, dont il ne paraît même différer

que par la disposition des cellules tubiformes, lesquelles, au lien

d'être disposées par stries longitudinales, altern.es (ou en quin-

conce), sont placées par rangées transversales; elles n'occupent

aussi qu'une seule face du Polypier dont la face opposée est lé-

gèrement cannelée.

M. de Blainville mentionne une espèce de ce genre, l'I. vi-

resecnSy De Haan
, qui est vivante et a été rapportée du Japon

par M. Siebold, mais on n'en a publié jusqu'ici, ni la descrip-

tion ni la figure.

Toutes les autres Idmonées sont fossiles. L'espèce qui a servi

de type pour l'établissement de ce genre, est :

L'Id. TRiQuÈTRE Id. trlquetra, Lamour. (Expos, mélh. desPo-

lyp. p. 80. pi. 79. fig. i3, i5. — Defr. Dict. des Se. nat. t. 11.

p. 564. pi. 46. fig. a.— Blainv. Man. d'Act. p. 420.); c'est un Po-

lypier divisé en rameaux contournés et courbés, et a trois faces,

dont deux de ces côtés sont couverts de cellules saillantes, co-

niques et disposées en lignes transversales, parallèles, et dont

l'autre face est légèrement canaliculée. Elle a été trouvée dans

le calcaire à Polypier des environs de Caën.

L'Id. a ECHELONS Id. grodatu, Defr. (Dict. des Se. nat. t. 22.

p. 565. pi. 46. fig. 5.), est très voisine de l'espèce précédente

dont elle ne paraît guère différer que par moins de longueur

dans ses branches ( ce qui ne semble pas devoir être considéré

comme un caractère spécifique), et la position un peu oblique des

rangées transversales de cellules qui forment im peu le V. Elle a

été trouvée à Hauteville (Manche).

L'Id. corne de cerf, Id. coronopiiSj Defr. (op. cit. t. 22.
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Fossile de la craie de la montagne Saint-Pierre. Cette espèce paraît

appartenir au genre Idmoiiea ; mais parmi les fragmens figurés par

M. Goldfuss, il s'en trouve qui ont un caractère différent; ceux

désignés par les lettres a et è se rapprochent beaucoup delà Re^
tepora radians de Lamarck (n° 5.)

f ï3. 'Kété^ove gx\\\é. Retepora cancellata.

R. clathrata ; ramificationibus transversis terethibus , longîtudinibus

siibtus compresso-subcarinalis
,
pororum seriebus iramversit ad

latera interiora disposilis.

Goldsfuss. Petref. p. io3. pi, 36. fig. 17.

Fossile de la craie de Maëstricht. Cette espèce parait appartenir au

genre Idmonea de Lamouroux.

t i4' Rétépore ancien. Reteposa prisca.

R. explanata, laterestiperiorereticulaùmfenestrata mactiïis sub^uin-

cuncialibiis, inferiore longitudinaliter costata.

Goldfuss. Petref. p. io3. pi. 36, fig. 19,

Fossile du calcaire de transition d'Eifel. Cette espèce est très remar-

quable et paraît se rapprocher des Hornères plus que des Piété-

pores proprement dits, mais pourra bien n'appartenir ni à l'un

ni à l'auti-e de ces genres. Les espaces situées entre les mailles

dans le sens du grand diamètre de celles-ci, sont très larges , mais

n'offrent pas de cellules apparentes, taudis que les cotes flexueu-

ses longitudinales en présentent une double série,

t i5. V>.éié}^ove Xv&aWss.é. Retepora clathrata.

R. clathrata y cyathjformis , ramificationibus interne carînalis poris-

que crebris minutis ad carinœ latera impressis , maculis rhom'

beis.

Goldf. Petref, p. 29. pi. 9. f, 12.

Fossile delà montagne Saint-Pierre, près Maëstricht. Nous doutons

beaucoup que cette espèce soit un Rélépore.

p. 565) a les cellules rhomboïdales et disposées en rangées op-

posées sur une des surfaces du Polypier , où la réunion de ces

rangées forme une sorte de crête. » Du calcaire tertiaire des en-

virons de Paris.

Le genre Cricopore, de M, deBlainville, doit prendre place

à côté des Idmonées; mais comme c'est un démembrement du

genre Sériatopore de Lamarck, nous n'en parlerons qu'en trai-

tant de ce dernier groupe.
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[Le Retepora îichenoides Goldfuss (Petref. p. 29. pi. 9.

fig. i3) ne nous paraît pas appartenir à ce gence, mais

devra peut-être prendre place dans une nouvelle division

ge'nérique ; car les ouvertures très petites , circulaires ,

sans rebords saillans, et disposées par séries transver-

sales que l'on y remarque, n'occupent que les parties

latérales de l'une des faces des rameaux gros et trapus du

Polypier.

Le Retepora truncata du même auteur (op. cit. p. 29.

pi. 9. fig. 14), que M. de Blainville range dans le genre

Idmonée, nous semble tout-à-fait différent des Polypiers

dont riiistoire vient de nous occuper. Le fragment de bran-

che, d'après lequel la description et la figure citées ont

été faites, présente, il est vrai, de chaque côté une série

de prolongemens cylindriques ; mais ces prolongemens,

au lieu de se composer d'une série transversale de petites

cellules tubiformes, paraissent seulement criblés de pores

irréguliers.

Ces deux espèces se trouvent à l'état fossile dans les

carrières de la montagne St.-Pierre
,
près de Maëstricht.

M. Defrance rapporte aussi au genre Rétépore , mais

avec un point de doute
,
plusieurs autres Polypiers fos-

siles; savoir: le Retepora EUisiiim (op. cit. p. 283),

trouvé à Orglandes dans le département de la Manche,

dans un terrain analogue à celui de la montagne Saint-

Pierre. Il présente, dil cet auteur, une expansion plate,

percée de trous arrondis , anastomosés en réseau, et qui

diffèrent de ceux du R. frustulata; les ^ores sont très peu

apparens sur la surface qui en est couverte , et celle de

dessous en est dépourvue.

Le Retepora ameliana Defr. ( loc. cit.), qui a des rap-

ports avec celui représenté par Faujas de Saint-Fond.

(Hist. nat. de la montagne de Saint-Pierre, pi. Zg. fig. 3.)

Le Retepora? JlntiquissimaTieîx. (loc. cit.), qui, trou-

vé dans le marbre ancien de Valognes, est très reraar-
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quable, dit M.. Delrance, en ce que l'une des surfaces est

anastomosée en réseau à petites mailles, tandis que l'au-

tre, qui est celle qui paraît dépourvue de pores, est divi-

sée en rameaux bifurques.

Le Retopora P Ratnosa. Defr. (op. cit. p. 283.— Faujas

de St.-Fond. mont. St.-Pierre
,
pi. 35. fig. 5 et 6), dont

les liges sont garnies latéralement d'une dentelure com-
posée de rameaux courts. (D'après la figure citée, ce fos-

sile ne paraît avoir aucune analogie avec les Rétépores.)

Le Retepora ? Solanderi Defr. (op. cit. p. 284). Poly-

pier rameux et un peu aplati, dont la surface non cellu-

leuse est couverte de petites lignes longitudinales.

M. Risso a également donné les noms de Retepora so-

landeri et R. El/isia à deux espèces vivantes, qu'il a obser-

vées dans la Méditerranée , et qu'il croit nouvelles ( Voy.

Hist. nat. de l'Europe Mérid. t. 5. p. 344)« Cet auteur a

décrit plusieurs autres espèces de Rétépores ; mais d'une

manière trop succincte et trop vague pour suppléer aa
défaut de bonnes figures.

M. de Blainville s'est assuré que les Lichénopores de

M. Defrance sont des Polypes tiès voisins des Rétépores,

et il pense même que ce ne sont peut-être que des jeunes

individus du Retepora reticulata. Il a observé une espèce

qui vit dans la Méditerranée, mais ne l'a pas encore dé-

crite. Voici les caractères qu'il assigne à ce genre.

•\ Genre Lichénopore. Lichenopora.

Animaux inconnus, contenus dans des cellules pori-

formes assez grandes, quelquefois sidjglobuleuses, subpo-

lygones, serrées et irrégulièrement éparses à la surface

interne seulement d'un Polypier calcaire fixé, orbiculaire,

cupuliforme , et tout-à-fait lisse en dehors.
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M. Defrance a décrit trois espèces <îe Liche'nopores fos-

siles , savoir :

i» Le LicHÉNOPORE TURBINÉ, Lichcnopora turbinata

(Defr. Dict. des se. nat. t. 26. p. aSj. pi. 4' Cg* 4^ ) >

qui a la forme d'un verre à patte , est lisse extérieure-

ment et sur les bords, et présente des pores larges et

rapprochés.

•1 Le LicHÉNOPORE CRÊPÉ. L'icheiiopora crispa (Ejusdem.

)oc. cit.), qui s'attache par toute sa surface inférieure, et

a sa surface supérieure couverte de petites aspérités for-

mées par le prolongement des pores. Ces deux espèces

ont été trouvées dans les falunières de Hauteville et

d'Orglandes ( Manche).

.
3" Le LicHÉNOPORE DES CRAIES. Le Cretacea Defr. (loc.

cit.), qui forme de jolies rosaces sur les corps qu'on ren-

contre dans la craie , et qui ne présente pas de pores sur

les petites crêtes dont il est garni. Craie de Meudon et

de Maëstricht. E.

ALVÉOIiITE. (Alvéolites.)

Polypier pierreux, soit enci'oûtant, soit en masse libre,

formé de couches nombreuses, concentriques, qui se re-

couvrent les unes les autres.

Couches composées chacune d'une réunion de cellules

lubuleuses , alvéolaires, prismatiques, un peu courtes,

contiguës et parallèles, et offrant un réseau à l'extérieur.

Poljparium lapideum , vel incrustans , vel in massam li-

berciîn , è tabulis plurimis concentricis iiwiceni sese im>ol-

ventibus compositum.

Tabulœ ex cellulis tubiilosis j alveolatis ^prismaticis , hre-

i'iuscnUs , coiitiguis etparallelisformatœj extîis reticuladm

concatcnatœ.
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OBSERVATIONS. — Les Polypcs
,
qui forment les Alvéolites, pa-

raissent avoir le corps moins allongé que ceux qui produisent

les Tubipores, et même que ceux des Favosites, puisqu'ils don-

nent lieu à des loges un peu courtes , dont la réunion forme des

couches enveloppantes qui , souvent, se recouvrent les unes les

-autres.

Ces loges constituent des tubes prismatiques, courts, paral-

lèles, contigus les uns aux autres; et les couches qu'elles for-

ment par leur réunion sont enveloppantes ou recouvrantes, et

constituent des masses, soit allongées, soit subglobuleuses ou

hémisphériques, plus ou moins considérables.

Les Alvéolites ont beaucoup de rapports avec les Favosites; ce

sont, de part et d'autre, des Polypiers pierreux ;
néanmoins les

Alvéolites, ayant leur substance bien moins compacte, ou plus

poreuse intérieurement que celle des Favosites, doivent encore

faire partie des Polypiers à réseau.

La plupart des Alvéolites ne sont encore connues que dans

l'état fossile.

ESPÈCES.

I. Alvéolite escharoïde. Alvéolites escharoides.

A. suhglobosa; superjicie cellulit vhombeis reticulatâ; cellularum mar-

gine biporoso, ,

* Lamour. Encycl. Zooph. p. 42.

* -Blainv. Mail. d'Act. p. 4o4.

Habite Fossile des environs de Dusseldorf. Mon cabinet. Masse

subglobuleuse , irrégnlière , de la grosseur d'une pomme moyenne,

composée de couches assez minces, nombreuses, qui s'enveloppent

les unes les autres.

a. Alvéolite suborbiculaire. Alvéolites suhorbicularis,

A. hemispherica; superficie cellulis obliquis subimbricatis jperfa-

raiâ.

* Lamour. Encycl. p. 4>'

* Escharites spongites, Sfhlot. p. 34^.

* Calamopora spongites. Var.tuberosaGo\àî.Ve.\.Teî. p. 80. pi. aS.f. r.

* Alvéolites suborbicularis. Blainv; Man. d'Act. p. 4o4.

Habite Fossile des environs de Dusseldorf. Mon cablneti Les

masses de celle-ci sont assez grandes , convexes et presque turb»

néei d'un côté , aplaties et même un peu concaTes de l'aulre , b»-
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misphériques, irrégulièrej et composéet de différentes couches

assez épaisses, dont les intérieures sont les moins grandes. Les

tubes qui, par leur réunion, forment ces couches, sont très in-

clinés.

3. Alvéolite madréporacée. Alvéolites madreporacea.

A. tercti-oblonga , sulramosa , superficie reliciilatîm alveoîata.

Guett. Mém. 3. pi. 56. f. 2.

* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 46. pi. 71. f. 6. 8.

* Madreporites cornigerus. Schlolheim. Petrefactenkunde. p. 363.

* Calamopora polymorpha. Var. Tuherosa-ramosa. Goldf. op. cit,

p. 79.pl. 27. f. 3.

* Alvéolites madreporacea. Blainv. Man. d'Act. p. ^oS, pi. 65.

fig. ».

Habite Fossile des environs de Dax. Mon cabinet. Cette alvéolite

a l'aspect d'un Madrépore allongé, roulé, fossile, à cellules non

saillantes comme dans le Madrep. parités; mais l'examen de son

intérieur présente de grandes différences, et montre que sa masse

n'est qu'un composé de cellules tubuleuses, pentagones et hexa-

gones, par couches superposées.

* M. Goldfuss regarde ce polypier comme une simple variété de son

Calamopora polymorpha, espèce à laquelle il rapporte quatre autres

variétés , savoir : — F'ar. Tuberosa , tubis majoribus et elonga»

/K. Goldf. loc. cit. pi. 27. f. 2;

—

Var. Rawoso-divaricata, tubis

obconicis. Goldf. loc. cit. pi. 27. f. 4 (Forigite infundibulijorme.

Guet. t. 2. pi. g.f. 12; 3Jclleporiles celleporalus. Schlot. loc. cil'

p. 365; Escharit. et <7t7/«/«nV. Tilesius Naturhist abhaud. Cassel.

tab. 6. f. I et 2).— Var. gracilis, ramis gracilibus elongatis.Go\àî.

loc. cit. pi. 37 f. 5.{Madreporites. Schrôter.Einleitung. 3. p. 472.

pi. 8. f. 6; Milleporitcs polyforatus.Schv'àX. p. 365.)

M. de Elainville pense, au contraire, que ces prétendues variétés

doivent constituer autant d'espèces distinctes.

4. Alvéolite encroûtante. Alvéolites inscrustans,

A.corpora marina incrustons ; superficie reticulatim alveolatâ ; ceU

lulis verticalibus inœqualibus
,
prismaticis confertis.

Lamour. Encycl. p. 42.

Mus. no.

Habite Elle enveloppe et encroûte des corps marins, tels que des

Madrépores, des Gorgones, etc.; et son encroûtement se compose

d'une seule couche de tubes serrés. A l'extérieur, sa surface pré-

sente un réseau assez fin de mailles petites , inégales, pentagones

ou hexairones.
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t 5. Alvéolite tubiporacée. Alvéolites tubiporacea,

ji. hiherosO'Suhcjlindracea , ostlolis majnsciilis orliculato-suhhexa-

gonîs œqualihus inordinatis approximatis.

Ceriopora tubiporacea. Goldf. Petref. p. 35. pi. lo. f. i3.

Ah'eoUtes tubiporacea. Blainv. Man. d'Act; p.

Fossile de la montagne Saint-Pierre, près Maëstrichl.

t 6. Alvéolite infundibulil'orme. Alvéolites infundibuU-

formis.

A. tiiherosa , tubes extus prismaticis intiis cylindraceis , disseplmentis

infuridlbuliformibiis y e siphone proliferis poris communicantibus

seriatis alternis.

Calamopora iiifundibulifera. Goldf. Petref. p. 78, pi. 27. f. i.

j
' Alvéolites infundibuUJormis . Elainv. Man. d'Act. p. 4o4'

Calcaire de transition de l'Eiffel et du voisinage de Bensberg.

f 7. Alvéolite milleporacée. Alvéolites milleporacea,

A. cjlindrica, ramoso-furcata, truncata, ostlolis quincunciaUhus ma-

jusculis orbiculatis approximatis.

Ceriopora milleporacea. Goldf. Petref. p. 34, pi. 10. f. 10.

Alvéolites milleporacea. Blainv. Man d'Act. p. 4o5.

Fossile de la montagne Saint-Pierre.

t 8. Alvéolite en massue. Alvéolites clavata,

A. clavata, poris inordinatis subangtdatis subœqualibus parvis coït'

fertis.

Ceriopora clavata. Goldf. Petref. p. 36. pi. 10. f. i5.

Alvéolites clavata. Blainv. Man. d'Act. p. 4o4.

Fossile des montagnes calcaires des environs de Thnrn.

•f M. de Blaiiiville rapporte aussi à ce genre le Ceriopora gracilis

de M. Goldfiiss (Petref. p. 35. pi. 10. f. 11.), et le Ceriopora ma-

dreporacea, du même, (loc. cit. pi. 10. f. 12.); mais ces deux espè-

ces nous paraissent différer beaucoup des véritables Alvéolites^

et M. de Blainville lui-même mentionne une seconde fois l'uue

d'ellescommedevant rentrer dans son ç^^nve Pustulopore {\.^.kiS).

M. Goldfuss rapproche aussi des Alvéolites de I.amarck, dans son

genre Ceriopora
,
plusieurs autres fossiles dont la structure est

tout-à-fait difl'creute.

Enfin, M. Risso a mentionné , sous le nom à'Alvéolite cellulaire, un

polypier qui \it dans la Méditerranée et qui , d'après cet auteur,

serait une nouvelle espèce vivante d'Alvéolite. (Hiit. uaf. de l'Eur,

mérid. t. 5.)
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[Le oenrePÉLAGIE, établi par Laniouroux, paraît, d'après

les observations de M. de Blainville, avoir beaucoup d'a-

nalogie avec les Alvéolites dont il diffère , en ce que le

Polypier est libre, et a les cellules placées sur les bords

de lames disposées radiairement à sa face supérieure.

Ce naturaliste s'est assuré que les caractères assignés à

ce genre
,
par son fondateui', sont inexacts, et il le défi-

nit de la manière suivante.

f Genre Pélagie. Pelagia.

« Animaux inconnus, contenus dans des cellules sub-

polygonales, serrées , irrégulières , occupant le bord con-

vexe de lames ou crêtes verticales, nombreuses, di'^posées

radiairement, et constituant un Polypier calcaire, libre,

fongiforme, excavé, et lamellifère en dessus , convexe

,

pédicellé et radié circulairement en dessous. »

On ne connaît qu'une espèce de ce genre : c'est la

Pélagie bouclier. P. Cljpeata Lamouroux. ( Expos.

Métliod. des Polyp. p. 78. pi. 79. fig. 5.7; Defrance. Dict.

des se. nat. t. 38. p. 279. pi. ^i. fig. 3; DelonchampsJ

Encyclop. p. 606 ; Blainville. Man. d'Actin. p. 4io. p'. 63.

fig. 3 et 69. iig. 3.)

Comme l'observe avec raison M. de Blainville, le £renre

Apsendesie, jlpsendesia de Lamouroux, a été fort mal

caractérisé et figuré par cet auteur- et au lieu de se rap-

procher des Méandrines, il est réellement fort voisin des

Alvéolites. M. de Blainville définit ainsi ce groupe : « Cel-

lules subpolygonales, petites, fu^ifonnes, iirégulièrement

disposées, et occupant le bord supérieur et externe de

crêtes* ondulées, sinueuses, lisses d'un côté, plissées de
l'autre, constituant un Polypier calcaire, globuleux ou
hémisphérique, divergent de la base à la circonférence,

( Man. d'Actinol. p. 4o8.)

Tome YIL ip
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Outre \Jpsendesia crustata Lamouroux ( Expos. Méth.

des Polyp. p. 82, pi. 80. fig. i2-i4)j qui est le type du
genre, M. de Blainville mentionne deux espèces , savoir :

YApsendesia dianthus Blainv. (op. cit. p. 4*^9- pi» ^Q- fig. 2)

et \Apseiidesia cerehr'iformis Ejusdem (loc cit.). Un échan-

tillon de cette dernière espèce est conservé dans la Collec-

tion du Muséum , et se compose d'une multitude de petits

tubes parallèles naissant les unes des autres, et soudés

entre eux , de façon à former d épaisses lames ou cloisons

verticales , contournées sinueusement , et unies de ma-

nière à simuler grossièrement les circonvolutions des

hémiphères du cerveau.

\]Apsendesia cristata et VA. dianthus sont des fossiles

du calcaire à Polypiers des environs de Caen j \A. cere-

iriformis ^ivoyient du calcaire tertiaire de l'Anjou. E.

OCEXiLAIRE. (Ocellaria.)

Polypier pierreux , aplati en membrane, diversement

contourné, subinfundibuliforme , à superficie arénacée
,

muni de pores sur les deux faces.

Pores disposés en quinconces, ayant le centre élevé en

un axe solide.

Poljparium lapideum , explanato-memhranaceum , varié

convolutum ^ subinjitndibuliforme; superficie arenaceâ
^

Utroque latere porosâ,

Pori quincunciales , cjlindrici ; centra in axem solidum

eUvato.

OBSERVATIONS. — On ne connaît de ce genre de Polypier que

deux espèces, l'une et l'autre dans l'état fossile.

Elles offrent l'aspect d'un Eschare ou d'un Rélépore; mais

ces Polypiers s'en distinguent particulièrement en ce qu'il s'é-

lève de chacun de leurs pores, un axe central, solide, qui

atteint jusqu'à l'orifice du pore, et qui y forme une espèce de

papille.
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[M. Delonchamps, qui a eu l'occasion d'étudier plusieurs es-

pèces de ce genre conservées dans le Musée de Caen, s'est assuré

que l'axe solide, qui remplit assez ordinairement les trous et

qui a été pris pour une partie du Polypier lui-même, n'est que

la gangue qui s'est moulée dans ces trous et qui s'est cassée au

niveau de la surface du Polypier, lorsque celui-ci a été détaché

de la niasse qui le renfermait. E.]

ESPECES.

1. Ocellaire nue. Ocellaria nuda.

O, infimdihuliformïs , varié expansa et ramosa,

Ramoud. Voyage au mont Perdu, p. 128. pi. 2. f. i. et p. 345.'

Bullet. des se. p. 177. no 47,
* Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 45. pi. 72. f. 4 et 5.

* Schweiger Beobachtungeu. pi. 6. f. Sg; et Handbuch. p. 43 1.

* Delonch. Encycl. Zoopli. p. 5y3.
* Elainv.Man. d'Act. p. 43o. pi. 76. f. 4.

Habite.... Se trouve dans la pierre calcaire du mont Perdu , aux Py-

rénées.

2, Ocellaire enveloppée. Ocellaria inclusa.

o. conica, siliceohvallata.

Guelt. Mém. 3. pi. 41.

Ramond. Voyage au mont Perdu, pi. a. f. 2.

Bullet. des se. p. 177.
* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 45. pi. 72. f. i. 3.

* Delonch. op. cit. p. 574.
* Blainv. loc. cit.

> Habite.... Trouvée en Artois, renfermée dans un étui siliceux,

moulé sur sa superficie.

DACTiriiOPORE. (Dactylopore,

Polypier pierreux, libre , cylindracé; un peu en massue

et obtus à une extrémité, plus étroit et percé à l'autre.

Surface extérieure réticulée, à mailles rhomboïdales , à

réseau poreux en dehors.

Pores très petits.

19-



iiQ2 HISTOIRE DES POLYPES.

PoJjyanum lapideum , liberum, cjUiidraceo-clavatum
,

extremitate angustiore pcrforatum.

Externa superficies reticulato -scrohiculata^ scrohicuUs

rhomhœis; rete extrorsîun poroso.

Pori jyiinimi.

OBSERVATIONS. — Lc Dactyioporc, par son réseau porifère , et

par SOS mailles distinctes des cellules, semble se rapprocher

beaucoup des Rétépores. Ce n'est, malgré cela, qu'une appa-

rence ou qu'un rapport assez éloii^né; car le Dactylopore est un

Polypier lilDre, simple, sans lobe , sans ramifications , sans fron-

descence, et qui a une conformation très particulière; tandis

que les Rétépores sont des Polypiers fixés, frondeseens, lobés

ou rameux, et qui n'ont pas, comme le Dactylopore, une ouver-

ture unique et essentielle au Polypier.

Le réseau, dont se compose le Dactylopore, est double, l'un

intérieur et l'autre extérieur, et c'est près de l'ouverture de ce

polypier que ces deux réseaux s'unissent. Il était dune nécessaire

qu'une entrée particulière donnât issue à l'eau qui va porter la

nourriture aux Polypes du réseau intérieur.

[La structure de ce singulier fossile n'est pas exactement celle

que notre auteur indique ici. Les Dactylopores n'ont pas deux

réseaux, mais les parois du cylindre, constituant le Polypier,

sont traversées perpendieulaii'ement à son axe, par un grand

nombre de trous infundibuliformes, lesquels forment en dehors

une sorte de réseau à mailles hexagonales, et, <M'intérieur,sont

disposées par rangées transversales; les branchées qui séparent

ces trous, présentent, à leur surface extérieure, quelques pores

arrondis et très petits, que M. de Blainville considère comme

poavart être les cellules polypiféres. Si cette opinion est exacte,

les Dactylopores auraient beaucoup d'analogie avec les Rétépo-

res, mais si ces petits trous sont de simples pores ne servant

pas à loger les Polypes, on ne saurait pas trop à quel Polypier

vivant comparer ces fossiles: E.]
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ESPÈCES.

Dactylopore cylindracé. Dactfîopora cylindracea,

D.

Rdtéporltc. Bûsc. Journ. de pliys. juin iSoo.

* Releporites d'igkata. Lamour. Expos, métb. des Polyp. p. 44-

pi. 72. f. 6. 8.

* Delouch. Eiicycl. Zooph. p. 670.

* Dactylopora cylindracea. Schweigg. Bcobachlungen, pi. 6. f. 5^ ;

elHaudl)iicli.p, 4a8.

* Def. Dict. des se. nat. t. 12. p. 445. pi. f.

* Cuv. Règn. anim. 2* éd. t. 3. p. Sao.

* Goldf. Petref. p. 40. pi. 12. f. 4.

* Llaiiiv. Man. d'Act. p. 437. pi. 72, f. 4.

•Habite Fossile dans le calcaire terliaire de Grignon.

[Le genre Polytripe établi par M. Defrance, d'après un

petit fossile des terrains tertiaires
,
paraît devoir prendre

place à côté des Dactylopores ; il peut être caractérisé de

la manière suivante :

•\ Genre Polytripe. Poljtripa.

Polypier crétacé, subcylindrique, creux, ouvert aux

deux extrémités, et criblé de pores arrondis, disposés

par rangées transversales, peu régulières à la suriace

externe, mais très régulières à la face interne.

OBSERVATIONS. —" Lorsqu'oH examine à la loupe une coupe

longitudinale de ce polypier, on voit que chaque pore de la sur-

face intérieure du cylincli'c, correspond à deux sillons divcr-

gens qui se dirigent vers la face extérieure, et semblent circon-

scrire des cellules coniques dont le pore correspondant à la

surface extérieure, serait Touverturc, et dont l'intérieure aurait

été remplie par un dépôt calcaire.

Ou ne connaît qu'une espèce de ce genre, c'est le PoLTTRirE al-

longé. P. elongata. Defrance. (Dict. des se. nat. t. 42. p. 453.

pi. 48. f. i; Blainv. Man. d'Act. p. 44o. pi. 73. f. i.) qui se

trouve dans le calcaire tertiaire de Valognes.
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Le même naturaliste a donné le nom de Vaginopore à

un autre genre de Polypiers fossiles
,
qui se rapproche des

précédens, mais qui présente de grandes singularités.

M. de Blainville, qui l'a également observé , le caractérise

de la manière suivante :

"f
Genre Vaginopore. Vaginopora.

« Animaux inconnus, contenus dans des cellules assez

régulières, hexagonales, alvéoliformes, à ouverture très

petite , arrondie, subcentrale, réunies en quinconces, de

manière à former un encroûtement cylindrique autour

d'un axe également cylindrique, tubuleux, et formé lui-

même de cellules oblongues , disposées en anneaux ar-

ticulés. »

OBSERVATioiîs. — Le tube intérieur de ce singulier polypier

est libre et flottant dans l'intérieur du tube extérieur ; ses cellu-

les sont aussi toutes différentes, par leur forme et leur dimen-

sion, de celles de la portion superficielle; chacune des premières

est assez longue pour correspondre à l'ouverture interne de 2

ou 3 cellules extérieures.

On ne connaît aussi qu'une espèce de ce genre , c'est le Yaginopore

FRAGILE. V. fragilis. Défiance. (Dict. des se. nat. t. 56. pi. 47,

fîg. 3; Blainv. Man. d'Act. pi. 72. f. 3.) , dont on a trouvé des

fragmens dans le calcaire grossier de Paris.

C'est encore dans le voisinage des Dactylopores que

paraît devoir prendre place le fossile dont M. de Munster

a formé le genre Conulina , nom auquel M. de Blainville

a substitué celui de Gonipore. Ge dernier naturaliste, qui

a examiné le fossile en question dans la Gollection de

Bonn, caractérise ce genre d»? la manière suivante :

"^ Genre Gonipore. Conipora.

« Animaux inconnus, formant un corps crétacé, obco-

îîique pyrilorme, creux, composé d'une croûte mince,

percée de trous poriformes disposés en quinconces. »
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OBSERVATIONS. — Ce fossllc , dit M. de Blainville, ressemble

à une figue un peu allongée et côtelée sans qu'il y ait d'ouverture

terminale; il est probable qu'il était fixé par son extrémité al-

ternée. Les parois sont entièrement composées de cellules qua-

drangulaires assez distinctes, assez régulièrement disposées par

séries alternes, transpercées, avec une onverture extérieure, en

général transverse.

On n'a découvert jusqu'Ici qu'une seule espèce de ce genre; c'est le

CoKipORE STRiK. Compara sCriata. {Conodictjum siriatum. Goldf,

Pelref. p. 104. pi. 3;. f. i; Blainv. op. cit. p. 43S. pi. 71»

fiS.4.)

M. de Blainville rapproche aussi des Dactylopores, sous le

nom générique de Verticillopore, un autre fossile de nature

problématique, décrit par M. Défiance, sous le nom de Ferti'

cellite cl'Ellis (Dict. des Se. nat. t. 58. p. 5. pi. 44- bg- i- Vevti-

cillipora cretacea. Blainv. Man. d'At. p. 436) ,
qui paraît être

composée de lames infundibuliformes réticulées à leur sur-

face supérieure, empilées les unes dans les autres et laissant au

centre un axe creux rempli par le moule du Polypier. Ces natu-

ralistes rapportent également à ce genre le Parité grand cha-

peau de Guettard (iJ/<?;7î. t. 3. pi. 11. fig. 1 et 2.)

Quatrième Section.

POLYPIERS FORAMINÉS.

Polypiers pierreux , solides^ compactes intérieurement. Cel-

lules perforées ou tuhuleuses , non garnies de lames.

En arrivant à cette quatrième section, nous trouvons

les Polypiers tout-à-fait pierreux , solides, et dont la

substance entre les cellules est, en général
,
pleine ou

compacte.

Quelle énorme différence entre ces Polypiers et ceux

des premières sections dans lesquels la matière membra-
neuse ou cornée était la seule dominante, et même d'abord

la seule existante! En effet, on a vu dans les Polypiers

fluviatiles une substance uniquement membraneuse, et
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dans les Polypiers vagmiformes des tubes simplement

membraneux ou cornés. Ensuite, \es Polypiers à réseau

ont offert une substance encore cornée, mais mélangée

de particules pierreuses ; en sorte que ces derniers Poly-

piers
,
quoique encore flexibles, étaient lapidescens , et

offraient, de genre en genre, plus de consistance, et une

substance de plus en plus pierreuse.

Ici, les Polypiers sont des masses solides, non flexibles,

tout-à-f:ut pierreuses , dans lesquelles la matière membra-
neuse ou cornée, loin d'être dominante, est tellement

réduite, qu'elle ne paraît même plus.

La compacité de la substance de la plupart des Poly^

piersforaminés ne permet pas de croire que tous les po-

lypes vivans qu'ils contiennent, puissent communiquer
ensemble. Ainsi, il païaît certain que tous les Polypes

à Polypier ne sont pas généralement des animaux com-
posés.

Dans la section suivante, tous les Polypiers sont encore

tout-à-fait pierreux; mais, outre que leur substance est

lacuneuse et poreuse entre les cellules, ils sont bien dis-

tincts de ceux-ci par les lames rayonnantes dont leurs

cellules sont garnies.

Assurément les Polypes qui transsudent une matière

capable de former autour d'eux une enveloppe aussi so-

lide, sont plus avancés en animalisation que ceux des trois

sections précédentes.

Dans les Polypiersforaminés ^ les cellules sont, en gé-

néral, fort petites, et ne paraissent que des pores à leur

.ouverture. Elles ne sont point garnies de lames à l'inté-

rieur, et semblent simplement perforées , n'offrant que

des trous subcylindriques, à parois lisses ou quelquefois

striées.

Par ce caractère des cellules
,
les Polypiers dont il s'agit

se rapproclient des Polypiers à réseau; et si, par leur

substance tout-à-fait pierreuse, ils tiennent aux Polypiers
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lamellifères, ils en sont bien distingués par leurs cellules

non lamelleuses.

Il n'est pas possible d'assigner aucune forme générale

aux Polypiers foraminés, parce que ces Polypiers , vérita-

blement mulliformes, se présentent presque sous autant

de formes particulières qu'on en connaît d'espèces. Tan-

tôt ils recouvrent ou encroûtent simplement des corps

marins, tantôt ils constituent des masses irrégulièrement

lobées, plus ou moins finement divisées, et tantôt ils pré-

sentent des expansions rameuses ou frondescentes comme
des plantes pierreuses.

Puisque les cellules des Polypiers foràminés ne sont

point garnies de lames, on en peut conclure que les Po-

lypes qui ont habité ces cellules n'ont point leur corps

muni d'appendices extérieurs, comme doit l'être celui des

Polypes qui forment les Polypiers lamellifères; car il est

évident que la forme des cellules résulte de celle des Po-

lypes qu'elles contenaient.

On ne connaît que huit genres qui appartiennent à

cette section; ce sont les suivans :

Ovulite.

Lunulite.

Orbuliie.

Distichopore.

Millépore.

Favosite.

Caténipore.

Tubipore.

[ Cette décision est tout-à-fait artificielle; par leur or-

ganisation les Millépores se rapprochent extrêmement des

Eschares, tandis que les Tubipores et probablement

aussi les Favosites et les Caténipores appartiennent à la

famille des Zoanthaires. *

E.]



2gS HISTOIRE DES POLYPES.

OYUIiITi:. (Ovulites.)

Polypier pierreux, libre, ovuiiforme ou cylindracé

,

creux intérieurement, souvent percé aux deux bouts.

Pores très petits , régulièrement disposés à la surface.

Polyparium lapideum, Uberum, ovuiiforme aut cy-

lindraceum , intus cavum , extremitatibus sœpihs perfo'

ratum.

Pori minuiissimi ^ ad superficïem examiissïm dispositi,

OBSERVATIONS. — Lcs OvuUtes sont de petits corps ovoïdes

,

plus ou moins allongés, quelquefois cylindi'acés, bien régu-

liers, creux intérieurement, et le plus souvent ouverts ou per-

cés aux deux extrémités. Ces petits corps n'ont que deux à six

millimètres de longueur.

On les prendrait d'abord pour des coquilles; mais en les

examinant attentivement, on s'aperçoit que leur surface est

chargée d'une multitude de pores extrêmement petits, réguliè-

rement disposes les uns à côté des autres : ainsi ce sont des po -

lypiers.

Les Ovulites ne sont connues que dans l'état fossile; elles sont

blanches, fragiles, et se trouvent à Grignon. Tous les individus

ne sont pas percés, et l'on a lieu de croire que ceux qui le sont

ne le doivent qu'à des cassures.

[M. Schweigger pense que ces petits fossiles pourraient bien

être des articulations de Cellaires, mais cette opinion n'est pas

étayée de preuves suffisantes, et on est incertain sur leur

nature. E.]

ESPÈCES.

I. Ovulita perle. Ovulites margaritula,

O. ovalis ; poiis minutissîmis

.

* Encycl. p. 479- H- 1-

* Lamour. Expos, niélh. des Polyp. p. 43. pi. 71. Cg. 9 et 10.

* Schweigg. lleobaclitungen. pi. 6. fig.53.

* Delonch. Encycl. Zooph. p. SgS.

* Defrauce. Dict. des se. nat. t. 87. p. i35. pi. 48. fig. a.

* Goldf. Petref. p. 40. pi. 12. fig. 5.

* Blainv. Man. d'Act. p. 439. pi. 73. fig. 3.
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Mus. n°.VeUn. n» 43, f, 8.

Habite.... Fossile de Grignon.

2. Ovulite aliongée. 0{^ulites elongata.

O. cyUndracea ; altéra extremltate truncatd.

Velin. n" 48. fig. lo. Mus. rx".

* Lamour. Expos, méth.des Polyp. p. 43. pi. 71* H- " ^^ "•
* Défiance. Dict. des se. nat. t. 37, p. i34. pi. 48- ^iS- ^'

* Deloncli. Encycl. p. SgS.

* Blainv. Man. d'Act. p. 439. pi. 73. fig. 3.

Habite.... Fossile de Grignon.

-f-
Ajoutez YOvulites globosa Defrance (loc. cit.) petit fossile de la

grosseur d'un grain de moutarde dont les deux trous sont à peine

visibles ; trouvé à Grignon et dans quelques autres localités.

lUSTUlITE. (Lunulites.)

Polypier pierreux , libre, orbiculaire, aplati, convexe

d'un côté, concave de l'autre.

Surface convexe, ornée de stries rayonnantes elàe pores

entre les stries; des rides ou des sillons divergensàla sur-

face concave.

Polyparium lapideum^ Uberiim, orbiculaire ^ uno latere

eonvexLim , altero concavum.

Coni^exa superficies radiatim striata; poris interstitiali'-

bus j concava rugis aut sulcis divergentibas radiata.

OBSERVATIONS. — Les LunuUtes sont de véritables Polypiers

,

et paraissent avoir des rapports assez considérables avec les

Orbulites. Elles sont, en effet, libres, orbiculaires, et d'un

petit volume comme les Orbulites; mais on les en distingue: 1° par

les tries rayoïmantes et les sillons divergens de leurs surfaces;

%" parce que leurs pores ou cellules polypifères ne paraissent

que sur leur face convexe.

On ne connaît ces Polypiers que dans l'état fossile.

[Les Lunulites paraissent avoir beaucoup de rapport avec

les Discopores et les autres Polypiers à réseau; aussi M. de Blain-

ville les range-t-il à côté des Fluslres, M. Gray en a décrite une

espèce récente. E-]
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ESPÈCES.

1 . Limulite rayonnée. LunuUtes radiata,

L. îatcre concavo, slr'ùs radiata, snperne porosa.

Vclin. n» 49. f. to.

* Laniour Expos, méth. des Polyp. p. 44- pi- 7 3. fig. 5. 8.

* IJefrance. Dict. des se. nat. t. 27, p. 36o. Atlas, pi. 5o. fig. 5.

* Delonch. Eucycl. Zooph. p. Soi.

* GolJf. Petref. p. 41. pi. 12. fig. 6.

* Blainv. Man. d'Act. p. 449, pi. 7$. fig. 5.

Habite Fossile de Grignon et des environs de Magnitl. Mon
cabinet.

2. Limulite iircéolëe. LunuUtes urceolata.

L. cupulœformis ; Iatcre convexo clatltrato porosissimo,

* Cuvicr et Brongniart, Descript. géolog. des environs de Paris, pi.

8. fig. 9.

* Défiance. Dict. des se. nat. t. 27. p. 36o.
* Lanioiir. op. cit. pi. 78. fig. 9. 12.

* Delonch. Encycl. p. 5Gi.

* Goldf. op. cit. p. 4t. pi- 12. fig. 7.

* Blainv. Man. d'Act. p. 449.

Habite Fossile de Parnes et de Liancour, commnniqué par

M. Pendant. Il ressemble à une cupule de gland ou à un dé à

coudre.

f 3. Luniilile dOwen. LuîiuUtes Owenii.
'

L, suborbiculata,margine denticulata; supra couvexa , clathrato .,

porosissima infra concava, radiatim substrîata, centra nigoso,

Cray. Spicil. Zool. p. iS. pi. 6. fig. 2.

Habite les côtes d'Afrique.

t 4* \^VLX\w\i\.c T^eviovée. LunuUtes perfointus»

L. cupida'Jormis , utrinque sidcis perosis interistitialibus radiatns ;

cellules orbicnlavibas , inferne omnirio apert'is , supcrne orific'd cen -

tralibiis pertiisis.

Goldfuss, Petref. p. 106. pi. 87. fig, 8.

Fossile des sables ferrugineux de la formation du calcaire grossier des

enviions de Cassel.

i 5. hunuWle Thomhnïdixle. LunuUtes ?'/iomboida/is.

L. suborbicidaris , explanatns , inferne sulcis ramosis radiantibus
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exarattis ; celîulis suhrhomboidalibus continues margiatis ; cri-

ficiis ovalibus terminalibus.

Goldfuss. Pelref. p. io5. pi. Sy-fig. 7.

Fossile delà Meuse locatile.'Celte espèce diffère beaucoup des précé-

deules par la disposition des cellules, qui ressemblent extrême-

ment à celles des Fluslres et des Membranipores ; elle a aussi

beaucoup d'analogie avec la Lunidite en parasol de M. Defrancc.

(Dict. de se. nat. t. 27. p. 364. pi. 47. fig. i.)

\ Ajoutez les espèces suivantes décrites par M. Défiance, mais

non figurées.

LunnUies crelacea. Defrance. loc. cit. Fossile trouvé au Péhore

(Départ, de la Manche et dans la montagne Saint-Pierre).

Liiniilites pinea.T>eivauce (loc. cit.). Fossile du Piémont.

Lunid'ues Cuvieri Defrance ( loc. cit.) Fossile trouvé à Tlioringer

(Départ, de Maine-et-Loire).

LunuUtes conica. Defr. (op. cit.) Fossile dont le gisement est iu-

COQUU.

OHBUI>ITE. (Orbulites.)

Polypier pierreux, lil)re, orbiculaire, plane ou un peu

concave, poreux clos deux côtes ou dans le bord, res-

semblant à une Numniulite.

Pores très petits, régnlièrement disposés, très rappro-

chés, quelquefois à peine apparens.

Poljparluin lapideam , liherum , orhiculare
,
plœium s.

concavum , iilriiiquè vel margine porosum , nummulltem

referens,

Poii minùnij admnussim dispos it conferti^ interdîun

'vix conspicm»

OBSERVATIONS. — Lcs Oihulltcs sout de petits Polypiers pier-

reux; non adhérens, orbiculaircs, aplatis comme des pièces de

monnaie, quelquefois concaves d'un côté et convexes de l'au-

tre, et poreux, soit à la superficie des deux côtés, soit seuîe-

ment dans leur boni. Leurs pores sont très petits, régulière-

ment disposés, et chacun d'eux semble occuper la maille d'un

treillis irèsfm. Ils sont souvent enctoùlés de particules calcaires

qui les rendent à peine perceptibles.-
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On distingue ces Polypiers des Nummulites par leurs pores

ouverts à l'extérieur, et parce que ces petites cavités ou cellules

ne forment point une rangée spirale.

Sauf une seule espèce, découverte par M. Sioncst, de Lyon,

les autres Orbulitcs ne sont connues que dans l'état fossile.

[M. deBlainville pense que les petits corps crétacées que l'on

trouve dans la Méditerranée, et que l'onrapporteà cegenre.pour-

raient bien ne pas être de véritables Polypiers, mais seulemeni

quelque pièce intérieure qui s'accroît par la circonférence; sui-

vant ce naturaliste, il n'y aurait pas de cellules proprement di-

tes, à moins de regarder, comme telles, les deux plans de locales

qui occupent le bord et qui n'offrent rien de régulier; tout le

reste est couvert d'une légère couche crétacée qui ferme les an-

ciens pores.

Le nona d'Orbulite étant déjà consacré à un genre de Mol-

lusques, on y a substitué celui d'ÛRBiTOLiTE ou d'ORBiTULiTE

que Lamarck avait d'abord employé. E.]

ESPÈCE.

1. Orbulite marginale. OrhuUtes marginaîis.

O. utrînque plana; margine poroso.

* Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 44.

* Deloncli. Encycl. Zooph. p. 584.

* Blainv, Man. d'Act. p. 411.

Habile les mers d'Europe, sur les corallines, fucus, etc. Sionest,

Cette espèce est la seule connue vivante; elle n'a que 2 millimè-

tres de largeur. Mon cabinet.

2. Orhulite plane. OrhuUtes complanata.

o. tenuis
, fragills ^ xitrinqueplana etporosa.

Guett. Mém. 3. p. 434. t. i3. f. 3o. 32.

* Lamour. Expos, métb. des Polyp, p. 45. pi. 73. flg. i3. 16.

* Delonch. Encycl. p. 584.

* Schweigger. Eeob. pi. 6. fig. 60.

* OrbituUtcs complanata. Defrance. Dict. des se. nat. t. 36. p. 394.

pi. 47- fig- 2.

* Blainv. Man. d'Act. p. 4i1.pl, 72. fig. 2.

Habile Fossile de Grignon où elle est très commune. Moa ca-

binet.
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"^^ 3. Orbulite lenticulée. Orhulites lenticulata.

O. lent'iformts, stipernè convexa , suhlîis planiiiscidâ.

* Lamour. loc. cit. pi. 72. fig. i3. 16.

* Delouch. Encycl. p. 584.

* Def. op. cit. p. 295.

* Blainv. Man. d'Act. p, 4ii.

Habite Se trouve fossile à la perte du Rhône, près du fort de

l'Ecluse, à huit lieues de (ienève. Elle y forme des masses consi-

dérables. M. Brard. Mou cabinet.

4. Orbulite soucoupe. Orhulites concava.

O. iino latere convexa, subantiqiiata ; altero concava.

* Delonch. Eacycl. p. 585.

* Orbitolites concava. Defrance. Loc. cit.

Habite.... Fossile de la commune de Ballon, déparlement de la Sar-

ihe, à quatre lieues N. E. du Maus. Communiquée par MM. Mt-

nard et Desportes. Sa surface convexe offre souvent des cercles

concentriques d'accroissement.

5. Orbulite macropore. OrbuUtes macropora.

o. complanata , centra depressa; ports iitroquc latere majusculis.

* Delonch. Encycl, p. 585.

* Orbitolites macropora, Defrance. Dict. des se. nat. t. 36. p. apS-

* Goldf. Petref. p. 4r. pi. 12. fig. 8.

* Blainv. Man. d'Act. p. 4 il.

Habite.,.. Fossile de la montagne Saint-Pierre, d'après M. Defrance

et de Grignon , suivant M. Goldfuss. Mon cabinet.

6. Orbulite calotte. OrbuUtes pileolus,

o, uno latere convexa , altero concava ; margine sulco exarato.

* Delonch. Encycl. p. 585.

* Orbitolites pileolus Def, loc. cit.

* Blainv. loc. cit.

Habite Fossile de. .. Mon cabinet. Ses pores ne sont point ap-

parens.

M. Goldfuss a donné le nom de Stomatopore, Stoma-

topora^ a un genre nouveau comprenant un corps foshile

sur la nature duquel il s'est élevé beaucoup de doutes.

D'après cet auteur, ce serait un Polypier calcaire, hémi-

sphérique ou subglobuleux, composée de couches concen-
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triques d'une substance compacte, et d'un amas fongi-

forme de petits pores agglomères ; mais suivant M. de

Blainville , ce pourrait bien ne pas être un ve'ritable Poly-

pier. M. Goldfuss n'en décrit qu'une espèce, le Stomato-

PORE CONCENTRIQUE. S. coiicentricci Goldf. (op. cit. p. 22.

pi. 8. fig. 5; Bourguet. Petref. pi. 6. fig. Sa. 33 et pi. 8.

fig. 38. 39 ? Knor. Petref. i. pi. F. 2. fig. 4. 5. et F. iv.

fig. 5 "^ Blainv. Op. cit. p. 4i3). Si ce fossile est réellement

un Polypier, il devrait se placer parmi les Foraminés

deLamarck. E.]

DISTICHOrORE. (Distichopora.)

Polypier pierreux, solide, fixé, rameux , un peu com-
primé.

Pores inégaux, /7zar^7/z«M;r, disposés sur deux bords

opposés , en séries longitudinales et en forme de sutures.

Des verrues stelliformes , ramassées par places, à la

surface des rameaux.

Poljpariiim lapideum , soUdulum , ramosum
,
jixiim

,

compressiusculum.

Pûri inœquales , marginales , longitudlnaliter seriatt
,

suîuram disticham mentientes.

Verrncœ steUalœ , ad superficiem ramonan passim

acervatœ.

OBSERVATIONS. — Jc ne puis résister à la nécessité tie séparer

dcà Mllléporos, le Mlllcpora violacea de Pallas, et d'en former

un ycure particulier. Ce Polypier offre des caractères si siriiju-

Hers dans la forme et la disposition de ses porcs polypifères,

que, quoiqu'il soit encore la seule espèce connue dans ce cas,

il est probable qu'on en découvrira d'autres qui appartiendront

nu même i^enre. Par ses caractères, il s'éloigne autant des vrais

Millépores que les Kétépores et les Eschares; mais sa substance

est plus solide, on ne petit convenabl cm ent le rapportera

aucun des genres connus parmi les Polypiers pierreux.
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[On ne sait encore rien de positif sur la nature de celte singu-

lière production. E-]

ESPÈCE.

1. Distichopore violet. Distichopora violacea.

D, raniosa; ramulis ascendenùhus Jlexuosis , tcrcùcompressls.

Mlllcpora violacea. Pall. Zooph. p. sdS.

Soîaud. et EU. p. i4o.

* Lamour. Expos, mcth, des Poljp. p. 46. pi. 2G. fig. 3 et 4; el Ea-

cycl. zooph. p. 2 56.

* Scliweigg. Beobachtungen. pi. 6. fig. 61; Handbucli. p. 4i3.

* Cuv. Règn. anim. 2® éd. t. 3. p. 3i6.

* Blainv. Mao. d'Act. p. 416. pi. 55. fig. 2.

Haliite l'Océau des Grandes-Indes et austral. Mon cabinet.

j" M. Michelin a découvert récemment une seconde espèce de Disti-

chopore qui se trouve à l'élat fossile , dans le calcaire grossier in-

férieur des environs de Chaumout (dép. de i'Oise).

MILLÉSORE. (Millepora.)

Polypier pierreux, solide intérieurement, polymorphe,

rameux ou frondescent , muni de pores simples , non
lamelleux.

Pores cylindriques, en général très petits, quelquefois

non apparens, perpendiculaires à l'axe ou aux expansions

du Polypier.

Polypariwn lapidcum , ititus solidum
,
poljmorpJium

,

ramosum autfrondescens
,
poris simplicihus non laniellosis

terehratwn.

Pori cylindrici ^ ut plurinium minimi^ interdiun non

perspicuL , axi vel explanationibas polyparti perpendi-

idares.

Observations. — Avant Linné
,
presque tous les Polypiers

pierreux portaient le nom de Madrépores; mais cet habile natu-

raliste, commençant, ici comme ailleurs, à introduire un ordre

convenable dans les distinctions, sépara, sous le nom de Millé-

pores, les Polypiers pierreux, non tiibuleux, qui n'offrent, pour
cellules des Polypes, que des pores simples non lamelleux.

T031E II. 20
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î^éanmoins , cette coupe, déjà utile, n'était pas suffisante, sur-

tout depuis que les découvertes des voyageurs naturalistes se

sont plus étendues, et que nos collections se sont plus enrichies.

Aussi, de méine que j'ai cru convenable de diviser en plusieurs

genres les Madrcpores de Linné, il m'a paru pareillement né-

cessaire de partager ses Millépores en plusieurs genres particu-

liers.

Maintenant, les Milléporesxkà.w\x.?> q\. distingués desRétépores,

des Eschares, etc., sont des Polypiers pierreux assez solides,

dont les rameaux ou les expansions frondescentes sont garnis

de pores perpendiculaires à l'axe des rameaux ou au plan des

expansions; et ces pores sont, en général, épars vers les som-

jnités du polypier. Ces mêmes pores sont cylindriques ou turbi-

nes, très petits
,
quelquefois môme peu remarquables et à peine

^pparens. Ils constituent des cellules qui indiquent que le corps

des Polypes qu'elles contenaient est allongé, cylindrique et ex-

trêmement grêle.

Les Millépores nous présentent des masses pierreuses très

variées dans leur forme selon les espèces. Ce sont tantôt des ex-

pansions assez simples, presque cruslacées ; tantôt des expansions

aplaties, frondescentes et comme foliacées: tantôt enfin, et plus

souvent, ce sont des ramifications phytoïdes ou dcndroïdes; en

sorte que le caractère de ce genre de Polypier n'emprunte rien

de la forme des masses.

[Là réforme que Lamarck a si bien commencée dans le genre

Millépore a été poussée plus loin par ses successeurs : aujour-

d'hui tous les naturalistes en rejettent les espèces, que notre au-

teur range dans sa seconde division sous le nom de Nulliporcs,

et M. de Blainville a été même jusqu'à former deux genres aux

dépens des Millépores de la première section. On ne connaît pas

encore le mode d'organisation de ces divers polypes, mais d'après

la disposition de leur dépouille solide on doit croire en effet que

leur structure est très différente; les uns, auxquels M. de Blainville

donne le nom de Myriapores , ont la plus grande ressemblance

avec les Eschares, etc.; ce sont des animaux pourvus de tenta-

cules longs et ciliés, logés dans des cellules dont l'ouverture est

garnie d'un opercule ; et ce sont ces cellules qui constituent es-

sentiellement le Polypier; les autres, dont ce savant a formé le
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genre Palmipore , semblent devoir se rajDpn^cher au contraire

des Madrépores; les cellules polypifères, très petites et éloignées

les unes des autres, sont complètement immergées dans la sub-

stance pierreuse commune du Polypier; leur ouverture montre

des traces de la disposition rayonnée , et la majeure partie du
Polypier est composée d'un tissu lacuneux qui semble avoir de

l'analogie avec celle de la tige de certains Madrépores; aussi

est-ce à côté de ces derniers que M. de Blainville range cette

nouvelle division générique, qui correspond à-peu-près au genre

Millépore, tel que M. Ehrenberg le définit. E.]

ESPÈCES.™^

§ Pores polypifères toujours appareils.

1. Mille'pore squarreux. Millepora squarrosa.

M. compressa, suhfoliacea ; frondibus erectis, basi verrucosîs , titra-

que superficie lamellosis; lamcUis longitudinalibus, verticalibus

distantibus.

* De'.oiich. Encycl. Zooph. p. 545.

Palmipora squarrosa, Bîainv. Man. d'Act. p. Bgr.

Mus. n".

Habite Je le crois des mers de l'Amérique. Ce Millépore se rap-
proche du suivant par ses rapports, et en est extrêmement dis-

tinct. Ses expansions aplaties et subfoliacées sont contournées
et ont sur les deux faces des lames longitudinales élevées et un peu
distantes,

2. Millépore aplati. Millepora complanata.

l:^M. compressa, laùss'ima
^ lœvis lobis erectis, planis, apice divisis,

siibpUcaùs , rotimdato-truncatis ; paris sparsis; obsoletis.

An Moris. hist. 3. sect. i5. t. lo. f. 26. non bene.

Sloan. jam. hist. i. t. 17. f. r.

Frustidum. Knorr. délie, f. A. XI. f. 4.

Millep. alcicorms. var. V. Pall. zooph. p. 261.

B. eadem lobis angustis , elongatis. Esper. vo!. i. t. 8,

* Delonch. Encycl. p. 544.

* Palmipora complanata. P.laiiiv. Man. d'Act. p. Bgr.
* Millepora complanata, Ehreub. Mém. sur les Polypes de la mer

Rouge, p. 124.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

C'est le plus graud des Millépoies connus. Il est élevé, très large,

20.
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aplati, composé de lobes foliacés, droits, plissés et légèrement

divisés à leur sommet qui est comme tronqué. Quoique ayant des

rapports avec le suivant, il en est fortement distinct. Je n'en con-

nais aucune bonne figure.

* Celte espèce diffère très pou de la suivante; en général cependant,

les pores sont plus nombreux et pins rapprochés.

3. Millëpore corne d'élan. Millepora aîcicornis.

31, lœv'is , mult'ifrons ; frondibtis laciniato-palmatis , subramosis ; laci-

niis acutis ; ports sparsis mîn'tmis.

iJ'dlep. aîcicornis. Lin. Pall. zoopb. p. 260.

Esper. vol. i. t. 5. 7. et Suppl. 1. 1. 26.

B. eadem frondibiis tenuiter divisis, ranosissimis.

* 3Iil/ep. dichotomaP Forsk&\, Descrip. anim. p. i38.

* Dolonch. Encycl. p. 545.
* Schweigg. Handb. p. 41 3.

* Ctiv. Règ. anim. 2' éd. t. 3. p. 3 16.

* Palmlpora alicornis. Blainv. Man. d'Act. p. ogr, pi. 58. fig. 2,'

* Millep. aîcicornis. Ehrenb. Mém.. surle^ Polypes de la Mer Rouge,

pi. 126.

Mus. n°.

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Ce Millépcre forme des

touffes très élégantes, lâches, à foliations palmées, multifides,

écartées, quelquefois divergentes , un peu piquantes aux extré-

mités.

La figure d'Espcr, vol. 1. 1. 9, paraît appartenir à quelque race par-

ticulière, qui ne m'est pas encore connue.

4. Millépore rude. Millepora aspera.

M. ramosissima , subcompressa; ramidis brevibus , tuhcrculosis et mU'

ricatis ; poris liiiic ftssis promimdis.

.

Esper. Suppl. i. t. 18.

Gualt. ind. t. 55. in verso,

* Deloncb. Encycl. p. 546.

* Cuv. Règ. anim. 2* éd. t. 3. p. 3 16.

* Madrepora aspera. tbreub. op. cit. p. 126.

Mus. n".

Habile la Mer Méditerranée. Il est blanc, à ramifications un peu fla-

bellées, mais sur plusieurs plans. Sa hauteur est d'environ un dé-

cimètre.

5. Millépore tronqué. Millepora iruncata,

M. ramosa, dichotovia ," ramis tcretibiis truncatis; poris quiciinciali'

bus operculads. Soland. et Eli. t. a3. f. 1.8.
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Millep. truncata. Lin. Esper. vol. i. t. 4.

Marsil. bist. p. i45. t. Sa. f. i54. i56.

Cavol. Pol. I. t. 3. f, g. ii. 21. et t. 9. f. 7.

* Pall. Elcn. Zoopli. p. 249.

* Boddaert. Syst. dcr Plant Jicr. en. pi. S. fig. 4- (Tes mauvaise.)
]

* Lamour. Expos, mélli. dcsPolyp. p. 47. pi. 23. fig. r.

* Delouch. Encycl. p. 546.

* Cuv. Règ. aiiim. 2* éd. t. 3. p. 3 16. ^

* Myriozooii tmiicatum. Ehrenb. op. cit. p. ï54.

* Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Napoli. t. 3. p. 40. pî. 33.

fig. 16 et 17.

* Myrlapoia truncata. Blainv. Man. d'Aclin. p. 427. pi. 47i' f. 2.

Mus. no.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Il est commun et vient en

petits buissons lâches, de trois à cinq pouces de hauteur. Dans

l'eau, et pendant la vie des Polypes, il paraît rouge; alors les po-

res sont operculés.

6. Millepore tubulifère. Millep ora tuhuUfera.

M. ramosa, iolida; poris tuhulosls sparsîs ; ramis conjluentibus ex—

tremo attemcatis , scabris. Pall. Zoopli. p. 25g.

Marsill. hist. t. 3i.f. 147. i48.

* Delonch. Eocycl. p. 546.

Habite la Méditerranée. Il est blanc, solide, haut de 4 à 5 pouces.

Ses rameaux sont coniques , courbés , scabres.

7. Blillépore ^vawé.Millepora pianata.

M. dichotoma erecta; poris tuhidosis
,
pinnuîatlm di^estis.

Pal!. Zooph. p. 247.

* Delonch. Encycl. p. 546.

Marsill. Hist. t. 34. f. 167. u" i. 3. 5. et f. 168. n° i. 3.

Habite la Méditerranée. Il est fort petit, et ne s'élève qu'à environ

un pouce de hauteur.

8. Millepore rouge. Millepora rubra.

31. viinima , suhlobata; poris crebris miimlîs punctata. Soland. la

Eli. p. 137.

* Pall. Elin. Zooph. p. 25i.

millep. miniacea. Gmel. Esper. vol. i. t. 17.

* Delonch. Encycl. p. 546.

,
* Polyirema corallina; Risso. Hist. nat. do l'Europe mérid. t. 5.

p. 340.

* Polylrenia miniacea. Blaiav. Mau. d'Act. p, 410. pi. 6g, fig. 16.
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Habite l'Océan américain , indien , etc., sur les coraux. Ma col-

lection.

* Les Polypes de cette espèce ne sont pas connus, mais on peut

néanmoins être certain qu'elle ne pourra rester dans le genre Mil-

lépore. Elle est très connue dans la Méditerranée.

f Ajoutez le Millepora placjphjlla; le M. poriilosa,-\Q M. cavaria et

le M. cancellata de M. Ehrenberg, espèces dont on n'a pas en-

core de fi;,'ures et qui paraissent devoir se rapporter au genre Pal-

mipore de M. de Blainville.

* Le MiUepora ovata de M. Délie Chiaje (Anim. Senza vert, di

Nap. t. 3. p. 44. pi. 33. fig. i8 et ig ) me parait appartenir au

genre Escliarine.

* Espècesfossiles.

j" 8 a. Miliépore comprimée. MiUepora compressa,

M. ramosa, dichotoma siibcompressa , ramis truncatis , ostloUs inee-

qualihus spars'is.

Goldf. Petref. p. ii. pi. 8. fig. 3.

Fossile trouvé à Maëstricht.

f 8 Z». Miliépore madréporacée. MiUepora madreporacea.

M. ramosa, compressa ; ramis truncatis , osliolis in superficie minii-

tis sparsis in summitatc iruncata majoribus biseriatis contiguis.

Goldf. Petref. p. 21. pi. 8. fig. 4.

Même localité.

•f 8 c. Miliépore à grosse tige. MiUepora macrocdide.

31. Jbsùlis, dendroidca, ramosa; ramis crassissimisl, terctibus , sca-

bris ; poris inœqua/ibus , sparsis, sœpe glomeratis.

Lamour. Expos, mérb. dts Polyp. suppl. p. 86. pi. 83. fig. 4.

Defr. Dict. des se. uat. t. 81. p. 83.

Calcaire à Polypier des environs de Caen.

•\ 8 cl. Miliépore en corymbe. Miliépore corymbosa.

M.fossilis, dendroîdea, caulescens, ramosa; ramis numerosissimis

Icevibus , teretibus , sparsis , corymbosis ; poris ocido armato visi-

bilibus, angulusis, subœqualibus tubulosis; tubuUs radiantibus.

Lamour. Expos, métb. des Polyp. p. 87. pi. 83. fig. S. 9.

Defr. Dict. des se. nat. t. 3i. p. 83.

Même localité.

T Ajoutez plusieurs autres espèces décrites par M. Defrance , sous

les noms de M. dispar, SI. Spissa , M. elegans et 3/. anliqua, m'ais

dont on n'a pas encore donné de figures. (Voy. Dict. des se. nat.
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t. 3i. p. 84). Le Millepora gihbertii Mantell. (Geol. of Sussex.

p. 106) et plusieurs espèces décrites, mais non figurées par \Vah«

lenberg. {Petrificata telluris suecanœ. Nova acta Upsaliensis. t. 4-

P- 95.)

5§ Pores polypifères peu ou point appareils. Nullipores. (1)

g. Millépore informe. Millepora informis.

M. irregularis
,
giomerata, soUda; ramulis grossis, brevibus, obtw

sis, subnodosis.

Ellis. Corail, l.n-j.fg. C.

Millep. poljmorpha, rar. Lin.

Nu/lipora i/i/ormis. Delonch. Encycl. p. 57 r.

* Pocillopora polyviorplta. Ehrenb. op. cit. p. 129.

Habite dilTcientes mers. Mon cabinet. Sous le nom de Milîep. polf-

morpha, on a confondu diiïérenles races que je crois devoir dis-

tinguer. Celui-ci présente un polypier informe, à rameaux grossiers,

couris, comme noueux, irrrcgulicrcment ramassés.

10. Millépore grappe. Millepora racemus.

31. ccspitosa, raccmtim compositum et deiiiissimum. simidans; ramif

lis inœqualibtis apicc gtobiferis.

* Nidlip. racemus. Delonch. Eucycl. p. Syr.

Mon cabinet.

Habite, les mers de la Guiane? Il vient de la colleclion de M. Turgot,

Il forme une grappe dense, très composée, à rameaux terminés

par des tubercules globuleux.

11. Millépore fascicule. Milleporafascicnlata.

HJ. giomerata, dcnsè cymosa ; ramis ereclis ,fasciculatis , confertis $

apice incrassatis , obtusis,

A.fasciculus densissimus ; ramis obsolète dii'isis.

Mus. n".

là, fasciculus , cjmosus, laxiuseuhis ; ramis poljchotomis.

* Nullipora jascicidala. Delonch. op. cit. p. 5^2.

Mus. n°.

Habite différentes mers. Ce Millépore est très distinct de l'espèce

(i) Suivant M. Ehrenberg certains Nuilipores seraient pour-

vus de polypes sans tentacules et se rapprocheraient beaucoup

des Pocillopoies de Lamarck;niais il est probable qu'on a sou-

vent confondu avec ces polypiers des Alves encroûtés de carbo-

nate de chaux. (Voyez Ehrenberg. Beitragc zur Kennlniss der

corallenthiere des rolhen Meeres, p, 129-^ E.
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p-écéclente. Toutes ses ramifications, serrées en faisceau plus ou

moins dense, sont régulièrement nivelées au sommet, en cime ou

en masse convexe.

12. Millepore hyssoide. Miilcpora byssoïdes.

31. glomerata, cespitoso-pulvinata, tcnuissimè divisa; ramulis ère'

l'issimis comprcssis , apicc lobatis ^ suùverriicosis.

A. fasciculus glabosus , ramulis minîis compressis.

Espei vol. I. t. i3. ^hîlepora.

Seba. Ihcs. 3. t. 1 16. f. 7.

"h. fasciculus pulvinalus ovatus vel oblongiis incrustansi ramulis mi-

nimis compressis.

* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 47- pi- ^3. fig. 10. 12.

* Deloncb. loc. cit.

,
* Fleming. Brit. auim. p. SaS.

.4/1 miltepora Uclicnoïdcs? Soland. et Eli. Do 4, tab. 28. f. 10. 12.

Habite, la variété A dans la Méditerranée, la variété V> sur les côtes

de la Manche. Mon cabinet. Cette espèce est extrêmement dis-

tincte des précédentes. Elle est finement divisée à sa surface, sur-

tout la variété B qui est très délicate.

i3. Millepore cervicorne. Mlllepora calcarea.

31. laxè ramosa, polychotoma ^ solida ; ramulis gracilibus , inferne

coalcsceiUibus , auice obtusis.

Millcp. calcarea. Soland. et Eli. no 1. 1. 23. f. i3.

An St'ba. mus. 3. t. 108. f. 7. S.

* Nullipora calcarea, ^^^[oi^ûi. Encycl. p. 572.

Mus. no.

Habite l'Océan européen , la Méditerranée. Mon cabinet.

14. Milleuore agarlciforme. Millepora agaridformis.

31. lamcllata; lamiitis scssilibus semicircularibus , varié congestis.

31illcp. agricijbrmis. i^a.U.Zooi)h. p. 263.

* 3U!Up.dccussala. Soland, et Eli. t. 23. f. 9.

* 3ïdlep. agariciformis. Delonch. Encycl. p. 5^2.

* 31illcp. foliacca? llisso. op. cit t. 5. p.

* Pocillopora agariciforrms. Eluenb. op. cit. p. 129.

Mus. qo.

Habile l'Océan atlanticpse, etc. iMon cabinet.

f i5. Millepore palmé. Millepora palmata.

N. complanata, raniosa , ramis palmalis, superficie noduhsa lœvi.

NuUlpora palmala. GolJf. Petref. p. 20. pi. 8. fig. r.

Fossile du midi de la France,
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f 16. Millépore à grappes. Millepora racemosa.

N. cespitosa, ramulis inœqualibus apicc incrassato nodulosis super-

ficie lœvi.

NuUipora racemosa. GûlJf. Petref. p. 2 t. pi. 8. fig, 3,

Fossile de Maëstiicli.

f Ajoutez le Millepora ramosa Fleming (Brit. anim. p. 629), fossile

du calcaire de montagne, dont Parkinson a donné une figure

{Organic reinains. vol. 2. pi. 8, fig. 3 et ri).

Le genre Cériopore de M. Gokîfuss, tel qu'il a été cir-

conscrit par M. de Blainville, se compose de Polypiers

voisins des Millépores dont les cellules rondes forment

des couches concentriques et enveloppantes. Ce dernier

naturaliste y assigne les caractères suivans :

t Genre Cériopore. Ceriopora.

«Cellules poriformes, rondes, serrées, irrégulièrement

éparses, et formant par leur réunion et leur aggloméra-

tion en couches concentriques un Polypier calcaire poly-

morphe, mais le plus souvent globuleux ou lamelleux.»

Cette définition exclut du genre Cériopore plusieurs po-

lypiers que M. Goldfuss y avait i-angés, et qui se rappor-

tent aux genres Alvéolite, Chrysaore, etc. Toutes les es-

pèces connues sont fossiles.

ESPÈCES.

1. Cériopore micropore. Ceriopora micropora,

C. tuberosa.^ poris minimis œqualibus cottspicuis.

Gold. Petref. p. 33. pi. 10. fig. 4.
•»

Blainv. Man. d'Act. p. 41 3. pi. 70. fig. 2.

Craie de Maëstricht, etc.

2. Cériopore verruqueux. Ceriopora Tjerrucosa.

C. subglobosa, verrucosa, vertice impresso
,
poris minimis cequalibus

siibinconspicuis.

Goldf. Petref. p. 33. pi. 10. fig. 6.

Blainv. Mau. d'Act. p. 4i3.

Calcaire de transition de Banberg. Il nous paraît bien douteux que ce

fossile appartienne iiu genre dans lequel les zoologistes le placent.
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3. Cériopore polymorphe. Ceriopora potymorpha.

C. pol)-morpfia, TeiTiicoso-ramulosa ; poris vîinimîs sulinconspicuiSf

Terrucis apice perforatis.

Goldf. Petref. p. 34. pi. lo. fig. 7. et pi. 3o. fig. 2.

Biainv. Man. d'Act. p. 41 3.

Fossile des couches marneuses des montagnes Anthracifère de la

Westphalie.

[Les Polypiers fossiles décrits par M. Goldfuss sous le

nom générique de Cériopora , et remis par M. de Biain-

ville dans son genre Pustulopore, ont de l'analogie avec

les Millépores proprement dits , et établissent à certains

égards le passage entre cetix-ci et les Cériopores et les

Alvéolites. Ce petit groupe ne nous paraît pas bien natu-

rel, et nous doutons beaucoup que le PM5^///o^orfl il/«f/re-

poracea par exemple ait une structure semblable au Pus-

tulopora ixtdicijormis : voici du reste les caractères qui ont

été assignas.

\ Genre Pustulopore ,
Pustulopora.

« Cellules peu saillantes, pustuleuses ou mamelonnées,

à ouverture ronde, distantes, régulièrement disposées

par couches enveloppantes, et constituant par leur réunion

intime un Polypier calcaire, cylindrique digitiforme peu

rameux et fixe ».

1. Pustulopore radiciformes. Pustulopora racUciformis.

T. siibcjUndrica fradic'iformisj , simplex ce/ ramosa ,
transversiin ru-

gosa
,
poris lateralibus sparsis , terminalibiis in discum conferùs.

Ceriopora radiciformis. Goldf. Pelref. p. 34. pi. 10. lig. S.

Pustulopora radiciformis. Biainv. Man. d'aclin. p. 4iS.

Fossile du calcaire jurassique de

2. Pustulopore pustuleux. Pustulopora pustulosa.

Ceriopora piistulosa. Goldf. Pelref. p. 3^. p!. 11. fig. 3,

Pustulopora pustulosa. Biainv. Man. d'actin. p. 4 «S.

'

Fossile de la moutagiie Saint-Pierre près de Maëstricht.

3. Pustulopore madreporacé. Pustulopora madreporacea.
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P. crlindrica, graciUs , dichotoma ; oslïoUs quincuncialibus, rerru-

cosa'prominuUs, remotis orbicidatis.

Cereopora madiaporacea. Goldf. Petref. p. 35. pi. lo. fig. 12.

Pustulopora madreporacea. Blainv. Man. d'Aclin. p. 4i8.pf. 70. f. 5.

Fossile de la montagne Sainl-Pierre.

4. Pustiilopore verlicillé. Pustulopora verticellata.

p. eïongata subclavala ; verticiUis pororum elevatis approximalis art'

nidata,

Cerioporo verticellata. Goldf. Pelref. p. 36. pi. ri. fig. 2.

Pustulopora verticellata. Blainv. Man. d'Aclin. p. 418.

Fossile de la monlagne Saint- Pierre. Cette espèce parait se rappro-

cher extrêmement des Cériopores,

Le Ceriopora spiralis (Goldf. Petref. p. 36. pi. n. Cg. a) paraît

avoir une structure analogue aux deux premières espèces mea-

tionnces ci-dessus, seulement les bords des ouvertures ne sont pas

saillans.

[C'est aussi à côté des Milléporos que se placent les genres

Chrysaore, Hétéropore, Théonée, Térébellaire, etc.

f Genre Chrysaore. Chijsaora.

Polypier rameux, couvert de côtes ou lignes saiJUnPes

très fines, se croisant dans tous les sens j cellules pori-

formes très petites, rondes, éparses, et situées dans les

intervalles des lignes saillantes, jamais sur leur surface.

Obs. Ce genre, établi par Lamouroux et confondu par

M. Goldfuss dans son genre Ceriopore , est très voisin des My-
riopores, dont il se distingue par les côtes saillantes et non cel-

lulifères , dont la surface du polypier est garnie. Toutes les es-

pèces connues ont été trouvées à l'état fossile dans le calcaire

jurassique.

I. Chrysaore épineuse. Chrysaora spinosa.

C. simplex, suhteres ; spinis conicis acutis , numerosîs , brevi' us ali-

quotics subramosis ; costis Jlexuosis diverse directis irregularïter

reticulatis ; poris subinconspicuis

.

Lamour. E-\pos. méth. des Polyp. p. 83. pi. 81. f. 6 et 7; et Ency-

clop. p. 193.

Def. Dict. des se. nal. t. 42. p. 892.

Ceriopora crispa. Goldf. Petref. p. 3S.pl. 11. f. 9.

Chiysaora spinosa ?V>\si\n\. Man. d'Actin. p. 41 4. pi. Si. f. 6 et 7.

Trouvé aux environs de Caen.
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2. Chrysaore corne de daim. Chrysaora damicornis,

C. ramîs numerosis , comprcssis, siibpalmatis , inferne coalescentU

bus; costis generaliter longiludbialibus paidulam Jlexuosis.

Lamour. Expos, mclh. des Polyp. p. 83. pi. 8i. f. 8. g.

Defr. Dict. des se. nat. t. 42. p. 892. pi. f.

Cerïopora angidosa? Goldt'. op. cit. p. 38. pi. 11. fig. 7.

Chrysaora damicornis. Blainv. Man. d'Act. p. 4i4. pi. 64. f. a.

Environs de Caen, elc,

3. Chrysaore trigone. Chrysaora trigona.

C. ramosa, ramîs trigonis, àngulis carinatis lœvibus , laterlbiis po-

rosis; paris inœqualibiis parvis.

Ceriopora trigona. Goldf. op. cit. p. 87. pi. 11, fig. 6.

Chrysaora trigona. Elainv. Man. d'Act. p. 414.

Des couches de sable marneux du terrain authraxifère de la West-

pbalie,

4. Chrysaore striée. Chrj'saora striata.

C. simplex vel ramosa; costis phirimis , longitudinalibus sidcisque

punctatis.

Ceriopora striata. Goldf. op. cit. p. 3;. pi. 1 1. fij. 5.

Chrysaora striata. Biaiuv. loc. cit.

Du calcaire jurassique des montagnes de Bayreulh.

5. Chrysaore faveuse. Chrysaorafavosa,

C. obovato-clavata, intîis excavata, eztîis profunde aU'Colata ; alveo-

lis irregidarihus ; poris subinconspicuis.

Ceriopora favosa. Goldf. op. cit, p. 38. pi. ri. fig. 10.

Chrysaora favosa, Blainv. op. cit.

Même gisement.

D'après la description très incomplète que Lamouroux

a donnée de son genre Tilésie, TiU'sia, cette petite divi-

sion "générique paraît être voisine des Mille pores et des

Chrysaores; il le caractérise de la manière suivante: Po-

lypier pierreux, cylindrique, rameux, verruqueux
;
pores

ou cellules petites , réunies en paquets ou en groupes

polymorphes, saillans et couvrant en grande partie le

Polypier j intervalle entre ces groupes lisse et sans pores.

La seule espèce connue est la Tilesia distorta ,
Lamour.

(Exp, méth. des Polyp. p. 42. pi. 74. fig. 5 et 6)j elle a
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les ouvertures des cellules parfaitement rondes , et a été

trouvée dans le calcaire à Polypiers des environs de Caen.

t Genre Hétépore. Heteropora.

Polypier calcaire , lobé ou branchu
,
présentant des

cellules rondes
,
poriformes , complètement émargées

,

assez régulièrement éparses, et de deux sortes : les unes

étaient bien plus grandes que les autres.

Obs. Ce genre a été fondé récemment par M. de Blainville

aux dépens des Cercopores de M. Goldfuss; son principal ca-

ractère consiste dans la grandeiu* inégale des ouvertures, dont

la surface du polypier est parsemée; mais il serait bien possible

que cette disposition n'ait pas autant d'importance qu'on serait

au premier abord porté à le croire, car les petits trous ne sont

peut-être pas les ouvertures d'autant de cellules, mais seule-

ment des pores pratiqués dans les parois des cellules, dont les

grands trous seraient les ouvertures ovales, structure dont on

voit beaucoup d'exemples parmi les Eschares, les Flustres, etc.

ESPÈCES.

1. Hétéropore cryptopore. Heteropora cryptopora.

H. poljmorpha^ tuheroso-ramosa ; ijoris minlmis subinconspicuis inœ'

qitalihus.

Ceriopora cryptopora, Goldf. Petrcf. p. 33. pi. lo. fig. 3.

Heteropora cryptopora. Y'Aa.hw. Maa. d'Act. p, 417. pi. 70. fîg. 4.

Fossile de la craie de Maëstricht.

2. Hétéropore anomaîopore. Heteropora anomalopora.

H. polymorplta; paris majorihus suhseriatis , minoribus subinconspi'

cuis interspersis

.

Ceriopora anomalopora. Goldf. Petref. p. 33. pi. 10. fig. 5.

Heteropora anomalopora. Elaiuv. loc. cit.

Même gisement.

3. Hétéropore dichotome. Heteropora dichotorna.

H. ramoso dicJtotoma ; ramis gracilibus truncatîs ; poris œqualibus

quincunciulibus remotiusctdis piinctisque minimis interspersis.

Ceriopora dichotorna. Goldf. Petref. p. 34. pi. 10. fig. 9.

Heteropora dicliotoma. Blainv. loc. cit.

Même gisement.

t 4« Hétéropore en buisson. Heteropora dumetosa.
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H. foss'ilis, ncaulis ; ramis dumetosis subœqualihiis iiumerosis
, tereti-

Inis; extremilaliùus subcompressis rotundatis bifidis , vel sublohatis

vel cmarginatls : poris ocuîo nudo i/U'isibilibus , inœqualibus,

Millep. dnmelosa. Lamour. Expos, métli. des Polyp. p. 87. pi. 82.

fis. 7. 8.

Dclonch. Encycl. p. 547.

Calcaire à polypier de Caen,

*f Hétéropore conifère. Heteropora conifera.

F.foisUis dendroïdea , ramosa; /•amis paritm numerosis , subslmpUci-

bus j crassis , teieùbus , bifiircatis; exlremitatibtis conoîdeis inœ-

qnalibus, ohlusatis, divergentibus ; poris oculo bene armalo visi'

bilibus, rotundatis incrqualibusque,

Millep, conifera. Lamour. op. cit. p. 87. pi. 83, Cg. 6. 7.

Delonch. Op. cit. p. 547.

Même gisement.

[Lamouroux a fondé sous le nom de Théonée (Theone)

une nouvelle division générique, poui' un fossile qui pa-

raît être très voisin des Millépores, mais dont les cellules

à ouverture presque anguleuse sont rassemblées par grou-

pes irréguliers sur les parties saillantes d'un Polypier

,

ondulé ou lobé, mais jamais dans les enfoncemens qui

sont simplementlacuneux.On n'en connaît qu'une espèce:

la Théonée chalatrée, Lamouroux ( Exp. méth. des

Polyp. p. 82. pi. 80. fig. ly et 18; Delonch. Encycl.

p. 742; Blainv. Man. p. 4o8), trouvée dans le calcaire à

Polypiers des environs de Caen.

Le même naturaliste place aussi à la suite des Millépo-

res son genre Térébellaire, Terebellaria , dont les cel-

lules tubiformes et disposées en quinconce, forment par

leur réunion un Polypier calcaire dendroïde à rameaux

cylindriques et contournés en spirale. Lamouroux en a

décrit deux espèces qui se trouvent à l'état fossile dans le

calcaire à Polypiers de Caen , savoir : la Terebellariu ra-

inosissima , Lamouroux (Expos, méth. des Polyp. p. 84*

pi. 82. fig. r; Delonch. Encycl. p. 738; Blainv. Man.

d'act. p. 409. pi. 67. fig. 95), et le Terehellaria antilove,

Lamour. (Loc. cit. pi. 82. fig. 2 et 3; Delonch. ).oc. cit.;
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Blalnv. loc. cit.); mais M. Delonchamps, quia eu l'occa-

sion d'étudier les mêmes échantillons, pense qu'elles

pourraient bien être de simples variétés d'une même espèce.

E.

TAVOSITE, (Favosites.) >

Polypier pierreux, simple, de forme variable , et com-
posé de tubes parallèles

,
prismatiques, disposés en fais-

ceau.

Tubes contigus, pentagones ou hexagones
,

plus ou
moins réguliers, rarement articulés.

Polyparium lapideum; simplex.
,
forma variuni , e tubit-

lis parallelis, prismaticis etfascicidatis compositum.

Tuhuli contigiU , 5. s. 6. goiii , regulares aut irregulares ;

raro artlculati.

Observations. — Malgré les rapports qui paraissent exister

entre les Favosites dont il s'agit ici et les Tubipores , les pre-

mières néanmoins en sont tellement distinguées, qu'on est forcé

d'en constituer un genre particulier.

Dans les Favosites , les tubes qui constituent les cellules des

Polypes, sont contigus les uns aux autres, et non réunis par des

diaphragmes transverses , comme dans les Tubipores. Ces tubes

sont prismatiques, réguliers selon les espèces, plus ou moins

longs, et composent, par leur réunion, une masse simple, pier-

reuse, alvéolée comme les gâteaux de cire que forment les

abeilles.

Les Favosites connues sont dans l'état fossile ; on les distingue

des alvéolites, parce que leur masse n'est point composée de

couches concentriques, qui s'enveloppent mutuellement, et que

leur substance est tout-à-fait compacte.

[Les tubes des favosites ont des parois communes qui, d'après

l'observation de M. Goldfuss, sont percées de pores. E.]

ESPECES.

I. Favosite alvéolée. Favosites alveolata.

F. turbinala , irregularls , extus transversè sulcata; tubuUs majutCU*

lis subhexagonis ; pariete interna striatd.
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3Iadrepora truncata. Esper. suppl. 2. t. 4.

* Lamour. Expos, mclh. des Polyp. p. 6Q. et Éncycl. Zooph^

p. 3S8.

* Cjathophyliiim quadrigeminum. ? Goldf. Pelref. p. Sg. pi. 19.

%. I.

Mon cabinet.

Habite ... Fossile de.... Ce polypier présente une masse turblnée el

comme tronquée au sommet. Sa surface, tronquée ou supérieure,

offre un plau de cellules pentagones et bexagones, inégales, pres-

que conliguës, et qui la font paraître réliculée.

* Cette espèce n'est que très imparfaitement connue, et sil'on en juge

par la figure d'Esper, elle ne devrait pas être placée ici. M. Schweig-

ger la rapporte à son genre Acervidaria. (Handbuch. p. 418.

et 421.)

1, Favosite de Gothland. Favosites Gothlandica,

F. vr'ismis soUdis , hexaedris
,
parallelis , contigids.

Corallium goûdandicum. Lin. Aff.œu. Acad. i. p. 106. tab. 4»

fig. 27.

* Astroite hémisphérique. Gueltard. t. 2. pi. 16. Cg. 2. et pi. 4^*

fig. I.

* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 65; et Encycl. Zooph.

p. 3S8.

* Schweigg. Handb. p. 421.

* Goldf. Petref. p. 78. pi. 26. f. 3.

* Blainv. Man. d'Act. p. 402.

Mou cabinet, el celui de M. Defrance.

Habite Se trouve fossile dans l'île de Golhland. Les prismes petits,

parallèles et réunis comme des prismes de basalte, paraissent, dans

des parties cassées de leur masse, offrir des cubes anguleux , rem-

plis de matière pierreuse, et divises par des cloisons transverses.

Est-ce un polypier.'

3. Favosite alvéolaire. Favosites olveolaris.

F. tuberosa, tubls iitrinque viismaùcis subœqitaîibtis redis , dissepi'

mentis planis confertis ad margincm punctis impressis , poris com-

jiiunicantibus in angidis dispositis.

Calamopora aïveolaris. Goldf. p. 77. pi. 26. fig. r.

Favosites aïveolaris. Blainv. Man. d'Act. p. 402.

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel.

4. Favosite basaltique. Favosites hasaltica.

F. iuberosa, tiibis ulrinque prismaticis divergeutilus , cqualiotis vel
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mlnorihiis Interpos'itls , dissepïmentls planls conjerl'ts
; porls corn'

municantibus uniserialibtts ad latera dispositis.

Calamopora basaltica. Goldf. Petref. p. 78, pi. 26. fig. 4.

Favosites basaltica. Blaiav. MaQ. d'Act. p. 402,

Fossile trouvé dans le calcaire de transition du Gotbland, de l'Eifel

et de l'Amérique septentrionale.

f 5. Favosite commune. Fauosites communis,

F. prismis irrcgidanbus\,raritervegularibus, hexagonîs lel peniS'^

gonîs,

Lamour. Expos, métli. des Polyp. p. &&. pi. 75. fig. i et 2; et En-

cycl. p. 388.

Fischer. Oryctog. de Moscou, pi. 35. fig. 3 et 4.
-^-^ssi

Fossile dans les derniers terrains de transition et les premiers ter-

rains secondaires; le diamètre des tubes varie de i millimètre à

I niillim. 5".

f Ajoutez le Favorites placenta. Fischer, (op. cit. pi. 35, fig. i. 2.)

et le F. excentrica. Fischer, (op. cit. pi. 55. fig. 5. 6.)

* M. Defrance a décrit d'une manière succincte trois autres espèces

de Favosites, sous le nom de F. Alcyon. Def. (Dict. des Se. nat.

t. i6. p. 298. pi. 42. fig. 5), F. strlata. Def. (loc.cit.) et de F. T'a,

loniensis. Def. (loc. cit.). M. Fleming en mentionne deu.K autres

le F. septostis et le F. depressus. Flem. (Brit. anim. p. Sag). En-

fin M. de Blainville rapporte aussi à ce genre VEunomla radiât i

de Lamouroux» (Expos, méth. des Polyp. p. 83. pi. 81. fig. 10. 1 1.

Def. Dict. des Se. nat. pi. 42. fig. 4; Blainv. Man. d'Act. p. 4o3.}

CATÉMIFORE. (Catenipnra.)

Polypier pierreux, composé de tubes parallèles, insé-

rés dans l'épaisseur de lames verticales anastomosées en

réseau.

Polfparium lapideum, e tiihiiUs parallells , in laminas

'verticales insertis, compositum; laminis in reticulum anas-

tomosaiitihus.

Ob.servations. — Les Polypiers dont il s'agit sont trop par-
ticuliers par leurs caractères

, pour que je ne les sépare point

des Tubipores avec lesquels on les a réunis. On ne les connaît

que dans l'état fossile, et même, des deux espèces que je rap-
porte à ce genre

, je n'ai vu que la première
,
qui lu'a suffi pour

m'assurer de la distinction de cette coupe. Les tubes, insérés-

dans l'épaisseur des lames, sont les cellules de ces Polypiers.

Tome II. ai
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[Notre auteur réunit ici deux Polypiers qui diffèrent beau-

coup entre eux , et dont un seulement peut rester dans le genre

Caténipore.

Les Catcnipores ont beaucoup d'analogie avec les Tubipores

et appartenaient probablement à des animaux de la même fa-

mille, c'est-à-dire des Alcyoniens; leur principal caractère con-

siste en ce que les tubes dont ils sont formés, au lieu d'être

réunis en masses comme chez les Favosites, sont disposés en

séries isolées constituant des espèces de cloisons verticales.

E.]

ESPECES.

1. Caténipore escharoïde. Cateniporaescharoïdes.

C. iubulis longls ,
parallelis , seriatis , suhdcpressls , in laminas anas'

tomosantes cotmexis ; osculis o^'alibus.

Millep. Lin. Amœu. acaJ. i. p. io3. tab. 4. f. 20.

KnoiT. Petr. 2. tab. F. IX. fig. 4. (V. fig. i. 3.)

Tubipora catemilala. Gmel. p. 3753.

* Schroler. Einl. 3. pi. 7. fig. 7. 8. et pi. 9. fig. 8.

* Mi/îep. catemdata. Lsper. Zooph. foss. pi. 5. fig. r.

* l.liain corail. Païkinson. Organic remains. t. 2. p. ao. pi. 3.f. 4. 6.

* TiihipoiiU'S catcnularis. Schlolb. PeU'ef. p. 366.

* Catcnip. escharoïdcs. Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 65; et

Encyc!. p. 177.

* Golc'f. Pelref. p. 75. pî. aS. fig. 4.

* Blainv. Man. d'Act. p. 352. pi. 62. f. i.

* Tnbipoiites calenularia. Wahlenberg. nov. ac. Upsai.t. S. p. 99.

* Ualysitesjacomckii ? Fischer. Oryclog. de Moscou, pi. 38. fig. 3.

Habile Fossile des rivages de la mer Balîiciue. Du cabinet du cé-

lèbre artiste M. P altncienncs.

+ I fl. Caténipore labyrinthique. Catenipora lahjrinthica.

C. laminis lubifcris contorlis pUcato-anoslomosanlibus, macidis laby-

rinlhiformlbus, tuborum ostioits ovalibus.

Knorr. P.-lref. ii. pi. XI*. lig. 4.

Esp. Zcoph. foss. pi. 5. fig. 2.

Goldfuss. op. cit. p. 75. pi. 25. Cg. 5.

Blainv. Man. d'Actin. pi. 353.

Ualysites dichotorna. Fischer, op. cit. pi. 38. fig. i.

Fossile du calcaire ai transition de l'Amérique septentrionale.

2. Caténipore axillaire. Catenipora axillaris.

C. tubuhs Cl Undricis, ereclis, brevlssimis, dislantibus, subaxillaribus.
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Millepora. Lin. Arnsen. Acad. i. p. io5. tab. 4- f 26.

Knorr. Pelr. 2. tab. F. IX. fi-, i. 2. 3? (pi. VI*. fig. i).

* JMlllep. lihacea. Pall. Elen. Zoopli. p. 248.

* Schrot. Einl. 3. p. iS. fig. 8.

* Tubipontes serpens. Sc\\\oÛi.V&\veî. p. 367.

* Crt/w///^. a.w7/flw. Lamour. Encycl. p. 177.
* Aulopora serpens. Goldf. Petref. p. 83. pi. 29. fig. i.

* Blainv. Man. d'Act. p. 468. pi. 81. fig. i.

* Alecto serpens. Brongniart. tabl. des 1er. p. 43o.

Habite.... Fossile des rives de la mer l'altique. 11 semble que, d'a-

près sou état fossile, il n'y ait que le bord supérieur des lames qui

soit eu saillie, sous la forme d'une réticulalion rampante sur la

masse pierreuse du polypier.

* I.e Halysiles atlcnuata et le U. macrostoma de Fischer, (op. cit.

pi. 38. fig. 3 et 4) ne paraissent différer que fort peu de cette

espèce.

Le genre Aulopoiie de M. Goldfuss auquel appartient

l'espèce précédente, est très voisin du genre Alecto de La-

mouroux, et semble tenir des Tubulipores plus que des

Caténipores. Il est caractérisé de la manière suivante :

'\ Genre Aulopore. Aulopora,

Tubes calcaires, à ouverture arrondie, et plus ou moins

saillante ou relevée , naissant latéralement les unes des

autres, et formant parleur réunion un Polypier rampant

€t réticulé , ou relevé en masse tubuleuse.

Observations. — Les tubes qui naissent les uns des autres

communiquent librement de manière à constituer une espèce de

canal nmiifié; mais lorsqu'ils se réunissent en quelque sorte

accidentellement, comme cela arrive souvent dans les portions

réticulaires de ces Polypes, ils sont simplement soudes entre

eux. On ne peut donc confondre les Auîopores avec les Polypiers

composés de cellules tubiformes naissant les unes des autres,

mais non anastomosées, lesquels se rapprochent desEucratées, et

il est par conséquent probable queces fossiles diffèrentdes Alecto

et appartenaient à des Alcyoniens plutôt qu'à des Bryozoaires.

Outre rcs])èce dont il vient d'être question (leCaténiporeaxil-

laire, Lamarck), M. Goldfuss rapporte à ce genre les fossiles

suivaus :

21.
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1. Aulopore tubifornie. ÂLiIopora tuhœjormis.

A. ificrtisfans, tnhiûis i//ci/n-is allernantilius, e latere medîo proUfc'
ris ; osliolis ohlictuis ampUatis.

Goldf. Pelref. p. 83. pi. 29. fig. a.

lilainv. Maa. d'Actiii. p, 468.

Fossile Iroiivé dans le calcaire de transition de l'Eifel.

2. Aulopore en épi. Aulopora spicata.

A. tnhuUs str'iatis , strictis c basi proliferis in spicam ramosam conna^
tis; osliolis confonnibus obliquis,

Goldf. Petref. p. 83. pî, ag. fig, 3.

Blainv. loc. cit.

Même localité.

3. Aulopore conglomére'e. Aulopora conglomerata.

A, tubidis, elongatis, flexuosls , subcylindricis , larie proliferis în>

glomenihim cespitosum coniialis ; osliolis erectis conformibus.

Goldf. Petref. p. 83. pi. 29. fig." 4.

Blainv. loc. cit.

Trouvé dans le calcaire polypier de Bamberg.

4. Aulopore comprimée. Aulopora compressa.

A. criistacea, i-cpens; tubuUs conliguis, elongatis recliusculis , di'^

cholomo-pvoliferis ; osliolis conformibus ascendcntibus,

Goldf; Petref. p. 84. pi. 38. %. 17.

Blainv. loc. cit.

Calcaire oolityque de Balirculh.

ÏUHIPORE. (Tubipora.)

Polypier pierreux, composé Je tubes cylindriques,,

droits
,
parallèles, séparés entre eux, mais réunis les uns

aux autres car des cloisons externes et transverses.

Tubes articulés, communiquant entre eux par les cloi-

sons rayonnantes et poreuses qui les réunissent.

Polypajiwn lapldeum^ è tubulis cylîndricis erectis
^
pa-

rallelis et scparatis couipositiim ; dissepimentis externis et

transç'crsis tnbulos connectentihus.

Tuhidi articulâti^ ad genicula dissepimentis radiâtis et

porosis imncem communicantes.
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[Polypes pourvus de huit tentacules régulièrement pin-

nés sur les bords, et entourant un disque au milieu duquel

se trouve la bouche, n'ayant point d'ouverture anale, et

logés dans des tubes calcaires parallèles, etc.]

Observations. — Le Tuhipore constitue un genre de Polypier

si remarquable par son caractère particulier, que l'espèce même
qui a servi à l'établir, me paraît encore la seule connue qu'on

puisse y rapporter.

II forme une masse arrondie, quelquefois fort grosse , et ayant

plus d'un pied de diamètre. Celte masse est composée d'une

multitude énorme de tubes cylindriques, parallèles, perpendi-

-culaires au centre de la n)asse, sépares les uns des autres , mais

réunis entre eux par des diaphragmes ou cloisons transverses,

poreuses, de même nature que les tubes et qui leur sont exté-

rieures. Ces cloisons résultent d'une expansion horizontale et

rayonnante
,
qui se forme au sommet des tubes et autour de leur

bord, qui les unit les uns aux autres, et qui se change en cloi-

son lorsque ces tubes se sont allongés au-dessus. Les différens

-allongemens de ces mémos tubes constituent leurs articulations,

et à chaque station, ils forment tous une expansion nouvelle
,

rayonnante et horizontale autour du bord de leur ouverture.

Toute la masse du Polypier, c'est-à-dire, de ses tubes et

des diaphragmes qui les réuaiissent, est d'un rouge vif et

éclatant.

[Quelques auteurs avaient pensé que ces amas de tubes calcaires

n'appartenaient pas à des Polypes, otservaient d'habitation à des

Annélides; mais Lamarck ne partagea pas cette opinion erronée.

Aujourd'hui, non-seulement on sait que ce sont bien vériLablement

des Polypiers, mais aussi on connaît le mode d'organisation des

Polypes, et on a pu déterminer avec précision leurs rapports

naturels. Lamouroux , dans un mémoire inséré clans la partie

zoologique du voyage de l'TJranic, a décrit ces Polypes, d'après

quelques échantillons conservés dans l'alcool , et rapportés par

MM. Quoy et Gaymard. Enfin, ces derniers naturalistes les ont

étudiés de nouveau pendant leur voyage à bord de l'Astrolabe

L'organisation de ces animaux a la plus grande analogie avec

celle des Cornulaires et des Lobulaires. E]
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Voici la citation de la seule espèce qui so t connue, et qui

puisse être rapportée à ce genre.

ESPÈCES.

I, Tubipore pourpre. Tuhipora musica. L.

T. tubis cyliiulricis distlnclis ; dissepimentis disîantibus.

Soland. et EU. t. 27. Pall. zooph. p. 337.

Tubularia. Touriief. iiist. I. 342.

Seba. mus. 3. t. 110. f. 8. 9. D'Argenv. t. k- fig- ^•

Mus. n".

Habite l'Océan des Indes orientales, la mer Rouge , etc. On Ife nomme
vulgairement l'Orgue de mer. Mon cabinet.

Pcron, qui aobservé lesPolypesde ce beau Polypier, nous adit,sans

détails, qu'ils ont des tentacules frangés et d'un beau vert. Ces Po-

lypes, a-t-il ajouté, forment, au-dessus des flots, de grandes masses

semi-globuleuses, d'un très beau vert, et qui semblent autant de

pelouses de verdure, reposant sur une rocbe de corail.

* Il paraîirait qu'on a conlondu , sous le nom de Tubïpora musica

plusieurs espèces distinctes qui diffèrent, soit par l'arrangement

des tubes, soit par la conformation des Polypes, M. Ehrenberg

vient d'en décrire trois espèces , et MM Quoy elGaymard une qua-

trième. Voici les caraclè'"es que ces naturalistes y assignent.

'I'
Tubipore musique. Tubipora mnsica.

T. tripolUcaris , lacté piirpurea , tubis r^2 teniam non explentihui

denlissime confcrtis, dissepimentis creherrimis {animali ignoto.)

Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la mer Rouge, p. 56.

Habile

"f
Tubipore de Chamisso. Tubipora Chamissonis.

T. scmipedalis, laete rubra, tubis ^^4
' ' 'latis, densiusconfertis, disse-

pimentis crebrioribus ; animalis tentacuUs diipUciter pinnatis.

Tubipora musica. Chamisso et Eysenhardt. Mém. de l'Acad. des Cu-

rieux de la Nat. de Ronn. t. X. pi. 33. fig. 3.

Quoy et Gaym, Voy. de l'Ur. Zool. pi. 88.

Tubipora cliamessonis. Ehrenb. Mém. sur les Polypes de la mer

Ronje.

Habile l'Océan indien.

"^ Tubipore de Hemprich. Tuhipora Hemprichii.

T. subpedalis , scmiglobosa , laete purpurea , tubis 4^5 "' crassis

loxioribus, dissepimentis late (3-4 "') distantibus ; animalis tenr

tacuUs simpliciter piunatis
f

cceruleis aiit viridibus.
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Ehrenb. op. cit. p. 55.

Habite la mer Rouge.

•f
Tubipore rouge. Tubipcra rubeola.

T. tttbis cjlindricis , Iongis , Iaxis, riihles , seplment'is scparatis. Po-

Ijpis subrubris , tentaculîs radiatls, pectinatis {clupUciter pin'

natis.)

Quoy et Gajm. A'oyage de l'Aslr. t, 4. p. 257. Zoopliyles. pi. 7.1.

fig. I. 8.

Habite la Nouvelle-Hollande.

'f'
Genre Syringopore. S/ringopoia.

Polypiers composés de tubes vertic.iux longs, à ouver-

ture ronde et terminale, éloignés entre eux, mais réunis

et communiquant par des prolongemens tubulaires

transversales.

Les fossiles dont ce groupe se compose, ont beaucoup

d'analogie avec les Tubipores, et ont été désignés, par la

plupart des auteurs, sous le nom de Tuhiporites. Ils nous

paraissent devoir être rapportés à la famille des Alcyo-

niens plutôt qu'à celle des Zoanlhaires, dans laquelle

M. de Blainville les ranç^e.

1. Syringopore verticille. Syringopora verticillata.

s. tttbis redis remous ; tubitlis coniiectcntibits suàvevtlcilîatls.

Goldf. Pelref. p. 76. pi. aS. fig. 6.

Blainv. Man. d'Act. p. 353. pi. 53. fig. 9.

Fossile de l'Anicrique septenlrionals.

2. Syringapore ramuleux. Syringapora ramulosa.

S. titbis sitbdichotomis, tubitlis couitectcnîibiis sparsis.

Tubipora. Kuorr. op. cit. 3. p. 193. tab. si:ppl. VI. fig. r.

Titbiporitcs. Païkinsou. Organic remains, t. 2. p. 18. pi. 3. fig. i.

Syringopora ramitlosa. Goldf. ioc. cit. pi. 25. fig. 7.

Blainv. Man. d'Act. p. 353.

Fossile du calcaire de transition de la Belgique.

Le Harmodiles distans de Fischer. (Oryclog. de Moscou, pi. 87.

j^
fig. I et 2) ne paraît pas différer de cette espèce.
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3. Syringapore réticulé. Syringapora reticulata.

S. luhis sit^'JIcxiiosis, parallelis , vel divergentîbus; ttibuUs connec-

tentibus ncbalterantibus.

Tubipora strites. Park. op. cit. p. i6. pî. 2. fig. i.

Harmodites paratlela. Fischer. Oryctog. pi. 37. fig. 6.

Syringapora reùculala. GolJf. loc. cit. pi. 25. fig. 8.

Blainv. loc, cit.

Même gisement.

4. Syiingapore en buisson. Syringapoi^a cœspitcsa.

s. cœspltosa, tubis approximatis , subjlexuosis ; tubulis connectentî'

bits j minimis sparsis.

Calanicte globulaire. Guet. op. cit. t. 3. p. 532. t. 2. pi. 66.

fis- 4.

Sjringapora^cespltosa. Goldf. loc. cit. pi. 26. fig. 9,

Blainv. loc. cit.

Calcaire de transition de la Prusse rhénane.

5. Syringapore filiforme. Syrmgapora filiformis

.

S. tuols rutls remolis
, ftliformibus ; tubulis connectentibus raris

sparsis.

Goldf. Petref. p. 11 3. pi. 38. fig. 16.

Calcaire de Grignon.

Le genre Microsolène , Microsolena, de Lamouroux
paraît se rapprocher des Syringopores. Ce naturaliste le

définit de la sorte : « Polypier fossile, pierreux, en masse

informe, composée de tubes capillaires , cylindriques, ra-

rement comprimés, parallèles et rapprochés, communi-

quant entre eux par des ouvertures latérales, situées à des

distances égales les unes des autres, et presque du même
diamètre que les tubes ». On n'en connaît qu'une espèce

,

le Microsolefia porosa, Lamouroux. ( Expos, méth. des

Polyp. p. 65. pi. 74. fig* 24-26). Le Polypier figuré sous ce

nom par M. Defrance dans l'Atlas du Dictionnaire des

Sciences naturelles (Zoph.pl. 49. fig. 5 ), n'appartient pas

à cette espèce, et paraît être, d'après M. de Blainville, une

véritable Aslrée. (Man. d'actin. p. 428.) E.
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Cinquième Section.

POLYPIERS LAMELLIFERES.

Polypiers pierreux ^ offrant des étoiles lamelleuses ^ ou des

sillons ondésy garnis de lames.

Observations. — Les Polypiers lamellifères sont encore des

Polypiers tout- à-fait pierreux; ce sont même ceux de cette na-

ture qui forment les masses les plus considérables
,
qui ont le

plus d'influence sur l'état de la surface de notre globe; enfin ce

sont ceux qui sont les plus nombreux et les plus diversifiés en

espèces.

Ces Polypiers solides sont très remarquables en ce que les

cellules qui contenaient les Polypes
,

présentent tantôt des

étoiles lamelleuses, et tantôt des sillons ondes, irréguliers, pro-

longés comme des ambulacrcs , et garnis de lames latérales.

Dans ceux qui ont leurs cellules en étoiles, les lames de ces

cellules sont disposées comme des rayons autour du corps du

Polype et en dehors (i); d'où il résulte que lesPolypesqui forment

les étoiles ont leur corps isolé, petit et paraissant fort court.

Dans ceux, au contraire, qui offrent des sillons ondes, les lames

de ces sillons sont parallèles entre elles, situées sur deux côtés

opposés, et semblent pinnées. Or, les Polypes qui ont produit

ces sillons allongés et ondes, sont, sans doute, soit très élargis

latéralement, soit cohérens les uns aux autres par rangées

oblongues et tortueuses. Dans les uns comme dans les autres , le

corps des Polypes est garni en dehors de lames charnues, entre

lesquelles se forment des lames pierreuses qui remplissent les

intervalles que laissent les premières.

(i)Ces rayons ne paraissent pas être extérieurs à l'animal comme
le pense notre auteur; mais sont situés dans des replis intérieurs

analogues aux replis longitudinaux qu'on voit dans la cavité

abdominale des Polypes de la famille des Alcyoniens. E.
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Ainsi, il est évident que les Polypes qui ont formé ces Poly-

piers pierreux et lamellifères , ont le corps à l'extérieur garni

d'appendices latéraux et lamelliformes (i) : probablement le corps

de chaque Polype occupe le centre ou le milieu de l'étoile; et

comme les sillons ondes que séparent les collines, ne sont eux-

mêmes que des étoiles allongées ou des rangées d'étoiles cohé-

rentes et confluentes, les Polypes de ces polypiers occupent le

milieu de ces sillons.

On peut donc assurer que les Polypes des Polypiers lamelli-

'fères ont à l'extérieur, des parties que ne possèdent point ceux

de?, Polypiers foraminés , et qu'ils sont en quelque chose plus

avancés en animal isation.

Or, si non-seulement le corps de chaque Polype, mais en

outre ses appendices latéraux, ses franges lacuneuses, en un

mot, ses lames en étoile, transsudent la matière du Polypier,

on sent que les interstices des corps et des appendices des Po-
lypes devront se remplir de matière qui, après sa sécrétion, se

concrétera et deviendra pierreuse. On sent aussi que toute la

porosité du Polypier, que tous les vides conservés dans son in-

térieur, ainsi que ceux qui se trouvent entre les lames des étoi-

les et des sillons, enfin que les enfoncemens qui se montrent au

centre des cellules ou dans le milieu dessillons, ne sont que les

résultats de la place qu'occupaient les Polypes et leurs appen-

dices latéraux.

Ainsi . du vivant de ces animaux , il ne se trouve aucun vide

entre les parties du Polypier; lui-même n'est nulle part à nu

ou à découvert, et cependant aucune portion quelconque du

Polypier ne se trouve nullement dans Tintérieur des Polypes;

ce que je vais prouver.

Les Polypes dont il s'agit sont des êtres véritablement distincts

et séparés les uns des autres dans une portion de leur longueur,

en un mot, dans celle qui leur est antérieure, quoiqu'ils puis-

sent communiquer ensemble postérieurement et adhérer les

uns aux autres par leurs appendices latéraux et supérieurs. Or,

le Polypier remplissant par ses parties les interstices des corps

(i) Le corps de ces Polypes ne présente jamais d'appendices

semblables. E.
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des Polypes, et tous les vides que laissent entre eux les appen-

dices de ces corps se trouvant même recouverts à l'extérieur par

la chair mince que fournit l'extrémité antérieure de chaque Po-

lype ; ce Polypier, dis-je, n'est intérieur qu'à la masse conmiune

que forment les Polypes, sans cesser d'être positivement exté-

rieur à chacun d'eux; ce qui est de la plus grande évidence.

J'ajoute qu'il est facile de concevoir, d'après cet. exposé, que

la masse commune des Polypes, considérée abstraction faite du

Polypier, est une mase remplie de vides ou d'insterstices diffé-

rens qui communiquent entre eux; que de même la masse com-

mune que forme un de ces Polypiers , considérée sans les Po-

lypes, est aussi une masse remplie de vides ou d'interstices diffe-

rens qui communiquent pareillement entre eux. Ainsi, la con-

naissance d'un de ces Polypiers peut donner une idée des

Polypes qui l'ont formé'; et si l'on pouvait se procurer celle

d'une masse de ces Polypes, on pourrait se faire une idée du

Polypier qu'ils peuvent produire.

Enfin , l'examen du Polypier et de chacune de ses parties

,

constate qu'il est lui-même un corps parfaitement inorganique,

étranger aux animaux qui l'ont fait exister, et qu'il résulte de

matière successivement déposée
,
qui s'est ensuite concrétée et

solidifiée. Si l'on examine, en effet, une lame séparée d'une

étoile ou d'un ambulacre, à la transparence, on est bientôt

convaincu que cette lame, d'une substance continue comme un

morceau de veri'e, est tout-à-fait inorganique.

Il est donc aisé de reconnaître que, quoique les nombreux

Polypes d'un Madrépore, d'une Méandrine, d'une Astrée, etc.,

adhèrent ensemble et enveloppent leur Polypier, s'ils laissent

entre eux des vides, et si leurs appendices latéraux ont des la-

cunes, ils rempliront de matière pierreuse tous les vides qui

existent entre eux, formeront ainsi toutes les parties de leur Po-

lypier, n'en laisseront aucune à nu , en recouvriront même la

surface supérieure, et néanmoins ce Polypier leur sera vérita-

blement extérieur, ne sera nullement organisé, et aura ete

réellement formé par juxta-position : voilà ce qu'il s'agissait de

démontrer. Ainsi, ce Polypier ne peut être comparé en rien aux

végétaux qui se développent et s'accroissent par une organisa-

tion intérieure, et par résultats de fonctions vitales.
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Les Polypiers pierreux dont il s'agit nous offrent des masses

très diversifiées dans leur forme, et contenant, outre leur po-

rosité, une multitude de cellules diversement amoncelées et

disposées selon les genres et les espèces.

Ces Polypiers semblent croître , et augmentent, en effet , con-

linuellemeni en volume, tant qu'ils sont au-dessous du niveau

de la mer, par les générations des Polypes qui se succèdent ra-

pidement et perpétuellement.

Chaque Polype ne fait par lui-même qu'une très petite addi-

tion au Polypier commun; mais l'énorme multiplication des

Polypes dans les mers des climats favorables, et conséquerament

les nouvelles générations qui succèdent promptement aux pré-

cédentes, font que ces Polypiers augmentent sans cesse leur

volume, forment des bancs sous-marins d'une étendue illimitée,

€t ne rencontrent de borne à leur accroissement que lorsqu'ea

dessus ils atteignent la surface des eaux, et latéralement qu'ils

arrivent à des climats défavorables aux animaux qui les pro-

duisent.

Que de considérations importantes ne pourrais-je pas pré-

senter, si je voulais m'arréter à montrer toute la puissance de

cette cause pour modifier et changer perpétuellement les îles

,

les continens, en un mot, la surface du globe que nous

habitons.

Je reviens aux Polypiers
,
puisque c'est leur considération qui

nous aide à déterminer l'ordre des rapports parmi les Polypes

qui en produisent.

i Jusqu'à présent tous les Polypiers que nous avons examinés

se sont trouvés composés chacun d'une seule sorte de matière;

mais nous avons vu ces corps se solidifier progressivement,

passer de l'état membraneux à l'éîat corné, devenir ensuite la-

pidescens, et enfin se terminer par être solides et lout-à-fait

pierreux. C'est en effet dans ce dernier état que nous avons

trouvé les Polypiersforaminés et surtout les Polypiers lamelli-

fères dont il est ici question.

Ceux-ci offrent réellement le maximum de la solidité que des

Polypiers puissent obtenir.

Très diversifiés néanmoins dans leur épaisseur et leur forme,

plus poreux même que les Polypiers foraminés, les uns présen-
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tenl des masses tantôt peu divisées, qui recouvrent ou enve-

loppent les corps mai'ins, tantôt plus isolées, formant des expan-

sions aplaties , lobées ou comme foliacées, et tantôt très divisées,

ramifiées comme des plantes ou des arbustes.

Soit que les Polypes des Polypiers pierreux composent eux-

mênifés la matière calcaire ou la perfectionnent par les actes de

leur organisation , soit seulement qu'ils la recueillent dans les

eaux marines , il est évident que ces Polypes ont une faculté que

ne possèdent pas ceux des deux premières sections de cet ordre,

puisqu'ils produisent des Polypiers tout-à-fait pierreux, (i)

Mais, en avançant de plus en plus l'animalisalion, la nature

doit abandonner le Polypier ; et comme elle ne passe jamais

brusquement d'un ordre de choses à un autre, nous verrons

effectivement cette enveloppe des Polypes changer de nature et

d'état dan s les deux sections suivantes
,
perdre par degrés sa

solidité, Unir par devenir charnue et par se confondre avec le

corps commun des animaux qui l'ont produite, en un mot , se

(x).3|^e doute fort que la matière calcaire que l'on trouve en.

analysant les eaux marines ou les sels qu'elles tiennent en disso-

lution
, y soit dans un état propre à former directement des

dépôts pierreux. Aucune observation ne me paraît constater un

pareil fait; tandis que la matière calcaire provenue des animaux,

donne lieu, d'une manière bien connue, à des terrains calcaires,

ainsi qu'à des masses énormes de pierres calcaires qui s'obser-

vent presque partout à la surface de notre globe; et l'on sait

que la portion de ces masses qui provient des Polypes, n'est

pas la moins considérable.

La véritable origine de ces masses calcaires est reconnais-

sable lorsqu'elle est encore assez récente pour que les corps

qui, parleur amoncèlement ou leur entassement, les ont for-

mées, y soient conservés entièrement ou en partie. Mais cette

origine cesse d'ctre reconnaissable, lorsque ces mêmes corps

ont été détruits, et que leurs molc'cules séparées et déplacées

par les eaux, ont été déposées et aggrég' es en masses compac-

tes. Alors on leur a donné inconsidirablcraent le nom de calcaire

primitif: celui de calcaire ancien eât été, sans contredit, pré-

férable. (Note de Lamarck.)
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terminer avec l'ordre des Polypes qui en sont munis. Les Poly-

piers mous et flexibles doivent donc se trouver les uns au com-
mencement de l'ordre, et les autres à la fin.

Les Polypes des Polypiers pierreux , et surtout ceux des

Polypiers lamellijcres sont les moins connus des animaux de

cette classe, et ceux qui ont été le moins observés. On n'aen^ore

presque rien écrit , d'après l'observation , sur ces singuliers ani-

maux , si l'on en excepte ceux du Millepora tmncata , et ceux du
Madrepora arborea dont je fais une Caryophyllie. Mais, par des

observations générales que m'ont communiquées des voyageurs

naturalistes
,
je sais que les Polypes des Polypiers lamcllifères

sont analogues aux autres Polypes dans tout ce qu'il y a d'es-

sentiel à leur organisation, et que la plupart offrent cela de

particulier, qu'ils adhèrent latéralement les uns aux autres
,

enveloppant totalement le Polypier de leur chair, comme s'il

leur était intérieur.

J'ai déjà fait voir que les Polypes des Polypiers dont il est

ici question, adhèrent les uns aux autres, dans leur partie anté-

rieure, par des appendices latéraux de leur corps, appefilices

qui sont lamelliformesj que la transsudation de ces appendices '

remplit leurs interstices de matière qui , en se concrétant, y
forme les lames et autres parties pierreuses du Polypier; qu'enfin

l'appendice le plus antérieur du corps de chaque Polype se

réunissant horizontalement à ceux des Polypes voisins , il en

résulte une couche ou membrane gélatineuse qui recouvre en-

tièrement le Polypier au-dchors. Or, les observations qui m'ont

été communiquées confirment ce fait.

On a effectivement observé que, dans la mer, les Polypiers

glomérulés dont il s'agit, étaient recouverts d'une chair géla-

tineuse peu épaisse, sur laquelle, dans les temps de calme, on

apercevait des rosettes de tentacules parsemées à sa surface.

Quelquefois ces rosettes, toujours à huit rayons, paraissaient

sessiles sur la chair commune ; et d'autres fois, la partie anté-

rieure et exsertiîe de ces Polypes, s'élançant sous la forme

d'un '^globule pédicule, s'épanouissait ensuite en une étoile à

huit rayons. Le pédicule, strié longitudinalement, offrait les

indices des lames latérales de ces Polypes.

Impcrato , auteur italien, est, à ce qu'il paraît, le premier
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qui aît dit que les Madrt-pores, que tout le monde regardait

alors comme des végétaux marins, étaient au moins une pro-

duction moyenne entre les plantes et les animaux.

En effet, il observa que leurs cellules, dont la nature estvé-

ritablement pierreuse, étaient chargées ou couvertes d'une

substance membraneuse, animale et vivante.

Parla suite, Donriti et Ellis confirmèrent son opinion, mais

donnèrent très peu de détails sur les animaux mômes qui pro-

duisent et habitent les Madrépores. Ce qui résulte de leurs

observations, c'est que le corps des Polypes des Madrépores ,

qu'ils ont vu dans l'état frais ou vivant, est beaucoup plus court

que celui des autres Polypes.

Un naturaliste qui a eu occasion d'observer les animaux vi-

vons de plusieurs Madrépores, dans ses voyages aux Antilles

et à Cayenne, m'a assuré que dans les Madrépores glomérulés,

les Astroïles, les Méandriles, etc., toute la masse du Madrépore

lui a paru couverte d'une matière animale et gélatineuse sans

discontinuité, comme si c'était un seul animal, et que la super-

ficie de cette masse de matière était parsemée de rosettes de

tentacules correspondantes aux cavités en étoiles du Madrépore.

Il a ajouté que la substance animale dont il vient d'être ques-

tion ne s'élevait dans son entier épanouissement que d'une

ligne, ou un peu plus, au-dessus de la superficie du Madrépore,

et qu'au moindre bruit, mouvemcn!; ou altouchemeut, cette

substance animale vivante s'affaissait subitement en s'enfoa-

çant dans les porosités de ce Polypier; que néanmoins, dans

son état d'affaissement, toute la surface du Madrépore n'ea

était pas moins couverte d'une substance membraneuse, quoi-

que ayant peu d'épaisseur.

Il est clair, d'après cette observation, que tous les Polypes

d'un Madrépore, sont véritablement cohérens entre eux, et que

leur corps, pénétrant jusqu'à une certaine profondeur du Po-
lypier, remplit, par ses appendices divers , les interstices et la

porosité qu'on y observe. Cette cohérence, néanmoins, n'em-

pêche pas que chaque étoile n'indique le centre d'habitation

d'un Polype particulier; en sorte que les nombreux Polypes

d'un Madrépore , d'un Astrolte , etc. , ne doivent pas être con-

sidérés comme un seul et même animal , mais comme de nom-
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breux individus d'une même espèce, vivans et adhérens ensem-

ble dans le même Polypier. Les nouveaux gemmes qu'ils multi-

plient ne se séparent jamais, mais produisent de nouveaux

Polypes qui restent adhérens aux autres.

Si, malgré ce que j'ai exposé à cet égard, l'on voulait consi-

dérer les Polypes réunis d'un Madrépore , d'une Astrée , etc.

comme un seul animal à plusieurs bouches , cet animal aurait

dès qualités qui répugnent à la nature de tout corps vivant j

car il posséderait la faculté de ne jamais mourir, et celle

de n'avoir -point de bornes à ses développemens. Une masse

d'Astrées ou de Mcandrines, quoique mourant peu-à-peu dans^

sa base, continue de vivre en dessus et sans terme, tant que

l'eau ne lui manque pas. Cette observation, très fondée relati-

vement à la partie commune et vivante des Polypiers dont il

s'agit, décide la question d'une manière qui me paraît sans

réplique.

[Les animaux dont se compose cette grande division de la

classe des Polypes ont la plus grande analogie avec les Actinies

et les Zoanthes. Ceux dont on connaît la conformation générale

ont tous un corps plus ou moins cylindrique ou aplati, ouvert

à l'une des extrémités de son axe par une bouche contractile,

creusée d'une grande cavité digestive , terminée en cul-desac^

et garnie latéralement de nombreux replis longitudinaux qui

paraissent être le siège principal du travail reproducteur. Ea
général, sinon toujours, l'espèce de disque qui entoure la bouche

est garni d'appendices tentnculiformes, et la portion inférieure

du corps sécrète une matière calcaire qui , en se déposant à sa

surface ou dans le tissu de replis formés par les tuniques de la ca-

vité abdominale, constituent des loges dans lesquelles la portion

terminale du Polype se retire, ou bien une espèce de noyau solide

qui lui sert de support. C'est dans les écrits de Cavolini et de

MM. Lesueur, de Blainville, Quoy et Gaymard, Ehrenberg, et

quelques autres zoologistes de nos jours qu'on trouve le plus de

faits nouveaux concernant la forme de ces êtres singuliers qui, du

reste, présentent entre eux des différences très grandes comme
nous le verrons par la suite : tantôt ils sont isolés , d'autres fois

aggrégés en grand nombre de manière à former une véritable

communauté. E-j
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Passons maintenant à la distribution des Polypiers lamellifè-

res, et aux divisions qu'il est nécessaire d'établir parmi eux.

DIVISION DES POLYPIERS LAMELLIFÈRES.

§ Etoiles terminales.

(i) Cellules cylindriques et parallèles.

Styline. '

Sarcinule.

(2) Cellules soit cylindriques, soit turbinées, soit épatées,

non parallèles.

Caryopliyllie.

Turbin olie.

Cyclolite.

Fongie.

§§ Etoiles latérales ou répandues à la surface,

(i) Cellules non circonscrites, comme ébauchées, imparfaites

ou confluentes.

Pavone.

Agarice.

Méandrine.

Monticulaire.

(•2)^Cellules circonscrites.

(a) Expansion seulement stellifère à la surface supérieure.

Echinopore.

Explanaire.

Astre'e.

{h) Expansions partout stellifères, c'est-à-dTe sur toute s Tface libre,

Porite.

Pocillipore.

Tome II. aa
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Madrépore.

Séria topore.

Oculine.

STYLSaiE. (Stylina.)

{Fascicidaria, Extrait du Cours, etc.)

Polypier pierreux, formant des masses simples, héris-

sées en-dessus.

Tubes nombreux, cylindriques, fascicules, réunis, con-

tenant des lames rayonnantes et un axe solide : les axes

styliformes, saillans hors des tubes.

Polyparium lapideum, massas simpUces , crassas, su-

pernè echinatas sistens.

Tiibuli plurimi cjlindrici
,
fasciculaûm aggregati , la-

viellis racUantihus et axe solicio farcti : axibiis styliformi-

hiis extra tuhos prominentibus.

Observations. —• Rien assurément n'est plus singulier que la

structure de ce Polypier; en sorte que l'on ne saurait se dis-

penser de le considérer comme le type d'un genre particulier

parmi les Polypiers lamellifères.

Les Stylines constituent des masses pierreuses, épaisses, com-

posées de tubes verticaux, cylindriques et réunis. Chacun de

ces tubes est sans doute la cellule d'un Polype; et néanmoins

leur intérieur est rempli de lames rayonnantes autour d'un axe

central, plein, solide et cylindrique, qui laisse aux lames très

peu d'espace entre lui et la paroi interne du tube. Cet axe

,

strié longitudinalement à l'extérieur, fait une assez grande saillie

hors du tube; ce qui est cause que la surface supérieure duPo-

lypier paraît hérissée d'une multitude de cylindres séparés,

tronqués et styliformes. Je ne connais encore qu'une seule espèce

de ce genre.

[Les Stylines et les Sarcinules de Lamarck nous paraissent

différer très peu; en comparant la Stylina echinulata, la S. rai-

crophthalma et la Sarcinula organum de la collection de M. Mi-
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chelin,nous avons même cru reconnaître dans tous ces Polypiers

une structure semblable et pouvoir attribuer à des diftc-rences

d'âge les variations que les auteurs signalent dans leur confor-

mation. En effet les colonnes dont le polypier se compose sem-

blent croître par pousses et changent de caractère au commen-

cement et à la fin de chacune de ces espèces d'étages. Elles sont

d'abord tubiformes et lamelleuses comme des Astrées, mais bien-

tôt elles se remplissent, s'étalent, et forment amsi une cloison

transversale surmontée d'un mamelon central, et dont la forme

ressemble un peu à celle d'un chapeau de cardinal ; de cette

cloison horizontale s'élève im nouveau tube qui, à son tour

éprouve des modifications analogues et ainsi de suite, de façon

que le même Polypier présente tantôt les Caractères d'un Sîy-

line tantôt ceux d'une Sarcinule. E.]

ESPÈCE.

I. Styline échinulëe. Stjlina echinulata.

s. crassa ,fasciculata , sessilis , supernè slylis truncatls eclùnata.

* Schvveigger Beobachtuugen, pi. 7. fig. 63. — Haudbuch
, p. 420. "

* Deloncluimps. Encyclop. Zooph, p. 708.
* Blaiuville. Dict. des se. nat. t. 5i. p. 182. pi. 40. fig. 5. Man.

d'Act. p. 35i. pi. 62. fig. 5.

Mus, n°.

Habite l'Océan austral. Péron et Lesiieur. Elle forme une niasse

épaisse, dense, composée de tubes verticaux et parallèles, comme
dans le Tubipore, la Favosite et la Sarcinule.

f 2. Styline conoïde. Stylina conoidea.

s. liihis obconicis suhdivcrgentibus redis costatis ; ostlolU nrominu •

lis, limbo iiitersdtiali radiato; lamelUs ccnnecientibus planis.

Sarcinula conoidea. Goldfuss Peiref. p. 74. pi. 25. fier. 3,

Fossile calcaire dont le gisement est inconnu.

M. de Blainville réunit cette espèce à la précédente. (Vov. Man. dAct.
p. 35r.) Si la S. écJiinu/ée habite l'Océan austral, comme le dit

Lamarck
, il nous semble cependant peu probable qu'elle ne soit

pas distincte de l'espèce l'ossile.

t 3. Styline à petits yeux. Stylina microphthalma.

S. tubis redis divcrgentibus remotis costatis radiis verticalibus senis
bisdicliotomis et centra tubis radiantibus ; lamellis ccnnecientibus
remotiuscuUs,

22.



340 HISTOIRE DES POLYPES.

Sarcinulamicrophthalma. Golcifuss. Petrefacta p. -4. pi aS. fig. i.

Styliriamicroplitlialma. Blainville. Man. d'Actiii. p. 35r.

Fossile calcaire de l'Eifel.

SARCIN'UX.E. (Sarcinula.)

Polypier pierreux, libre, formant une masse simple et

épaisse, composée de tubes réunis.

Tubes nombreux, cylindriques, parallèles , verticaux
,

réunis en faisceau par des cloisons intermédiaires et trans-

verses.

Des lames rayonnantes dans l'intérieur des tubes.

Polyparium lapideum , liberum ; massam sùnpllcem
,

crassam , e tubis coadunatis constitutam , sistens,

Tuhidiplurimi cyllndriciparalleli verticales
,
fascicula-

tïm aggregati ; septisque intermediis et transiterais coacti.

Lamellœ stellatïm radiantes intrà tubos.

Observations. — La Sarcinule serait un Tiibipore si l'inté-

rieur des tubes n'était garni de lames rayonnantes en étoile ;

elle se distingue de la Styline, en ce que les lames rayonnantes

de l'intérieur des tubes ne sont point traversées par un axe

central et solide.

Ce singulier Polypier présente une masse pierreuse qui imite

un gâteau d'abeilles, paraît n'avoir pas été fixé, et se compose

d'uae multitude de tubes droits, parallèles, séparés les uns des

autres, mais réunis ensemble, soit par des cloisons intermé-

diaires, iransverses et nombreuses, soit par une masse non

interrompue et celluleuse. Ces tubes sont, en quelque sorte,

disposés comme des tuyaux d'orgue.

Ce genre avoisine les Caryophyllies; mais le Polypier libre,

et le parallélisme de ses tubes, l'en distinguent suffisamment.

Je n'en connais encore que deux espèces.

ESPÈCE.

I. Sarcinule perforée. Sarcinula perforata.

s. tubis in massam planulatam aggregatis , erectis , utrinqiie perfo-

ratis; intei-nd pariete lamelloso-striatd.
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* Deloncli. Encycl. Zoopli. p. 673.

* Blaiuv. Dict. des Se. nat. t. 47. p. 35 r. pi. 40. fig. 6;Man. d'Act.

p. 348. pi. Ô2, fig. G.

Mus. no.

Habite l'Océan austral. Pdron et Lesueuv. Celte espèce ne paraît pas

fossile. Elle forme d'assez grandes masses pierreuses, aplaties, un

peu épaisses, et qui rcsscrableiit à des gâteaux d'abeilles. Ces mas

ses résultent de l'aggrcgation de quantité de tubes droits, paral-

lèles
,
presque contigus ou à interstices pleins, sans interruption.

Ces tubes sont percés à jour, par suite ouverts aux deux bouts et

semblent vides; mais leur paroi interne est striée par des lames

longitudinales, rayonnantes et étroites. On en voit néanmoins

qui forment l'étoile, et qui sont sur le point de se réunir. Mon
cabinet.

1^ 2. Sarcinule orgue. Sarcimda organum.

S. tuhis cylindricis erectis , separalis in massam crassam aggregatis ;

se/Jtis externis transversisquc titbos connectcntibus

.

Maclvep. organum. Lin. Ama;n. acad. 1. t. 4. f- G.

* Schweig. Beobacht. pi. 7. fig. 66. Handb. p. 419.
* Delonch. Encycl. p. G73.

* Cuv. Règne anim. 2e édit. t. 3. p. 5i5.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 348.

* Gold. Petref. p. 73. pi. 24. fig. 10.

Mus. n».

Habile dans la Mer Rouge. Mon cabinet. On !a trouve fossile sur les

côtes de la mer Baltique. Ses tube.s, verticaux et rangés, comme des

tuyaux d'orgue, sont séparés, mais réunis en masses larges et

épaisses, par une matière celiuleuse, disposée en cloisons trans-

verses. Ces mêmes tubes ne sont point perforés, c'est-à-dire en

partie vides, comme dans la première espèce, mais des lames

longitudinales, rayonnantes, remplissent leur cavité, et présen-

tent, aux deux extrémités de ces tubes, des étoiles lamelleuses,

complètes.

* M. de Elainvil'e distingue avec raison les Sarcinules vivantes et

fossiles , réunies ici sous le nom de S. organum. Il donne à l'espèce

vivante le nom de Sarc'tnula pauci radiata.

\- 3. Sarcinule côtelée. Sarcînuki costata,

s. tuhis vectis, divcrgenlibus , longitudlnaliter gramdato-costatis; la~

mellis couneetentibus convexo pLinis.

Goldf. Petref. p. 78. pi. 24. fig. 1 1.

Blainv. Man. d'Aclin. p. 349.
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Fossile dont l'origine est inconnue,

"j- M. de Blainville rapporte aussi à ce genre le Madrcpora d'ivergens

et le M. clialcidiciim de Forskal(Fauna. arab. p.t36), ainsi que les

CatjopliyUlcs astrécniie et musicale de Lamarck et deux espèces

nouvelles , mentiouiiées sous les nojns de S. IjougainvUlii et S.

dubia (Bhiinv. Mau. d'Actin.p. 349). Quant à la Sarcinida aidec-

ton et S. astroidcs de M. Goldl'uss (l'etreF. pi. ax. fig. 12. et pi. aS.

lîg. 2) , elles paraissent appartenir plutôt à la division des Astrées,

qu'à celle-ci.

[En suivant le mode de classification adopté par La-
marck, c'est dans le voisinage des Sarcinules que parais-

sent devoir être rangés les fossiles désignés par Lhwyd et

Parkinson
, sous le nom àe Lichostrotioji ^ et compris dans

le genre Columnaire de Goldfuss; leur structure est la-

melleuse'à l'intérieur, nîais, du reste, leur conformation

générale les rapproche davantage des Favosites; ils ont

aussi des rapports de structure avec les Astrées. Cette di-

vision générique est caractérisée de la manière suivante :

•|" Genre Columnaire, Cohimnaria.

Polypier pierreux , composé de tubes prismatiques ag-

grégés, conligus, plus ou moins parallèles, sans commu-
nications latérales, lamelleux à l'intérieur , et terminés par

une loge stelliforme peu profonde et muliiradiée.

Observations.— Ces Polypiers n'ont encore été trouvés qu'à

rétat fossile, et sont très remarquables par la ressemblance

qu'ilb présentent avec des masses de colonnes basaltiques. Ils

paraissent être propres aux calcaires anciens. Le genre LichoS'

trotion (Je M. Fleming est le même que celui établi précé-

demment par M. Goldfiiss sous le nom généralement adopté

aujourd'hui. M. de Blainville divise les Columnaires en deux

groupes, suivant qu'elles présentent un axe central ou eu sont

dépourvues.

ESPÈCES.

I. Columnaire alvéolée. Cohimnaria alveolata.

C. hemispherica, tubls c basi radlantibiis inœqualibtis longiludinali'
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ter striatis; lamelUs stelîarum remous e centra radiantlbus et mar*

glnaJibits alternis.

Goldl'uss. Pefref. p, 7a. pi. 24.fig. 7.

BlaJmille. Mau. d'Actiu. p. 35i.

Fossile du calcaire de transition de l'Amérique septentrionale.

2. Columnalre sillonnée. Columnaria sidcata.

C. tubis pavallelis rectis vel ciuris loiigitudlnalUcr suîcatis transver'

siin substriatis; lamclUs stelîarum e centra radiantlbus et margina'

libus alternis.

Tubularia tubis Ite.Tagonis. Schroter. Einl. 1 1 1. p. 494- ^^^^- 9- ^5- 5.

Columnaria sulcata, Goldfuss. Pelref. p. 72. pi. 24. fig. g.

lUainville. loc. cit.

Fossile des environs de Bamberg. Dans VAddenda du premier vo-

lume de son murage sur les fossiles, M. Goldfuss rapporte cette

espèce à son "iyjatkoptijUum quadrigeminium , mais il nous pa-

raît confondre sous ce dernier nom des espèces très distinctes.

3. Columnaire lisse. Columnaria lœi^is.

C. tubis iuœquaUbus lœvibus pnralldis , lameVis stelîarum e centra

radiantlbus et marginallbus alternis.

Goldfus. Petref. p. 72. pi. 24. lig. 8.

Llaiu\ille. loc. cit.

Fossile..,. Des environs de i-o.ples?

Le fossile figuré par Parkinson (Org. remains, vol. 2. pi .6, 12 et i3)

et désigné par Fleming sous le nom de Lititostrotion oblor.giim

(Brit. anim. p. 5oS) paraît avoir beaucoup d'analogie avec l'es-

pèce précédente , mais n'est qu'imparfaitement connu.

4. Columnaire striée. Columnaria striata.

C. tubis rectis, longiludinalitcr striatis, transvcrsim substriatis ; la'

mcllis stelîarum axe centrali solido radiantlbus

.

Lithostrotion, Lhwj'd. Lilhophylacii Biitaunici iconographia. Epist,

V. tab. 23.

Parkinson. Org. remains, vol. 2. p. 42. pi. 5. fig. 3 et 6,

Lithostrotion strialum.Tlemin'j^.Bv'U. Apim. p. 5oS.

Columnaria striata, LIainville. Man. d'Actin. p. 35o. pi. Sa. fig. 3.

Fossile du calcaire houiller d'Angleterre.

La Columnariaflavijonnis ^ Blainv.(Martin. Derb. pi. 43.

fig. ^^'., Lithostrotion floriforme, Flem. loc. cit.)
,
paraît

être très voisine de l'espèce précédente, dont elle diffère
,

dit M. Fleming, par sa grandeur, la grosseur plusconsidé-
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rable de l'axe solide des cellules, et la manière dont celui-

ci est froncé. Elle se trouve également dans le calcaire

houiller de l'Angleterre.

Ajoutez le Lithostrotion marginatum , Flem. (Brit. an.

p. 5o8), fossile du même terrain que les précédens, et

qui n'est connu que par quelques mots que cet auteur en

a dits dans son Synopsis des animaux de l'Angleterre.

E.

CAÎLT'OPnTSJLÎS. (Caryopbyllia.)

Polypier pierreux, fixé, simple ou rameux; à tige et

rameaux subturbinés, striés longitudinalement, et termi-

nés chacun pïir une cellule lamellée en étoile.

Polypariiun lapideum^fixnm^ slmpiex vel lajnosum j

caide ramisque snhturhiiiatis ; longitadinallter striatis
,

cellulâ iniicdj lamelloso-stellatâ , terminatis.

Observations. — Les Caryophyllies forment un genre bien

circonscril dans ses caractères, cL qui m'a paru tellement

distingué des Madrépores-, que je n'ai nullement balancé à

l'établir.

Ainsi que les Madrépores, ces Polypiers pierreux ne forment

jamais de masses uniquement cruslacécs ou glomérulées eu

boule, mais ils s'élèvent en tige , soit simple, soit rameuse, ou

forment des touffes. Ce qui les disringue essentiellement des

Bladréporcs, c'est que leurs cellules polypifères sont véritable-

nient terminales, en sorte que rextrémité de la tige et celle de

chaque rameau se trouvent terminées par une seule étoile la-

melleuse.

Dans quelques espèces, la tige est simple, isolée, et n'offre

conséquemment qu'une seule étoile terminale. Dans d'autres

,

elle est fasciculée, c'est-à-dire, qu'il naît un grand nombre de

ces tiges ensemble , rapprochées et comme agglomérées en fais-

ceau, et chacune d'elles est encore terminée par une seule étoile

lamelleuse. Enfui, dans beaucoup d'autres, la tige se divise

en rameaux, et chaque rameau offre toujours une étoile ter-

minale.
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Les Oculines se distinguent des Caryopliyllies
,
parce qu'elles

ne sont point striées longitudinalement, et parce (pie beaucoup

de leurs étoiles sont sessiles et latérales.

La tige et les rameaux des Caryophylllcs sont cylindracés

,

quelquefois turbines , toujours stries lougitudinalement en de-

hors, et leur étoile terminale les fait paraître généralement

tronqués à leur extrémité , ce qui les a fait comparer à des

oeillets.

La base de ces Polypiers est toujours fixée et adhérente à des

corps marins, même dans les espèces à tige simple, ce qui dis-

tincrue ces dernières des Turbinolies.

Les Polypes qui forment les CaryophrUies ont le corps al-

longé, muni d'un fourreau appendiculé antérieurement, et sont

terminés chacun par huit tentacules plumcux, disposés en

rayons.

Donati, qui a observé et décrit le Polype de la Caryophyllie

en arbre, n° ii, nous a fait connaître dans ce Polype des par-

ticularités bien remarquables, et qui montrent que les Caryo-

phyllies constituent un genre non-seulement très distinct par le

Polypier , mais encore très singulier par ses Polypes. Ils ont la

bouche polygonale , entourée d'appendices qui se terminent en

pince de Crabe, et à l'orifice, un corps à huit rayons oscillatoi-

res que Donati nomme leur tête..

La bouche polygonale paraît n'être que l'ouverture terminale

d'un fourreau membraneux, bordée d'appendices rayonnans

et en pince. Quant au corps à huit rayons oscillatoires, aperçu

à l'orifice de cette ouverture, c'est, selon moi, celui même du

Polype j les rayons sont ses tentacules.

[Les animaux réunis par Lamarck, dans son genre Caryo-

phyllie, présentent dans leur mode de conformation des diffé-

rences assez grandes ; aussi les auteurs plus récens ont-ils senti

la nécessité de le subdiviser. M. de Blainville a commencé cette

réforme, en prenant pour base de sa classification ce que l'on

savait de l'organisation de ces êtres et les caractères four-

nis par la considération de la structure des loges du Polypier,

plutôt que par la disposition de la masse résultant delà réunion

des individus aggrégés. Cette marche a conduit à de très bons

résultats; mais les faits ont souvent manqué à ce savant pour

donner à ses définitions l'exactitude désirable. Ainsi, il nous



346 HISTOIRE DES POLYPES.

apprend lui-même que les caractères qu'il assigne i son genre

Caryophyllie sont tirés de la description que Cavolini a donnée

de la Madrepora calycularis (Man. d'Actin. p. 347), espèce

qui cependant, pour M. de Elainville, n'est pas une Caryo-

phyllie, et appartient au genre Astrée (Op. cit. p. 367); et ce

qu'il dit de l'animal de ses Dendrophyllies, l'un des démembre-
mens du genre Caryophyllie de Lamarck , o?}.t tiré de la descrip-

tion donnée par Donati qui s'est évidemment laissé induire en

erreur par quelque circonstance fortuite. Mais néanmoinsles in-

novations introduites par ce zoologiste nous paraissent devoir

être adoptées en grande partie , et nous pensons qu'il convien-

drait de restreindre, comme il le fait, la division générique des

Cartophyllies aux animaux actiniformes et siihcylindriques

,

pourvus d'une couronne simple ou double de tentacules entourant

la bouche _, et saillans a la surface d'étoiles ou de loges peu pro-

fondes garnies en dedans de lames rayonnantes , striées en dehors,

et formant un Polypier solide , conique , fixépar sa base et sim-

ple , ou à peine aggrégé.

Le genre Caryophyllie j ainsi circonscrit, a pour type 'la

C, Cyathus , et quelques espèces nouvelles décrites et figurées

par MM. Quoy et Gaymard, dans le voyage de l'Astrolabe. Les

espèces mentionnées ci-dessous qui ne présentent pas ces carac-

tères constituent les genres Dendrophyllie, etc. Quant aux limites

qui séparent les Caryophyllies des Astrées, elles sont encore

vagues et arbitraires, mais pour réform.er cette partie delà

classification naturelle, il sei-ait nécessaire de connaître la struc-

ture des Polypes eux-mêmes, coimaissauce dont on manque

presque entièrement. E;

ESPÈCES.

5 Tiges simples , soit solitaires , soit fasciculées.

i . Caryophyllie gobelet. Carj ophyllia cyathus,

C. stirpe soUtaria , clavato-turlnnatci; steUd concavd; centra pa-

pilloso.

Madref.cyathus. Soland. et Eli. t. aS. f. 7.

Sladrep. anthophyllum. Esper. i. t. 24.

Plane, t. i3. fg^ SJ. Marsil. hist. t. a3. f. 128. u» x r.
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* Jnthophyllum cjathiis. Schweig, Handbuch. p. 417. (i)

* Caryoph. cyathus. Lamour. Exp. mclh. des polyp. p. 48. pi, 28,

fig. 7 ; Encycl. p. 167.
* Ciivier. Règne anim. 2^ éd. t. 3. p. 3i3.

* Fleming. Brit. anim. p. 5o8.

(i) Le genre Anthophyllum de Schweigger a été adopté

par la plupart des auteurs qui l'ont suivi, mais en y assignant

des limites et des caractères très différens. M. de Blainville îe

définit de la manièi-e suivante: «Polypier conique ou pyriforme,

fixe à sa partie inférieure, élargi, aplati, excavé, et multila-

mcUeux à la supérieure ». Il y range seulement les espèces fos-

siles dont les noms suivent:

1° Anthophyllum trimc.atnm, Goldfuss (Petr. p. 46. pi. i3.

fig. 9; Blainv. Op. cit. p. 34o. pi. Sa. fig. a)
,
qui est en forme de

toupie, avec l'étoile orbicuiaire plane et réticulée au centre, et

les lamelles latérales rudes, et qui se trouve dans le calcaire

grossier du Vahnondois.

20 IJAnthophyllum dentieulatiim , Goldfuss (op. cit. p. 46,

pi. i3.fig. 11; Blainv. loc. cit.), qui est subcylindrique, droit,

avec les lamelles latérales libres, dentelées dans toute leur lon-

gueur, et alternativement grosses et minces, et qui se trouve

dans le calcaire de transition de l'Amérique septentrionale.

3° "VAnthophyllum blcostatuin , Goldfuss (loc. cit. pi. i3.

fig. 12; Blainv. loc. cit.), qui est, subcylindrique, subannelé

transversalement, et garni de lames perpendiculaires gemmi-

nées, du calcaire de transition de l'Eifel.

4° UAnthophyllum Guettardi , Defrance ( Guettard. Méni.

pi. 26. fig. 4 et 5 ; Defr. Dict. des se. nat.)

^^1JAnthopliyllumproUferum , Goldfuss (Petref. p. 46- pi. i3.

fig. i3; Blainv. Loc. cit.), ne ressemble en rien aux autres espè-

ces de ce genre et ne peut y rester.

Comme l'observe avec raison M. de Blainville, il ne paraît y
avoir aucune raison pour séparer des Ttnbinohes, les fossiles

décrits par M. Goldfuss sous les noms ^Anthophyllum ohconicum,

Munster ( Gol(Jf Petref. p. 107.pl. 37, fig. 45 ), et i\'Antho-

phyllum sessile, Munster ( Goldfuss, Petref. p. 107. pi. 37.
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* Blainv, Man. d'Actinol. p. 344. pi. 55. fig. G,

* Cyathina cyathus. Ehrenb, Mém. sur les Polypes de la Mer-

Rouge, p. 76.

Mus. n°.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

2. Caryophyllie caliculaire. Caiyophrllia calycularis.

C. cylindrls c crustâfixâ surrectls , hrevïbus
, fuscis ; stellis excava~

tis , centra prominulo.

Madrep. caljcularis. Lin. Esper. i. t. 16.

* Pallas Elenc. Zooph. p. 3i4,

Cavolin. Pol. mar. 1. 1. 3. f. i-5.

* Autliophyllum caljcularis. Schw. Hanbd. p. 417.
* CaryoplijlUa calycularis. Lamour. Encycl. p. .i6g.

Cladocora caljcularis. Ehrenb. Op. cit. p. 8G. •

3Iadrepora caljcularis. Belle Chiaje. Aniin. senza. vert, di Nap. t. 2.

pi. 17. fig. 7.

Astéroïde jaune. Quoy et Gavmard. Ann. des se. nat. t. to.

pi. 9.B.

Astrea caljcularis . Blainv. Man. d'Actin. p. 867.

Quoy et Gayraard. Voy. de l'Astrol. t. 4. p. 200. pi. i5. Cg. 16.

23.

Mus. n".

Kr.bite la Méditerranée. Mon cabinet. * Lamarck paraît avoir con-

fondu ici deux espèces qui, du reste, n'appartiennent ni l'une ni

l'aulre au genre Caryophyllie, Le Madrepora caljcularis do Pallas

dont le Muséum du jardin du roi possède un échantillon, provenant

du cabinet de Vienne , est une véritable Astrée , commune dans

la Méditerranée et présentant au centre de chaque cellule une

colonne très saillante; ces loges ont aussi chacune une bordure

mince qui est d'abord circulaire et qui, par les progrès de l'âge

devient hexagonale , à cause de la pression qu'elles exercent les

unes contre les aulres. Dans ce Polypier, décrit par Lamarck et

conservé également dans la collection du Muséum, la colonne

spongieuse qui occupe l'axe est à peine saillante au fond de la

loge et on ne distingue pas la bordure mince dont il vient d'être

question; les cellules restent toujours isolées et saillantes. Cette

dernière espèce pourrait bien être la même que celle décrite ré-

cemment par M. Lesson, sous le nom de Tubastrée ccarlate. (i)

(i) Tubastrœa coccinea. Lesson. Voy. aux Indes orientales,

par M. Bélanger, Zooph. pi. i. Les Polypes de cette espèce dif-
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Les Polypes de la Caryophjllie calyculaire de la Méditerranée sont

de couleur jaune oraugé ; leui- corps est cylindrique et leur bou-

che est transversale et entourée d'une double couronne de tenta-

cules courts et nombreux , disposés à-peu-près comme ceux des

Actinies.

3. Caryophyllie tronculaire. Caryophyllia tnincular'is.

C. aggregala ; cylindris crassis , extîts reliculatis, crusta lamellosâ

connex'is ; stellis margine radiaùm striato.

* Laraour. Encycl. p. 169.

* Blainv. IVIan. d'Actin. p. 345.

Mus. n°.

Habite.... Mon cabinet. Ses cylindres sont des billots courts, épais ,

fascicules , munis en dehors de stries longitudinales lamelleuses,

dont les interstices sont occupés par des stries transverses plus

petites.

4. Caryophyllie fasciculée. Caryophyllia Jasciculata.

C. cylindris clavato-turbinatis , longiuscuUs, c cruslâ surrectis, divei'

gentibus; stellarum lamellis exsertis.

Rumph. amb. 6. t. 87. f. 3.

Esper. 1. 1. 28.

* Madrep. caryophylUtes. PallasElenc. Zoopli. p. 3i3.

Madrep.Jascicidaris. Lin. Soiand. et Eli. t. 3o.

* Caryoph.fasciculata.LamoxiT. Exp. méth. des Polyp. p. 48. pi. 3o.

Cg. I ; Encycl. p. 169.

* Elainv. Man. d Actin. p. 345.
* j4nthophyllum fasciculatum, Schweig. Handb. p. 417.
* Caryophyllia fasciculata. Quoy et Gaymard. A'^oy. de i'Aslrol. t. 4-

p. 190. pi. i3. fig. 3. 6.

* Anthophyllumfascicularc. Ehrenb. Op. cit. p. S 9,

Mus. n". Vulg. l'œillet.

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. On la trouve fos-

sile en Europe. Ses cylindres vont en s'élargissant vers leur

sommet.

fèrent beaucoup de ceux des Astrées ordinaires, par le nombre

et la grandeur des tentacules, dont on ne compte que huit

comme chez les Alcyoniens, mais ici ces appendices sont très

allongés et ne présentent aucune trace de franges marginales.

E.
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• Les Polypes de celte espèce de Cai vcphyllie, observés par MM. Quoy

et Gaymard, ont le corps rougeâlre avec des stries longitudinales
,

la bouche verte et les tentacules lungs, flexibles, cylindriques,

obtus, verts à la pointe et rougeàtres dans le reste de leur étendue.

Trouvée à Vanikoro.

5. Caryopbyllie astréenne. Caryophyllia astreata.

C. incrustans , convexa
,
glomerato-gîohosa ; cjlinclris brev'tssimis

,

fruncaiis , è crustâ sttrrccds ; îamcUis stellarum margine eminen-

tiorihiis.

Anmadicp. miisicalis ? Esper. vol. 1. 1. 3o. f. i.

* Lamour. Encycl. p. 170-

* Sarcinula astreata. Blainv. Man. d'Actin, p. 348.

* Anthophyllum astreatum. Ehrenb. Op. cit. p-^g.

Mus. n°.

Habile.... l'Océan indien ? Mou cabinet. Quoique voisine de la sui-

vante par ses rapports, cette Caryopbyllie en est très distincte.

Ses cylindres, extrêmement courts au-dessus de la croûte com-

mune, ne sont point turbines comme dans l'espèce Do 4» et ne

sont point unis ensemble par des cloisons lamelleuses transverses,

comme dans l'espèce qui suit, mais par un empâtement utricu •

laire
,
partout égal.

6. Caryophyllie musicale. Caryophyllia musicalis.

C. cjUndris trimcatis , distinctis ^ siiprà crustam prominuUs , et injrà

pcr membraiias transi'crsas et critstaceas contcxtis.

Hladrep. musicalis. Lin.

Madrep. organtim. Pall. Zooph. p. 3x7.

Uadrep. musicalis. Esper. r. t. 3o. f. 2.

Guett. Mém. 3.tab. 33.

Shaw. Miscell. vol. xi. tab. 4i4.

* Carjopfi. musicalis. Lamour. Encyd. ji. i';o.

* Sarcinula musicalis. Blainv. Man. d'actin. p. 348.
* Aiithopliyllum musicalis. Ehrenb. Op. cit. p. 89.

Habile l'Océan indieu. On la trouve fossile sur les côtes de l'Irlande.

Mon cabinet.

f 6 «. Caryophyllie solitaire. Carj'ophylliasoUtaria.

C. soUtaria, Icrcs , brevis truncv.ta; stelld orbiculatd, i5-l6 tomeUis

majoribus denticulatis.

Lesueur. Mém. de l'Acad. de Philadelphie, t. i. p. 179. pi. . fig.

10, et Mém. du Mus. t. 6. p. ajS. pi. i5. fig. i.

Lamour. Eucycl. p. 168.
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Blainv. Man. d'Aclin. p. 344,

Habite les côtes de la Guadeloupe. L'animal est diaphane et pourvu

de vingt-deux tentacules courts, épais, et parsemés de taches

blanches ; douze de ces appendices sont annelés de rouge à leur

extréniilc; l'ouverlure buccale est linéaire, et marquée de chaque

coté de trois bandes noires.

-{- 6 ^. Caryopliyllie géante. Caryophyllia gigantea.

C.fflssilis, avcuatim conica, îoiigitudinalitcr striata, transverslm

sidcata.

Lesueur. Mém. du Mus. t. 6. p. 296. v

Lamour. Encycl. p. 167.

lîiainv. Man. d'Actin. p. 343-

Fossile trouvée à Waren aux Etals-Unis d'Amérique.

t 6 c. Caryophyllie cornicule. Caryophyllia cornicula,

C. fossUis sîmplex , corniculata , striata , transverslm undulata , ad
apicem dilatata; stelld concavd; lameUis dentatis,

Lesueur. Mém. du Mus. t. 6. p. 297.

Lamour. Encycl. p. 167.

Blainv. Man. d'Actin. p. 345.

Trouvée sur les bords du lac Erié.

•f 6 d. Caryophyllie tronquée. Caryophyllia truncata.

C. /ossilis , sîmplex , teres , supernè plana , fere truncata , longitudi-

naitter forte striata
^
prœcipiiè in parte sapera,

Lamour. Exp. méth. des Polyp. p. 85. pi. 78.fig. 5; Encycl. p. 169.

Blainv. Man. d'Actin. p. 346.

Calcaire à Polypiers de Caen.

[6 e. Caryophyllie allongée. Caryophyllia elongata,

C.fossilis, siniplex; tercs suhfusiforniis , truncata, transversa,

striato-annulosa , lameUis 72 mamelUdiferis.

Guett. t. 3. p. 467. pi. 26. fig. 6.

Defr. Dict. des se. nat. t. 7. p. 193.

Lamour. Encycl. p. 168.

Blainv. Man. d'Actin. p. 846.

Calcaire jurassique de la Lorraine.

f 6/^ Caryophyllie Striée. Caryophyllia striata.

C. /ossilis, simplex, elongato conica, tenuiter striata f$ubstantiâ

spongiosd.

Defr. Dict. des se. nat. t. 7. p« 192.
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4-

Lamour, Encycl. p. i68.

Blainv. Mau.d'Acliu. p. 346.

Calcaire grossier du Plaisantin.

i 6 g. Caryophyllie de Hauteviîle. Caryophyllia Altavil-

lensis.

C.Jossills, conïca; arcuata, lœvis ; stellâ amplisslma
, 6o ferè

lamellis.

Defr. Dict. des se. nat. t. 7. p. 192.

Lamour. Encycl. p. 169.

Blainv. Man. d'Actin. p.346i

Des falunières deHauteville, département de la Manche.

-}- 6 h. Caryophyl lie de Chaumont. Cariophyllia calvi-

montii.

C.fossiUs^ s'implex , elongaiO'Conica , strieta ; Stella Icevîter timbi-

licatd , 1 pollicem latâ, 60ferè lamellis alternatim majoribus.

Guet. Méni. t. 3. p. 463. pi. 25. fig. r. 5.

Caijophjllia troncata. Def. Dict. des se. nat. t. 7 p. igS.

Cftrjophjllia calvimontii. Lam. Encycl. p. 168.

Fossile des carrières de CbaumcU, près de Verdun.

•

§§ Tiges divisées ou rameuses.

^. Caryophyllie en touffe. Caryophylliajlexuosa.

C. cjlincliis ramosls ,flexuosis, siihcoalcscentlbus , in fasciculutn ro-

timdatum aggregat'is.

3Jadrep.fleaiiosa. Lin. Amœn. acad. i. p. 96. t. 4. f- i3.

Soland. et Ellis. t. 32. f. i. optima, sed absque descript.

Gualt. ind.t. 106./'^. G.

Esper. Suppl. 2. petrief. t. 6.

* Lamour. Exp. niétli. des Polyp. p. 49. pi. Sa. fig. i; Encycl.

p. 170.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 345.

* Cladocorajlexuosa. Ehrenb. Op. cit. p. S 6.

Mou cabinet.

Habite.... l'Océan indien ? Elle est très distincte delà suivante.

8. Caryophyllie en gerbe. Cmjophyllia cespitosa.

C. cyllndris reçus , furcaûs , distinctîs, in fasckulum ercctum

aggregatii.
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Madrep.cespltosa. Lin. Gualt. ind. t. 6i. in verso.

Madrep.Jlexuosa. Soland. et Ell.t. 3i. f. 5. 6.

Madrep.fasc'tcttlaris. Esper. i. t. 29.

* Lamour. Exp. mélh. des Polyp. p. 49. pi. 3r. Cg. 5. 6; Encycl.

p. 171.

* Blainv. Man. d'actin. p. 345.

* j4ntliophyUtim cespilosum.Sc\iW.Yla.nàh. p. 417.

* Cladocora cespitosa. Ehrenb. Op. cit. p. 86.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

* M. Goldfuss rapporte à cette espèce la Caiyophyllie fossile figurée

parGueltard , sous le nom de Coralloïde brauchue (op. cit. t. a.

pi. 58. fig. 89 et t. 3, p]. 60. fig. 4). C'est le Lithodendron ces-

pitosum de Goldfuss (Petref. p. 44. pi- i3. fig. 4). Caryoph. ces-

pirosa. (Biainv. Man. p. 34fi.)

9. Caryophyllie anthophylle. CaryophjlUa anthophyïlum.

C. fasciculata; ramis elongatis, iiifuiidiludljorm'ibus , infernè attc-

niiatis , erectis ; steUarum lameUis Inclusis.

JUadrep. antlwphylUles. Soland. et EU. t. 29.

Esper. Suppl. i. t. 7a.

Anlhophyllum Saxum. Riiphffi. Amb. 6.1.87. f- 4?
* Lamour. Exp. méth.des Polyp. p. 49. pi. 29;Encycl. p. 172, . J
* Biainv. Man. d'Actiu. p. 344.
* Cladocora? Anthophyïlum. Ehrenb. Op. cit. p. 85.

Habite.... l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet.

-}- 9. a. Caryophyllie dichotome. Caryophyllia dlchotoma,

C. cespitosa erecta , subflexuosa, ramis cjlindiicis, dense striatis

dicliotomis , stellis orbiculatis excavatis.

Calomite très branchu, Guett. Mém. t. 3. p. 490. pi. 39. fig. i.

Lithodendron dichotonium. Goldf. Petref. p. 44, pi. i3. fig. 3.

Carj'ophyllia dichotoma. Biainv. Man. d'Actin. p. 446.

Calcaire jurassique des Alpes suisses.

10. Caryophyllie cornigère. CaryophjlUa comigera,

C. laxè ramosa; ramulis lateralibus elongatis , arcuatis, infundibu-

liform'd)us , ascendentibus.

Madrep. ramea. var. Esper. i. tab. 10.

* Lamour. Encycl. p. 17a.

* DendrophylUa comigera, Biainv. Op. cit. p. 354.

Mus. n».

Habite l'Océan indien.' Cette espèce bien dislincte ne doit pas

Tome II, 23
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èlre confoiHue avec la suivante. Elle tient beaucoup de.la C. an-

tl.oj)Iiyile pî,r ses rameaux.

(* M. Elirenberg l'a réunie à l'espice précédente.)

II. CarvcpliyHie en arbre. CaryopIiyHiaramea,

C. dcndrouhs ,ramûsa ; ramulis lalei-alibus , ireiièus, inœqualibus

,

cjUudricis.

Madnp. raniea. Lin.SoIand. et EU-, t. 38.

TouruL'f. Inst. t. 34 o.

Esper. ï. t. 9. et t. 10 A.

• Carjopliylua arborea. Lamour. E.\p. mélh. des Polyp. p. 5o.

pi. 38 ; Encycl. p. 171.

• Lit/iodcndro.'i rameiim. Schv,'c'\^. Handb. p. 416.
• DcndrophjlUa ramea. Blainv. Rîan. d'Actin. p. 354. pU 53.

fis- '-.

• Oculina raniec. Elirenb. Op. cit. p. 80.

Mus. Ho-

Habite la Ulédilcnanée, le golfe de Venise. Commune dans les

coHcclionr., Voy. Donatiy liist. nat. de la mer Adr. p. 5o. pi. 7.

• Cet animal que j'ai eu l'occasion d'obser\x>r sur la côte d'Afrique

ne présente rien de scm!)!able aux appendices eu l'orme de cro-

chets figurées par Donali,

•|* II <7. Caryophyllie orangée. Caîjophyllia aurantiaca.

C. ramîs bicv'tbus ovalis , aiit cowiiressis, exlrinsccits slriatis , aureis;

steUls excoriads ; nolypis aurantiacis brevitentacidatis.

Lobop'iyllia aurca. Quoy et Gajm. Yoy. de l'L'ranie. t. 4- p* ig?»

pi. i5. fig. 7-1 r.

iMbophyliia aurantiaca. \\W\i\\. Man. d'Act. p. 355.

Habite la îNouvdle-Hollande. Celte CaryephjUie, que MM. de

Blainviila, Quoy et Gaymard rangent dans le genre Lobophylliedii

premier, ne présente pas les caractères assignés à cette division,

et se rapproche évidemment des Di-udrophyilies du même.

"^ Il b. Caryophyllie arbuste. Caryophyllia aîbuscida.

C. ramosa ,- raitùs teretibtis flexuosls, striatis, sleUis margîne dentî"

culalis, 3o-32 IcwieUis altcrnatïm majoribus.

Lesucur. Mém, du Muséum, t. 6. p. 275. pi. i5. fig. 2.

Lamoiir. Encycl. mélh. zooph. p. 171.

Habile les côiesde lile Saint-Thomas. Polype discoïde, actiniforme,

à bords garnis de 3o à 32 tentacules coniques , aussi longs que le

diamètre de l'étoile du Polypier, roux et verts, avec une tache

blanche à re.vtrémilé et tuberculeux.
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xa. Caryophyllie en cyme. Caryoph)lliafastig:ata.

C. erecta , dicjioloma
, fastigiala ; ramis crassis , slriato-atigulatis Z

stellis margine pUcatis.

Madrcp. fastigiata. Lin. paîl.zooph. p. 3or.

Soland. et Eli. t. 33.

* Lilhodendron fastigiatum. Scliweig. Handb. p. 416.

* Lamour. Expos. niéth. des Polyp. p. 5o.pl. 33; Enoycl.p. ija.

* LobophyUiafaicigiata. Klaiuv. Maa. d'Act. p. 356.

Mus. n„.

n. Madicj). cap'uatn. Esper. Suppl. a. t. 81.

Sab.i. Mus. 3. t. 109. f. i.

Esper. Suppl. 1. 1. S. a.

* Ehreiib. Méin. sur les Polyp. de la mer Rou^e. p. 92.

Habile les mers de l'Amérique méridionale.

i3. Caryophyllie anguleuse. Caryophyllia angulosa.

C. cespltosa; ramis brcvihus, erectls , creberrimis ; stellis orbiculato*

sinunlis , irregularibus.

Seba. Mus. 3. t. 109. f. 6.

Esper. A^ol. i. t. 8.

Mus. n».

a. P'ai: stellis margine patulis , eddnatis.

Stba. Mus. 3. t. 109. f. j-3.

Esper. I. t. 7 .^

3. T^ar. limbo stcllariim cxplanato , sinuato.

Esper, 1. 1. 25.

Seba. Mus. 3. t. 109. f. 4.

Knorr. délie. lab. A. III. f. r.

* Caryopli. angulosa. Lamour. Enrycl. p. 173.

* Quoy cl Gaym. Voy. de l'Uranie. pi. 96. fij. 9.

* TJthodciidron aiigiilosum, Schweig. Haud. p. 416.

* LvbopJiyUic angalosa.ViVdnw.'^ldia.àÈJzVm. p. 355 (i).

(i) M. de Blainville sépare des Caryophvilies , sous le nom
de LoBOPHYLLiEs, les espèces dont les cellules polfpifères sont

partagées en un grand aom'nre de sillons par des lamelles tran-

chantes, laciniécs, et dont les animaux sont pourvus de beau-»

coup de loiii^s tentacules cylindriques.

Ce naturaliste range aussi dans cette division quelques Poly-

piers fos:jiles; savoir : \0i Meamlrtna Leucasiana, Defrance(Dict«
' de$ se. nat. t. 29, p. 377) ; la Lohnphjllta loiata , Blainv. , espèce

26.
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* Qiioy et Gaym. Voy. de VÂstrolahe. t. 4- p. igS. pi. i5. Cg 1.2.

* Carjophyliia aiigulosa. Ehreub. Mém. sur .les Polyp. de la mer

Rouse. p. 91.

Mus. 11°.

Habite les mers d'Amérique.

* Il est probable que plusieurs espèces ont été confondues ici sous

le même nom. Celle qu'on connaît le mieux, et qui a été décrite

par MM. Quoy et Gaymard, a été trouvée sur les côtes delà Nou-
velle-Hollande. L'animal est d'un brun-verdàtre avec l'extrémité

des tentacules d'un vert vif; ces appendices sont si longs

cliez les grands individus, disent les naturalistes que nous ve-

nons de citer, qu'on peut les saisir à pleines mains sans crainte

de les voir se contracter et disparaître; ils adhèrent à la peau

comme ceux des Actinies.

+ i3 a. Caryophyllie glabrescente. Caryophyllla glabres-

cens.

C, bipollicaris, vamis crasslde semipoUlcaribus , dichotomis , aut

tricliotomis , extus glabriusculis , stellœ angttlosœ poUicarîs centra

profundlssîmo ^ amellis margine integerrimis tcI obsolète dentatis,

Chamisso et Eysenh. Kov. act. nat. ciwios. t, x.

LobophylUa glabrcsccns. Biainv. Man. d'Aclin. p. 355. pi. 53.

fig. 3.

Caryophyllia glabrcscc/is. Ehrenh. Mém. sur les Polyp. de la mer

Rouge, p. 92.

Trouvée à Pile de Raddak. L'animal est jaune avec de longs tenta-

cules claviformes.

t i3 b. Caryophyllie en corymbe. Caiyophylla corymbosa,

C. pedalis erecta , dicliotoma
, fast'igiala , sic/lis termiiialibtts, iricS'

qualibiis , 1-1 J\i poUices latis , subti/rbinatis, sœpe compressh

et angulosis , lame/lis validé dentatis,

lHadrepora corynibosa. Forsk. Descript. anim. Egypt. p. iS;.

LobophylUa coijmbosa. l'.lainv. Man. d'Actin. p. 356.

Carjophyliia cunmboia. Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la mer

Rouge, p. 91.

Hal)ile,... la nierR(nic;e. L'animal est brunâtre arec le disque jauoe

et entouré de papilles.

nédite de la collection de II. Michelin, et Lohnphyllia jouve .

censis, Bl.Vmv ., figiûéc par GueUard. i'3Icm. t. 3. pi. 26. fig. i.
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i4. Caryophyllie sinueuse. CaryophyUia sinuosa,

C. cespUosa ; ramis brevibtis , sitpernè dilatato-compressls sinuosis;

stellis elongatis , compressis , flexuosis ; echinatii'simis.

Madrep. angulosa. Soland. et EU. t. 34-

Madrep. cristata. Esper. i. t. a6.

• CaryophyUia sinuosa. 'L^mQ\xT.'E.\\>. des Polyp. p. 5o. pi. 34;

« Encycl. p. 173.

• LobophylUa sinuosa. Blainv. Op. cit. p. 356.

• Carjopliyllia cristata. Ehreiib. Mém. sur les Polyp. de la mCi'

Rouge, p. 91.

Mus. n°. ê

Habite les raers d'Amérique. Quoique voisine de la précédente, cette

espèce en paraît constamment distincte.

i5. Caryophyllie piquante. CaryophyUia cardans.

C. cjmosa; ramis crasslsslm'is ; stdcato-muricatis ; stellis maximls

orbiculatîs ; lamelUs serrato-dcntatis.

Ttladrep. carduus. Soland. et Eil. t. 35.

Esper. I. t. a5. f. a. (et forte t. 7.)

Seba. Mus. 3. t. 108. f. 4. t. 109. f. 5. t. iio. f. 4. et f. G. litt. A.

• CaryophyUia carduus. Lamour. Exp. mélh. p. 5o. p!. 35 ; Encycl.

p. 173.

• Madrep. Savigny. Egypt. pi. 4. fig. a.

• LobophyUia carduus. Blainv. op. cit. p. 356.

• CaryophyUia lacera. Ehreub. Op. cit. p. ga.

Mus. n°.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

'\ 16. Caryophyllie grêle. CaryophyUia gracilis.

C.fossilis cespitosa, erecta ; fastigiata; ramis cyUndricis gracHibus

dichotomis œqualibus confertim slriatis.

Lithodendron gracile. Goldf. Petief. p. 44, pi. t3. fig. 2.

CaryophyUia graciUs. Blainv, Man. d'Actin. p. 346.

Fossile catcaire de la Glaucouie sablonneuse (Quadersandsteine) des

environs de Quediiubourg.

j- ly. Caryophyllie dichotome. CaryophyUia dichotoma.

C. fossilis, cespitosa, erecta, subflexuosa ; ramis cylindricis derlsè

strlatis dichotomis i slellis orbiculatis excavatis.

Calamité très ùranchue. Guet. Mém. t. 3. p. 490. pi. Gg. fig. i.

Lithodendron dichotomum. Goldf. Petref. p. 44. pi. l3. Sg. 3.

CaryophyUia dichotoma. Blainv. Man. d'Actin. p. 346.

Fossile du calcaire jurassique de la Souabe.
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^ l8. Caryophyllie plissëe. Caryophyllia plicata,

C. ramosa, cesjntosn ; ramîs erectis compressis dense strîatls fasti-

glatis hi l'cL irifidis ; stellis irregidaribus pUcatis.

Knorr. Fdref. tab. G. n. a6. fig. i. a.

L'uhodendron pUcatum. Goldf. Pctref. p. 45. pi. i3. fig. 3.

CaryopJiyllia plkata. Blainv. Mail. d'Actin. p. 346.

Fossile des montagnes de Wiirleaiberg.

^ ip. Caryophyllie tricliotome. Carjophyllia trichotoma*

C. fossilis, trichotoma, crassa, dense suieata ; ramisfastigiatîs ; stel-

larum lamellis subt'dissime denticidalis.

Llthodendron dichotomum. Goldf. Petref. p. ^S. pi. i3. fig. 6.

Caryophyllia trichoComa. Blainv. Man. d'Aclin. p. 346.

Fossile de la mêaie localité que le précédent.

^ 20. Caryophyllee cariée. Caryopkjllia cariosa,

C. crassn,hnmile deliquescens, striato-cariosa ; ramis truncatis
f
Stel-

larum lamellis irregidaribus.

Llthodendron cariosum. Goldf. Petref. p. 45. pi. i3. fig. 7.

CaryophyùUa cariosa. Blainv. Man. d'Actin. p. 346.

Fossile des couches inférieures du calcaire grossier des environs de

Paris.

^21. Caryophyllie œillet. Caryophyllia dianthus.

C.fascicidata; ramis ahbreviatis ohconicis fastigiatîs transversim rC'

gidosis ; stellis orbiculatis excavatis nonnulUs contiguîs.

Lidiodeiidron dianllius. Goldf. Petref. p. 45. pi. i3. fig. 8.

Caryophyllia dianthus. Blainv. Man. d'Actin. p. 846.

Fossile des montagnes de Wurtemberg.

•f
Ajoutez le Caryophyllia fasciculala. Flem. (Parkinson. org. rem. t. 3.

pi. 6. fig. S) ; le C. duplicata (Jlarlin. Petr. Derb. t. 3o) ; le C. affinis (Mar-

tin, op. cit. pi. 3 1), fossile du calcaire houiller d'Angleterre; le C. centralis

(Park. t. 3. pi. 4- fig- i 5. 16.; Mantell, Geolog. ofSussex. pi. 16. fig. 2. 4.

et Fleming. Brit. an. p. 509); fossile de la craie d'Angleterre; le Cpulmonea,

jLesueur (Mém. du Muséum t. 6. p. 99).

M. Risso a décrit aussi plusieurs Caryophyllées, qu'il considère'cbmBie

étant des espèces nouvelles (,Voycz Hi:t. nat. de l'Europe mérîdion. t. 5.

p. 852).
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XURBU^OLIE. (Turbinolia.)

Polypier pierreux, libre (i), simple, turbiné ou cunéi-

forme, pointu à sa base, strié longitudinalement en de-

hors, et terminé par une cellule lamellée en étoile, quel-

quefois oblongue.

Polyparinm lapUleum , liheriim , simplex , turbinatum

vel cunéiforme , extus longitudinaUter striatum , basi

acutum.

Cellula vnica, termiiialis ^ lamelloso-steJlata , interdum

ohlonga.

Observations. — Par leurs rapports, les Turhinolics tien-

nent, d'une part, aux Caryopliyllies simples, et de l'autre, aux

Fougies. Elles ne sont point fixées comme les Caryopbyllies, et

leur base se rétrécissant en pointe , les distini;iie suffisamment

des Fongles.

Ce sont des Polypiers simples , libres, peu volumineux , tur-

bines ou cunéiformes, striés longitudinalement en dehors, et

qui n'ont chacun qu'une seule étoile terminale, dont les lames

sont rayonnantes.

Comme ces Polypiers n'ont qu'une seule étoile, qui est termi-

nale et à lames en rayons, on ne saurait douter que chacun

d'eux n'ait été formé par un seul animal.

Je ne connais encore que huit espèces de ce genre, et toutes

se trouvent dans l'état fossile.

[Les Turbinolies ont la plus grande analogie avec les Caryo-

phyllies; mais elles sont solitaires, et leur Polypier, enveloppé

de toutes parts dans le corps du Polype, est libre ou du moins

le devient par les progrès de l'âge. MM. Quoy et Gaymard, qui

ont observé une espèce vivante , ont constaté que l'animal est

actiniforme , et présente autour de la bouche des tentacules

assez nombreux. E.]

(i) Ils ne paraissent pas toujours être libres. E.
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ESPÈCES.

•fia. Turbinolie rouge. Turbinolia ruhra.

T. triangularis , compressa; cuneîformis ; steîld oblongâ, subîutea et

riibra; lamelUs trgularibus inœqualibits. Animale ritbro; tentaculis

longis albis, verrucosis.

Caijoph. compressa. Blainv. Man. d'Actin. p. 344-

Turbin, rubra. Quoy et Gaym. Voy. de l'Astr. t. 4. p. i88. pi. 14.

fig. 5-9.

Habite les mers de la Nouvelle-Zélande.

1. Turbinolie patellée. Turbinolia patellata.

T.brens, turbinato-truncata; stelld orbiculari plano-concavâ ; /a«

mellis radiaiitibus tenidssimis.

* Delonch. Eucycl. zooph, p. 760.

* Defr. Dict. des se. nat. t. 56. p. 91.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 842.

Mon cabinet.

Habite fossile des environs du Mans. Ménard.

2. Turbinolie turbinée. Turbinolia turbinata.

T. turbinato-concava , extîis substriata; slellœ margine recto; centra

discoidco.

Madrcpora turbinata. Lin. Amaen. acad. 1. 1. 4. f. 2. 3. 7.

* Turbin, turbinata. Lamour. Exp. mélh. des Polyp. p. Si.

* Schw. Handb. p. 417.
* Delonch. Encycl. p. 760.

* Defr. Dict. des se. nat. t. 56. p- 91.

* Cuvier. Règ. anim. 2*= édit. t. 3. p. 3i3.

* Cyanthophjllum turbinatum. Goldf. Fetref. p. 56, pi. 16. fig. 8.

Mon cabinet.

Habite.... fossile de.... (*du calcaire de transition de l'Eifel.)

3. Turbinolie cyathoïde. Turbinolia cyathoides.

T. brevis ; stelld maximd; margine expanso; centra discoideo.

Madrep. turbinata. Lin. Amœn. acad. 1. 1. 4- f. !•

Esper. Suppl. 2. Petref. t. a.

Habite.

4. Turbinolie comprimée. Turbinolia compressa*

T. brevis, turbinata, compressa; stelld oblongâ; lamellis inaquO'

libus denticulatis.
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• Lamour. Exp. métli. des Polyp. p. 5x, pi. 74. fig. aa et 2 3.

• Delonch. Encjcl. p. 760.
• Cuvier, Règ. anini. 2^ édit. t. 3, p, 3i3.

• Blainv. Mau.d'Actin. p. 342.

• Turbin, delphbia, Defr. Dict. des se. nat. t. 56. p. 92.

Mon cabinet.

Habite.... fossile de....

•j* 4 ^' Turbinolie aplatie. TurhinoUa complanata.

T. cjatliiformi-complanata j sttbmarginata , lamellis lateralibus cori'

fertis crenulatis , stellce linearisJlexuosis.

Goldf. Petref. p. 53.pl. i5. fig. 10.

Fossile.... du Midi de la France.

M. de r.Iainville réunit cette espèce à la précédeute. (Man. p. 342.)

5. Turbinolie crépue. Turbinolia crispa.

T. cttneata , extiis sttlcis longitudinalibus crîspit exarata ; ttellâ

oblongâ ; lamellis latere asperis.

Mon cabinet.

Lamour. Exp. mélh. des Polyp. p. 5i. pi. 74- ûg. i4-i7'

Delonch. Encycl. p. 761.

Cuvier. Règ. anim. 2e édit. t. 3. p. 3i3.

Cuv. et Bronguiart.Ossem. foss. éd. in-8». t. 4. p. 67. pi. P. fig. 4.

Goldf. Petref. p. 53. pi. i5. fig. 7.

Defr. Dict. des se. nat. t. 5&. p. 92.

Blainv. Man. d'Actiu. p. 34i.

Habite.... fossile de Grignon.

•j* 5 a. Turbinolie intermédiaire. Turbinolia intermedia.

T. cuneato-compressa , lamellis lateralibus, raris crassis^ lœvibuSf in

Stella oblongâ singutis alternatim dimidiatis

.

Munster. Ap. Goldf.

Goldf. Peiref. p. loS. pi. 87. fig. 19.

Fossile des couches arénacées de la formation du calcaire grossier

des environs de Cassel.

Cette espèce est intermédiaire entre la précédente et la suivante.

6. Turbinolie sillonnée. Turbinolia sulcata.

T. cjlindraceo-turbinato ; sidcis longitudinalibus elevatis ad in,'

terstitia transversè striatis.

• Lamour. Exp. mélb. des Polyp. p. 5i. pi. 74. fig. 18. 21.

• Cuv. et Brongn. Ossem. foss. éd. iu-8°. t. 4. p. 67» pi. P. fig. 3.

• Delonch. Encycl. p. 761.
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* Goldf. Petref. p. 5i. pi. i5. fig. 3.

* Schw. Handb. p. 417-

* Flem. Bril. anim. p. 5io. . .

* Defr. Dict. des se. nat. t. 56. p. 93.
* Blainv, Man. d'Aclin. p. 84 i.

Mon cabinet.

Habite.... fossile de Grignon.

^. Turbinolie clou. Turbinolia cîai>us.

T. turhlnatoclavala , recta, hasi acula; striis longitudinalibus, gra*

nulatis , subdentath.

* Delonch. Encycl. p. 761.
* Defr. Dict. des se. nat. t. 5&. p. ga.

Mon cabinet.

Habite fossile des environs d'Agen. Se trouve aussi près d'Aix-^

la-Chapelle.

8. Turbinolie girofle. Turbinolia caryophyllus.

T. tereti-turbhiata ; striis externis , simplicibus.

* Delonch. Encycl. p. 76.
* Defr. Dict. des se. nat. t. 5&, p. 92.
* Turbinolie gtraffe. hWnw. 'Man. d'Actin. p. 34s.

Mon cabinet.

Habite.... fossile d'Angleterre. Il est cjliadrique-turbiné, de la Ion

gneur d'un clou de girofle ou un peu plus.

fî* 10. Turbinolie celtique. Turbinolia celtica.

T. fossilis , subcylindrica , longitudinaîiter iindulata; lamelUs octo-

decim disjunctis , marginibus partïm disjunctis.

Lamonr. Exp. mélh. des PoI)p. p. 85. pi. 78. fig. 7 et 8.

Delonch. Encycl. p. 761.

Fossile trouvé dans un schiste argileux de transition du Finistère.

"^ II. Turbinolie coui'bée. Turbinolia cernna.

T. compresso-infundibuliformis , ceniua; lamelUs lateralibuf remotis

stcllœque oblongœ muhdatis.

Goldf. Petref. p. 53. pi. i5. fig. 8.

Blainv. Man. d'Actin. p. 34a.

Fossile du Midi de la France.

."j* I2t Turbinolie en coin. Turbinolia cuneata.

T. obconico-compressa , lamellis lateralibus obsolètes , Stella; oblonga

rffmotis inœqualibus , septo medio longitudinali cancellato con-

junctis.
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Goldf. Petref. p. 53. pi. i5. fig. 9.

Blaiiiv, Man. d'Actin. p. 342-

Fossile des Pyrénées.

A. var anceps, sedecimcostala. Goldf, p. 108. pi. 3;. fig. 17.

Fossile du Yicentiu.

i3. Turbinolie granulée. Tiirbinolia gmnulata.

T. obconica, basi incurva, lamelUs laieralibus graniilatis in Stella

o>biculari,singulis alternatim breviisimis.

Mimster.

Goldf. Petref. p. 108. pi. 3;. G5. 20.

Fossile des couches arénacées de la formalion du calcaire grossier des

environs de Cassel.

14. Turbinolie didyme. TurUnoUa didfma.

T. cuneala, sulco medio didyma , lateralibiis riigosis , lameUis tenui'

^ bus indistiiicds , stellte obloiigœ in angulum flexœ inœqualibus

rectiusculis,

Goldf. Petref. p. 54. pi. i5.fig. ri.

Elainv. Man. d'Actin. p. 342.

Fossile de la Provence.

•^ i5. Turbinolie mitre. TurhinoUa mitrata.

T. subcompressa, obconica, basi incurvata; lameUis crassiusculis

superficie subconnatis papillosis stellce ovatœ inœqualibus < den-

ticulatis.

Goldf. Petref. p. 5a. pi. i5. fig. 5.

Blainv. Man, d'Actin. p. 342.

Fossile des environs d'Aix-la-Chapelle.

f 16. Turbinolie à douze côles. TurhinoUa duodecim Cos-

tata,

T. cuneala , duodecimcostata; lameUis stellœ ellipticce duodecim ma-

joribus septenis minoribus interpositis.

Goldf Petref. p. $2. pi. i5. fig. 6.

T. à dix cotes. Blainv, Man. d'Actin. p. 342.

Fossile du calcaire subappenuin du Plaisantin.

^ in. Turbinolie à lignes. TurhinoUa Uneata.

T. obconica , basi incurva, subcompressa superficie striata granulata,

Stella elUpticd, lameUis majoribus prominulis singulis alternatim

minoribus.
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Goldf. Pelref. p. io8. pi. 37. fig. iS.

Fossile du calcaire grossier du t.alzberg.

f 18. Turbinolie de Konig. Turhinolia Konigii.

T. cylindraceo-twhinata ; sulcls longitudinalibus 7.5 vcllo elevatis;

Stella orbiculari , margine crenulatà.

Mantell. Geol. siissep. p. 85. pi. ig. fii». 22. a8.

Fleming. Brit. anira. p. 5 10.

Blainv. Man, d'Act. p. 342.

Fossile de la marne calcaire bleue de l'Anglelerre.

f 19. Turbinolie elliptique. Tuibinolia elliptica.

T. obconica, subcompressa ; lamelUs laleralibus densis granulaiis

,

stelUe inœquallbiis.

Cuvier et Brongniarf. Ossem. foss. édit. iu-S. t. 4. p. 67. pi. P.Cg.2.

Goldfuss. Petref. p. 03. pi. 5. fig. 4.

Defrance. Dict. des se. nat- t. 56. p. 92.

Blainville. Man. d'Artinol. p. 342.

Fossile du calcaire grossier inférieur des environs de Paris.

t Plusieurs autres espèces de Turbinolies ont été décrites d'une ma-
nière succincte par M. Defrance, mais n'ont pas été figurées, et ne
sont connues que d'une manière imparfaite. Telles sont la TurhU
nolia dlspar, Defrance (loc. cit.)

, qui a des rapports avec le Tur-

b'.nolia sulcata; la Turbinolia MUlcsiana, Def. (loc. cit.), qui â été

trouvée aux environs d'Angers, et qui est comprimée, cunéiforme,

et marquée de a4 stries longitudinales lisses; la TurlnnoUa granii-

losa, Def. floc. cit.), qui a été trouvée dans le calcaire grossier du

département de la Manche , et qui présente tantôt des traces de

stries longitudinales granuleuses, tantôt une surface toute granu-

leuse; la Turbinolia Basochesii,'Dd. (loc. cit.), fossile des environs

deFréjus, qui paraît avoir beaucoup d'analogie avec la Turbino'

lia complanata de Goldfuss (Voyez n* 4 a. p.36i ).

Ajoutez aussi la Turbinolia dubia, Defr. (Dict. des se. nat. t, 56.

p. 92; V-dvk'mson. Organic remains, pi, 4. fig. 11). La Turbinolia

Jungitis. (Flem, Brit. anim. p. 5 10; Ftmgitis tJre Ruth. pi. 20.

fig. 6) ; la T. conica et quelques autres espèces fossiles figurées

par Fischer (Oryctog. de Moscou, pi. 3. fig. 4. 5 et 6).

Enfin on trouve aussi dans l'histoire naturelle de l'Europe méridio-

nale, par M. Risso la description de huit Polypiers que cet auteur

rapporte au genre Turbinolie et considère comme étant nonvelles.

M. Goldfuss a établi sous le nom de diploctenium une
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division générique qui est la même que celle nommée plus

récemment Flabelliim par M. Lesson, et qui se rapproche

extrêmement des Turbinolies , auxquelles M. de Blain-

ville la réunit. Ces Polypiers ont en effet une structure

semblable elle caractère distinctif des Diploctinies, ne con-

siste guère que dans leur compression extrême qui leur

donne une forme d'éventail et dans leur pédoncule étroit.

La riabelline pavonine {Flahellimi pauoninum , Lesson.

Illust. de zool. 5e liv. pi. i4.) est une espèce récente qui

habite les mers de l'Océanie.

Le Dipioctenium cordatum (Faujas. pi. 35. fig. 3 et 4 j

Goldfuss. Petref. p. 5i et 107. pi. i5. fig. 1. et pi. 37.

fig. 16); et le Dipioctenium pluma (Goldf. Petref. p. 5i.

pi. 10. fig. 25), sont les fossiles de la craie de Maslreicht.

[On range à la suite des Turbinolies une petite divi-

sion générique établie par Laniouroux, sous le nom de

TuRBmoi-opsE , Turbinolopsis. M. de Blainville pense

qu'on pourrait même la réunir aux Turbinolies ouaux An-
thophylles; mais si la figure que Lamouroux en a donnée

est exacte, ces Polypiers auraient un caractère très remar-

quable; leur forme générale est la môme que celle des

Turbinolies ; mais les lames rayonnantes qui les forment

sont ciiblées de trous, et réunies, de distance en dislance,

par de petites traverses, de façon à former un grand nom-
bre de tubes verticaux qui communiquent tous entre eux

par des ouvertures latérales. Voici, du reste, les caractères

assignés à ce genre par Lamouroux.

Polypier fossile, en forme de cône renversé, et sans

point d'attache distinct, surface supérieure plane, mar-

quée de lames rayonnantes réunies ensemble à des inter-

valles courts et égaux; ces lames produisent latéralement

des stries longitudinales très flexueuses , dont les angles

saillans, en opposition entre eux et très souvent réunis,
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forment des trous rayonnans, irréguliers, et situés eii

quinconces. Ces trous ou lacunes communiquent ensemble

pai" une grande quantité de pores de grandeur inégale.»

On ne connaît qu'une espèce de ce genre : la TurhinO"

lopsis ochracea. (Jyàmoxxroux. Exp. métîi. des polyp. p. 85,

pi, 8a. fig. 4:6; Delonch. Encycl. p. 761; Cuv. Règ. anim.

a* éd. t. p. 3ï3;B!ainv. Man. d'Actin. p. 344- pi. 63. fig. 6.)

C'2-CI.OI.ïTï:. (CyclolUes.)

Polypier pierreux , libre, orbiculalre ou elliptique, con-

vexe et lamelleux en dessus , sublacuneux au centre,

aplati en dessous avec des lignes circulaires concentri-

ques.

Uue seule étoile lamelleuse , occupant la surface supé-

rieure. Les lames très fines , entières, non hérissées.

Poljpariiuti lapideinn , lihcriim^ oibiculatinn vel elllpti'

cum, supernè coiwexjun et lainellosum , centro sublacu~

noso} infernâ superficieplana , lineis circnlaribas coficen-

tricis exaratâ.

Stella unica lamellosa , supernam siiperjîciem occupans :

lamellis tenuissimis ^ integris, glabris.

Observations. — Les CyclolUes , que l'on ne connaît encore

que dans rétat fossile, ont les plus grands rapport» avec les

Fongies; mais elles s'en distinguent .éminemuient par les lignes

circulaires concentriques de leur surface inférieure, et par les

lames glabres de leur étoile. L'enfoncement du centre de leur

étoile est plus ou moins oblong, et manque dans une espèce.

Tout ce que l'on peut présumer relativement aux Polypes

dont elles proviennent , c'est que les Cyclolites sont chacune le

Polypier d'un seul animal , comme dans les Fongies, puisqu'elles

ne présentent qu'une seule étoile lamelleuse.

[M. Goldfuss réunit les Cyclolites aux Fongies avec lesquelles

elles ont en effet beaucoup d'analogie. EJ
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ESPÈCES.

x; Cyclolite iiumisniale. CycIoUtes numismalis.

C. orbiculata; supernc stcHd lamellosâ , convexd ; lacunâ centrait

rotundatà,

Madrep. porpita. Lin. Esper. suppl. Pelref. t. I. f. i. 3.

Guet. niém. 3. pi. 23. f. 4- 5.

* Fungia iiumlsmalis. Goldf. Pelref. p. 4^- pi. i4-lig. 3.

* Cyclolites numismalls. Scluveig. Hand. p. 4ï4.

* Blaiav. Man. d'Acl. p. 335. pi. 5i. Cg. i.

Habite l'Océan indien. Fossile.... (* du Wurtemberg'). Mon cabinet.-

Orbiculairecomiue une pièce de monnaie, les lignes concentrique»

de sa face inférieure sont îraversées par d'antres lij;nes rayonnantes.

a. Cyclolite hémisphérique. CjclolUes heinisphœrica,

C. orbiculata, supernè convexa ; lacunâ ccntiali oblongâ; Stella te*

nuissimc lamcUosd,

Scheuchz. heib. diluv. t. i3. f. i.

* Funn'ia polymorpka. Goldf. Pelref. p. l\%. pi. i4. fig. 6.

* Cyclolites hemisphcerica. Blaiav. op. cit. p. 335.

Habite.... Fossile du Dauphiné. Mon cabinet. Elle est presqu'une

fois plus grande que celle qui précède, et plus fortement convexe

en dessus.

3, Cyclohte à crêtes. Cyclolites cristafa.

C. orbiculata , snp/'/wù c^nrejcu , lamclloja ; carhiis varlis , crislatiSf

subdecussauli:'Ui ; l:ic:i!id nulld.

* Blaiuv. op. cil. !>. 3 J5.

Habite Fossile.... de.... Mon cabinet. Espèce e.\trèmemenl dis*

tincte par les crûtes diverses de sa surface supérieure.

4. Cyclohte elliptic[t;e. Cyclolites elliptlca.

C. elliptica, supcr/iè convexa , lamcUls obsoletis stellata ; lacunâ ceJU

trait elongatà.

Guett. mém. vol. 3. tab. ai. f, 17. 18..

* Cuv. Pièi;. auim. a"^ éd. t. 3. p. 3i3.

*Fiem. Brit. anîm.. p. 5io.

* Blainv. loc. cit.

Mus. 11». Vulg. In Cunolite.

Habite Fossile des environs de Perpignan. Mon cabinet. C'est la

plus grande des espèces connues de ce genre. Sa forme ovalfloa

elliptique lui est particulière.
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• M. Goldfuss rcuiiil cette espèce à la C. hémispliéri(îue sous le nom

de Fitngla polpiwrplia.

•^ 5. Cyclolite discoïde. 'CycloUtes discoidea.

C. ulrinquc convejca^ lacunâ cenlrali orllculaii , lameîUs erlbrosis

aqualibus crassiuscuiis denticulalis trabcciilis transversalibus cons»

picuisy basi concentrice rugoso-sulcatâ.

Fungia discoidea. GoUlfus. Petref. p. 5o. pi. 14. fig. 9.

CycloUtes discoidea. Hiainv. Man. d'Act. p. 338.

Fossile du pays de Saltzbourg.

+ 6. Cyclolite cancellee. CycloUtes cancellata,

C. hemisphœrica , lacund transvcrsaU, lameîlis œqualibus subremo-

tiusculis trabecidis conspicins transversalibus connexis ; basi con-

cavd concentrice striatd.

Faujas de Saint-Fond. Hist. nat. de la mont. Saint-Pierre, pi. 38.

fig. 8. 9.

Fungia cancellata. GolJf. op. cit. p. 48. pi. i4- fig- 5.

CycloUtes cancellata. Blainv. loc. cit.

Fossile des couches arénocrétacces de la montagne Saint-Pierre.

f 7. Cyclolite semi-radiée. CycloUtes semi-radiata.

C. conico-hemisphœrica ,lacuna centrait oblongd; lameîlis granida-

tis , majoribus geminis Tel ternis minoribus interstinctis ; basi con.'

centricc sulcatd.

Fungia radiata. Goldf. Petref. p. 49. pi. 14. fig- 8- (Par une erreur

typographique , M. Goldfuss donne ce nom à deux espèces.)

CycloUtes semiradiala. Blainv. Man. d'Act. p. 335.

Fossile de l'oolitc inférieure de l'Angleterre.

t 8. Cyclolite ondule'e. CycloUtes undulata.

C. conico-hemisphœrica , lacuna centrali oblonga; lameîlis crassius-

cuUs , undulatis subœqualibus granulatis ; basi plana radiato-

striatd et concentrice sulcatd.

Fungia undulata. Goldf. Petref. p. 49. pi. 14. fig. 7.

CycloUtes undulata. Klainv. man. d'Act. p. 335.

Fossile du pays de Saltrbourg.

t 9. Cyclolite radiée. CycloUtes radiata.

C. hcmlspheerica, undique radiatim striata, laeund centrali orbîculatd ;

lameîlis majoribus gcminatim in stellam conniventibus minoribus

tenuissinùs interstinctis ; basi pland radiatim et concentric eslriatd'

Fungia radiata. Goldf. Petref. p. 47. pi. 14. fig. i.
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Cyclolitcs ractiata. Bliiinv. Mail. d'Act. \>. 335.

Fossile des couclies arcno-crétacées d'Aix-Ia-Cliapelle.

[Suivant M. de Blainville, il f.iudrait rapprocher des

Cyclolites le Polypier fossile dont Laniourouxa formé son

genre Montlivaltie, iî/o/if //Va/i'/rt. Les caractères de cette

petite division générique sont un polypier pyritorme,

ridé transversalement en dessous, élargi, excavé et la-

mello-radié en dessus.

Le MoNTLivALTiE Caryophyllie m. Caryophyllata (La-

niouroux. Exp. méth. p. ^8. pi. 79. fig. 8-io j Blainv. Man.

d'Actin. p. 336. pi. 63. fig. 4; AnihophyUum pyriformc

Goldf. Petref. p. ^6. pi. i3. fig. 10) se trouve dans le

calcaire de Caën. M. Defratice en dislingue l'espèce figurée

par Guettard (Mém. t. 3. pi. 26. fig. 4, 5) , et M. de Blain-

ville donne îx cette dernière le nom de MoiillLvallie de

Gueitard. (Blainv. Man. d'Actin. p. 336.), mais c'est un
double emploi, car un peu plus loin il cite la même figure

comme appartenant au genre Anthophjlluni {Aiitho.

Giietfardii, Blainv. op. cit. p. 34o.)

Le Zoophyte auquel M. Lesson vient de donner le nom
de LiTHACTiNiE DE LA NouvEï.i-E-HoLLANDE Lilhcictinia

noOœ Hiberniœ^ Less, lllust. de Zool. pi. 6), paraît tenir

à-la-fois des Cyclolites et des Fongies. Le Polype, dit ce

voyageur, se compose d'une membrane enveloppant un
disque calcaire, ayant à son milieu une grande ouverture

orale et portant un grand nombre de gros appendices

tentaculiformes perfores au soiiuiiet (;L correspondant par

leur base à de petites lames crénelces dont toulcla surface

du Polypier est bcrissce. E.]

FOKTCIE. (Fongia.)

Polypier pierreux, libre, simple, orbiculaire ou oblong,

Tome IL 24
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convexe et lamelleux en dessus, avec un enfoncement

oblong au centre , concave et raboteux en dessous.

Une seule étoile lamelleuse , subprolifère, occupant
la surface supérieure j à lames dentées ou hérissées laté-

ralement.

Polyparium lapîdeum , liberum , simplex , og^iculatum

Del ohlongwn ^ superne coiwexum et lamellosiim ^ cum la-

ciinâ centrait oblojigâ ^ inferne concaviun et scahrum.

Stella iinica lamellosa , suhprolifera , supernam superji-

ciem occupans : lamellls dentatis aut latero asperis.

Observations. — Presque toutes les espèces de Fongies sont

connues dans l'état frais ou marin ; et comme chacune d'elles ne

présente rccllcmcnt qu'une seule étoile complète, laquelle oc-

cupe toute la surface supérieure du Polypier, il y a lieu de

croire que cliacun de ces Polypiers a été formé par un seul ani-

mal , comme les Turbinolies et les Cyclolites.

[Les prévisions de Lamarck ont été pleinement confirmées par

les obsei'vations récentes de MM. Quoy et Gaymard. Ces infa-

tigables voyageurs ont eu l'occasion d'étudier l'animal qui

forme les Fongies, et ils ont constaté que chacun de ces

Polypiers lamelleux appartient à un seul Polype , dont la struc-

ture a beaucoup d'analogie avec celle des A.ctinies. Il paraît que

dans certaines espèces la surface du corps de ces êtres singuliers

ne présente pas de tentacules bien apparcns; mais chez d'autres,

elle est toute hérissée de longs et gros tentacules disposés sans

ordre, et ne formant pas une couronne comme chez la plupart

des Zoanthaires, Au milieu de l'espèce de disque occupé par ces

appendices, se trouve l'ouverture buccale qui est grande et

transversale. Le Polypier est enveloppé par l'animal au-dessous

comme en dessus, et au moindre attouchement les tentacules

se retirent entre ses lamelles.

BI. Stutchbury a constaté que dans le jeune âge les Fongies

sont fixées aux rochers ou à d'autres corps sous-marins par un

pédoncule assez long, dont le diamètre est d'abord presque

égal à celui de l'étoile lamelleuse terminale; dans cet état le Po-

lypier ressemble assez à une Caryopbyllie. E.]
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ESPÈCES.

1. FongieCTOisssint.Fungiasemilunata,

F. laterihus compressa , cxtlis striata ; llmho arctta/o, sulco longitU'

nali exarato; pcdîcttlo brcvl.

* Def. Dicl. des se. nat. t. 17, p. ai;.
* Lamouri Eucycl. Zoopli. p. 418.
* lilaiiiv. Mail. d'Act. p. 337.

Mus. n".

IIal)!te..., Fossile de.... Celte Fongie singulière resscmijleà un crois-

sant dont lé bord arqué ou arrondi serait en haut, et qui aurait un
pédicule court, inséré dans j'échancrure de sa base. L'étoile oc-
cupe toute la longueur du limbe, et se trouve partagée par un
sillon.

2. Fongie comprimée. Fimgia compressa.

F.cuneata, compressa, lœvis ,iiifernè papiUosa; stclld elongatâ^ an-
giisiâ, sulco dîi'isâ ; lamellis inœquaiiùiij.

* Lamour. Encyc!. p. 418,

* Blainv. Dict. des se. nat. t. i;. p. 216; Man. d'Act. p. 337
pi. 6y. f. 4.

Mon cabinet.

Habite l'Océan indien. Celle-ci est, comme la précédente, compri-
mée sur les côtés, cunéiforme, presque flabellifor.T.e, à bord su-

.
périeur arrondi

, offrant une étoile allcngée, lamellcuse, partagée
par un sillon. Ses lames sont inégales, dentelées, échinulécs sur
leurs faces. Cette Fongie est fort jolie, non fossile , et a sa surface
externe légèrement striée en rayous. Elle confirme, par ses rap-
ports, le rang de la première espèce. Hauteur, vingt-neuf milli-
mètres.

3. Fongie cycloliie. Fungla cjclolites.

F. orbiculans
,
subelliptica, suhths concava, tcmdsslmè radiata; stclld

com-exâ; lamellh inœqualibus, crenulatis, adlatera asperis.
* Lamour. Encycl. p. 4i8.

* Blainv. Dict. des se. iiat. t. 17. p. a,6; et Man. d'Act. p. 337.
pi. 5i.fig. 2.

Mus. no.

Habite les mers Australes. Pérou et Lcsueur. Nouvelle espèce fort
jolie, l'une des pins petites du genre, et qui serait une Cyclolite
SI sa face inferiem-e offrait des cercles concentriques. Elle ressem-
ble, en petit, par son aspect, à la Fongie agariciforme, dont elle

24.
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est néanmoins très distincte. Elle est orbiculaire ou un peu ellip-

tique, légèrement concave en dessous avec des stries fines, rayon-

nantes. En dessus, elle offre une étoile élevée , très convexe, la-

melleuse,, ayant au sommet "un sinus oblong.

4. Foiigie patellaire. Fungia paie/laiis.

F. orbiciilarls , subtîis mudca, radiatim striata; stelld planulatâ; la-

mellls inœqualibus , latere muricatis.

Madrepora patella. Soland. et Eli. p. 43. t. aS. f, 1. 4.

Esper. Suppl. i. tab. 62. f. 1.6.

Rumph. Amb. 6. tab. 8S. f. i.

* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 52. pi, 28. fig. 1. G; Encycl.

p. 419-
* Blainv. Dict. des se. nat. t. 17. p. 216; etMan. d'Act. p. 337.

pi. 5i. fig. 2.

* Monomyces palella. Ehrenb. op. cit. p. 77.

Mus. no.

* Habite les mers de l'Inde et de la Méditerranée. Mon cabinet. Elle a

quelquefois un pédicule court eu dessous.

5. Fongie agariciforme. Fungia agariciformis.

F. orbicularis, subtils scabra; stelld convexd; lamellis inœqualibus

,

denticulatis ; majorlbus radiorum longitudlne.

Madrep.fiingites. Lin. Forsk. le. t. 42.

Soland. et EU. p. 149. t. 28. f. 5.6.

Seba. Mus. 3. t. m. f. i. Madrep. Esper. 1. t. r. f. i.

* Lamour. Expos, mélh, des Polyp. p. 52. pi. 28. fig. 5. 6; Encycl.

p. 419-

* Scliweig. Handb. p. 414.

* Blainv. Dict. des se, nat. t, 17. p, 216, et Mau. d'Act. p. 337.

* Stulclibury Trans, of ihe Linnean Society, v. 16. pi. Sa. fig, i. 5.

2. Var. lamcUis clatioribus, acutè seiralis.

Mus. no.

Habite la Mer-Rouge et celle de l'Inde. Mon cabinet. Cette espèce

n'est point rare.

6. Fongie bouclier. Fungia scutaria.

F. oblongo-eUiptica , utrinque planulatâ; lamellis inœqualibus, un-

dulatis, subintegris ; majoribus radiorum loiigiludine.

Rumph, Amb, 6. t. 88. f. 4.

Seba. Mus. 3. f. 112. f. 28. 29. 3o.

* Lamour, Encycl. p. 419-

* Blainville. Man. d'Aclin. p. 337.
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Mus. iio.

Habite les mers de l'Inde: Mon cabinet; Celte espèce fait une sorte

de transition à !a suivante par ses lames presque enlicres, inégales

et ondées.

7. Fongie limace. Fiingia limacina.

F. oblonga, convexa, subtîis concava et cclùnala; stellâ elongatâ; la-

mellis inœqualibus

.

Madrep. pileus. Lin. Soland, et Eli. p. iSg. t. 45.

Seba. Mus. 3. t. m. f. 3. 5. Esper. Suppl. i. t. 6J.

* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 02. pi. 45.

* Blainville. Mau. d'Act. p. 337. p'- 5i. lig. 3.

a. Var. lobata,subfurcata.

Esper. Suppl. 1. 1. i3.

Mus. n°.

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. Celte espèce qu'où

nomme vulgairement la Limace de mer, devient très grande. Elle

n'est point rare.

8. Fongie taupe. Fungia talpa.

F. oblonga, subtus concava et ecliinata , lameUis dorsalibus, subscrta-

libus , brevissimis, scabris.

Seba. Mus. 3. t. 1 11. f. 6 ; et t. ii?. f. 3r.

* PolyphyUia talpa. Blainv. op. cit. p, 339. (i)

* Lamour. Encyclop. p. 419-

* Agaricia talpa. Schweig. Handb. p. 4i3.

Mus. n".

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. On la nomme
Taupe de mer. Elle est bien distincte de la précédente, et toujours

beaucoup plus petite.

(i) Le genre Polyphyllia de MM. Qiioy et Gaymard est très

remarquable, et s'éloigne beaucoup des Fongies par la confor-

mation des animaux. Les Polypes réunis en grand nombre , et

complètement confiiiens par leur circonférence, n'ont pas de

tentacules autour de la bouche ; mais présentent sur la masse

commune un prolongement lentaculiforme, court et conique,

qui correspond à l'extrémité des replis élevés, sous lesquels se

trouvent les crêtes du Polypier. Ces appendices ont tous la même
direction, et ne rayonnent pas autour de plusieurs centres; les

bouches ne sont p;is disposées en série- régulière, mais souvent
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9. Fongie bonnet. Fungiapileus.

F, hemlsphœrico-conica , subtiis concava ; famcllis dorsalibits prolifc-

ris; rimd subnulld.

Mitra polonica. Rumpli. Amb. 6. t, 88. f. 3.

* Lamour. Ëncyclop. p. 420.

Mus. n°.

2. Far. oblonga.

Mus. n".

Habile l'Océan des Graiules-Indes. Mon cabinet. Cette Fongie se

nomme vulgairement le Bonnet de Neptune; elle nVst nullement

dans le cas de se confondre avec la F. limacine, même sa variété

oblongue. Ses lames amcncelccs par places, forment des étoiles

imparfaites et éparses. Par ses étoiles nombreuses , qnoiqn'à j)eine

ébauchées, celte dernière espèce commence la transition aux

Pavones.

f 10. Fongie actiniforme. Fimgia actinifufmli.

F. liite.scens, %'iridi radiâta; tentacidis (ongis conjlttcntibits , cytindri-

cis, fusais , apice subluteis. Testa orbicularis , convexa, in medio

clevata ^ suhtus planiuscula ; regtdaritcr striata ; lamclUs sidtcvqua-

libus lobatis.

Quoy et Gayni. Voy. di! l'Astrol. t. 4. p. iBo. Zoopb.pl. i4. fig. i.i.

Habile la Nouvelle- Hollandi'.

•j* II. Fongie à gros tentacules. Fangia cjassitentaciilata,

F. lutes'ccns , radiata; tentacidis numerosis , conicis, crassis, apice

çà et là au {"orul des denLclurcs; enfin, le Polvpit-r recouvert

par cette agyrégation d'animaux, est li!)re, alioni;é en plaque,

un peu convexe en dessus, où il est yarni de petites crêtes la-

raelleuses , minces, dcnliculées, saillantes, transverses et sans

disposition steliifonne, un peu concave et hérissé de tubeicules

en dessous.

L'espèce dontMM. Quoy et Gaymard ont observé les animaux,

a été décrit par ces naturalistes sous le nom do Polyphyllk

BASSIN, PolfpIiylUa pch'is (Voy. de l'Astrolabe, t. 4. p. i85.

pi. 20. fig. 8-10) j ils le rapportent avec doute à la Fungia talpa

de Lamarck ; mais M. de Blainvillc, qui a comparé ces Poly-

piers, pense que ce sont deux espèces distinctes. MM. Quoy et

Gaymard citent aussi en synonymie la Lithactinic de la Nou-

vcUc-HoUandc deflï. Lesson(Voy. p. 3Gc))i mais la coufurniation

des Polypes paraît être très dilTérente. E.
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luteo-virescentihus. Testa orbiculaiis, plamdata, sultus tenuiter

striata; lamellis profundis inœqitalibus , raldè lohatis,

Quoy et Gaymard. Voy, de l'Astrol. t. 4. p. 182. Zooph. pi. i4-

fig. 3-4.

Habite l'île Vanikoro.

^ *j* 11. ¥ov\^\e coTonvXe. Fungia coronula,

F. Orbiculata, supra convcxo plana, lacimâ ccutraUhifandlhitUformt;

lamellis remous majorihiis minoribiiscpic altern'ts tiiberculis irans-

versal'thus connexis in basi plana confertis bis dichotomis.

Goldfuss. Pelref. p. 5o. pi. i4. fig. 16,

Klainv. Man. d'Actiu. p. 338.

Fossile du calcaire liouiller de la Westphalie.

•{• i3. Fongie lisse. Fungia lœvis.

F. placenûformis,undique subûlissime striata, ulrinque umbilicala; la-

mellis œqualibus tenuissimis confertis.

Scliroter. Einl. 3. p. 5o6. pi. 9. fig. j.

Goldfuss. Petref. p. 47, pi. 14, fig. 2.

Cjt/o/iVei/i^m.Blainv. Man. d'Actiu. p. 335.

Fossile du calcaire jurassique de la Suisse.

•j* i4« Fongie aplatie, tungia coinplanata.

F. hcmisphœrica^ lamellis tenuissimis; stclld oblongâ; basi concavû.

Knorr. Mém. t. 3. tab. E. 3. fig. 6-7.

Defrnnce. Die. des Se. nat. t. 17. p. 217.

Blainv, Mau. d'Actin. p. 338.

Gisement?

J"
Ajoutez la Fungia liticulala; Def. (loc. cit.) qui, suivant M. De-

france, ne dificre de la précédente que parce que les lames, au

lieu de se terminer au bord, se continuent jusqu'au centre infé-

rieur qui n'est pas concave.

La Fu/igia paumotensis , Stulchbury (Trans. of tbe. Lin. soc. v. 16.

pi. 32. Cg. 6.), etc.

Suivant M. de Elainville, il faudrait aussi rapporter à ce genre la

Cyathophjlla mactra, Goldf. (Pelref. p. 56. pi. 16. fig. 6). Enfin

M. Pvisso décrit sous les noms de Fungia lenticularis (Ris. Hist

nat. de l'Eur. mérid. t. 3. p. 558. pi. 9. f. 53) et de Fungia agari'„

coîaes (Risso. Icc. cit. pi. 9. fig. Sa), deux Polypiers fossiles

qu'il regarde comme étant des espèces nouvelles de Fongies.
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PAV02JE. (Pavonia.)

Polypier pierreux, fixé, frondescent ,• à lobes aplatis,

subfoliacés ,
droits ou ascendans; ayant les deux surfaces

garnies de sillons ou de rides stellifères.

Étoiles lamelleuses , scriales, sessiles
,
plus ou moins

imparfaites.

Polfpariam lopidcian
, Jixum , frondescens ; lohis com-

planatisy subfoliaceis , ei ectis vel ascendentibus ; utroquc

latere sulcis mit l'ugis sieUifevls.

Stellœ lamellosœ j sevlales ^ sessiles^ snhimnerfectœ.

Observations.— Les Pavanes et les Agarices ont entre elles de

très grands rapports: ce sont des Polypier» munis de rides ou

de sillons stellifères, qui commencent à donner l'idée des méan-

driiies. Mais ces Polypiers sont frondescens, et leurs étoiles,

quoique irrégulières on imparfaites, sont encore distinctes.

Malgré les rapports qui se trouvent entre les Pavanes et les,*

Agarices, ces deux genres néanmoins sont bien distingués. Kn

effet, dans les Pavanes , les deux surfaces des expansions Iblia-

cées sont constamment munies de rides ou sillons stellifères;

tandis que, dans les Agarices, il n'y a qu'une seule surface qui

ait de semblables sillons.

Les étoiles des Pavanes , quoique lamelleuses, ne sont point

circonscrites et sont souvent tellement imparfaites qu'elles ne

présentent que des trous ou des enfoncemens lamelleux , et un

peu irréguliers. Elles sont toutes sessiles et placées dans les

sillons.

ESPÈCES.

I. Pavone agaricite. Pavonia agaricitcs.

P.froiulibus brevihus, crassis, scmi—rolundis , difjusis ; rugis stelli-

feris, aculis, transvcrsis,Jlcxuosis.

Hladrep. agarîciles. Lin.

Pall. Zoopli. p. 387.

Soland. et Kll. I. G3.

>/sper. vol. I. 1. ail.

* Lamoiir. Expos, u.élli. des l'olyp. p. 5;, pi. 03.
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* Dclonchamps. Encycl. p. 604.

* Blainv. Dicl. des se. nat. t. 58. p. 167.

Mus. n".

Habile les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses expansions foliacées

sont diffuses et ne s'allongent jamais comme dans l'espèce qui

suit.

a. Pavone à crêtes. Pavonia cristata.

P. froiulibus ohlongls, crectis lobatis; lolns rotundatis, crislatis; ru-

^is trarisvcrsis, iinuosis, obtusis, stelllferis.

* Deloncliamps. Encycl. p. 6o4.

* Ehrenberg. Mém. sur les Polypes de la Mer-Rouge, p. 104.

Mus. n°.

Au Knorr. Délie, p. a;T. tab. A. X. f. i.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Celle espèce, qui paraît

jusqu'à présent nou décrite, devient grande et forme de belles

touffes foliacées , à créles nombreuses.

3. Pavone laitue. Pai>oniaIactuca.

1'. frondllnis leimissimis , stiliplicatis , laciniosh, lamelloso-slrialis;

stcUis magn'is irrcgularibus.

jUadirp. Inctiica. Pall. Zooph. p. 289.

Soland. et Eil. tab. 44.

Esper. Suppl. i. t. 33. A. B.

Seba. Mus. 3.1. 89. f. 10.

* Lamour. Expos, niélh. des Polyp. p. O04.

* Deloncliamps. Eucycl. p. 604.

* Selnveig. Hand. p. 414.

Tridacophyllia labluca. Blainville. Man. d'Aclin. p. 36a. pi. 56.

r.g. I. (I)

* Quoy et Gaymard. Voy. de l'Aslrol. t. 4. p. aai. pi. 18. fig. i.

(i) M. de Blainville a séparé avec raison des Pavoncs do

Lamarck l'espèce décrite ci-dessus : c'est le type de son genre

Tridacophyllie, Tridacophyllia ; ces animaux, d'une taille con-

sidérable, ressemblent beaucoup à des Actinies, mais leur bou-

che est légèrement tiiberculée et ne présente, pas de trace do

tentacules; ils sont eoiifluens, très déprimes, élargis et épa-

nouis sur les bords, finement déchiquetés à la circonférence et

logés chacun dans une espèce de ceUule j)rofonde, irrégulière,

foliacée sur les bords et seulement réunie aux cellules voisines

sans se confondre avec elles. E.
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* Maiiicium lactuca. Ehrenberg. op. cit. p. io3.

Habite l'Océan américain ? (* l'Océanie) Mon cabinet. Espèce très

belle, très curieuse et bien connue.

4. Pavone bolétlforme. Pavonia boleliformis.

p. frondibus crectis, pîanulatis, iindalis, cristalh; stelUs scrialibus

imperfectis, centra impressis.

Madrep. cristata. Soland et Eli. p. i58. t; 3i. f, 3. 4.

Madrep. boletljormis. Esper. Suppl. i.t. 5&.

Mus. Do.

* Lamour. Expo;, méth. des Polyp. p. 53. pi. 5i. fig. 3 et 4-

* Delonchamps. Encyci. p. 604.

* Blainv. Dict. des se. nat. t. 38. p. 168 ; et Man. d'Actin. p. 355.

* Ehrenberg. op. cit. p. 10 5.

^.eadem?fronde unicà, indmsâjfialellatâ.

Mus. no.

Habite l'Océan indien et austral. Mon cabinet. Ses lames longitudi-

nales sont élevées et bien apparentes.

I* 4 ^' P^vone cactus. Pavonia cactus.

P. quadripolUcaris et semipedalis erecta, îobata, îohis foliaceis, crîs'

palis, marginc rotundutis, crenulaùs, scepe excisis, collibus non

omnino obsolelis, steUidarum semiimcar'ium seriebus siilco levi con-

junctls, subconcentricis, lamellis subtdioribus, quam in priori, arC'

noso asperis, obsolète denticidatis.

Madrcpora cactus. Forskal. Descrip. anim. p. i34.

Pavonia cactus. Ebreuberg. Mém, sur les Polypes de la Mer-Rouge

.

p. io5.

Habite la Mer-Rouge. L'animal est de couleur verdàlre et dépourvu

de tentacules.

5. Pavone divergente. Pavonia divaricata.

p. frondibus ercctis, lobatis, flexuoso-divaricatis , angidaribiis; la-

mellis Iaxis ; stellis difjormibus.

* Delonchamps. Encyci. p. 6o5.

* Blainville. Man. d'Actin. p. 365.

Mus. n'\

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Quoitjue voisine de la précé-

dente par ses rapports, cette Pavone en est fortement et constam-

ment distincte. Elle forme des touffes arrondies, à foliations con-

fuses, mullaugulaires, divergentes ayant le bord aigu.

6. Pavone plissce. Pavonia plicain.
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P.frondiùtts erectls, lohatîs,fiexuosO'plicatis; lamcUis miiùmis, are-

nulosis,confertis ; stcUis minutis.

Madrep. conûgua. Esper. Suppl. i, t. 66.

* Delonchamps. Eacycl. p. 6o5.

* Blainvilie. op. cit. p. 365.

Mus. n".

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Elle est très différente des deux

espèces qui précèdent, par ses lames presque imperceptibles, ser-

rées, arénacées. Ses étoiles sont petites, presque analogues à celles

des Porites , et semblent par rangées lâches et longitudinales.

Elle vient aussi en touffe.

7. Pavone obtusangle. Pavonia ohtusangida.

p. frondibus erectis, jlexuoso-pl'icatls, midl'dobatïs, oltiis'is; lamelUs

perparvis extremitatibus coalescentibus; steliis supcrjlcialibits.

* Deloncb. Encycl. p. 6o5.

* Blalnv. op. cit. p. 3fi5.

* PEhrenb. op. cit. p. io5.

Mus. n°.

Habite probablement l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet.

C'est une espèce tranchée, un peu plus petite que les trois précé-

dentes, et qui forme des touffes arrondies et denses. Ses foliations

plissées, mullilobées et très obtuses, sont très remarquables. Leurs

lames sont petites, réunies à leurs extrémités.

8. Pavone frondit'ère. Pavoniajrondifera.

P. erecta, divisa, ramoso-lobata ; lobis explanatis, fuliiformibuSf ova-

tis, iindato-pUcalis, acutè slriaùs.

* Delonch. Encycl. p, 6o5.

* Blainv. Mau. d'Actin. p. 365.

Mus. no.

Habite les mers australes. Péron cl Lesuew. Celle Pavone semble

avoir des rappoils avec l'Agarice flabelliue ; mais elle est divisée

en expansions foliacées, mullicarinées et sîcllifères s.ir les deux

faces. Ses frondicules sont droits, diversement contournés, à stries

cariîàformes longitudinales, échinés, très rude;. Hauteur, quinze

centimètres.

*{* 9. V^\oneX\xhéTevi$e. Pm>oniatu[)erGsa.

P.Jrondibus in massam tuberosam coa/itis, rugis slcllijms ioiigilitdi-

nalibus rami/icaiitiùiis , lamclUs crassiusadis.

Goldfusî. Pctief. p. 42. pi. la. fig. 9,
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Blainv. Man. d'Aclin. p. 366.

Fossile de l'Eifel.

AGAZIZC£. (Agaricia.)

Polypier pierreux , fixé j à expansions aplaties, subfo-

liacées., ayant une seule surface garnie de sillons ou de

rides stellifères.

Etoiles lamelleuses, sériales, sessiles, souvent impar-

faites et peu distinctes.

Polyparium lapideum,Jîxum j massflin explanatani , suh-

foliaceam constituens y supernà superficie tautummodo sul-

cis stelliferis exaratâ.

Stellœ lamellosœ , sériales , sessiles , sœpiiis imperjectœ

,

vix distinctœ.

Observations. — On ne peut disconvenir que les Agarices

n'aient les plus grands rapports avec les Pavanes ; car quelque-

fois leurs expansions se plient de manière que les surfaces infé-

rieures des deux duplicatures se trouvent appliquées l'une

contre l'autre, et alors il en résulte des productions foliacées

ascendantes, qui ont les deux surfaces garnies de sillons stelli-

fères. Néanmoins on retrouve toujours dans ces Polypiers

quelques portions qui ne sont point doublées ou pliées en deux,

et qui ont alors un côté nu, non slellifère»

Ainsi , les Jgmices sont des Polypiers à expansions dilatées
,

aplaties, lobées, subfoliasécs, qui ressemblent ii celles des

Pavones, mais qui s'en distinguent en ce qu'elles n'ont de sillons

stellifères que sur leur surface supérieure.

ESPÈCES.

j . Agarice contournée. Agaricia cucullata.

A. cxplanata; jrond'dms hasi coalitis , crisla/is , subconvolutis ;

rugis transversis, flexuos'is^ carinafis ; stcllis profnndis irregula-

7-iùiis.

Madrcpoia cucullata. Soland. et Eli. p. i57. lab. 42.

Espur, Suppl. I, (ab. 67.
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* Lamour. Expos, mélh. desPolyp. p. 54. et Eiicycl. p. la.

* Blaiuv. Man. d'Acliu. p. 860. pi. 56. %. 5.

Mus. iIq.

Habile.... Ses expansions sont nnes et finement striées en dessous.

Elle devient assez grande ; ce n'est qu'alors que ses expansions

s'enroulent.

2. Agarice ondée. Agar'icia undata.

A. frondibus latissimis ; rugarum carlnis crassis ^ rolundatis, tians-

versis ; interstitiis stellarum eîevatis,

Madrepora undata. Soland. et Eli. p. 167. tab. 4o.

Esper. Suppl. i. t. 78.

* Agaricia undata. Lamour. Exp. mélh. des Polypes, p. 54. pi- 4o.

et Encycl. p. 1 3.

* ^garicia undata et Paionia undata, Blainv. Mau. d'Aclin; p. 36

1

et 365. (Double emploi.)

Habite

3. Agarice ridée. Agaricia rugosa.

A,frondibus brevibus, undatO'Contortis^rugosiss'iin'is; rugis confcrl'is,

elevatis, irregidaribus, lamelloso-striatis.

* Lamour. Encycl. p. 1 3.

* Blainv. op. cit. p. 36r.

Mus. n°.

Habite les mers australes. Pérou et Lesueur. Elle est singulièrement

ridée eu dessus , et ses rides sont élevées, serrées les unes contre

les autres, inégales, contournées, et transversalement striées par

de petites lames. Le dessous de ses expansions est nu, avec des

stries fines vers les bords ; mais ces expansions se contournent et

souvent se replient de manière que leur surface supérieure est la

seule apparente. Les étoiles ne paraissent point.

4. Agarice flabelline. Agaricia ampliata.

A, frondibus s'ubfabcllatls, longltudliiaJlterrugosls ; rugarum cariais,

lametloso-serralls, asperrlmis; stellis rariusculis, imperfectls.

3Iadrepora ampliata. Solanà. et Eli. p. 137. t. 4i. f. 1-2.

Mon cabinet.

* Agaricia ampliata. Lamour. Encycl. p. i3.

* Schweig. Handb. p. 485.
* Agaricia ampliata et Pavonla ampliata. Blainv. op. cit. p. 36

1

et 365 (double emploi).

* Merulina ampliata. Ehren. op. cit. p. 104.

2 var.? .Vadrcp. elephantopus. Pall. Zooph. p. 290.
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• jigaricia elep/iantopus . Ehren. op. cit. p. io5.

Esper. I. tab. 1 8,

Habite les mers des Indei. D'après le morceau que je possède et que

i'f rapporte , celte espèce est tout-à-fait distincte de la Pavane

frondifère.

5. Agarice papilleuse. Agaricia papillosa.

A frondibus subflabellatis, supernè papillosis
; papillis obtusis, aspe-

rittsculis, lougitudinaliler scriatis.

• Lamour. Encycl. p. i3.

• 3Iontipoia papillosa. Bhiny. Man, d'Actin. p. 38g. pi. 6r. f. ». (i)

Mus. n°.

Habile les mters australes. Péron et Lesiieur. Les papilles sont par

rangées serrées et souvent se réunissent pUisiuurs ensemble. Les

étoiles sont de petits trous rariuscuies , cachés entre les rides ou

les rangées de papilles.

6. Agarice lime. Agaricia lima.

A.frondibusfiabellatîs, subcucullalis ; supernà superficie rugis Ion-

gitudinalibus, anguslis, papillosis asperatd; papillis exilibus.

• Lamour. Encycl. p. i4.

• .^lontipora lima. Bhiinv. op. cit. p. SSg.

Mus. n".

Habite les mers australes. PJron et Lesueur. Dans celte espèce , les

papilles sont très fines, forment des rangées élroitos, serrées et

rudes au toucJier. Les étoiles sont à peine apparentes. La surface

inférieure, quoic[ue nue, offre quelques bosseletles éparses, rares.

(i) Le genre MoNTipORS établi par MiSI. Qiioy et Gayiiiard,

et adopté par M. de Blainvillc, se compose de plusieurs espèces

de Porites de Lamarck et de quelques Agaricies du même au-

teur. Ces naturalistes y assignent les caractères suivans: ani-

maux acliniformes courts à I2 tentacules, contenus dans des

loges arrondies, enfoncées, régulières, paucicannelées, éparses

à la surface d'un Polypier encroûtant ou glomérulé, et garni

de mamelons ou monticules rugueux.

L'espèce qui a servi de type à cette division générique est le

Moiitipora verrncosa. (Quoy et Gaymard. Voy. de VAstr. t. 4-

p. a47. pi. ao. fig. ii; Blainv. Man. d'Actin. p. 388. pi. Gi.

f.g. I.)
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7. Agarice explanulée. Agaricia explanulata,

A. explanata, partlm incrustans; stellis confcrùs, inier se ïmplcxis;

lamelUs medio latioribus et crassioribus

.

Madrep. pileus. Esper. vol. 1: t. &. synonymis exclusls

,

* Laraour. Eticycl. p. 14.
* Sclnveig. Hanclb. p. 4i5.

* Blainv. op. cit. p. 36 1.

Mou cabinet.

Habite.... probablement l'Océan indien. Ce polypier n'a aucun rap«

port avec le Jladrcp, pileus de Linué, qui est une Fouijie. Il

tient un peu des Explanaires; mais ses étoiles non circonscrites lui

donnent plus de rapport avec les Agarices. Sa surface inférieure

est nue, légèrement striée.

•f* 8. Agarice pourpre. Agaricia purpurca.

A. foliacéa , incrustans; frondihus undidaùs , margliidnis acutis ;

stellis profundis ; rugis lanicllosis ; lamellts inicgris, dcnticulaiis ,

alternatim magnis et mlnutis.

Lesueur. Mem. du Muséum, t. 6. p. 276. pi. i5. fig. 2.

Lamour. Encyclop. méth. Zooph. p. 1 4.

Blainv. Man.d'Actin. p. 36 r.

Habite les côtes de l" île Saint-Thomas. Animal à expansions'gélatineuses,

saus tentacules apparens; ouverture centrale allongée, plissée inté-

rieurement, bordée d'un cerclejaune et un peu plus loin par 8 points

jaunes desquels naissent des lii,'nes également d'un jaune pâle, se

prolongeant jusqu'au rebord. Il y en a d'autres, plus légères inter-

médiaires, qui se divisent en 2 ou 3. A chacun de leurs points de

divisions est nue tâche jaune. La couleur générale est d'un beau

pourpre au centre, qui passe à une teinte foncée de terre de Sienne

vers les bords de l'animal.

•^ 9. Agarice lobëe. Agaricia lohata.

A. lohato complicata , inftrne slriis co/icentricis sulcata stellis regula-

ribus contiguis impressis lamelloso papillosis,

Goldfuss. Pctref. p. 42, pi. 12. fig, ir.

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel,

f 10. Agarice bolétiforme. Agaricia holetiformis.

A. tuberoso-suhcontorta , infernc gjrosoplicatu, stellis irregularibus

conJlueiUibus.

Grand agaric.Jionrg. Petref. pi. 8. fig. 3o. 3x.

Knorr. Pctref. ii. tab. F. V. M. n" 55. fig. r.
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ydgaricîa lolct'iform'is. Goldf. Pctref. p. 4->- pi- 12. fig. 12.

Fossile des enviions de Soissons.

•f-
II. Agarice deSwinderen. Agaricia Swinderniana.

A. frondium striatis , cucullatis
,
plurihus sibi incumbentiùus , stellti-

Us angulosis scabris miiiutis confert'is contigids ceiitro excavalis,

Goldluss. Petref. p. 109. pi. 3S. fig. 3.

Fossile de Groningue.

•f*
12. As,^xïce ox:;iXï\\\ée. j4gaiicia gramilata.

A. cxplanata , infernè concentr'ice, nndato-rtigosa , stelUs sparsis su-

perficïallbus ; lamellis granidosls veùculatïs concurrenûbus.

Goldf. Petref. p. 109. pi. 38. C-- 4-

Fossile du calcaire jurassique de Wurtcmhourg.

j- L'Agaracia crassa de M. Goldfuss. (Bourguetl, c. pi. 7. f. 34.-87;

Goldf. p. 43 pi. 12. fig. i3) paraît appartenir au genre Astrée.

Il en est probablement de même de VAgaricia rotata du même

( Goldf. p. 42. pi, 12. fig. 10
) ; l'un et l'autre de ces fossiles pro-

viennent du calcaire jurassique de la Suisse.

MEANDRïME. (Meandrina.)

Polypier pierreux, fixé, formant une masse simple,

convexe, hémisphérique ou ramassée en boule.

Surface convexe, partout occupée par des ambulacres

plus ou moins creux, sinueux, garnis de chaque coté de

lames transverses, parallèles, qui adhèrent à des crêtes

collinaires.

Polypariiim lapideum
,
fixiim , in massam simpUcem he-

vûsphœricain vcl sphœroideam glonieratum.

Convexa superficies ambulacris suhexcavatis , répandis ,

sinuosiSf iiîroqiœ latere lamellosis obtecta. Lamellœ trans-

versœ et parallelce ^ cristis coUinaribus adnatœ.

Observations. — Les Méandrines forment évidemment un

genre particulier, bien remarquable et facile à distinguer au

premier aspect. En effet, au lieu d'étoiles isolées ou circon-

scrites, on ne voit à la surface de ces Polypiers
,
que de longs
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sillons sinueux, plus ou moins creux, irréguliers, et qui ont

leurs côtés garnis de lames transverses et parallèles
, qui abou-

tissent à des crêtes coUinaires. Ces ambulacres peuvent être

comparés à des vallons tortueux , séparés par des collines pa-

reillement tortueuses.

Les sillons ou vallons de ces Polypiers ne sont que des étoi-

les allongées, confluentes latéralement; et c'est dans ces vallons

que se trouvent les Polypes qui adhèrent les uns aux autres.

Les collines lamelleuses, au contraire, occupent les interstices

de ces rangées tortueuses de Polypes , et les séparent.

Ici , les vallons ainsi que les collines ne sont point véritable-

ment circonscrits, quoiqu'ils offrent des interruptions diverses.

Mais, dans les Monticulaires , les cônes saillans et les monti-

cules sont généralement circonscrits.

Les lames qui, de chaque côté, garnissent les collines , sont

perpendiculaires à la direction de ces collines et de leurs val-

lons. Ces lames, le plus souvent, sont inégales entre elles, quoi-

que parallèles et dentées en leur bord.

Ces Polypiers forment des masses simples, convexes, hémi-

sphériques, souvent glomérulées en tête ou en boule, dont le

volume est quelquefois considérable.

Lorsqu'ils commencent à se former, ils ne constituent qu'ua

corps turbiné , calyciforme , fixé inférieuremeut par un pédicuie

central très court. Alors on voit que leur surface supérieure

offre seule des sillons sinueux et lamelleux , tandis que leur

surface inférieure est nue, à-peu-près lisse.

Les Méandrlnes vivent dans les mers des climats chauds des

Deux-Indes.

[Suivant Lesueur, les Polypes des Méandrines (du moins de la

M. labyrinthiforme) seraient des animaux actiniformes, ayant

chacun une grande ouverture buccale, à bords froncés, et une
vingtaine de tentacules disposées, comme chez la plupart des Po-
lypes, en couronne autour du disque orale. Mais d'après les obser-

vations plus récentes de MM. Quoy et Gaymard, il paraîtrait qu«
dans d'autres espèces la disposition des tentacules est différente,

ce qui pourrait faire douter de l'exactitude de la description don-

née par leur prédécesseur. Ces naturalistesonttrouvéqueles ani-

maux des Méandrines sont réunis par rangées sinueuses au fond

Tome IL aS
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des vallons du Polypier, et ne présentent de tentacules quesur les

côtés de l'espèce de bande charnue résultant de leur aggréga-

tion; les bouches saillantes et lisses sont placées au milieu de

ces bandes. Dans l'espace qui sépare ces ouvertures , il n'y a

point d'appendices tentaculaires ; enfin, l'union des animaux qui

vivent dans le même vallon du Polypier est si intime qu'on ne

voit aucune trace de leur soudure. Enfin M. Ehrenberg n'a pas

TU de tentacules du tout à l'espèce qu'il a observée dans la Mer-

Rouge, et qu'il rapporte également à la M. labyrinthiforme. Du
reste il est probable que l'on a souvent confondu sous le même
nom des espèces très différentes quant à la structure des animaux,

mais ayant de la ressemblance sous le rapport du Polypier.] E.

ESPÈCES.

1. Meandrina labyrinthiforme. Meandrina labyrintldca.

M. hemîsphœrica ; anfracùhus Jongis, tortuosis, basi dllalads ; coUi'

bus slmplicibiis, sitbacutis.

Madré/). îabyrintliica. Lia. Soland, et Eli. t. 46. f. 3.4.

Esper. vol. i. tab. 3.

* Madrepora meandr'itcs. Pallas. Elen. p. 292.

* Meandrina Iabyrintliica. Lamour. Expos, méthod. des Polyp. p. 54-

pi. 46. fig. 3 et 4.

* Lesueur. Mém. de l'acad. de Philadelphie, t. i. p. 180. pi. 8.

fig. ir.

* Delonch. Encycl. p. 507.

* Blaiuv. Dict. des se. nat. t. 29. p. 376; et Man. d'Actin. p. 357.

pi. 56. fig. 4.

* Madrépore. Savig. Descr. de l'Egypte. Polyp. pi. 5. fig. 4.

* Meandrinaplatygéra Iabyrintliica. Ehreuberg. Mém. sur les Polypes

de la Mer-Rouge, p. 99.

Mus. u°.

2. var. à masses siihlohées.

Habile les mers d'Amcritiue. Mon cabinet. Les lames des sillons sont.

étroites. * Suivant M. Ehrenberg, les Polypes seraient dépourvue

de tentacules.

2. Méandrine cérébriforme. Meandrina cerehiiformis,

M. subspliœrica; anfractibns tortuosis, prœlongis; îamellis basi dila-

iatls, denliculatis ; collibus truncalis , subbicarinatis, ambulacri-

forinibus.
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• Delonch. Encycl. p,5oS,
* Quoy et Gaym. Voy. de l'Ur, pi. 96. Cg. 8,
* Blainv, Man. d'Aclia. p. 357.

Seba. mus. 3. lab. iia. Gg. 1-5-6. Gualt. ind. t. 10 et t. ag. in
verso.

Solan. jam. hist. i. t. iS.f.5,
Shaw. iniscell, 4. t. 118.

Meandrina platygcra cerebrlformis. Ehren. op. cit. p. 100.
Meandriiia ccrebriformîs. Quoy et Gaym. Voy. de l'Astrol. t. 4,
p. 224. Zooph. pi. 18. fig. 2 et 3.

Mus. uo.

Habile les mers d'Aménque. Ce polypier acquiert un très grand vo-
iume. aion cabinet. (* La bouche des Polypes et la portion de leur
corps qui j'entoure immédiatement est bleu-ardoisé, tandis que la
portion charnue qui remonte sur les flancs des collines du Po-
lypier est brun-chocolat. C'est sur la ligne de séparation de ces
deux couleurs que se trouvent les tentacules, dont la forme est co-
nique et la teinte rougeâtre. L'individu observé par MM. Quov
et Gaymard a été trouvé à l'île Tonga et pourrait bien ne pas
appartenir à la même espèce que le Polypier de la mer des An-
tilles, désigné par les auteurs sous le même nom.)

3. Méandrine dédale. Meandrina dœdalea.
M, hemisphœiica; anfractîbus profundis, brevibus; lameUisdenlatîs,

basi lacer/s; coUihus perpendicidaribns.

Madrep. dœdalea. Soland et EU. tab. 46. f. i.

Esper. suppl. 1. 1. 5-]. f. i.3.

* Lamcur. Expos, mélh. des Polyp. p. 55. pi. 46. fig. i et 2;
* Lesueur loc. cil. pi. iC. fig. lo.

* Delonch. F.ncycl. p. 5o8.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 35;.

Mus. n°.

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet.

4. Méandrine pectinëe. Meandrina pectinata.
M subhemisplutrita; anfractibus profundis, augustls; coUibus pec

tinatis; lamelUs lads remotis suhintegrïs.

3Iadrep. menndrttes. Lin. Soland. et EU. t. 48. f. x.

Gualt. Ind. t. 5r. in verso. Seba. 3. t. m. f. 8.

Knorr. délie, tab. A. XL f. 1.2.

* Pallas. Elen. Zooph. p. 297.
Jr^eandrma pectinaia. Lamour. Expos méth. des Polyp. p 55
p.. 48. fig. I. ctpl.Si. fig. I.

r-i- .

* Delonch. Eurycl. p. 5o8.pl. 485. Cg. r. v

25.
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• Elaluv. Man. d'Aclin. p. 357.

[* Mauicina pectinata. Ehren. op. cit. p, 102.

• Schweig. Uand. p. 420.

Mus. u".

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

5. Meandiine aréole'e. Meandrina aieolata.

M. tiirhinalo-liemisphœrica ; anfract'ihus lat'is, ad extrema cl'datatis ;

lamel/is angustis, deuticulatls; coUibtis passim duplicalis,

Madrep. areoîata. Lin. Soland. et EU. t. 47. f. 4.5.

Specîmina juniora,

Pall. zooph. no 1^2. ^^

Esper. vol. i. Madr. t. 5.

Rumph. Amb. 6. t. 87. f. x.

Seba.S.t. m, f. 7.

* Lamour. Expos, métb. p. 55. p. 47- f- 4 6t 5.

* Lesueur.op.cit.pl. 16. fig. 11.

* Delonch. Encycl. p. 5o8.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 357.

* Mariicina areoîata. Ehrcn, op. cit. p. io3.

Habite l'Océan des Deux-Indes. Mon cabinet. Ce Polypier est caly-

ciforme dans ses premiers développemens.

6. Méandrine crépue. Meandrina crispa.

M. turhinato-hemhpliarîca; anfractîbtis latis , ad extrema dUatatiSf

lamclloso-crispis, lamellis serralo-spinuhsis. ^
Seba. mus. 3. lab. 108. f. 3 et 5.

* Deloncb. Encycl. p. 5o8.

* Blaiav. Man. d'Actin. p. 357.

Mus n".

Habite l'Océan indien .' Il ne faut pas la confondre avec la M. aréolée;

les dents des lames étant fort différentes. Mou cabinet.

n, Méandrine ondoyante. Meandrina gyrosa.

M. hemisphœrka, anfract'ihus longîs^ latinsculis; lainellts foliaceis

^

basi latiorîbus, mttticis; colUbus truncatls,

Madrep. gyrosa. Soland. et Eli. t. 5i. f. a.

Esper. suppl. i. Madr. t. 80. f. i.

Seba. mus. 3. l. log. f. 9. 10.

* Lamour. Exp. métb. des Polyp. p. 55. pi. 5l. f. a.

* Delonch. Encycl. p. 5o3.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 357.
* Mauicina gyrosa. Ehren. Op. cit. p. los.

Habite.... Ce Polypier de^ieI)t grand et fort large. Mon cabioet.
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8. Méandrine ondes-étroites. Meamlriit^ phrygia.

31. subliemispharica ; anfractibus perangust'is, longis , nitnc redis ^

nitnc torltiosis ; iamelUs parvis , ri motiuscul'.s ; collibus perpendi-'

cidaribus.

Madrep. phrygia. SoIanJ et EU. t. 48, f. a.

Madrep.filograna. E«per. i. t. 22.

Seba. mus. 3. t. 112. f. 4.

* Lamour. Expos, méth. p. 56. pi. 48. fig. 2,

* Delonch. Encycl. p. 5oq. pi. ^^ô. fig. 2,

* Blainv. Man. d'Actin. p. SSy.

* Meandrina plalygera phrjgia. Ehreub. op. cit. p. 100.

Mus. n".

Habite l'Océan des Grandes-Indes et JaMer-Pacifîque. Elle n'est point

rare dans les collections. Mon cabinet. Elle a quelques rapports

avec la M. labyrinthiforme.

9. Méandrine filograne. Meandrinafilograna.

M. globosa, stibgibhosa ; anfractibus superficialibus :,
angttstissimis

)

tortuosis ; lamelUs parvis , rcmotis ; collibus fdiformibus

,

-•< ^]adrep.filograna. Gm(t\. n". 114.

Gualt. iud. t. 97. in verso.

* Delonch. Encycl. p. Sog.

* Blainv. Man. d'Actin, p. 358.

Mus. u".

Habite les mers de l'ïude. Espèce très distincte, et qui varie, à masses

gibbeuses, sublobées. Mou cabinet.

-|- 10. Méandrine sinueuse. Meandrina sinuosà.

M. subhcmisphœrica aut planiiiscula, cressa ; anfractibus lads , si'

nuosis; lamelUs inœqualibus, spaciosis, spinosis. Polypis margïne

Juscius, intus uirescentibus ; ore ovali plicato, albido; tentaculis

brevissimis.

Ellis. et Soland. Zooph, p. 60.

.3 Lesueur. Mém. du Mus. t. 6, p. 28 t. 4 var.

Quoy etGaym. Voy. de l'Aslrol, t. 4. p. 227. Zoopb. pi. 18. fig. 4

et 5.

Habite la Nouvelle-Hollande.

\ II. Méandrine lamellîne. Meandrina lamellina.

M. quadripoUicaris, subglobosa, lamclUs denùeulatis, dilatalis, cris»

lis oôlusis, 2-4'" distantibus, 3"' altis.

Ehren. Mém. sur les Polypes de la Mer-Rouge . p. 99.



3^0 HISTOIRE D£S POLYPES.

Habile la Mer-Kouge ; les Polypes sont semblables à ceux de la

M. labyrinth.

*f 12. Pcléandrine mince. Meandriiia tenella.

M. subglohosa, anjraciibus perangustis longis , nunc redis
, mmc

tortitosis, coslis angiisiis, lamcUis remotiuscitUs gcniinis.

Goldfuss. Petief. p. 63. pi. 21. Og. 4.

Blainv. Man. d'Actin. p. 358.

Fossile du calcaire jurassique de Souabe.

•]- i3. Mëandrine deSœmmerlng. Meandrina Soemmeringii.

M. explanata, aiifractihiis supevficiallbas latis longis, mmc redis

nunc flexuosis et ramosis , coUihus simplicihus acittis ; lamellis con-

fertis c stellarum série radianùbus.

Goldfuss. Petref. p. 109. pi. 38.fig. i.

Fossile du calcaire jurassique du AVurtemberg.

-]- 14. Mëandrine agaricite. Meandrina agaricites.

M. explanata, anfraclibus angnstis redis reticulatim conniventibus f

coUibus simplicibus acutis, lamellis parvis coiifertis..

Goldfuss. Petref. p. 109. pi. 38. fig. 2.

Fossile du calcaire grossier du Salzbourg.

i Ajoutez la 3Ieandrina viridis , la M. rubra et quelques autres es-

pèces décrites par Lesueur. ( Mém. du mus. t. 6 pi. 16 ) , et

la 31. orbicularis,\a. 31. antiqiia, la 31. Lucasiana, ellA 31. as-

téroïdes, espèces fossiles décrites, mais non figurées par M. De-

frauce (Dicl. des se. .uat. t. 29. p. 877). Le 31. Deluci, Defr.

(loc. cit.), parait êlre la même que l'espèce figurée par Bourguet.

(p!. 9. fig. 4)

[M. de Blainville a donné le nom générique de Dictuo-

PHYLiiiE, Dlcliiophyllia , à quelques Polypiers fossiles coû-

fondus jusqu'alors avec les Méandrines et présentant

les caractères suivans : «Loges assez grandes, polygonales,

lin peu irrégulières , séparées par des cloisons denticu-

iées des deux côtés et formant par leur réunion un

polypier calcaire encroûtant, fixé et profondément ré-

ticulé à sa surface. »

Ce savant y range :

I . LaDiCTuoPHYLLiE RÉTicuLÉE,/cZ)^«o/j/n7//^ reticuïataj

Bl. ( Faiijas, mont Si.-Pierre, p. 190. pi. 35. fig. i.
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Meandrina reticulata [GoXàîws^, p. 63. pi. 21. .fig. 5j

Dictuophflîiareticulata^ Blainv. op.cit.p.36o. pi. 53 fig. 4),

fossile de la craie de Mastricht.

2. La DiCTUoPHYLLiE HÉMISPHÉRIQUE, D. heviisphcErico,

Blainv. ( Manuel, p. 36o ), fossile du calcaire jurassique

de la Bourgogne, qui n'est pas encore décrite et se voit

dans la collection de M. Michelin. E.
]

BîOÎ>JTICUÏ.AÏEl.E. (-Monticiilaria.)

Polypier fixé, pierreux, encroûtant les corps marins,

ou se réunissant, soit en masse subglobuleuse, gibbeuse

ou lobée, soit en expansions subColiacées; à surface supé-

rieure hérissée d'étoiles élevées, pyramidales ou coUi-

naires.

Etoiles élevées en cône ou en colline; ayant un axe cen-

tral solide, soit simple, soit dilaté, autour duquel adhèrent

des lames rayonnantes.

Polypariuvi lapideum
^
fixuia ^ strata incriistans, vel in

massam subglobosam ; gibbosam mit lobatam conglomera-

timi, vel in lobos subfoliaceos explanatuin ; siipernà super-

ficie stellis elevatis
,
pyramidatis aiit collinaribus echinatâ.

Stellœpromimdœ ^ conicœ aut colliniformes ; axesolido

centrali^ slmplici vei dilatato^ lamellis radianttbus hinc

adnatis circumvallnto.

Observations. — Dans los Montlculaircs , comme dans les

'Méandrines, les cônes ôlev(''S et les monticules sont des parties

qui occupent les interstices que les Polypes laissent entre eux,

en sorte que c'est dans les vallons mêmes que se trouvent les

Polypes, où ils paraissent adhérer les uns aux autres par une

espèce de confluence.

Cette considération, que conlirme l'examen des Polypiers, a

fait sentir les grands rapports qui existent entre les Monticu-

laires et les Méandrines; mais, dans les monticulaires, les cônes,

ainsi que les monticules , sont isolés, circonscrits; tandis que,

dans les Méandrines, l'es collines ne le sont pas.
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Ainsi, les Monticulairc^ constituent un genre particulier

utefr: " ''''^"'^^"•^' " ^"^ ''-' '-'-'^^^ '~e
ineHifèrfs

^" ^Pl-''^^-"^"^ «- Polypiers pierreux la-

Depuis que j'ai établi ce genre dans mes Cours, M. Fischer
demeurant à yl/«.c... l'a reconnu de son côté, et l'a instituasous le nom AHyclnophora. Il y a rapporté plusieurs espèces quine me sont nas rnnnnp.c i i

*^

I.

[Ainsi que l'observe M. Defrance, il est probable qu'on a

d^sfrées'""'''"'
^'°"' ^'' ^^°"'^^"I^i'-^^ f'>^si!es des moules

E.]

ESPÈCES.

Monticnlaire feuille. Monticularia folium.
M. cxplanatofoUacea, orhlculato-lobata, subconcam; conuVs ince-

qualibus,mdlsco minoribus; ad periphœriam dilato^cmpressis ;
infernâ superficie radiatâ.

An hjdnophora Demidovii? Fisch. rech. no i.
* Oryctûgraphie de Moscou, pi. 82.
* Dclonch. Eucycl. zooph. p. 556.
* Blainv. Dict. des se. nat. t. Sa. p. 498. et Maa. d'Actin. p. 363'

pi. 57. f. r.
^ '

Mus. n".

Habite.... probablement l'Océan des Grandes-Indes. Très belle es-
pèce non fossile, formant une expansion foliacée, ondée, large,
subtrilobée, un peu concave en dessus, à surface inférieure libre'
lisse, avec des stries rayonnantes et légères.

Monticulaire lobëe. Monticularia lohata.

M. conglomerata, supernè gibboso-lobata; conidis conjertis. dUatato,

.

• compressis; lamellis Iaxis.

Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 56.

Delonch. Encycl. p. 556.

* Blainv. Dict. des se. nat. t. Sa. p. 498.61 Man. d'Act. p. 363.
Mon cabinet.

^^^'.'^ probablement l'Océan des Gruides-Indes. Cette Monticu-
laire, non fossile, ne le cède nullement à la précédente en beauté
et en conservation. Elle forme une assez grande masse glomérulée,
gibbeuse, fortement lobée, fixée par sa base, et qui ne laisse aper-
cevoir nulle part la face inférieure de ses e.'spansions. Ses cônes sont
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des monticules élargis, comprimés, serrés, inégaux, à lames lâche?,

subserrulées.

3. Monticulaire polygonée. Monticidaria polygoîiata.

M. glomeratolobata, suhramosa; conulis confertis, compvessis, ince-

quallbus ; lamcllis serrttllatis.

* Deloncli. Encycl. p. 556.

* Blaiuv. Dict. des se. nat. t. Ba. p. 498. et Man. d'Act. p. 363.

Mon cabinet.

Habite.... Celte Monticulaire, que m'a communiquée M. Desvaux ,

est singulièrement différente de l'espèce ci-dessus par sa forme gé-

nérale, et me paraît mériter d'en être distinguée.

4. Monticulaire petits cônes. Monticuîaria microconos.

SI. iiicrustans; conulis parvis; confertis, obsolète compressis; lamellis

serridatis. *

Madrep. exesa. Pall. zooph. p. 290.

Soland et Eli. t. 49- %• 3.

Esper. vol. 2. t. 3i. f. 3.

* La variété figurée sous ce nom par Esper, a élé appelée HydnopJiora

Esperi par Fischer. (Oryct. de Moscou, pi. 34. Cg. 4-)

Hj'dnopliora Pallasii. Fisch. rech. n° 2.

An Guelt. mém. 3. pi. i5. f, 6.

* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 56. pî. 4 9. f. 3.

* Delonch- Encycl. p. 556.

* Blaitiv. Man. d'Aclin. p. 363.

:,. * Ehrenb. op. cit. p. 107.

* Monticidaria exesa. Schweig. Hand. p. 420.

Mus. u".

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Péron et Lesueur, Celte espèce

couvre et encroûte des corps marins : elle offre à sa surface des

cônes petits, serrés, peu élargis, presque égau.x.

* M. Goldfuss rapporte le Monticidaria microconos Lam. au genre

Astrée, mais en excluant les synonymes donnés par notre auteur

(Voy. Petref. p. 63). Ce Polypier est cependant très distinct de

toutes les Astrées et se rapproche davantage par sa structure des

Styliues que de tout autre genre; il n'en diffère guère que parce

que les colonnes centrales sont moins compactes, et queles espèces

de traverses horizontales qui s'en détachent d'espace en espace et

qui vont se réunir aux parties voisines sont beaucoup plus rappro-

chées.

Quant au fossile décrit sous ce nom, par M. Goldfuss (pi. 21. fig-

6), c'est bien probablemeul un moule d'Astrée.
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5. Monticulaire méandrine. Monticularia meandrina,
M. incrustans ; coUiculis compressis, elongatis,flexuosis, inœqualibus;

lamellis snbserratis.

Madrep, exesa. Esper. vol. i. t, 3i. f. i» 2.

An hydnophora Esperi? Fisch. rech. n° 3,

* Delonch. Eucycl. p. SSj.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 363.

Habite.... Je ne connais cette espèce que d'après la figure citée d'Es-
per. Elle paraît plus que les autres se rapprocher des Méandrmes.

6. Monticulaire de Guvier. Monticularia Cuvieri.

M. slellls altissimis; lamellis numerosis, tenuibus, subserratis, pa-
rùm incurvis.

Hydnophora Cuvieri. Fisch. rech. n° 4. t. i, f. 2.

.

* Oryctograi^iie de Moscou, pi. 34. fig. 2.

An. Guett. mém. 3. t. 40. f. i.

* Defr. Dict. des se. naf. t. 32. p. 5oo.

Astrea Faujasii. Blainv. Man. d'Actin. p. 370.
Habite.... fossile de Russie.

* Ce polypier fossile ne paraît être qu'un moule d'Aslrée. M. Gold-
fuss le rapporte à son Aslrea geometrica (Petref. p. 67. pi. 22.
fig. XI). Mais dans un autre passage de son ouvrage, il àièVHyd-
nophora Cuvieri de Fischer, comme étant probablement synonyme
àesoïi Astrea escharoides (Op. cit. p. 245. pi. 23. fig. 2\ Espèce
qui paraît bien distincte de la précédente.

7. Monticulaire de Moll. Monticularia Mollii.

M. stellis, parîim elevatis; lamellis grossis, supenits obtusis.

Hydnophora Mollii. Fisch. rech. n» 5. t. i. f. i.

* Oryctographie de Moscou, pi. 34. fig. i.

* Defr. Dict. des se. nat. t. 32. p. 5or.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 363.

ïîabite fossile de Russie. Elle se trouve en masse arrondie ou
globuleuse.

* A en juger d'après la figure de Fischer, ce fossile paraîtrait être
aussi un moule d'Aslrée.

S. Monticulaire de Knorr. Monticularia Knorii.

^ M. stellis approximatis; lamellis incurvatis, brevibus.

Hydnophora Knorrii. Fisch. rech. n" 6.

Guett. méni. 3. pi. 27. f. 2. 4.

Knorr. vers. t. m. p. 191. pi. suppl. VI. d. 4.

;;^.

Habile.... Fossile de....
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* Ce fossile paraît être un moule d'AsIrée, M. de Blaînville le rap-

portée l'Astreaflcxiiosa de Goldfuss. (Pelref. p. 67. pi. 22. f. 10.)

* Elainv. Man. d'Aclin. p. 364.

C). Monticulaire de Guettard. M7w?/ctt/«n« Guettardi,

M. stellis clcvatis, magnls, elongatis; lameUis incwvadsformam S,

ccmulantibus.

Hydnopliora Guettardi, Flsch. recli. n° 7.

Guett.mém. 3. pi. 6^. f. i.4. 5.

Habite... Fossile des environs de l'abbaje de Molème.

10. Monticulaire de Bourguet. Monticularia BourguetiU

M. slellis elevatis, conicis; îamellis basi hlfitrcatis.

Hydnopliora Bcurguei'd. Fisch. rech. u" 8.

Guelt. méiu. 3. pi. 44. f. 5. 7. 8.

* Blaiuv. Mau. d'Actin. p. 36^.

Habite. . . . Fossile du même endroit que le précédent.

* Ce fossile nous paraît èlre un moule supérieur d'Astrée plutôt

qu'une Monticulaire.

Nota. Appartienueut à ce genre, les fossiles figurés dans Bourguet.

Pi. IW.fig. 19, ai, 22 et 23.

PI. vm. f. 40.

PI. IX. f. 41.

PI. X. f. 46.

* M. Defrance fait observer que les trois premières figures citées ci-

dessus, paraissant apparleuir à des moules extérieurs d'Astrées ;

celles n" 40 et 41 à des Méandrines et celle n° 46 à une Astrée ou

une Caryopbyllie.

* Fischer a donné à des fossiles dont la ualure parait douteuse les

novasà^ Hydnophora Ilenningù. (Op. cit. pi. 34. f. 3.) de H. Stern-

bergli. (Orytograpliie de Moscou, pi. 34. fig. 3 et 5). M. Goldfuss

rapporte à celle dernière espèce sou Astea vclameniosa, (pi. 23.

fis- 4).

ÉCEISâOPORE. (Echinopora.)

Polypier pierreux , fixe, aplati et étendu en membrane
libre, arrondie, foliiforme, finement striée des deux cô-

tés. La surface supérieure chargée de petites papilles, et,

en outre, d'orbicules rosacés, convexes, très hérissés de
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papilles, percés d'un ou deux trous, recouvrant chacun

une étoile lamelleuse.

Etoiles éparses, orbiculaires, couvertes; à lames inéga-

les, presque confuses, saillantes des parois et du fond , et

obstruant en partie la cavité.

Polyparium lapideum ^Jixum , complanatum , in mem-
branam rotundatam^ liherain et foliifonnam ejcpansum^

utroque latere tenuissimè striatum. Superna superficies pa-

pillis parvulis echinidata
,
prœtereà orbiculis rosaceis , con-

vexis, echinatissimis
,
poro iino alterove pertusis ^ stellas

ohtegentibus prœdita.

Stellœ sparsœ , orhiculares , ohteciœ : lamellis inœquali-

hiis f subconfusis y e fundo paiietibusque pTomineniibits , ca-

vitatem parlïin obturantibus.

Observatioxs. — Les Echinopores sont des Polypiers si sin-

guliers, que j'ai eu beaucoup de peine à reconnaître qu'ils ap-

partiennent aux Polypiers lamellifères. Leurs cellules cepen-

dant sont véritablement lamellifères et en étoile; mais ces cel-

lules, remplies de lames inégales, en partie coalescentes, presque

confuses, constituent des étoiles singulières, tout-à-fait cou-

vertes, et par là méconnaissables. La lame superficielle qui les

recouvre, forme sur chaque étoile une bosselelte orbiculaire,

convexe, très hérissée, percée d'un ou deux petits trous

inégaux.

J'eusse rapporté ce Polypier au genre des Explanaires, sans

l'extrême singularité de ses étoiles : je n'en connais encore

qu'une espèce.

[D'après les observations faites par M. de Blain ville sur le

Polypier qui a servi à l'établissement de ce genre, il paraît que

Lamarck s'est laissé imposer par des circonstances accidentelles,

et que la lame superficielle que cet auteur décrit comme cou-

vrant les cellules, n'était autre chose qu'une couche de matière

animale desséchée; en nettoyant convenablement l'échantillon

qui avait servi pour l'établissement de ce genre, M, de Blainville

s'estconvaincu qu'on devait le rangerjparmi les Explanaires. E.]
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ESPÈCE.

Échinopore à rosettes. Echinopora rosularia.

E. explanato -foUacea, suborblciilata ; supernâ superficie str'ùs

asperis et orbicuUs echinatis ohtecld ; infernd muticâ, stiialâ.

* Sclnv. Beobacht. p. 7. Cg, 64, etHandb. p. 41 5,

* Echinaslrea rostularla. BlaïQV. Dicl. des se. nat. zooph. pi. 36r

fig. a et Man. d'Actin. pt 379. pi. 56; fig. a.

Mus. n°.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, fixé sur les corps marins.

Pcron et Lesueur. Mon cabinet. Ses expansions sont ondées , lar-

ges d'environ un pied. Elles ne paraissent attachées que vers le

centre de leur disque inférieur.

EXPLAlffAiar. (Explanaria.)

Polypier pierreux, fixé, développé en membrane libre

,

foliacée, contournée ou onduleuse, sublobée; à une seule

face stellifère.

Etoiles éparses, sessiles, plus ou moins séparées.

Polyparium lapidewn^fixum^ in membranam liberam,

foliaceam , undatam aut convolutam et sublobatam expan."

sum : unâ superficie stelliferâ,

Stellœ sparsœ , sessiles , subdistinctœ.

Observations. —La constance de ces Polypiers à offrir, dans

tous les âges, des expansions foliacées, qui laissent une grande

partie de leur surface inférieure libre et à découvert, me pa-

raît indiquer en eux une coupe particulière qu'il faut distinguer

des Astrées.

Effectivement, toutes les Astrées, formant des masses encroû-

tantes, ou se réunissant en masse, soit hémisphérique, soit glo-

buleuse, et ne laissant voir leur surface inférieure que dans le

Polypier très jeune, sont très distinctes des Explanaires ; celles*

ci ne se glomérulant jamais en boule ou en masse hémisphéri-

que, et montrant toujours leur face inférieure.

Ainsi, \e% Expltirwires présentent, à tout âge, des expan-
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sions comme foliacées , développées en membrane pierreuse
et fixées inférieurenient par une base courte, en général peu
élargie. Ces expansions sont entières ou sublobées, ordinaire-

ment contournées ou onduleuses, et ne sont stellifères qu'en leur

face supérieure.

On ne confondra point ces Polypiers avec les Agarices
, puis-

C[ue leurs étoiles sont circonscrites, et ne sont pas immergées
dans des rides ou des sillons.

[M. de Blainvilie, ayant pris pour base de la classification des
Polypes la structure des cellules des Polypes, plutôt que la

forme générale des Polypiers , a dû modifier les limites et la dé-

finition de ce genre ; il y assigne les caractères suivans : « ani-

maux inconnus contenus dans des loges mamelonnées, en forme
<l'étoiles fortement lamellcuses, assez peu régulières, échinulées

€t n'occupant que la face supérieure d'un Polypier calcaire li-

bre ou fixé , en fonne de grande plaque lobée ou relevée sur les

bords, fortement échinuléeen dedans et striée, mais non poreuse

€n dehors. « Ce naturaliste a substitué au nom iXExplanaire celui

^Echinastrée. E

1

ESPÈCES.

I. Explanaire entonnoir. Explanaria infuncUhulwn,

E. turbtnata, injundihuliformls , intcrius proliféra.

Madrepora crater,^?i\\.. zooph. p. 332.

Esper. siippl. 2. t. 86. f. i. et suppl. i. t. 74.
* Explanaria crater. Schw. et Haudb. p. 419.

* Lamoiir. Encycl. zooph. p. 385.

* Blainv. Dict. des se. nat. t. i6. p. 81.

* Gcmmipora crater (i). Hlainv. Man. d'Actin. p. 887. pi. 36.

fig. ,6 (sous le nom ^Explanaire entonnoir').

' mix
,

<»
.

—
[

— ' '

(i) Le genre GeMmipore, Ge/nOTi)?o/ïz (Blainviliej , se rappro-

che beaucoup des Madrépores du même auteur, et a pour carac-

tères : « loges profondes, cylindriques, cannelées et presque la-

melleuses à l'intérieur, saillantes en forme de bouton, et éparses

assez régulièrement à la surface d'un polypier calcaire, fixé,

poreux , arborescent où développé en grande lame plus ou

inoins ondée et pédiculée. M. de Blainvilie y range les Expla-

nau'çs n i et 2 de Lamarck, l'^/iZ/rtf /^«///Iradu nicia'î^n * «;,

et quelques autres espèces.
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Mus. n°.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Ce Polypier n'est point strié ea

dehors , mais finement poreux.

2. Explanaire mésentérine. Explanaiia mesenterina.

E. 'varîè ccnvoluta , conlovta et sinuosa ; stellarum Interslitits poro-

sis y arenoso-scabi-is.

Madrepora cinerascens. Soland. et EU. n" 26. t. 43.

Esper. Siippl. 1. 1. 68.

Gualt. ind. t. 70.

* Explanaria cinerascens. Scliweig. Haudb, p. 419.
* Lamour. Expos, niélh. des Puljp. p. 57. pi. 43 ; et Encycl. p« 385*
* Gemmipora mesenterina. Blaiuv. Man. d'actin. p. 387.
* £xj)laiiaria cinerascens. 'Ehrenh, Op. cit. p. 82.

Mus. n".

Habite l'Océan indien. J'en possède un exemplaire orblculaîre,

onde et rontourné dans ses replis nombreux , mésentériforme

,

ayant plus d'un demi-metre de largeur (près de deux pieds) et

très bien conservé. Ses étoiles sont creuses, à lames très étroites

et nombreuses.

3. Explanaire boutonnée. Explanaria gemmacea,

E, varié expansa
,
gibbosuîa , asperrima; stellis obliqué prominulls

aeervatis , cxths et ad intersticias lamellosis ; lamelUs dentato-

laceris.

An madrep. scahrosa ? Soland. et Eli. p. i56.

Madrep. lamellosa ? Esper. Suppl. i. t. S^.

* Lamour. Eacycl. p. 385.

Mus. n».

a. Var. stellis comosis.

Mus. n°.

Habite l'Océan indien ? Mon cabinet. Cette espèce a ses expan-

sions singulièrement tourmentées , ondées, comme bossues: leur

surface supérieure est couverle de cellules saillantes, la plupart

obliquement inclinées et renflées comme des boutons, surtout

dans la variété a où elles sont fortement hérissées en dehors. Les

interstices sont striés par des lames très dentées.

* Le Polypier conservé sous ce uom dans la collection du Muséum,
et étiqueté de la main de Lamarck , est indubitablement une
Aslrée.

4. Explanaire piquante. Explanaria aspera, .
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£. irregulavltcr explanata , asperrima ; stellis magnis , extîis et ad
interstitias lamelloso-dentatis ; infernd superficie striatâ.

Madrepora aspera. Soland. et EU, t. Sg.

* Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 5y. pi. Sg; et Encycl. p. 385..

* TridacophjUia aspera. Blainv. Man. d'actin. p. 36a.

Mus. n".

Habile. ... l'Océan des Indes orientales. Moa cabinet. Cette espèce

avoisiiie évidemment la précédente par ses rapports
; mais elle «a

est très distincte ; ses étoiles sont plus grandes , moins saillantes ,

plus séparées. Elle est très rude et même piquante au toucher.

5. Explanaire grimaçante. Explanaria ringens,

E, subturbinala , lohata ; cellulis irregularibus , subconfluentibus
,

sinnosis , contîguis ; margine crasso convexo.

* Lamour. Encycl. p. 386.

,^ • Ecliinastrearingens.^\a.i\xf,'iA&n. d'actin. p. 378.

Mus. n*.

Habite Je la crois des mers d'Amérique. Elle est bien remar-

quable par l'irrégularité de ses cellules, par les lames nombreuses,

serrées et dentelées qui en tapissent les parois , et par le bord

épais , convexe et lameileux de ces mêmes cellules. Sa surface in-

férieure est striée.

6. Explanaire à crêtes. Explanaria ciistata.

E. partim incntstans ,plicato-crùt2ta; stellis minimit , sparsis^ non

prominulis.

An Madrep, acerosa ? 5oland; et Eli. n<> 3o.

* Lamour. Encycl. p. 386.

Mus. no.

Habite l'Océan austral. Péron et Lesueur, Cette explanaire forme

des expansions en partie appliquées sur les rochers, et en partie

relevées et repliées en crêtes saillatites. Leur surface inférieuj'C est

finement arénacée , mais sans stries.

•^ ^. Explanaire de Hemprich. Explanaria HemprîchU,

E, octopollicaris , membranacea , explanata, semi-orhicularit ^ libra,

centra affixa, nec sùpitata, margine sullobata , stellis 3'" lotis ^

tumidis margine involuto , cpertura lineam , rarius sesquilineam

lata, cum interstiis médius denticulato—asperis et lamelloso-sulcatiSf

sulcis lamellisque 1 2«2 4

,

Animal tentaculis destilutum , disco late xiridi , 'glabru, palliO

fusco.
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Ehrenb, Mém. sur les Polyp. delà Mer-Rouge, p. S2.

Habite la Mer-Rouge.

•f 8. Explanaire alvéolée. Explanaîia alveolata.

E. dimidiato-'injundlhuliformls , incrustata , ccUulis ohllquls suhdi"

niidiatls remotiusculis margiue aciito promifudis , lamcUis raris. *

GolJf. Pelref. p. iio. pi. 38 fig, 6.

Echinastrca ah'colata. Blainv. Man. d'Aclin. p. 879.

Fossile du calcaire jurassique du Wurtemberg.

-}- 9. Explanalie lobée. ExpJanaria lohala.

E. irregidaiilcr cxplanata et lobala ; ceUidis excavatls orb'icularibus

remotis pronii/itdis , amhilu radiato striatls lamcUis decem , sin-

gidis aùernatis dimidiatis.

Goldf. Pelref. p. iio: pi. 38. fig. 5.

yistrea lobata. Blainv. Man. d'Actin. p. 368.

Fossile du calcaire jurassique du Wurtemberg. M. de Blainville fait

remarquer que celte espèce est une Astrée plutôt qu'une E.xpla-

iiaire.

f M. Fleming rapporteaussi à ce genre un Polypier fossile de l'oolite

inférieure de l'Angleterre décrit par Parkiuson (Organ. rem. 3,

pi. 7. fig. II ; Explanarïaflexuosa. Fleni. Br. an. p. 5 10).

ASTHES. (Astrea.)

Polypier pierreux, fixé, encroûtant les corps marins,

on se réunissant en masse hémisphérique ou globuleuse,

rarement lobée.

Surface supérieure chargée d'étoiles orbiculaires ou sub-

anguleuses, îamelleuses, sessiles.

Polypariwn lapideum
,
fixum , conglomeratum , strata

incrustans, vel in massam subglohosam rarh lohatam ag-

gregatum.

Superna superficies stellis orbiculaîis aut suhangulatis
^

lamellosis , sessilibus obtecta.

Oeservatioîîs, — Les Astrées, comme les Explanaires, n'ont

qu'une seule surface slellifère, et , de part et d'autre, les étoiles

sont circonscrites. Mais les Astrées sont en général des Poly-

piers appliqués, encroûtant !es corps marins, ou conformes en

Tome II. 2g
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masse siibglobuleuse qui ije laisse voir que sa surface supé-

rieiu'c.

Ainsi , les Polypiers dont il s'agit mnintenant ne forment point

des cxj)ansions relevées et développées e:i feuilles libres, commb
les Explanaires, et ne présentent point des liges rameuses

,
pîiy-

toidcs ou dendroïdes, comme les IVIadréporcs, etc. Ils consti^

tuent donc un genre particulier bien distinct, assez nombreux
en espèces, et facile à reconnaître au premier aspect.

On les connaît en général sous le nom ôJAstroïtes; mais l'u-

sage ayant consacré cette terminaison pour les objets dans

l'état fossile, nous avons changé cette dénomination en celle

à'Jstrccs.

La surface supérieure des Astrécs est parsemée assez régu-

lièrement d'étoiles circonscrites, orbiculaires on subanguleuses,

lamelleuses et sessiles
, quoique dans certaines espèces, ces étoi-

les soient un peu saillantes.

Tantôt ces étoiles sont séparées les unes des autres, laissant

entre elles des interstices; et tantôt elles sont contiguës les unes

aux autres, ce qui fournil un moyen de diviser le .genre.

MM. Quoy et Gaymard, qui ont eu l'occasion d'observer plu-

sieurs espèces d'Adirées à l'état vivant, ont remarqué dans la

conformation des parties molles de ces Polypes des différences

assez grandes; les uns ont un corps cylindrique cl lubu-

îaire qui fait saillie au dehors de la loge pierreuse correspon-

dante ou y rentre à volonté, et qui se termine par un disque

percé au centre par la bouche et bordé tout autour de tenta-

cules bien distincts; les autres ont le corps plane et point pro-

traclile et ne présentent d'ordinaire que des tentacules rudi-

nientaires. Il existe aussi dans la conformation du Polypier de

ces animaux des différences très grandes, et nous ne doutons pas

que lorsqu'on les aura mieux étudiés , on ne sente la nécessité

de les répartir dans plusieurs divisions génériques distinctes.

Mais comme on ne connaît pas encore la valeur des caractères

tirés de ces dernières différences, qu'on n'a pas constaté de re-

lations entre elles et les différences déjà signalées dans le mode
d'organisation des parties molles, on ne peut, dans l'état actuel

de la science, l'éformer cette partie de la classilication des Po-
lypes. Pour saisir les rapports naturels qui existent entre les
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Astrces, il faudrait aussi avoir étudié la structure de leur Poly-

pier à ses différens âges , car les loges dont il se compose sont

loin d'offrir toujours la même disposition; mais ces observations

restent encore à faire.

Le manque de données suffisantes pour l'établissement d'une

classification réellement naturelle de ces zoophytes dont leaom-

bre est très considérable, a été très bien senti par M. de Blain-

Tille ; aussi ce naturaliste s'est-il borné à répartir d'une manière

provisoire les espèces du genre Astrée en plusieurs petites sec-

tions basées uniquement sur la conformation des Polypiers.

Voici comment il les divise.

A, Aslréesà étoiles rondes et souvent disjointes ou non continues {Asté-

roïdes).

U. Aslrées à étoiles distinctes, inégales, oblongues et plus ou moins dif-

fluentes, formant des masses encroûtantes ou se glomérulant {Astrées meandé-

niformes).

C. Astrées à étoiles circulaires, fort distinctes, saillantes en mamelons et

formant des masses encroûtantes {Gcmmastrécs).

D. Aslrées à loges tubuleuses, verticales plus ou moins distinctes, à ou-

\'erlure arrondie, à bords peu ou point saillans et radiées par un nombre

médiocre de lamelles complètes {Tubastrccs).

E. Astrées encroûtantes ou se glomérulant, à loges rondes quoique assez

serrées, quelquefois un jeu déformées, assez peu profondes, à lamelles bien

distinctes, tranchantes, complètes, se prolongeant sur les bords qui sont ar-

rondies en bourrelet.

E. Astrées à loges superficielles ou peu profondes, non marginccs , à la-

melles nombreuses, très fines, peu saillautes, partant d'un centre excavé et

se portant jusqu'à celle d'une autre étoile avec laquelle elles se continuent

{jSldérastrées).

G. Astrées plus ou moins globuleuses, formées de loges profondes, infun-

dibuliformes, subpolygouales, à parois communes, à bords élevés, multisil-

Icnnés et écliinulés (Dipsaslrées).

II. Astrées en masses éparses, composée? de cellules tubuleuses, assez ser-

rées pour être polygonales, à bords non saillans, à cavité assez profonde
,

garnie de lamelles nombreuses, remontant ^le long d'un axe solide plus ou

moins saillant {Hlonlastrées),

I. Astrée en masse turbiuoïde ou hémisphérique, composée de loges

grandes, polygones, évasées, plus o\\ moins faviformes, multistriées, avec un

enfoncement au milieu et plus ou moins évasées à la circonférence [Favas--^

trées).

26.
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K. Asirccs en masses corliciformcs, composées de loges iiifundibulifcrmes

polygonales, radio-lamelleuses, prolil'èie?, ou se succédant l'un à l'autre ver-

ticalement [Stromhastrces).

L. Astrées en masses glolnilifoimes ou étalées, composées de loges plus o\i

moins coniques et divergentes , serrées, polygonales, irrégulières , à ouver-

ture anguleuse, tiancliaute sur les bords, plus ou moins saillaus, échinulés

et pourvus à l'intérieur assez prol'ondcmenl de lamelles slelliformes peu nom-

breuses {Cellastrées).

Plusieurs de ces groupes paraissent être naturels et devront

probablement, lorsqu'on connaîtra la structure des Polypes qui

y appartiennent, constituer des genres distincts ; ainsi les Sidé-

rastrées ne peuvent être confondues avec la plupart des autres

espèces de ce gi^and genre : mais il en est d'autres qui nous pa-

i'aissent basés sur des caractères moins heureusement choisis;

les Astrées méandriniformes, par exemple, nous semblent être

dans la réalité extrêmement voisines des Sidérastrf^es; nous ne

voyons pas aussi qu'il y ait des raisons suffisantes pour séparer

les Gemmaslrées, des Tubastrécs, etc. E.
]

ESPÈCES.

§ Etoiles séparées , même des leur base.

1. Aslrée rayonnante. Astrearadiata,

A. steU'is orbicidatis , concavls , niarginc clevatls ; lamellis peraU'

giistis ; interstitiis sulcato-radiai'ts.

Madrcpora radlata. Soland. et El!, tab. 47- f. 8.

* Madrepora asiroites var. Pailas. lilen. Zooph. p. 320.

* Astrca rad'iala. Lamour. Expos, mélli. des Polyp. p. S;, pi. 47.

Cg. 8 ; et Encycl.p. i32.

* Astrea {Tubastrea) rac//a;a. Biainv. JMan. d'Aclin. p. 368.

* Expianaria radiala. Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de là Mer-

Rouge, p. 83.

Mus. u".

Habite les mers d'Améiicpie. Mon cabinet. Ses étoiles sont grandes,

très concaves , à laines étioites , et à bords élevés. Elles sont

rayonnantes à l'extérieur.

2. Astrée argus. Astrea a/^gus,

A. slellis magnîs, orlicidatls , multiradiatls ; margine elcvato obliiso,

e.rlhs lamellis dcuticidalis radiato.
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Madvepcra cavernosa. Esper. Supp'. I. t. 87.

^it madrcpora astrotlesp Pall. Zoopli. p. 320.

* Astrea argus. Larnour. Encycl. p. i32.

* Astrca {Tnhast-ea) cavernosa. Blaiav. Man. d'Aclin. p. 368.

Mus. n".

Habile.... les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles ne sont pas

creuses et presque videî , comme celles de la précédente. Elles

sont fort grandes , largement rayonnées à re.\lérieur, en sorte

<]ue leurs interstices sont remplis par ces rayons externes. On la

nomme vulgairement le grand Jstroite.

3. Astrëe annulaire. Astrea annidaris.

A. stellis orbiculatis j reinotiuscidis , margins elevatis exlîts subra-

diantibus ; interstitiis plano-concavis , radiads.

31adrepora annularis. Soland. et EU. p. 169. t. 53. f. 1-2.

An Seba. mus. 3. tab. 112. f. 19.

* Astrea annularis, Lamour. Expos, métli. p. 58. pi. 53. fiç. 1-2;

et Encycl. p. î3r.

* Astrea (Titbastrea) annularis. Elainv. Man. d'Aclin. p. 368.

* Quoy et Gaym. Voy.de TAslr. t. 4. p. 209. pi. i7.fig. 17-18.

* Explanaria annidaris. Elirenb. op. cit. p. 84.

2. Var. stellarum fundo tuhercidis arinulato.

Mus. n".

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles sont une fois

plus pelitts que celles de l'A. argus, cannelées en dehors et moins

écartées entre elles. La variété 2 vient de la Nouvelle-Hollande.

* Les animaux n'offrent dans leur forme rien de particulier ; leur

couleur est jaune-verdàlre parsemée de petits points d'un vert

métallique.

4. Astrée rotuleuse. Astrea jvtulosa.

A. stellis orbiculatis
,
prominidis

,
pauci-radiatis ; lamellis circà mar-

ginem erectis aciitis; radiis basi spinida erecta aticl'is.

Madrepora rolulosa. Soland. et Eli. p. 16G. t. 56, fg. i-3.

Sloan. jam. his!. r. t. 21. f. 4.

An madrep. acropora? Esper. Suppl. r. t. 38,

* Lamour. Expos, mclh. des Polyp. p. 58. pi. 55. fig. i-3; et

Encycl. p. i38.

* Favia rotulosa, Ehreiib. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge.

p. 95.

Mus.no

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Jolie espèce, parfaite-

ment rendue dans les figures citées de l'ouvrage de Solander et
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£!Iis. Elle forme des masses siibglobuleuses , à étoiles assez pe-
tites, peu écartées entre elles, et un peu saillantes.

5. Astree ananas. Âstrea ananas.

A, stelUs subiingulatis, inœquaUhiis , miiUlradiatis ; marginlhus

coni'cxis, lamcllosis ; lamidlis dent'icuîatis , inlersthiis concavis.

Mndrepora ananas. Lin. SolanJ. et Eli. t. 47, f. 6.

* Pallas. Elen. Zooph. p. Sar.

Iladrep. ananas. Esper. i. tab. iç).

* Jslrea ananas. Lamour. Expos, mélh, des Poivp. n. Sg. pi. 47,
fig. 6.

* Lesueur, Mém. du mus. t. 6. p. 285. p!. :6. fig. 12.

* Schweig. Handb. p. 419.
* P.lainv. Man. d'Acliu. p. 36^.
* Fatiaura. Ehrcnb.Op, cit. p. 94.
* Quoy et Gayra. Yoy. de l'Aslr. t. 4, p. 207. Zooph. pi. 16.

fig. (J-7.

2. Madrepora iiva. Esper. Suppl. i. t. 43. Var ? slellls ampUor'ibus.

Mus. n».

Habite les mers d'Amérique. Les étoiles sont lamellées en dehors et

en dedans, et ont leurs lames dentelées.

* Suivant Lesueur , l'animal de celte espèce d'Astrée est dépourvu

de tentacules ; sa bouche , ronde et petite . est portée sur un disque

charnu élevé en cône , et son corps s'étend sous la forme d'une

membrane gélatineuse dans les intervalles que les lamelles du Po-

lypier laissent entre elles. Sa couleur est d'un bleurouge, nuancé

de vioh^t. MIVL Quoy et Gaymard décrivent, sous le même nom
,

une espèce qui diffère de celle observée par Lesueur, et qui

paraît être VAslrea ananas de Lamarck ; l'animal, disent ces

voyageurs, est jaime-verdàtre vers la circonférence, et brunâtre

au milieu ; sa bouche est ovalaire et ses tentacules ne sont que da

petits tubercules arrondis.

6. Aslrée usée. Astrea detrila.

A. stcUis ohlongls , inœqualihus , irregularibus , immersis ; Interstî-

liis lœvibiis sahdclritis.

Madrepora detiita.E^[)Cr. Suppl. i. p. 26. t. 41.

* Aslira detrita. Lamour. Encycl. p. i32.

* Astrea (nieandiiiia) dctrlta, Blainv. ÎMan. d'Actin, p. 367,

Mus. n° . Mon cabinet.

Habile

7. Aslrée crevassée. Aslrea porcata.
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A.suhglobosa-^ stellis inœqualihus , îrreffitlaribus , ohîoiig'is , margins

elevatis , interstîtiis gramtlalis.

Madrepora porcata.'E.s\t^v. Suppl. i. t, 71.

* Astrea potcata. Lamoiir. Encycl. p. iSa.

* Astrca {Mcandri/iiforma) porcata.'Ëh'm\.Man. d'Actin. p. 367.

* Fai'ia porcala. Ehreiib. Op. cit. p. 94.

Mu^. n". Mou cabinet.

Habite

S. Astrée punctlfère. Astreapunctifera.

A. globosa ; stelUs suhorbiculatis , inœqnalibus , cav'is , exlgtùs ;

intersiUUs lœvlbus
,
poroso-piinctatis.

* Lariioiir. Eiicycl. p. iSa.

* Astrcopora punctifera. Rlainv. Man. d'Aclin. p. 383. (i)

Mon cabinet.

Habile la merde l'Inde. Cette espèce est îout-à-fait globuleuse, ou

sphérique comme uu petit boulet de canon , et ne montre aucuo

point de sa suri"ace qui eût clé adhcient. Ses étoiles sont petites,

inégales , non saillantes au-dessus des interstices.

^. Astrée mille-yeux. Astrea myriophthalma,

A.încrustans ; stellls ovb'iculatls, prominulis , cavis, exths echinatls ;

lameliis internis v'tx coiispicitis ; iitterstilUs porosissimis.

An madrep. muricata. 'var ? Espor. Suppl. i. p. Sg. lab. 54. B,

f. •^.

* Asteropora myiioplithalma, Blainv. Man. d'Actin. p. 383.

Mon cabinet.

Habile Espèce rare, très remarquable , et qui n'a rien de commua

(i) Suivant JI. de Blainviile, les Polypiers dont il a formé

son genre Astréopore, se rapprochent des Madrépores plos que

des Astrccs; il définit ce groupe de la manière suivante: « Ani-

maux inconnus , mais très probablement pourvus d'une seide

couronne de riotize tentacules contenues dans des loges sail-

lantes, mamelonnées, cannelées ou subradiées intérieurement

et irrégulièrement éparses à la surface d'un Polypier calcaire,

extrêmement poreux et échinulé, élargi en membrane, fixée ou

glomérulée ». Ce naturaliste ajoute qu'on pourrait sans incon-

vénient réunir les Astréoporcs à son genre Gcmnu'pora. Il y
range VAn trea punctifera fn" 8); VA. myriophthnlinn (n» 9); \A.

stellulata (n" 12) ; et VA.palvinaria vP i5) de Lamarck.
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avec celles que Linné a réunies sous son madrepora muricata.'kWe.

forme de larges plaques oncroûlaules, très rudes , inégales et gib-

beuses à leur surface. Les cellules sont creuses, sans étoiles, mais

à parois striées.

lo. Astrée petits-yeux. Jsirea microphthalma,

A. stelUs cxii^uLS , orbicnlatis
,
promînuUs , margine dentatls , extùs

stiiaùs ; iiiterslitiis granulat.s.

* Lamour. Encycl. p. i3o.

* Elainv. Man. d'Aclin.p. 870.

* Favia micropluhalma ? Eiircnb. Mém. sur les Polypes de la Mer-
Piouge. p. 93.

Mus. n°.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pcron et Lesucur. Joli

petit Polypier glomérulé
,
qui semble tenir de l' Astrée annulaire,

mais à étoiles plus petites et à interstices différons.

ji. Astree pléiades. Astrea pléiades <,

A. slcUls ovhiculaûs; marginlbus décatis, suhacutls ; interstUiis

concai-is , lœvhiscuUs ; hinc caiernosis.

Madrepora pUiades, Solaiul. et Eli. p. 169. t. 53. f. 7-8.

* Asterîa plciad<;s. Lamour. Expos, mctli. des Polyp. p. 58. pi. Sj,

fig. 7 et 8; et Encycl. zooph. p. i3r.

* Astrea [Tubastrea) pléiades, fîlainv. Man. d'Actin. p. 368.

Habile les mers de l'Lide. Elle est gloraérulée , à étoiles petites,

élégantes.

12. Astrée vermoulue. Astrea steUiilata.

A, steUis orhiculatis , margine elcvatis , inlits cavis , ad parietes

striaiis , dislantibus ; interstitiis planiusculis , arenoso-scabris,

Madrepora iiitcrstincta? Esper. Suppl. i. p. 10. lab. 84.

Anvu.drep. slcllulata? Solaiid. et EU. p. i65. t. 53. f. 3-4-

* Astrea stellidata. Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 58. pi. 53.

fig. 3 et 4 ; Encycl. p, i3r.

* Astcropora stellulata. lUainv. Man. d'Actin. p. 383. pi. 60. fig. 4-

Mon cabinet.

- Habite les mers d'Améiique? Ses cellules sont distantes , et pres-

que analogues à celles de notre Pocillipore bleu. Elles sont pro-

fondes, à peine étoiléfs, et leurs parois ont des lames étroites

qui les font paraître striées. Mais les interstices des étoiles

sout ici fort diffcrens de ceux du Pocillipore bleu. ( Madrepora

interstincta. Lin.)

13. Astrée oblique. Astrea obliqua.
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A. explanata, siihîncrustans; stelUs tuhulosis , ohlïquls ^ extiis sca—

br'is ^ stiiotis ; interstlliis inœqualiter porosis , subexcsis.

* Lamoiir. Eucyd. p. i3o.

Mon cabinet.

Habile les mers de la Guiane. Elle forme des masses aplaties, comme

encroûtantes , à surface presque arénacée
,
parsemée de celhil.es ua

peu saillantes, subtubuleuscs , inclinées obliquement. Ces cellules

n'ont que cinq ou six lames en étoiles.

14. Astrée palifère. Astreapalijera.

A. glomerata , subglohosa , mamillata ; stellis cylindr'icis ,
promi-

nulis, crassis , areitutosis; osculo parvo, inLiis dentibus per paucis

radiato.

* Gemm'ipora pclifera. Blainv. Op. cit. p. SSy.

* Lamour. Encycl. p. 180.

Mon cabinet.

Habite les mers Australes. Ses masses sont subglobuleuses, gibbeuses,

à surface mamelonnée ou luberculée par la saillie d'une multi-

tude de petits cylindres, courts et épais , serrés , mais séparés, et

perforés au sommet.

i5. A?>ivée T^\x\v\no\Ye. JÎstrea pulvmaria.

A. incvustans , undosa , puhnnata ; stellis prom'inulis , conoldeis
,

extiis cchinatis , cai'is ^ intiis slriatis ; iitterstitiis suhnidlis.

* Lamour. Eucycl. p. i35.

* Astieoporapuh'inaria. Blainv. Man. d'Actin.p. 333,

Mus. 1;°.

Habite les mers Australe*. Pérou el Lesueur. Cette Astrée semble

presque une variété de l'A. Mille-yeux : mais ses cellules en

dehors sont arrondies, conoïdes, b>en séparées à leurs bords , et

presque sans interstices à leur base. Elles sont d'ailleurs pareille-

ment hérissées et perforées.

•f*
i5 «. Kslvée inhxAeuse. Astreatubulosa.

A. semiglobosa, stellis orbiculatis, margiuc tubuloso-prominuUs exca-

vatis, ambitu radialo-striatis, centra columnari lamelUs raiis, sin-

gulis alternaùm minoribiis.

Gold. Petref. p. 112. pi. 38. fig. i5.

Astrea {gemmastrcea) tubidosa.VAi\.\a\. Man. d'Aclin. p. 36S.

Fossile du calcaiie jurassique du Wurtemberg.

•|* i5 ^. Astrée striée. Astrea striata.

A. bidbosa , stellis remotis orlicularikus supcrficialibus circa inter-
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stitia radiato-striatis, centra tuberculato, lameUis singuUs aîterna-

tim dim'uHat'is.

Gold. Petref. p. m. pi. 38. fjg. ii.

Astrea {gcminastrœd) striata. Blainv. Man, d'Aclln. p. 368.

Fossile du calcaire grossier de Hallstadt.

f i5 c. Astree bordée. Astrea Umhaia.

A. tuberosa vel ramosa, stelUs oibiculnris margine tiihuloso promis
nulis

, amhilu radiato striatis lameUis sedecim , singulis alterna-

tim hrevissimis

.

^ladrepora limbata. GoWt Petref. p. 22. pi. 18. fig. 7.

Astrea limliala, eiusAem p. no. pi. 38. lig. 7.

Astrea ( tnbastreaj limhala. Blainv. Man, d'Actin. p. ^(Sç^. et Branch-

astrca Umhata, ejusdem op. cit. p. o3i.

Fossile de la craie jurassique du Wurtemberg.

t 1^ d. Astree caryopliylloïde. Astrea caryophylloides.

A. suhhem'ispliœr'ica, stcllis inœquallhus ovalihus vel oblongïs con»

cavis, margine acuto prom'tnidis srgrcgatis, centra papilloso; la-

me/lis dentlculatis,per interstiùa concurrentibus.

Gold. Petref. p. 6(5. pî. 22. Gg. 7.

Fossile .du calcaire jurassique de la Souabe.

i5 e. Astree à six ravons. Astrea sexradiata,

A. discifprmis ; stcllis seriatis remotis, campanulato-excavatîs , la-

meUis majoribus sex , centra glabro subprominulo columnari.

Goldf. Petref. p. 71. pi. 24.fig.5.

Fossile du calcaire jurassique de la Souabe.

f i5/. Astree géminée. Astrea geminata.

A. stcllis cenualibus segrcgatis orbicidatis, lameUis raris majoribus

minoribitsque alternis ( ectypigemenisj centra columnari^ intcrstitiis

radiatis et punctatis.

Guettard. Mem. t. 2. pi. 4o fig. 2. et t 3. p. 491-

Faujasde St. Fond. Hi>t. uat. delà. mont. St.Pierre.pl. 3o. fig. x. et a.

Knoor. Petref. lab. fi. c. 11° 197. fig. 5. 6.

Astraites mamillaris. Sclizot. Eiiil. m. p. f\ï']. pi. 6. fig. 3.

Astrea geminata. Goldfuss. Petref. p. 69. pi. 2 3 fig. 8.

Fossile de la monlagne St. Pierre, près Macstricbt.

t iSiO-. Astrée favéolée. Astreafaveolaia»

A, mrarrpçrata: stcllis suban"ulatis, midtiradiatis ; varletîbus hinc m-

de subdftplicalis .
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Madrep. faveolata. Lamouroux. Expos, mélhode, des-polyp. p. 58.

pi. 53. fig. 5. et 6. Enc}clop. p. 129.

Fossile.

\ i5 h. Astrée mslroïle. Àstrea asti'oïtes,

A, tubis d'u'ergentibtis vetls vel curvath approximatïs, costato-stria-'

tis, ostioîis promiiiidis radiis sexmajoiibiis slcllatis, Itmèo inters-'

titiali striato ; lameUis connectenùhus planls.

Sarcinula aslroïtes. Goldf. Pctrcf. p. ^S. pi. 24- ^^t,-
^^•

Jstraa {Tubastrcd) aslroïtes. Blaiuv. Man. d'Àcliu. p. 369.

Fossile de la France.

•\ ID L Astrée auletique. Âslrea aiileticon.

A. iub'is suhdivergennbtis approxlmatis ; ostlolis prominidis ampUatis;

amhitu interstltinli lœvi ; radiis stellarum raris e centra fistuloso

radiantibiis ; lamellis connectentibtis conjertis formci.tis,

Sarcinula aideùcon. Goldf. Peîref. p. 74. p!. 25. fig. 2.

Astrea {tubastrea) aideticon. Blainv. Man. d'Actin. p. SOg.

Fossile calcaire de la province de Jiiliers.

f i5 k. Asti'ee élégante. Astrea.elegans.

A. stellis inœqualibiis ovuVbus scgrcgatis, lameUis majoribus c centra

colutnnari radianiibits minoribcis iiiarginaiibus alternis , interstitds

porosis.

Goldf. p. 69. pi. 23. fig. 6.

Heîiopora clegans. Blain^'. Man. d'Aclin. p. SgS.

Fossile de la montagne Saint-Pierre de Maëslriclit. Cette espèce a

de grands rapports avec plusieurs des Pocillipores de.Lamarck.

§§ Etoiles contiguës.

i6. Astrée cardère. Àstrea dipsacea,

A. conglomerata ; stellis magnis , inœqualtbus , cngi/latis; mar'

gine lato ecldnato ; parietibus multilamellosis ; lamellis serrato-

dentalis.

Madrep. favosa. Soland. et Eli,' p. 167, t. 5o. f. i.

SeLa. thés. 3. t. 112. f. 8.

* Asteria dipsacea, Lamour. Expos, mélliod. des Polypes, p. 5gi

pi. 5o. fig. I.

* Quoy et Gaym. Voy. de TAslr. t. 4. p. 210.pl. 17. fig. 1-2.

* Ehrenb. Op. cit.

Astrea {Dipsastrea) dipsacea, Blainv. Man. p. 373.



4l2 HISTOIRE DES TOLYPES,

Mus. no.

Habile l'Océan des Grandes-Indes. Cette Astrée
,
plus rare que la

suivante, s'en rapproche beaucoup, et néanmoins en est très

distincte. Sa masse convexe ou hémispiiérique, offre de grandes

étoiles inéi,'ulières , anguleuses, à bord large, héris.sé de dents

aiguës, et à parois garnies de beaucoup de lames dentelées

en scie.

* Les Polypes de cette Astrée sont d'une couleur brun-jaunâtre ou

grisâtre, avec le disque oral vert; le bord du disque est garni de

pelils tentacules, et la surface du manteau tuberculeuse.

f 16. a. Aslrée ipecûnée. ^strea pectinata,

A tr'ipollicaris ^ suhglobosa , stellis 5-6 lir.earibns ; oblongisflexuo-

sis , conùgiiis , profitndis lamellis recta descendenttbiis ^ basi

dentalîs , sttprà interstitio subtilissimo disjunctis , apice truncat'ts ,

asperis.

Ehrenb. Op. cit. p. 96.

Habite la Mer-Rouge. L'animal est brunâtre et semblable à celui île

l'espèce précédente.

\ 16. h. Astrée de Hemprich. Astrea Hemprichii.

A, qiiadripoîUcaris , stcîluUs minus profundls , 5 îineavlbus inœqua—

Ilbus , pentagonis aiit liexagonis , intcrstiliis aciitè cristatis, la-

mellis validis dentlcidatis,

Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la Rler-Piouge. p. 96.

Habite la Mer-Rouge. Les animaux sont d'une couleur brun foncé,

et semblable à une des espèces précédentes.

•|^ 16. (> Aslvéeh.dt'ù.cove. Astrea halicoj^a.

A subpedaiis
,
globosa, stelhdis minus profundls , 3 1^2 lin.latls,

sœpe pentagonis , lamellis stellarum contiguarum continuis , in-

terdum alternls , interstitio nullo.

Madrepora monde. Forsk. Descrip. anim. p. i33.

Astreahalicora.'EAwiiXih.M.êm.suv les Polypesde iaMer-PiOUge.p. 97.

Habite la Mer-Rouge. Les animau.x sont d'une couleur brun

noirâtre, et semblables à ceux de l'x\strée cardcre.

-|- 16. d. Astrée pentagone. Astrea pentagona.

A. seml-globosa
, 4 rp. polltcarls stellis pentagonis et hexagonls ,

majorlbus 4 iji''" latls , contiguls , Inœqnalibus , are dividuo,

lamellis basi appendlculatls , appendice columnarl , înterstltiis

angustls retlculatls.

Madrepora pentagona. Eiiier. pi. 3g,
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Astrea peniagona. Ehrciib. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge.

p. 96.

Habite?

•f*
16. e. Astrée planulëe. Astrea planulata.

A. ociopoUicaris , 2" crassa , clavata aut subramosa , lobata et sut

-

glohcsa, stelluUs suborbicularibiis, contlguis,planis necprominuits

sescjuiimearibus et bilinearibus , lamellis aîternis , in crista obtw

siore discretis,

Savig. Descript. de l'Egypte. Polyp. pi. •''• fig. 2 ?

Ehrenb. Méni. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. gS.

Habile la Mer-Rouge. L'animal est de couleur brune avec le disque

oral violacé, et des tentacules filiformes et verdàlres disposées

sur deux rangs.

ij. Astrée alvéolaire. Astreafavosa.

A, snbglobosa; stellis majuscuUs, inœqtialibus, angiilaiis; marghic

subaciito; parietibus multilamellosis; lamellis dentatis.

An Madrep.Javites. Pal!. Zoopb. p. 3 ai.

Madrep.favàsa.^%])er. suppl. i.t. 4^' f- '•

Gualt. lud. t. iQ, in verso.

* Schweig. Hand. p. 419.

* Astrea {dipsaslrea) favosa. Rlainv. Man. d'Act. p. 375.

Mus. n".

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Elle forme de grosses

masses hémisphériques ou subglobuleuscs à étoiles grandes, (juoi-

que un peu moins que dans l'espèce ci-dessus. Ces étoiles sont

inégales, très anguleuses, multilamellées, fort excavées, et don-

nent à la masse l'aspect d'un gâteau alvéolaire. Leur bord est nu

peu aigu, et n'est point hérissé. Elles sont, en général, penta-

gones. On la trouve fossile en France, près de Givet.

i8. Astrée denticulée. Astrea denticulata.

A. stellis inœquallhus; lamellis margiiie clefatis; majoribus basi pro-

cessu auctis; marginorum interstitiis sulco tenui exaratis.

Madrepora denticulata. Soland. et EH. p. 1C6. tab. 49. f. i.

2. eadem ? slellis minoribus.

* Lamour. Expos, mélb. des Polyp. p. Sg. pi. 49. fig. 1; Encyclop.

p. i3o.

* Astrea (dipsaslrea) denticulata. P)lainv. Man. d'Act. p. S^S.

* Favia denticulata. Ehren. Mém, sur les Polypes de la Mer-Rouge.

P-9^*
Mus. n'.
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Hal)itc rOrciiix iiulicn. Dans cette Astrée, les cellules sont véritable-

ment cDiitiçius, sans interstices à leur base; mais leur bord offre

un K'gcr sillon (jui les sépare. Les lames rayonnantes sont plus

élevées que le hurd des cellules; elles sont alternativement grandes

et petites.

IQ. Astree versipore. Astrea versipora,

A. incmstans, convexa; stellis inœqualihus, profundis; marginibiis

sitlco scparaùs; lamellis supra marginem elcvads.

* 3Iadrepora cavcrnosa? Forskal. Anim. Egyp. p. iSa.

* Favia versipora, Ehrenb. Mém. sur les Polypes de la Mer-Rouge.

p. 93.

* Lamonr. Encycl.p. i3o.

* Astrea {clipsastred) i-crsipora. Blainv. Man. p. SyS.

Mus. n».

Habile l'Océan indien. Mon cabinet. Ce n'est presque qu'une variété

de la précédente, et cependant son aspect et la forme de ses étoiles

sont fort différens. Ses étoiles sont petites, diversiformes, pro-

fondes, à lames étroites et dentelées.

20. Aslrée difforme. Astrea deforints,

A. stelUs majiisrulis inœqualibus, irregularilus, midùlamellosis : la-

mcllis siiprd marginem elevatts; sidco intersùliali indlo.

* Astrea dcformis. Lamour, Encycl. p. 129.

* Madrépore, Sav. Desc. de l'Egypte, polyp. pi. S.fig. 3 ?

* Astrea dipsacea ? Aud. Exp. des pi. de l'Egypte.

* Astrea {dipsastrea)deformis. Blainv. Man. p. 373.

* Astrea dcformis. Ebren. op. cit. p. 96.

Mus. n"*.

Habite.... probablement l'Océan indien. Celle-ci tient à l'Aslrée

denliculée par ses lames; mais les bords des cellules ne sont pas

plus séparés que dans l'A. alvéolaire. Elle a des cellirtes, les

unes arrondies, les autres subanguleuses, les autres encore oblon-

gues, difformes.

21. -Astrée réticulaire. Astrea reticidaris.

A. suhglohosa; stellis angulaùs, inœqualibus, difformibus, profundis,

centra radiatis; parietibus subnudis; maigine lœvi.

Madrep.favosa. Lin. Amœn. acad. 1. 1. 4. f. 16.

* Lamour. Encycl. p. 128.

Mon cabinet.

2. lar. parietibus striato-lameîlosis.

Habile. . . . Quoique cette espèce ait des rapports avecl'Astrée alvéo-
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laire, elle en est bien distincte, par ses étoiles moins grandes
,

très irrégulicres, et dont le bord est lisse et nuliemeut lamelleiix

Les parois mêmes de ces étoiles ne sont lamellécs que dans leur

partie inférieure. Ce Polypier se trouve souvent fossile.

22. Astrée anomale. Astrea ahdita.

A. conglomevata , lobata ; stcUis angulaùs ,
patuUs ; margine aciitis ,

multilamcllos'ts; lamcUis crennlato-dentatis,

Mar/rcp. abdita. Soland et Eli. t. 5o. f. 2.

Madrepora fai'osa. <var. 2. Esper. Suppl. r. t. .\5. A. f. 2.

* Astrea nbdita. Lam. Expos, méth. des Polyp. p. Sg. pi. 5o. Cg. 2.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 373.

* Quoy et Gayni. A'oy.de l'Asl. t. 4. p. 2o5. Zoopli. pi. 16. f. 4- 5.

* Ehicn. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. 97.

Mon cabinet.

Habite.... probablement les mers des Grandes Indes. Espèce très

singulière et bien distincle de l'Aslrée alvcolaire par sa forme irré-

gulière et lobée, ainsi que le bord aigu et tranchant de ses étoiles.

Elle forme d'assez grosses masses.

* D'après MM. Quoy et Gaymard les animaux de cette espèce d'As-

trce sont confluens et pourvus de longs tentacules aplatis, lancéo-

lés et un peu bosselés ; leur couleur est jaune.

23. Astree réseau. Astrea rétiformis.

A. plano-convexa: stelUs angulatis, reticull instar coaliùs, concavis ;

parietibtis slrïalo-lamellosis; lamelllsperangustls.

* Lamour. Encycl. p. 128.

Mon cabinet.

Habite.... Celle Astrée présente à sa surface un réseau tout-à-fait

semblable à celui du 31adrcpora retepora , Soland. et EH. t. 54.

f. 3-5
; mais le Polypier de Solander est une véritable espèce de

Porite.

^ 23. a. Astrée verte. Astrea viricUs.

A. globulosa vel ovali; steUis parvis; compressis, poljgouis, conicis;

lamellis œqualibus margine riigosis. Polypis tubulosis, promineii-

tibiis, striaùs, griseis ; tcntacidis numerosissimis, viridibus,

Quoy et Gaym. Yoy. de l'Astrol. t. 4. p. 204. pi. 16. fig. i-3.

Habite l'Ile de Vanicoro. Cette espèce paraît avoir du rapport avec

la précédente, mais ses étoiles sont moins régulières.

24. Astrée héliopore. Astrea heîiopora.

A. planulata; slclUs orbicuîatis, majiiscuUs, midtiradiatis, margine

separalis lamellis cxlîis supernèque incrassatis • centro papilloso.
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* laniour. EncyrI. p. 128.

* r.lainv. Mail. d'Actiu. p. 56g.

Mus. n".

Habite les mers Australes. Très belle espèce, à étoiles peu excavées
,

clégamineiit rayonuées, et dout les interstices des bords sont creu-

sés en sillons. Ses lames sont épaissies et comme calleuses en des-

sus, surtout vers le bord de la cellule.

25. Aslrée crépue. j4strea crispata.

A. incrustans; steHis siiborùicu/atis, inftmdihuUformibus , margine

separatis, nudtilamellosis ; lamelUs dcnticulatis,

* Lamour. Eucycl. p. 12S.

* Blainv. Mau. d'Aclin. p. 370.

Mus. no.

Habite l'Océan indien. Du voyage de Pcron et Lcsucur. Elle a des

rapports avec la précédente; mais ses étoiles sont plus petites, plus

profondes, élégantes, un peu inégales, et comme crépues. Elle

ressemble un peu au .Vadiep. nstroltcs. Esper. Suppl. r. tab. 35.

26. Astrée ditfluente. Astrea difjîiicns.

A. incrustans, planoundata ; stellis contigiiis, inœqualibus; difjfluai'

tibits, majuscuî'is; lamcHis intcgris.

* Lamour. Kncycl.p. 128.

Agaricia dlfflucus. Blainv. op. cit. p. 36 1.

* Astrea meandrlna. Ehrenb. op. cit. p. 98.

* Astrea dlffluens. Quoy et Gaym. Voy. de l'Astrol. t. 4. p. 212.

pi. 17. fig. i5 et 16.

Mus. n".

Habite. ... Du voyage de Péron et Lesueiir. Far leur diffluence, ses

étoiles, laplnpart, se confondent, sont difformes, serrées uéaumoius

et donnent l'idée de la formation des Méaudriues.

2j. Astrée calyculaire. Astrea calycularis.

A. glomeratc, supcrf.cie rcticulata ; ccUid'is siihpcntagonis , conti-

giiis, calyciformibus, adparietcs strialis : fitndo papillis senis siib'

stellatis.

* Lamour. Encycl. p. 128.

* Astrea (dipsastrea) calrciuaris. Hlainv. Mau. d'Actin. p. 373. (Cet

auteur douue le nième nom à la Carvophyllie calvculaire. Mau.

p. 3G7.)

* Goniopora pediiucalata, Quoy et Ga\ui.Vov. de l'Astrol. t. 4»

p. 218. pi. 1(5. fig. 9. 1 1. (r)

(i) Le genre Goniopore de M?-!. Quoy et Gaymard établit
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Mus. 11".

HaLite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueitr. Lej stries

des parois de chaque cellule sont un peu saillantes au-dessus du

bord, et rendent les bords des cellules denlelés. Cinq ou six pa-

ÏT' pilles s'élcvenl du fond de chaque cellule sans atteindre son orifice.

28. Astree clôturée. Aslrea intersepta.

jd, incruslans , superficie reficitlald; stellts subangulalis; contigui:>

margine rnutico, UneoUs nolalo; axe centrai!

.

yin maclrep. intersepta? Esper. suppl. 1. t. 79.

* Schweij;. Hand. p. 419.
* Lamour. Encycl. p. 127.

Mon cabinet.

2. var. axe nullo.

Mus. n".

Habite les mers Australes, Celte espèce forme de larges plaques un

peu convexes, etoffreà sa surface un réseau assez fin, constitué

parles bords réunis des cellules. On voit nn petit axe au centre

de chaque étoile , il manque dans la variété 1, dont les cellules

sont un peu plus grandes.

29. A.strée niaigrine. Astrea emarclata.

A.glomerata, superficie retîciUatd ; stelUs suhpentagoiùs , cavis, cim^

tiguis ; lamellispcrpaucis- ab axe separalis,

* Defr. Dict. des se. nat. t. 42. p. 586.

' Lamour. EucjcI. zoopli. p. 107.

* riscli. Oryctog. de Moscou, pi. 8r. fig. 2.

* Astrea {Cellastrea\ emarciala. Blainv. Man. d'Act. p. 377.

Mus. n".

Habile. . . fossile de Grignon, près de Versailles. (* M, de blain-

ville rapporte à cette espèce VAslrea stylopliora. Coldfuss. Pelref.

p. 71. pi. 24. (ig. 4 ; et sans doute VAstrea hyslrix de M. De-
france. Dict. des se. nat. t. 42. p. 385.

30. Aslrée étoilée. Astrea siderea.

à certains égards le passage entre les Astrées et les Porites; le

Polypier a l'aspect général des premiers; mais leurs loges nulle-

ment lamelleuses ou cloîtrées , sont très poreuses et échinulées,

et les Polypes cylindriques et allongés sont pourvus d'une cou-
ronne simple de plus de douxe tentacules assez longs. (Voy. le

voy. de VAstrolabe. Loc. cit. Blainv. Man. d'Actin. p. BqS.) E
Tome II. 2j
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j4. subgîobosa; stellis confertis, subangulatis ,mnltilanicUosis ; paric-

tibiis patttlls ; centris impressis.

Madrep. sîderea. Solancl. et 1 11. p. i6S. tal). /{g. f. i.

* Àstvea siderca. Lamouroux. Expos, mclhod. des Polyp. p. 60. pi.

49. fig. 2. etEno.ycl.

* Lesueiir. Mém. du Muséum, t. 6. p. 286, pi. 16. fi;;. 14.

* Astrea (iÇ/Weraj/rca) 5iV/e/-a/a. Blainv. Man. d'Actinol. p. 870.

Mon cabiuer.

Habile.... Les étoiles ont leurs parois très ouvertes, multiiayon-

iiées, à larees étroites, inégales , dentelées. Leur centre est petit et

enfoncé. (Suivant Lesueur, celle espèce est commune aux Antilles,

et l'animal, de couleur violette pointillé;; de blanc au sominet, a

la bouche ovale et entourée de deux rangs de courts tentacules.)

3i. Asti'ëe galaxée. Aslrea galaxea.

A. incrustans , snhglobosa ; stellis confi-itis , c.rcai'atis , imdtilamcl-

losis ; lameUis serridatis : majoribiis pcrpaucis ad centrum impres—

siim extensis.

Madrep. galaxea. Soland. et Eli. p. 16S. tab. 47. f. 7.

* Lesueur. Mém. du Muséum, t. 6. p. 283. pi. 16. fig. i3.

* Lamouroux. Encyclop. p. 127.

Astrea (Siderastrea) galaxea. illainville. iMan. d'Actin. p. 370.

Mon cabinet.

Habite l'Océan indien, sur le Voliita turbincUtts de Linné. Elle

avoisine la précédente par ses rapports; mais ses étoiles sont plus

petites, plus enfoncées.

* MM. Qnoy et Gaymard rapportent à celte espèce unPolypicrdont

ils ont obseï vé les animaux sur les côîes de la Nouvelle-Hollande.

Ces Polypes, disent-ils, sont conflnens et d'un beau vert-pré; ils

paraissent pour\ues de tentacules bkmrliâtres. ( Toyez : Voyage de

l'Astrolabe, t. 4. p. 216. Zoopli. pi. 17. lig. 10 -i/,.)

*f 32. Astiëe escliaroïclc, Astrea cscharoidcs.

A, stellis contiguis multilamellosis ; lamcUis lenuibus, continuis, liinc

redis parallelis inde Jlexuosis; t(d>crcidis lateraUhns canccllatim

connexis e centra tttbuloso radiantibtts.

Gûldf. Pciref. p. 68. pi. 23. lig. 2.

* Hydnophora Cutieril P F'isih. Oryctog. de Moscou, p. i34. fig. 2.

(voy. ci-dessiîs le Monticulaire deCuvier. p. 394.)

Astrea {Sidcrastrea) cscharoidcs. Blainv. Man. d'Aclin. p. 37 t.

Fossile delà montagne Saint-Pierre de Maéslricht.

*h 33. Astrée mxroconc. Attrca microconos.
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A. incruslans, stelUs serîatis abconlcis, lamellis continuîs subparal-

leits, centra reticulato.

Goldf. Petief. p. 63. pi, ar. fig. 6,

Fossile du calcaire jurassique de Baireuth.

-f 34. AsiréQ ^vïWée. Astreaclathrata.

A. stellis magnis patcllœformi -excavatis, contiguîs, multilamellosh

;

lamellis crassiuscu/is, e centra piano reticulato radiantibus ex parte

continuis tubercidis laleralibtis clatliratim connexis,

Gold. Petref. p. 67. pi. 28. fig. r,

Astrea (Sidcraslrea^ clatlirata. Blaiuv. Man. d'Aclin. p. Syi.

Fossile de la craie de Maestricht.

^ 35. Astree tissu. Astrea textilis.

A. hemisphœrica, stellis contiguis conceutricc subseriatis ; lamellis

rarisJlexuosis continuis in disco ohlango, tubercuUs lateralibus re-

ticulatim contextis.

Gold. Petref. p. 6S, pi. 23. fig. 3.

Astrea [Siderastrea) textilis. Blainv^ Man. d'Actin. p. 371.

Fossile de la craie de Maestricht.

*f 36. Astrée voile. Astrea velamentosa.

A. stellis contiguis, canfertis, subseriatis ; lamellis tenuissimis contl^

nuis lune redis inde geniculatis in centra irregulari reticulatim

connexis.

Gold. Petref. p. 68. pi. 2 3. fig. 4.

Hjdnophora Stcrnbergii ? Fisch. Orycîog. de Moscou, pi. 34. f. 5.

Astrea [Siderastrea) l'clamcntosa. B'ainv. Man. d'Actin. p. 371,

Fossile de la craie de Maëstriclit,

Y 07. Aslree agaricite. Astrea agaricites.

A. tuberosa, stellis irregularibus majoribus, mino/ibusque contiguis

infundibidiformi-excavatis suhangularibus margine ebtusis ; la-

vxellis crenulatis ^ tubercuUs lateralibus inter se junctis e centra ra-

diantibus aliis redis, aliis in angidumflexis conniventibus.

Gold. Petref. p. 66. pi. 22. fig. g.

Astrea [Siderastrea] agaricites. Biainv. Man. d'Actin. p. 370.

Fossile trouvé dans le Sailzbourg.

*} 38. Astree à crête. Astrea cristata.

A. incruslans, stellis subccqualibus contiguis, lamellis margine erosis

ad latera granulatis e centra radiantibus aliis rectls, aliis in angu-

lum flexis conniventibus,

27.
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Gold. Pelref. p. fifi. pi. se», fig. 8.

.4slrt:n [Sulerastrrd) cristala. lîlaiiiv. Man. d'Aclin. p. 371.

Fossile du calcaire jurassique de la Souabe.

•j" 39. Asti'ée iit;il«'e. Astrca cxplanata.

A. exvlaiiata, tiicrtistans , slclUs conl'tgiiis siiblelragotits ; supcrfic'ia'

lihii.i; ceittro e.rcavc.to Itvvi, InmclUs porosis paiiim cotiùntds siti-

giil'is rcl itluribiis altcniatim ahhrevialis.

GolJ. l'ilrof. p. 1 12. pi. 38. i\'^. i4 et 22. fig. /,. 6.

Astrea {Si(hTaslrc(i)(\rjtl<uinla. l'Iaitiv. Man. d'Aclin. p. 270.

Fossile du calcai.rjurassiciue du Wurlemberg.

\- /\0' Aslrée grêle. Aslrca graciUs,

A. slcllis coiitigiih sithsciidlihits, Inmellts centra anmilari radian tilnis

aUis snbrecùs et coiilinuis, aliis dichotomis etinfractis.

Gold. Pcli-of. p. 112. pi. 3S. fi-. i3.

Astrea ÇSidrrastrcn) z,'7vu77/5. lîiainv. Man. d'Aclin. p. 371.

l'ossiledu calcaire jurassique du Wurlcmberg.

.'ji. AslrJo ociilce. Âstrca ociilata.

A. stidûs orhlculaùs cxcavato-cawpamilat'is coiitlguls , lantcUis majO'

riljiis in centra mnwillari conniventilms minorilms a/ternis.

fVoldluss. Pelref. p. Gii. pi. 22. fij;. 2

Astrca ( SldcrastreaJ oculala. lUaiuville. Man. d'Aclin. p. 371.

Fossile du calcaire jurassiipie du Wurtemberg.

•'•
,]?.. Astriie l'ojiace. Astiea rosacea.

A. slcllis conlignis, lamellis raris binis apice et lasi conjunctls.

Goldf. Pelref. p. Orî. |il. 22. 11g. 6.

Fos.siIe. . . de la Suisse.

1 43. Astrée arachnoïde, Jstica arachnoidcs.

A. slcllis orhiculatis scgrcgtttis , tiiar^inc prominults , lamellis in cen-

tra rcticulalis , intcrstiliis sii/fti/issiwe radiatis , radiis hinc rectit

parallcUs illinc Jliwnosis.

Astroites arachnaides. Sc\\ro[. Einl. j. p. .'iSy. pi. 19. fig. 3.

Fatijas. Hist. uat. de la. mont. Sl.-l'ierre. p. 210. pi. 4l. fig- '

Goldfuss. p. 70. pi. 23. fig. g.

Fossile de la craie de Maëslrichl. I.'ospsce décrite sous le nom de

Madrcpora uracttnoides
,
par Parkinson ( Organic rcmains. t. 2.

pi. 6. fig. \. \ Astrca aracltnoidcs, UeWuncc. Uict. des se. nat. t.

4a. p. 33a; Fleming. Bril. ai.im. p. 5io), se trouve dans les
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terrains anciens ( oolitc) et parait diffénir do celle dont il est ici

question.

+ 44. Astree inacrophthalinc. Astrea macrophlhalma.

A. stiU'ts oib'iculdtis rcmotis scrialibiis , mtir^i/ic iii/'/>romi/iiilis , lu'

mcllis crasshtsculis majoribiis et niinoii/>ut oltcrnantibus , anibita

iitterstitia/i raJiato , railiis crcntilittis in aiij^uluni cotijuiutis.

Goldfuss. Pclrtf. p. 70. pi. a', fig. 0..

Asirca f Suleittsliea J niairojthllialma. Bluinvillo, p. 371.

Fossile de la craie de Maëstriclit.

•{• 45. Astrée cavci'netise. Asfrca cnuernosa.

A. tulcrosa, stellis conltguis , disco excavalo piano, Iteii , laniel/is

crassiusculis^ scx vcl veto majoril/us in discttin poricctis,

Heliolitlie ? Gncl^qh!. Mém. 2. p. 5or. pi. 4(). fti;. 1.

Madreuoritcs cavcrnoms. Sclilollieiin. Potref. iicteiikunde, p. 358.

Astrea atvcolata. GoKIi'iiss. l'elrel'. p. ()5. pi. 22. fig. 3.

Astrea {SiJerastrea)cavcrnosa. l'.lainville. Man. d'Aclinul. p. 371.

Fossile des montagnes du W m li^iiibcrg.

f 46. Asirée retlculalre. Astvca rciicidaiis.

A. bidbosa , stcUis angidosis infundihtdifornii — cxcavalis contiguis,

margine aciito, centra columnari pcrforato, lamellis singidis altcr-

nalirn hreviorihus.

Gold. IVtref. p. 11 r. pi. 38. fig. 10.

Fossile du calcaire grossier de Saltzbourg.

•j* 47* Astree crénelée. Astrea crenulata.

A. hemisphœrica ; stellis regtdarihtts contigtiis patella-formi-exca-

vatis stdco marginali inipresso suhangulato; lame/lis crcnulatis

ttibercidis lateralibits intcr se junttis , aliis redis in aiigidum flexis

continuis.

Goldf. Peiref. p. 71. pi. a/,, fig. 6.

Astrea {Sideraslrea) crcmdafa. lilainv. Man. d'Act. p. 371,

Fossile du calcaire tertiaire du Plai^anti^.

•\' 48. Astrée inijjiionrie. Astrea conciiina,

A . incrttstans , siel/is contignis orlnctdarihits ^uhezcavalis margine

convexo; centra tiibcrctilaio, lame/lis a-qnalibus partim cantinuis.

Goldfuss. Petrcf. p. ()4- pi- '^2. fig. i . et p. m pi. 38. fig. 8.

Fossile du calcaire Jurassique du Wurtemberg.

•f* 49* Astrée belle. Astrea formosa.
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A. lidhosa, steîlis suborbicularibus subexcavatts contîguis , ceutro

reticulato ; lamellis cuneatls latere murîcatis subœqualibus.

Goldf. Pelref. p. m. pi. 22. fig. i ^ et i c. et pi. 38. fig.Jg.

Fossile du calcaire grossier de Salzbourg.

f 5o. Astrée muriquée. Astrca muricata,

A. incrustans, stelUs cont'iguis angulatis infundibidlformi excavatls

lamellis œqualibus muricatis, centra papilloso.

Gold. Petref. p. 71. pi. 24. fig. 3.

Astrea {Dipsastrœà) muricata. Blaiiiv. Man. d'Aclin. p. 378.

Fossile de la craie de Meudon.

•j* 5i. Astrée petite roue. Astrea rotula.

A. stelîis remotiusculis ^ seriatis^ orbiculatis , margine prominulo stib-

pentagono , centra Teùculata , interstitiis radiata - lamellosis , ra^

diis in angidumjlexis.

Faiijas. Hist. nat. de la mont. St.-Pierre, pi. 4r. fig.'^S. a b.

Astrea rotula. Goldfuss. Pelref. p. 70. pi. 24 fig. i.

Fossile de la craie de Macstricht.

t 52. Astrée anguleuse. Astrea aiigulosa.

A. slellis angulosis segregatis subseriatis inœqualibus ; lamellisjnajori-

bus minoribusque alter/iantibus; centra columnarij interstitiis glabr/s.

Goldl'uss. Petref. p. 69. pi. a3. fig. 7.

Fossile de la montagne St.-Pierre près Maëstricht.

t 53. Astrée pentagonale. Astrea pentagnnaUs.

A.bulbosa, vel incrustans , stelUs confertis subpentagonîs superficia-

libus contiguiSy margine crenato, centra prominulo lamellis^ sin~

gulis alternatini brevissimis.

Goldfuss. Pelref. p. 11 a. pi. 38. fig. 12.

Fossile du calcaire jurassique des montagnes du Wurtemberg.

54. Astrée héliantoïde. Astrea helianthoides.

A. stcllii contigiîSs subpentagonis, in/undibuli/ormi-excavatis margitte

acntis, lamellis redis, e centra radiantibus crenulatis.

Gold. Pelref. p. 65. pi. 22. fig. 4.

Asteria [Siderastrea) lieliantina. Blainv. Man. d'Aclin. p. 371.

Fossile du calcaire jurassique de la Suisse.

•]- 55. hsitrée con^uenie. Astrea confluens,

A. sublitmispliaric^t, stelUt incequalîhus infundibulifbrmi-exeavatit
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majorlbus mînor'tbusque contiguîs et confluentibns margine erecto

acutoflexuosis , lamellis crebris tenidbtis.

Goldfuss. Petref. p. 65, pi. 22. fig. 5.

Astrea f Dipi-astrœa ) conflucns. Blainville. Man. d'Actinol. p. SjS.

Fossile du calcaire jurassique de la Souabe.

\ 56. a'Vstrée arrondie. Astrea gyrosa.

A. stellis conùguis iiHegris vel gyroso-confluenlihus , lamellis mini-

mis, centra poroso.

Goldfuss. Petref. p. 68. pi. 23. fig, 5.

Fossile de la craie de Ma«itriclil.

MM. Quoy et Ga\ murd décrivent sous les noms à\4strea amhoinen-

sis et di Astrea fuse o Ti/iW/j- deux autres espèces à tentacules rudi-

menlaires; mais ayant perdu les Polypiers qui y appartenaient, ils

n'ont pu s'assurer si elles ne se rapportaient pas à des espèces déjà

décrites, (Voyez Voy. de l'Astrolabe, t. 4. p. 21 3. et 2r5, Zooph.

pi, 17. fig. 3. 7. et 8. 9. )

M. Risso a donné les noms i'Astrea medilerranea et à''A. porulosa à

deux Polypiers qu'il croit nouveaux (Hist. nat. de l'Europ. mérid.

t. 5. p. 35f) et 060). On trouve aussi dans Y Oryctograpide de

Moscou par M, Fischer, une courle description et des figures de

quelques Astrées fossiles {A. cxpansa. pi. 3i. tig. i ; A. labiata.

pi, 3 i . fig. 4 ; À. excavatc pi. 3 t. fig. 5) ; enfin il faut également

ajouter à cette liste d'espèces imparl'uitement connues un assez

grand nombre d'Asliées fossiles dont on trouve des figures dans

les ouvrages de Guettard, de lîourguet, etc., et dont M. Defrance

a donné des desciiplious plus ou moins détaillées dans le42'^^ vol,

du Dict. des se. nal,

*j*Les espèces suivantes ont les étoiles séparées.

Astrea rarislella, Dcfr. op. cit. p. j-g (Knerr. pi. 91. fig. i et 3 , et

pi, i83, fig. 3 et 6; Bourguet pi, 4. fig. 40 des calcaires ter-

tiaires de Dax ?

Astrea Guettardi. Def, loc. cil, p. 379. (Heliolite Guettard, irr.

pi, 48, fig. 2. 4; Astrea {Montastrea) Guettardi. Blainv. Man.
d'Aclin. p, 374}. Champagne,

Astrea crihrum. Def. loc, cit. p. 379 (Guet. m. pi. 17, f, a)?

Astrea cyimdrlca. Def. loc. cit. p. 3^9 (Guet. iir. pi, 3x, fig, 4i.42).

Astrea Bonrgiied. Def. loc, cit. p. 38o. (Guet, m. pi, 4^- %• 4 ?

Bourg, pi. 4, fig. 36). Environs de Dijon.

Astrea semisphœrica. Def. loc. cit, p, 38o (Aslroïte demi sphérique.

Cue!. ni. pi. 43. fig, i). Touraioe,
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Astrea Lucasîana. Def. Icc. cit. p. 3So. (Guet. ii. pi. 43. fig. a ; As'

trea [Gemmastrea) l.ucasiana. Blainv. Man. d'Actin. p. 367.)

Jstrea stellata. Defr. p. 38o (Guet. p. 36. fig. a ? Bourg, pi.

fig. 26). Vicentin.

Astrea irregularis.'Dçit. loc. cit. p. 38i (Guet. pi. 48. fig. i; As-

trea {Cel/astrea) irregtilaris. Blainv. M&a. d'Actin, p. 377J, Du cal-

cane tertiaire de Dax.

Astrea piistiitosa. Defr. p. 38 1 (Knorr. p. 1S6. fig. 2).

Aslrea ElUslana. Defr. loc. cit. p. 382. Dax ?

Astrea sphœrica. Defr. loc. cit. (Bourg, pi. 7. fig. 36).

Astrca pulchella, Defr. loc. cil. Orglandes, département de la

Manche.

Astrea itaitca. Defr. loc. cit. Plaisantin.

Astrea aranea. Defr. op. cit. p. 383 {^Astrea {Favastrea^ aranea.

Blainv. Man. d'Aclin. p. 385j.

AstreaJlorïda. Defr. loc. oit Dax .'

Astrea lubata. Defr. op. cit. p. 384 (Guet. pi. 47. fig. 9)?

Astrea tubulata. Defr. loc. cit. (Guet. m. pi. 53. fig. i. 3). Environs

deMorlagne et de Lisieux,

Astrea ameliana. Defr. loc. cil. Calcaire tertiaire de Grignon, etc.

Dans les espèces suivantes les étoiles sont contiguës :

Astrea digitata. Defr. op. cit. p. 386. Environs de Caen.

Astrea Delucii. Defr. loc. cit. Mont Saluce près Genève.

Astrea cnncentrica. Defr. loc. cit. (Guet. pi. ao. fig. 2.' pi. i5. f. 5.

et 62. fig. 3; Aslrea {Siderastrea) concentrica. Blainv. Man. d'Act.

p. 371). Du calcaire jurassique de Rhélel en Suisse et de Gray en

Franche-Comté.

Astrea conicn. Defr. op. cit. p. 387 (Guet. pi. 63. fig. 2). De Saint'

Paul-lrois-cliâteaux.

Astrea rustica. Defr. loc. cit.

Astrea genevensis. Deir. loc. cit. (^Astrea (Sideraslrca) genevensis,

Blainv. Man. d'Actin. p. 371). Calcaire jurassique du mont Sa-

luce.

Astrea crlstlla. Defr. op. cit. p. 388.

Aslrea numisma. Defr. loc. cit. p. Sgo.

[M. Lesauvage a établi, sous le nom de Thamnasterie,

une petite division générique qui est très voisine des As-

trées proprement dites , et qui n'a pas été adoptée par la

plupart des naturalistes ; elle doit renfermer, suivant ce

naturaliste, les Polypiers pierreux, dendroïdes, fascicu-
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les, stellifères sur toutes leur surface et ayant toutes les

tiges marquées de renfleraens et de rétrécissemens alter-

natifs. Tous ces Polypiers sont fossiles. On en a décrit

quatre espèces , savoir :

i^La Tbamnaslerie géante ÇT/iamnasteria gigaiitea), Le-

sauv. Ann. des Se. nat. t. 2.6. p. 829.— Thamnasterîa La-

mourouxii, ejusdem. Mém. de la Soc. d hist. nat. de Paris,

t. I. p. ï4i'
P^' i4-— ^strea dendroidea. Lamour. Encycl.

méth. p. 126.

—

Astrea{Thamnasleria) dendroidea, Blainv-

Man. d'Act. p. 872). « Polypier gigantesque, à rameaux

simples, pressés, de la grosseur du doigt au plus, couvert

d étoiles superficielles, confuses, à lames arrondies. » Elle

se trouve dans le calcaire à polypier des environs de

Caen.

a° La Tbamnaslerie à petites étoiles ij^h. stellata. Le-

sauvage. Ann. des Se. nat. t. 26. p. 33o. pi. 12. fjg. 2.

AstreaiThamnasterici) microstella. Blainv. loc. cit.J. Sembla-

ble à la précédente par la forme et la grosseur des tiges,

à surface très rugueuse, à étoiles isolées, petites et proé-

minentes. On la croit de la falaise de Langrune, près

Caen.

3" La Tbamnaslerie de Magneville {JTh, Magnev'dleana.

Lesauv. Ann.' des Se. nat. t. 26. p. 33o. pî. 12. fig. 1.

Astrea MagnevUleana. Blainv. loc. cit.), dont les rameaux

sont de la grosseur du petit doigt , les étoiles petites, non
contiguës, faiblement excavées, à bord marginé. D'un

terrain calcaire d'origine douteuse.

4° La Tbamnaslerie digitée (Th. digitata. Lesauvage.

Ann. des Se. nat. t. 26. p. 33o. pi. 12. fig. 3. Astrea digi-

tata. Def. Dict. des Se. nat. t. 42. p. 386), dont les tiges,

delà grosseur d'un tuyau de plume, sont recouvertes d'é-

toiles excavées, contiguës, polygonales, garnies de 24 à

a6 rayons; trouvée dans la falaise de Langrune.

M. Goldfuss a décrit sous le nom générique de Cyatho-
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PHYLLUM , un grand nombre de Polypiers fos.siles qui

tiennent en même temps des Turbinolies et des Astrées,

et qui ont été pour la plupart réunis à ces dernières par

M. de Blainville. Voici les caractères que le premier de ces

naturalistes assigne à ce groupe.

•|^ Genre. Cyathophylle. CjathophjUum.

Polypier pierreux, libre ou fixé, forme par une réu-

nion de cylindres composés de cellules évasées et lamel-

leuses qui naissent les unes au-dessus des autres, tantôt

du centre, tantôt du bord supérieur de la cellule pré-

cédente.

Cylindres turbines, solitaires ou agrégés, striés lon-

gitudinalement et marqués d'aniielures rugueuses sur

leur face externe. Cellules terminales, évasées, peu pro-

fondes et formées par des lamelles rayonnantes.

Observations. — La plupart des Cyathophylles présentent

un caractère remarquable dans la manière dont les loges éva-

sées des Polypes se superposent comme" des cornets emboîtés

les uns dans les autres. Dans les autres Polypiers , la colonne

pierreuse s'élève d'ordinaire par l'addition de nouvelle matière

calcaire à son sommet, et dans les interstices des parties déjà

formées, ce qui fait supposer que chacune d'elles est le produit

d'un même animal, et qu'elles ont été sécrétées d'une manière

continue. Ici, au contraire, la séj)aralion entre les divers éta-

ges d'une même colonne est si nette qu'on est en droit de pré-

sumer que chacun de ces étages est sécrété par un Pol^'pe

nouveau qui aura pris naissance et se sera développé sur le dis-

que de celui qui à son tour avait formé la loge située au-des-

sous. Il nous paraît probable du reste, que lorsqu'on aura

mieux étudié plusieurs Polypiers rangés actuellement parmi les

Astrées, les Caryophyllies et les Turbinolies, etc., il faudra les

rapprocher de ce genre.

Les espèces suivantes sont plus ou moins coniques et se ter-

minent par une grande loge multiradiée régulièrement coni-

que et à bords minces.
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ESPÈCES.

^ I. Cyatliophylle flexueux. Cyathophyllumfleocuosum,

C. obconico-cylindraceum , eîongatum,Jlexuosiim, celliild termînali,

infunJibitUformi , excavatâ , muUilamellosd ; lame/lis teiiuihus

œqualUnis.

Goldf. Pelref. p. 57. pi. 17. fig. 3.

Fossile du calcaire de trausilion de l'Eifel.

J^ 2. Cyathophylle vermiculaire. Cyathophyllum vermicu-

lare.

C. subcylitidricum, Jlexuosum, singuUs gemculatis rugosis; cellulâter-

minaii campanitlato-excavatd ; lameUis raris, remoiis, œqualibus.

Goldf. Pelref. p. 58. pi. 17. (ig. 4.

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel.

3. Cy^Û\o^\i^f\\eoce\\é. Cyathophyllum dianthus.

C, affixum, cœspitosum, subcyliiidrictim; cellidd terminall vel cam-

panulato-excavatd , rel triiiicaio e disco et marginepvolijerd; ia-

mellis œqualibus crenidatls.

Madrepora truncata. Foiigt. Aniœn. acad. t. i. p. qS. tab. 4.

fig. 10,

Fungitce. Bromel. Litli. tab. 3q.

Cjatliophjllum diaiitlius. Goldf. Petref. p. 54 . pi. i5. fig. l3 ; et

pi. 16. fig. I.

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel.

4^ 4* Cyathophylle à racines. Cyathophyllum radicans.

C, elongatum gracdè , cœsvitosum ; oblique prolifcrum; rugis radl—

cifoTmi'uus concrescens ; cellidd terinitialipUcatd (.')

Goldf. Petref. p. 55. pi. 16. fig. a.

Fossile du calcaire de transitiou de l'Eifel.

5. Cyathophylle bordé. Cyathophyllum marginatum.

C, turbifiatum , incurvum , radicans; celluld terminait campanulatcr-

excavatâ marginatd stellœ lameUis crenulatis in externo marginc

numéro dupUcatis.

Goldf. Pelref. p. 55. pi. 16. fig. 3.

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel.

6é Cyathophylle excentrique. Cyathophyllum excentricum,

Ct tttrbinatO'obconicum , radicans, cellulis proliferis excentricls; cel'

tuld terminall patellcrfornii; lame/lis œqualibus.



4^8 HISTOIRE DES POLYPES.

Goldf. Peiref, p. 55. pi. ifi. fi -. 4.

Fossile du calcaire de ira sitiou irouvé pièsde Dusseldorf.

7. Cyatîiophylle ceralite. Cyathophyllam ceralitis,

C, liôerum conoidetim basi incnrvum, s'ingulum; celluld term'iiiali cii-

pulœfoimis, margine erecto, lamellis crebris (40-60) subdenticu-

latis subœqitulibus.

Hippurites ceralites. Schrot. Einl. m. p. 498. tab. 7, f. 5 et 6.

Hipporiten KnoiT. Felref. 11. p. 65. tab. F. X. n" 128.

CaryopliyUide simple. Guet. m. p. 454. lab. aa. f. 7, ir, 12.

Cyalhophyllum ceralites. Goldf. Petref. p. 57. pi. 17. Cg, a.

Fossile du calcaire de transition de l'Eiiel. M. Goldfuss rapporte à

celte espèce le Madrepova turbinata de Linnée (Amœu. acad. i.

tab. 7. fig. 7) que Lauiarck ne distingue pas de la TarbinoUa tur-

binata (voy. p. 36o) ; du reste cette dernière espèce est très voi-

sine de la précédente et doit prendre place dans la même division

générique.

8. Cyathophylle en gerbe. Cjathophyllum cœspitosum.

C. cœspitosum, conis divcrgentibus segregalis qualernis vel senis f.

singulo proliferis ; cellula terminait campanulatd; lameUii majo-

ribus mïnoribusqite alternis.

Calamité striée et C. lisse. Guet. 11. tab. 3 et 6 et 3 el 6.

Cyathophyllum cœspitosum. Goldf. Peiref. p. 60. pi. 19. fig. 2.

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel. Cette espèce établit à plu-

sieurs égards le passage entre les précédentes et lesLithodendrons

de M. (ioldf. (voy. ci-dessus p. 357 *^* 358.)

Le fossile figuré par M. Goldfuss sous le nom de CyathopliyHum qua-

drigeminum dans sa planche 19 (fig. 6), me i-.raîl devoir être

distingué de celui connu sous le même nom dans la planche 20

(fig. i), et rapportée sans doute par cet auteur à la Favosile alvéo-

lée (voy. p. 320); le premier établit le passage vers les Astrées

proprement dites.

Plusieurs espèces d'Astrriens fossiles rangées par M. Goldfuss

dans ce genre se rapprochent beaucoup des Astrées, et paraissent

devoir former un groupe particulier; chacun des cônes dont ces

Polypiers se composent se terminent par une large surface stel-

liforme, à-peu-près plane dont le centre seulement est déprimé

d'une manière abrupte et constitue ainsi une petite loge cir-

culaire.
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g. Cyathophylle hypocratériforme. Cyathophyllum hypo-

pocra terifurme .

C. titrbinato-subcjîindrîcum , singuhim tel cœspitosnm ; cellula ter-

minali centra tubuloso, Umbo piano, radiis œqtialibus infundoper

varia conjlucntdms

.

Goldf. l'elrof. p. 57. pi. 17. fig. i.

Astvca [Fai'asti œa) liypocratcriformis. Biainv. Mail. d'Act. p. 375.

Fossile du calcaire de iransiliou de l'Eifel.

10. Cyathophylle hélianlhoïde. Cyathophyllatn héliaii-

tlioides.

C. soUtarinm vel cœspitosnm, cclluld terminali margîne sitbreflexo

{in cœspitosis pentagond) expanso , centra late umbilicalo , radiis

(fio-So) geminatisin disca conjluentibus.

Cyathophyllum heliantlioidcs. Goldf. Petref. p. 61. pi. 20. fig. 2.

et pi. 21. Cg. I.

Astrea (Fai'aslrœa) hcUandtoides. Biainv. Man. d'Act. p. 875.

Fossile du calcaire de Irausitiou de l'Eiiei.

11. Cyathophylle liexagonal. Cyathophyllum hexago-

num,

C. cœspitosunij conis e'^iingulo pluribus proUferis radiantibus coaîitis,

subjlexuosis rugosa annnlatis , celhilis terminalibus campanulato-

excnvatis contigtds, Umbo rcjltxa hcxagono vcl penta<^ona sutura

marginata, lamclUs aqualibus remotiusculis.

Carjopliylloule simple. Guel. it. pi. 22. fig i ; et Astraitcs à étoiles

pentagones ou hexagones, pi. 62. fig. 2.

JMadrepora truncata. Pai'k. Org. remains, vol. 2, pi. 5. f. 2.

Cyathophyllum hexagonum. Goldf. Peiref. p. 61. pi. 19. fig. 5

et 20. fig. I.

Astrea arachnoïdes. Defr. Dict. des se. nat. t. 42. p. 383.

Astrea {Favastrœa) hexagona. h\3in\\ . Mau. d'Actin. p. 375,

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel.

tho phylle aplatie. C^«;/io^A>7/MW explanatum.

C, lurbinatum , incurvum • celluld terminali disco concavd , margiiie

explanald, lamellts majoribus minoribusque alleniis.

Goldl. Petref. p. 56. pi. 16. fig. 6.

Fossile du calcaire de transition des environs de Rensberg.

i3. Cyathophylle ananas. Cyathophyllum ananas.

C, cœspitosum , subhcmisphœricum , conis pluribus e singulo radiart'
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tiens conlitls inferioribus subflexuosïs riigoso-annulatis • cellulis

terminalibiis contiffuis hexagonis ; disco tubuloso, limbo subpiano
sutura marginato, lamelUs remotiusculis œqualibus.

Madrepora ananas. Lin. Amaen. acad. i. tab. 4. fi". 8.

Park. Org. remains, vol. 2. pi. 5. fig 1.

Accroularia balt'ica. Sctiweig. Haudb. p. 418.

Cyatliophjllum ananas. Goldl'. Peiref. p. 60. pi. 19. f. 4.

Astvcn. {Favastrœa) balllca. Blainv. Man. d'Aetiu. p. 875.

Fossile du calcaire de traûsilion de la Suède, de la Belgique, etc.

14. Cyathophylle peniagonai. Cyathophyllumpentagonum.

C. glomeratum, conis coalitis, plwibus e singulo radiantibiis; cellulis

terminalibus pentagonis conùguis planis disco mamellari, lamelUs

raris œquaitbus.

Goldf. PetreF. p. 60. pi. 17. fig. 3.

" Astrea {^Favastrœa) pentagona. Mail. d'Aetiu. p. 375.

Fossile du calcaire de transition de Namur.

M. Goldfuss a rangé aussi dans son genre Cyathophylle plu-

sieurs autres fossiles qui, par leur forme générale, se rappro-

chent des espèces que nous avons réunies dans le premier groupe

décrit ci dessus, mais qui paraissent différer essentiellement des

Polypiers lamelleux ordinaires par leur structure; car au lieu

de se composer d'un assemblage tubuleux de lames verticales

et rayonnantes , ils offrent dans leur intérieur une sorte de ré-

seau formé par un grand nombre de petites cellules dont la dis-

position générale n'est qu'imparfaitement rayonnée. Ces Poly-

piers pourraient bien constituer une division générique particu-

lière, ce sont les espèces suivantes :

i5. Cyathophylle vésiculaire. Cyathophyllum 'vesicula-

riim.

C. sociale, obconlco-turlinatum ; cellulâ terininali infundibulijormi-

cxcavatd, lamcllis dentrculatis in resiculos conjluentibus.

Gold!'. Peiref. p. 58. pi. 17. fig. 5. et pi. 17. fig. r.

Fossile du calcaire de transition de l'Eilel.

ï6. Cyalhophyîle second. Cjathophyllum secundum.

C. obccnicum , cellulis prolifcris obliquis hinc marginibus Uberis indc

conjluentibus , stellà terniinali campanulato-excavatd , lamelUs i/t

'vesiculos conjluentibus,

Goldr. Peiref. p. 58. pi. 18: fig. 2.

Du calcaire de transition de l'EifeJ.
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17. Cyaihophylle lamelleux. Cfathophylliun lamcllosum,

C. subcuiieatum , cowpressum , obliquattim , celluUs proliferis discoi-

(ieis, tenutnali patcUlformi vcsiculosa.

Goldf. Pelrcf. p. 58. pi. iS.fig. 3.

Du calcaire de transit ion de l'Eifel.

i8. Cyaihophylle placentiforme. Cjathophyllum placen-

t/forme

.

C. discoiJcam , siibtus planhiscuLum , obliqué conccntrtcè strictum ,

ccllulâ termiitali concavo-excavatd 'vesiculoso-lœviusculd.

Goldf. ï'etref. p. 69. pi. 18. C-. 4.

Du calcaire de transition de l'Eifel.

19. Cyaihophylle plissé. Cyathophyllum plicatum,

C. trocJùforme, celhdis infun dihidiformihus proUferis, radiatim-pU-

catis margiiie liberis^ terminalï infuiidibulifprmi.

Goîdf. Pelref. p. 69. pi, 18. fig. 5.

Fossile de la Suède.

Le fossile figuré par M. Risso sous le nom de Poc'dlopora patdll*

forme. Hist. nat. de l'Eur. mérid. t. 5. pi. 5. p. ifio, parait ap-

partenir à ce 1,'roupe et se rapprocher du CyathopUylle penta-

gone de M. Goldfuss (voy. ci-dessus, n" i4).

Le genre Stuombodes de M. Goklfiiss est très voisin de ses

Cyathophylles ; la forme générale du Polypier est la même que

dans la seconde division de ce genre, mais il présente dans sa

structure un caractère particulier très remarquable, car il s'ac-

croît par la superposition de lames infundibuliformes qui nais-

sent de l'axe des cônes et qui après s'être élevés à une certaine

hauteur au dessus de la lame précédente, s'évasent de manière

à devenir horizontales et ù s'unir aux lames des cônes voisins.

On ne connaît qu'une espèce de ce genre c'est le Stroiubodes

^Kntagonns (Goldf. Petref. p. 62, pi. 21. fig. 3), fossile du cal-

caire de transition de Drummond-Island , dans l'Amérique du
nord ; M. de Blainville le range dans son genre Astrée, subdivi-

sion des Strombastrées (voy. p. 4o4j-

Le genre Branchastrée Branchastrca de M. de Blainville se

rapproche aussi des Cyathophylles; il ne renferme qu'une seule

espèce fossile, rameuse, cylindrique, à cellules profondes, cy-
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lindriques, saillantes et entourées d'une large bordure radiée,

c'est le Madrepora liinhata. Goldf. (Petref. p. 22. pi. 8. fig. 7),
Branchastrea limhata. Blainv. (Man. d'Actin. p. 38i), prove-

nant du calcaire jurassique de la Souabe.

FORITE. (Poriles.)

Polypier pierreux , fixé , rameiix ou lobé et oblusj à sur-

face libre, partout stellifère.

Etoiles régulières, subcontiguës, superficielles ou exca-

vées; à bords imparfaits ou nuls j à lames filamenteuses,

acéreuses ou cuspidées.

Polyparlum lapideiim
, fixum , ramosimi vel lobatum

,

ohtusum; externâ superficie undique stelUferâ

.

Slellœ regulares , subcontiguœ , superficiales aiit excava-

îœ ; margine nullo aut imperfecto ^ lamellis fdamentosis

y

acerosis uel cuspidatis.

Observations. — Par leur port, les Porites semblent appar-

tenir au genre des Madrépores, et cependant ils tiennent de très

près aux Astrces ; ils paraissent même n'être que des Astrées

rameuses; mais les étoiles des Porites sont bien différentes de

celles des Madrépores , des Astrées , et même des Explanaires.

Elles sont très singulières, non circonscrites, ou imparfaitement

circonscrites. Leurs lames ne sont que des filaniens, que des

pointes en épingle, soit tuberculeuses, soit cuspidées, et le

bord de chaque étoile est denté, écluné, confondu le plus sou-

vent avec les interstices pareillement échinés de ces Polypiers.

Les petites pointes qui forment les lames rayonnantes des étoiles

parlent des parois de chaque étoile sans se réunir au milieu, et

d'autres s'élèvent du fond même de l'étoile. Ces mêmes étoiles

sont le plus souvent contiguès, superficielles, plus ou moins

cxcavées, à bords rarement circonscrits, et jamais simples. Il

suffit d'avoir vu attentivement une étoile de Porite pour ne point

la confondre avec celle d'une Astrée, d'un Madrépore, etc.

Les Por/V« varient beaucoup dans leur forme générale ;
néan-

moins, leurs rameaux s'élèvent peu, sont en général dichotomes,
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à lobes obtus, quelquefois un peu comprimés sur les côtés. Il y
en a même qui sont aplatis en lames, et d'autres qui s'étalent

en croûte. Ces Polypiers sont nombreux, en espèces, et semblent

se rapprocher des Madrépores à étoiles sessiles; mais le carac-

tère de leurs étoiles les distinijue toujours. Leur genre me pa-

raît naturel.

[Lesueur a constaté que les animaux des Porltes sont actini-

Jormes, et portent autour de leur disque oral douze tubercu-

les tentaculifornies, fait qui a été conlirmé par MM. Quoy et

Caymard, et par M. de Blainville.

Afin de rend.'^e ce groupe plus naturel, M. de Blainville a cru

devoir en séparer plusieurs espèces que Lamarck y avait placées.

Il en a formé les genres Montipore dont il n déjà été question

{p. ^^-i.), tt Sideio/joja (p. 43Gj dont nous indiquons plus loin les

caractères. Sa définition du genre Poiite diffère cependant fort

petîdc celle donnée par notre auteur. E.]

ESPÈCE.

1- Porite réticulé. Pontes reticulata.

p. glomerato-globosa ; stellis angulatis , rellcidatim coalills ; paric'

tilnis ilentatis, fenestrads ; margine erecta denlicnlis scabro.

Madiepora vctcpora. Soland. et Eli. p. 16G. lab. 54. f. 3. 5.

Mus. n°.

• Lamoiir. Expos, méth. des Poljp. p. 60. pi. 54. fig. 3. 5,

• IJeloiuli. Eiicycl. p. 65r.

• Porite de P,:ron. Blaiav. Dict. des se. nat. t.43. pi. 39. fig. 3 ; et Àl-

veopora relepora ejiisdern. Mail. d'Aetin. p. 394. pi, 59. fig. 3. (1)

(i) MM. Quoy et Gaymard ont établi le genre Alvkoi'ore
,

Mvcnpom, pour des Polypes dont le Polypier ressemble assez

à celui des Poritcs proprement dits, mais dont les parties molles
ont une conformation un peu différente. Ces animaux actini-

Iwrnies, comme les précédens, sont pourvus de douze tenta-
cules simples assez longs, et sont contenus dans des loges pro-
l«»ndes alvéoliformesou polygonales, irrégulières, nilamelleuses,
«i cannelées, mais seulement tuberculées à l'intérieur, et limi-
Irfs par des cloisons perforées ou réticulées, et échinulées à
leiu- Lord terminal.

To.ME II. a8
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Habite. . . . I\Ion cabinet. Quoique ce Polypier forme une masse sim-

ple, convexe, subglobuleuse, et ait l'aspect d'une Astrée, ses étoiles

sont parfaitement celles des Parités.

*f I. a. Porite dédale. Porites dœdalea.

p. tiipollicaris . glomcralo-lohata, spongiosa , molUs , iota spinulis

conlexta , lahle frngUts, slellttlis, lin. htis, ram patiUo Intioribiu

aiit liexngoitis , srptis siiuplicilms snrsum spimilosis {liinc tola Itis-

pic!a).

Madrepora dœâah-a. Forskal. Icon. tab. 3;. f. B.

Madrépore. . .? Sav. Egyp. Zooph.pl. 3. fig. 4.

yllveopom </ciY/f7/ert. Blainv. Man. d'Actin. p. Sgi.

Madrepora porites dœdalea. Lhreub. INIcm. sur les Polypes de la Mer-
Rouge, p. 1 1 7.

Habite la Mer-Roue;?. Les Polypes sont pourvus de 12 tentacules dis-

posés en u:ic seule série, et portés à l'extrémité d'une espèce de

col cyliudri(iue. Lorsqu'ils sont é|)anouis, ils sont deconleur rouge-

biun ou grisâtre; mais lorsqu'ils sont contractés, ils paraissent

verdàlres.

2. Porite congloméré. Pontes conglomerata.

P. glomerata, glohoso-gihbosa, stddohnta; slcUis parvis, angulatis
,

conlignis, aceroso-scabris.

Madrep. conglomcrata. E<per. suppl. i. t. Sq. A.

Mus. no.

'i.'var. nana; ramulis brevissiniis , lohatis,subcapitatis.

Soland. et EU. t. 4i. fig- 4- Absqnc dcscriptioite.

3. var. ramosa, subdicholoma,

Esper. suppl. i. t. Sg.
'

* ^Jadrepora solida.Forsk^]. op. cit. p. i3r.

* Madrepora porites conglomerata. Ehrenb.op. cit. p. 117.

Ces naturalistes ont fait connaître deux espèces nouvelles

d'Alvéopores qui habitent les côtes de la Nouvelle-Irlande
;

ijavoir : YAlveopurn viridis (Quoy. et Gaym. Voy. de VJstr. t. /|.

p. 240. pi. 20. fig. I. 4. Blainv. Man. p. 394) etVJlceopora rub/ti

(Quoy et Gaym. op. cit. t. 4. p. 242. pi. ig. fig. 11. i4)- M. de

Biainville rapporte aussi à ce genre le Madrepora dcclalœa de

Forskal (voyez ci-dessus n"i a.); le Porites rcticidata de

Lamarck (n^ij; le Focillopora brccicornis du mème(n" 4jP' 443}?

et quelques espèces encore inédites.
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* Lamour. Expos, méth. p. 6c.. pi. qï. fîg. 4^

* Dolonrli. Enrycl. p. fi5r.

* l'iaiiiv. Mai). d'Aclin. p. 896.

* Qiioy ot Gaym. Voy. de TAst. t. 4. p- 249- p'. iS. fig. G. 8,

Hal)itc. . . . probablement l'Oréan aniéiicain.Mon cabinet. La formo

lie ce Po/vVc parait 1res variable; mais le caractère de ses étoile»

ne laisse aucun donle sur son genre. Ces étoiles sont plus petites

que dans l'espèce n" r: elles sont excavées, contiirucs et eu ré-

seau.

.y. Ponleasiréoïde. Pofites aslreoides,

P. iitcnistaijs , undnlo-gibbosula ; stclUs parvis
,
projuudis, cont'igins;

parlet'tbus lamcUoso-strialis, denùculalls; margiiie scabro.

* Lesueur. Mém. du Mus. t. 6.

* Dclonch. Encyc!. p. 65i.

* rlainv. Man. d'Aclin. p. 3y5. pi. 61. fig. 5.

Mus. n".

Habite l'Océan américain. Mon cabinet. Ce Porite forme de larges

plaques encroûlaules, ondées et gibbeuses à leur surface.

* D'après Lesueur, les animaux de ce Polypier sont d'un beau jaune-

soul'ié, avec les tentacules roux.

4. Pojir.e arénacé. Pontes arenacea.

p. iiicrustans, simpUcissima ; iteltis siiperficiaUbtis perparils, coftti-

gii'is, snbconcai'is.

Au Madrepora avenosa? Lin. Gmel. p. 8766.

Esper. snppl. i. p. 80. tab. 65.

* Deloiicli. Encycl. p. f>5i.

* lilainv. Man. d'Actin. p. SgS.

* 3Jadrepora Poiitcs arenacea. Ehrenb. op. cit. p. [19,

Mon cabinet.

Habite la Mer-Rouge, l'Océan indien, sur le Myùhis margaril/ftnit,;

l'Avicule à perles.

.^. Porile clavaire. Pontes clas-aria.

p. dicliotomo-ramidosa ; rcnmlis crassis, subclavalts, obsolète corn-

pressis; steUis lads, planidalis, contlguis; siiperficialihus.

HJcdrepora Poritcs. Lin. Soland. et El!, t. 47. f. i.

E.sper. vol. i. t. ar.

Seba. llies. 3. t. 109. f. ir.

Pons S. coraU'ium astroites. . , , Moris. Hist. 3. sect. i5. t. 10;

fig. II.

* Laraour. Expos, mélb. p. 61. pi. 47. fig. i et a.

ii8.



43(3 HISTOIRE DES POLYPES.

* Lesuciir. t. 6. Méni. du Muiéiim. t.

* Sclnveig, p. 4t3.
* Delonch. Encycl. p. C52.

* Madrépore. . . Savig. Egyp. Polyp. pi. 4- Cg- 6.

* Parités clavarla. lilainv. Man. d'Acliii. p. SpG.

* Mudrepora Porilcs clavaria. Ehrenb. op. cit. p. 1 17.

Blus. n°.

Habile les mers d'Amérique et de l'Inde. Mon cabinet.

(>. Porite scabrc. Pointée scahra.

T. dlchotomo-ramidosa ; ramuUs siibclavalis, obsolète compressls

;

steîlis distinctis,pronuiiuUs, sexdcntalts; murginr. supeiûore for~

iticato.

iladiep. d'igitata. Pall. Zooph. p. 3a6.

Soland et Eli. no 74.
* Parités scabra. Delonch. Encycl. p. 652,

Madrépore... Sav. Egyp. Polyp. p!. 4 fig. 3.

* Povillopora Andrcossrii. Audouiu. Expl. des planches de M. Sa-

vigny.

* Parités scabra. Blainv. ]Man. d'Actin. p. SgO; et Sidcropora sca-

bra ejusdcm. op. cit. p. 396. (Double emploi) (i).

* Madrepora Parités dii^itata. Ehrenb. op. cit. p. ii6.

Mus. n°.

Habite l'Océan indien. Celte espèce ressemble presque entièrement

à la [irécédenle parsonporl; mais elleen diffcreconsidérablement

par ses étoiles. Elles sont séparées, saillantes
,
profondes, à bord

supérieur en voûte.

(1) M. de Blainville distingue sous le nom générique de Si-

ï)KROPORE les Porites de Lamarck, dont les cellules, immergées

ou à peine mamelonnées, de forme circulaire, sublicxagonale

ont six entailles profondes, une à chaque angle et un axe pis-

tilliforraes au centre, et sont irréguUèrement éparses à la surface

d'un Polypier arborescent, palmé et très finement granulé, mais

«on poreux. On ne connaît pas les animaux de ces Polypiers, mais

le naturaliste que nous venons de citer pense, d'après la struc-

ture des cellules, qu'ils ne doivent avoir que six tentacules. Il y
Japportc le Pontes scabra (n» 6), le P. cloiigata (n" 7), le P. su(x-

digitata (n° 10), et deux espèces nouvelles qu'il ne décrit pas ,

mais qu'il désigne sous les noms de S. digitata et de «S", palmata^

(Man, p. SS/,.)
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7. Porite allongé. Poritcs elongata.

p. ramulosa; ramuîts elongatis, cyîtndrîch, creclis; stclUs àlsùiictis,

scxdcntatis; margîiie superiore sul'prominente.

* Deloncli. Kncycl, p. 653.

* Sidcropora elongata. Hlainv. Mail. d'Aclin. p. 3S4.

Mu», n».

Habite... probablement l'Océan indien. J'aurais regardé celte es-

pèce comme une variété de la précédente, si son port et ses

étoiles à peine saillantes, ne la distinguaient pas suffisamment.

8. Porite fourchu. Pontesfiircata.

P. cespitosa, muîticauUs, dichotomo-ramulosa; ramîs brenbus fur-

catis,stellis contiguh, perpairis, excavaùs.

An parus albiis piimiliis ramosior ? . . . . Moris. Hist. 3. sect. i;>.

tab. 10. f. 12.

2. var. lohis uîtimis comprcssis. Mou cab,

* Delonch. Encyci. p. 653.

* Heliopora farcala. Claiuv. Man. d'Actin. p. 392. (i)

UAstrea sexradlata de Goldfuss (v. au-dessus p. 4io- "" i^"")

paraît avoir beaucoup d'analogie avec les Polypiers que nous

venons d'énumérer, et se rapproche à son tour de VJstrea stylo-

pora du même auteur (op. cit. p. 71. pi. ^4- fi^- 4)» laquelle

établit le passai;e entre la première et les Astrées ordinaires.

M. de Biainvilie pense qu'on pourrait aussi rapprocher de se^

Sidéropores \e Madrepora pistillata d'Esper (Madrép. pi. 60) que

Schweigger a rangé dans son genre Stylopora (Beobach. pi. G.

fig. 62, etHandb. p. 4i4; Blainv. Man. p. 385); provisoirement

il conserve cepend.int ce genre, et y assigne les caractères sui-

vans; « Animaux inconnus contenus, dans des loges paucilobccs

à la circonférence, striées intérieurement avec un axe pistilli-

forme au centre, disposées assez irrégulièrement , et serrées de

manière à former un Polypier arborescent, lobé ou subpalmé,

fixé, poreux et échinulé dans les intervalles. »

M. Ehrenberg ne distingue pas cette espèce du Poritcn fitr-

cata de Lamarck. (n° 8.)

(i) Les HÉTjopoREs sont des Polypes courts et cylindriques

pourvus d'une couronne simple de quinze^ à seize tentacules

larges, triangulaires, peu longs, et coutcnus dans des loges cy-
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* Madrepora Poiites pistillata. Ehrenb. op. cit. p. ii5.

Mus. n".

ilabitc. . . . Cette espèce forme des touffes larges, à tiges uonibreuses,

peu élevées, et à rameaux coiirls, lobés, ol)tns, colorés en brun ou

en noir par les animaux qui y ont péri. Ses étoiles sout fort pe-

tites.

g. Porite anguleux. Parités angnlaia.

P. ramis contorlis^ lohatls, comprcssls, atignlalis; steUis in fossulis

immcrsis: margine dcnticuUs scabro.

* Delonch. Encycl. p. 653.

* Ucliopora angulosa. Blaiuv. Man. d'Âctin. p. 3 92.

Mus. n".

Habite l'Océan austral. Pérou et Lcsueur. Cette espèce est singulière

par son port.

:o. Porite subdiglté. Poiites suhdigitata,

P. ccspltosa, lobatoramulosa; ramis brcvilnis suldigilads; stelUt

scxdcntatis ; iriterstitiis promi/iiitis echinulatis.

* Delonch. Encycl. p. G53.

* Sideropora subdigiiata. Blainv. Man. d'Aclin. p. 384.

Habile l'Océan des Grandes-Indes ouAustral.il diffère du précédent

par son pori, mais il s'en rapproche par ses étoiles.

1 1 . Porite cervine. Parités cen'ina,

P, pumila, graciUs, dichotomo-ramulosa ; stcllis dislinctis ; margine

prominuio ciliato.

* Delonch. Encycl. p. G 53.

* Scriatopora cervinn. Clainr. Man. d'Actin. p. 397.

lindriqiies, immergées, cannelées intérieurement plutôt que

laiTielleusrs, el: constituant par leur réunion.un Polypier diver-

silorme, poreux dans les intervalles des cellules. C'est d'après le

Pùcillopora cœridœa de Lamarck (p. /|/|4 no 7), que M. de Blain-

ville a fondé ce genre nouveau. Il y range aussi plusieurs fos-

siles tels que VAstrea poi osa GoXàL (Petref. p. 64. pi. ai- fig. 7);

\ç. Millcpora suhrotiuuln Lin. (Aina^n. acad. i. pi. 4- fig-24;

Schr. Einl. 11. p. 5t3, etc.; Hcllopora pyriformis Blainv.

Blan. p. 392); VJstrca clrgnns Goldfuss (v. au-dessus p. liii.

11° iS''), et quelques espèces figurées par Guettard. (Mém. t. 3.

pi. 47. (ig. 5 et 6. pi. 47. fig. 3 et 4 , et pi. 47. fig. 7 et 8. Voy.

le Man. d'Actin. p. 3<)3.j
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Habite l'Océau (]«s Grandes-Indes. Mon cabinet. Il ne s'élève qu'à un

pouce ou un peu plus de hauteur, et forme un petit buisson à ra-

niiflcations grêles, en corne de cerf, un peu en pointe au sommet.

12. Porite \erruqueux. Porites verrucosa,

p. explanata, iindato-gibbosa, verrucifera; steUis immersis, profun-

dis, sepavatis; interstiliis porosis, convexis, variis, 'vcrriiccefor-

mibiis.

An madrcpora spongiosa P Soland et Ellis. u° 49-

* P. a'ÉTratoifl. Delouch. Encjol. p. 653.

Mon cabinet.

,
Habile. . . . Très belle espèce à expansion large, aplatie, onduleust',

bosselée. Les étoiles sont enfoncées, séparées, pocilliformes, à

lames rayonnantes et très petites au fond. Leurs interstices sont

poreux, comme écumeux, convexes, le plus souvent élevés en ver-

rues inégales, quelquefois même assez grandes. Ce Porite est très

différent de celui qui suit.

i3. Porlie tuberculeux. Porites tuherculosa.

p, i/tcrtisia/is, riidis, indivisa ; slelUs cxigiiis, adiiiterstilia tuherculis,

ecliiiiatis, promineiiùbus, cohmiwfarmihus

,

* Mondpora tuherculosa. liiaiuv. Mau. d'Aeiin. p. 388.

Mus. u.

Habite. . . . Du voyage de Pêron et Lesucur. Il est aisément recon-

naissable par les tubercules graiiiformcs ou columniformes, dont

sa surface est parsemée. Ces tubercules sont souvent réunis plu-

sieurs ensemble, et forment des crêtes ou des collines en différentes

places. Etoiles très petites.

i4. Porite aplati. Porites complanata.

p. in laminam partim libérant explanata ; siipernâ superficie suhun-

datd, stcUifcrà; stellis exiguis, immarginatis,

* Blainv. Man. d'Actiu. p. SgG.

Mus. n".

Habile. ... Du voyage de Péron et Lesueiir. Comme le Muséum ne

possède qu'un fragment presque de la largeur de la main, j'ignore

si ce fiagment appartient à un Polypier à expansions foliacées et

relevées, ou s'il dépend d'une seule lame adhérente aux rochers

par le centre de sa surface inférieure. Mais ce même fragment nous

suffit pour constater l'existence d'une espèce bien distincte.

ï5. Porite rosace. Porites rosacea.

p. convoluta, subinfundiouliformis, rosce instar lobisfoUaceis tontpo-

âita;iteliis exiguis, ad marginem inlerstitiaque verrucosis.
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CJtoana saxea crlspata, etc. GuaU. Iiid. tab. 42. în verso,

CoralUwn injundlhulifoivie, etc. Seba. Mus. 3. t. no. f. 7.

Espcr. tab. 53. A.

* Lamoiir; Expos, mélb. p. 61. pi. 52.

* Deloncb. Encjd. p. 654.

3. an vaiietas? Madrepora fol'iosa. Soland et Eli. lab. Sa.

Esper. t. 58. P..

* Madrenora monasleriata? Forskal.

* S'ont/pora rosacea, Blainv. Man. d'Actin. p. SSg. (i)

* Madrepora ParitésfoUosa. Ehrenb. op. cit. p. 117.

Mus. n°.

Habile l'Océan indien. Mon cabinet. Cette espèce n'est point rare,

mais elle est remarquable par la forme de son Polypier.

Dans la figure citée de Solander et Eilis, le bord des éloiles présente

un anneau verruqueux; mais les interstices ne paraissent poiul \ik-

rissés de tubercules ; c'est peut-être une espèce. Elle ne parait pas

la même que le Hladrep. Joliosa de Pallas i^Zoopb. p. 333).

16. Porilc ecumeux. Parités spumosa.

p. lohato-ramosa ; ramis hrcvihas, t/iwana/i'/tis, crassts, ohhists, suh'

comnosUiSf tubercidato-gibbosis ; stellis pan-is inlersùliisque echi-

nnlaùs,

Knorr. de'ic. lab. A. i. f. 4.

* De'oncb. Encycl. p. 654.

* Madrépore. . . . Sav. Desc. de l'Egyp. Polyp. pi. 4. fig- 4?
* Madreonva ahrolanoidcs. Audouin. Explication des planches de

M. Saviguy .^

* aïoiitipora spumosa. Dîainv. Man. d'Actin. p. S.Sg.

' Madrepora Porilcs spongiosa. îi'nrenb. op. cit. p. 1 15.

Mus. li».

Habile. . . . C'est encore un véritable Ponte par le caraclère Je «s

éttiileictde leurs interstices, mais bien distinct de tous ceux ci-

dessus exposés.

•f l'J' Porite droit. Poritcs recta,

P. ramosa; ramis rcctis stibcomprcssls, apicc rotundalo , oùiijao

dh'isis, stellis vanis, caiis radiisdenticiilatis.

Lcsiicur Mém. du Muséum, t. 6. pi. 17. fig. 16.

Diloiich. Encycl. Zoopli. p. G5i.

Habite les mers des Antilles. Les Polypes sont d'une teinte rousseàfre,

—

Voy. page 382.
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avec des lignes blanches qui naissent de leur base et rcniontenl

entre lesteulaculcs.

f i8, Porite étendu. Pontes dwaricata.

p. ramosa; ramis graciUlms, (Jistantthus , suhcomprcssis ,
divaricatii

ad latera incumbentibas, apice bilohatis.

Les. Mém. du Muséum, t. 6.

Delonch. Eucjcl. p. 652.

Habite les côtes de la Guadeloupe. Espèce très \oisine de la précé-

dente.

-|- 19. Poriie flabelliforrne. Porites fJahellifomds.

p. ramosa; ramis apice flahell'iJormUms , divcrgentibus, oppositis aille,

ramoso, horizontaliter emergenlibus; stellis parvis, coiitigtiis, ectii-

natis, penlagonis.

Les. Mém. du Muséum, t. 6.

Delonch. Encycl.zooph. p. 652.

Habile les côtes de la Guadeloupe.

* Ajoutez plusieurs espèces nouvelles mentionnées par M. Ehrcn-

berg, mais non figinécs (v. Mém. sur les Polypes de la IMer-Rouge.

p. ii5.)

M. Fleming rapporte aussi à ce genre sous le nom de Porites cdlu-

losa, la fossile figuré pnr Parkinsou (op. cit. II. pi. 5. fig. 9).

POCIIiIiOPOSS.!:. (Pocillopora.)

Polypier pierreux, fixé, phylokle, rameux ou lobé;

à surface garnie de tous côtés de cellules enfoncées,

ayant les interstices poreux.

Cellules éparses , distinctes , creusées en fossettes ,
à

bord raiément en saillie, et à étoiles peu apparentes,

leurs lames étant étroites et presque nulles.

Poljparium lapldeuni^ fixum
^
phytoideuni ^ ramoswit

aitt lobatum; superficie cellulis immersis uiidique insculptd;

inteî'stitiis porosis.

Cellidœ sparsœ j distinctœ
^
excavato-saccatœ ^ niargine

rarb prominentcs, obsolète slellatce; lamellis angiistis
^

subnulis.
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Observations. Les Pocillopores tiennent de si près aux Ma-
drépores, que, d'abord, je ne les en avais pas distingués. Ce-

pendant, considérant que leurs cellules sont enfoncées
,
pocillo-

formes, à bord rarement en saillie, et qu'ils ont par là un

aspect particulier, qui ne permet pas de les confondre avec les

Madrépores dont les cellules sont cylindriques, tubuleuses
^

très saillantes ,
j'ai cru devoir les en séparer.

Les cellules de ces Polypiers présentent des fossettes plus

creuses, plus vides, et fort différentes de celles des Porites;

aussi ces deux genres ne sauraieat être confondus.

[M. de Blainville a séparé de ce groupe plusieurs des espèces

que notre auteur y range et assigne au genre Pocillopore ainsi

circonscrit les caractères suivans : Loges petites, peu enfoncées,

subpolygonales, alvéoliformes, écliinulées finement sur les bords

et quelquefois même un peu lamelleuses dans leur circonférence,

contiguës au sommet, séparées p:ir des interstices granuleux

à la base et formant par leur réunion intime un Pdlyijier cal-

caire fixé, arborescent, d'un tissu assez compacte et non poreux

mais échinulé ou granulé.
^

E.j

ESPÈCES.

1. Pocillopore aigu. Pocillopora acuta.

P. ramosissima ; ramis dms'is, qttenuatis; ramulis acutls ; stellis cre-

bris, cavis, obsolète ianicllosis.

Madrepora damicornis. Soland et EH. p. 170. n" 78.

Pall. Zooph. p. 334. \ar. V.

* Deloiich. Eucycl. Zooph. p. 63o.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 398.

* Ehreiib. Mém. sur les Polvp. delà Mer-Kouge. p. 127.

Mus. n*.

Habite l'Océan indien. Il est constamment distinct du suivant, et

semble tenir au Mdlepova aperta.

2. Pocillopore corne de daim. Pocillopora damicornis.

P. ramosissima; ramis suhtortuosis, crassiuscuiis, varié divisis; ramu-

lis brevibus, ohtusis, subdilatatis.

Madrepora damicornis ? Pall. Zooph. p. 334. var. a. B,

Esper. suppl. 1. 1. 46. et t. 46. A.

Oualt. iud. tab. 104 inverso.
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Moris. Hist.3. sect. i5. t. lo. u° 9.

* Schwei-;. Himdb. p. 443.

* Deloiicli. Eiuyc!. p. 63o.

* B.'ainv. Man d'Aotiii. p. SgS.

* Qiioy elGaym. Voy. del'Astrol. I. 4. p. 244- pl- 20. Cg. 5. 7,

* Elirenb. op. cil. p. 127.

2. var. raniis crassioribus, apice tiirgescentîbas, lobat'is.

Vulj,'. le chou fleur.

tins. n".

Habite l'Océan indien. Il est commun dans les collections.

.3. Pocillopore amaranthe. Pocillopora verrucosa.

p. ramoslssima ; ramis siiperitc compressis, dilatatis, obtusis; ramu-

lis bicvibus, simplicibns, Ternica'formibus

.

iladrcnora verrucosa. Suland et Eli. p. 17a. n° 78.

j-1n Moris. hist. 3. secl. iJ.n°' 11 et 12.

* D.lonch. Enrycl. p. 63i.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. SgS.

* Elirenb. op. cit. p. 128.

Mus. n°.

Habile l'Océan des Giaiideslndes. Mon cabinet. Espèce très dis-

tincte des précédentes par les ramuscuies en forme de verrues ,

di)nt ses rameaux épais et courts sont chargés ; mais elle leur res-

semble par ses cellules.

4. rocillojDore brévicorne. Pocillopora hrevicornis.

P. mullicauUs , cespilosa ; caulibus brevibus , dichotomo-ramulosîs

subcompressis; slellis cavis, marg'me denlicidatis.

* Delonch. Encycl. p. 63i.

* Blainv. Man. d'Actiu. p. SgS.

Mus. n».

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Pe'ron et Lesueur. Sa base forme

un encroûtement duquel s'élève une multitude de petites tiges

divisées, lobées, à peine plus hautes qu'un pouce. Les cellules

sont creuses , presque nues , à bords et à interstices chargés de

points graciformes.

5. Pocillopore fenestré. Pocillopora fenestrata.

p. dic/iolomo-ramosa ; ramis crassîSj subgibbosis, obtusissimis; slel-

lis cai'is, profundi:, snbangulatis ; intîis fdifcris ; parietibusfenes-

tralis.

* Delonch. Encycl. Zooph. p. 63 1. ,

Mus. na.
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Habile l*Océan austral. Péron et Lesùetir. Espèce extrêmement re»

marqiiable par son port et le caractère de ses cellules. Elles soûl

creuses; assez profondes, contiguës, siibanguleuses, et à parois cri-

blées de petits trous. De ces parois naissent des filets pierreux qui

tiennent lieu de lames, et dont les inférieurs seulement se réu-

nissent dans le fond delà cellule. Ce beau Polypier est d'une assfï

grande taille.

* M. de Blainville pense que cette espèce et la suivante doivent

être retirées de la division des Pocillopores et constituer un genre

particulier.

6. Pocillopore stigmataire. Pocillopora stigmataria.

P. ramosa; ram'is cjlindricis, apic'ibus pîerlsqiie coadunatis; sielln

obliquis,sparsis, inlerstitiii rudibus, po rosis.

Knorr. délie, tab. AX. f. 3. frnstulu/n.

An madrep. muricata? Esper. suppl. i. t. 54, A. f. r.

* Deionch. Enrycl. p. 63 r.

Mus. n".

Habile. . . . Espèce très distincte par son port, ses cellules obliques,

peu ou point saillantes, et par les interstices raboteux qui les sé-

parent.

j. Pocillopore bleu. Pocillopora cœndea.

P. compressa, frondescens, in lobos erectos et complanatos divisa,

intiis cœrulca ; poris cjlindricis, parielibiis lamelloso-strialis : /«-

terstiliis scabris.

'Madrepora interstincla. Soland. et Eli. Uh. 56.

Esper. suppl. i. t. Sa.

3Iillepora cœndea. Soland. et Eli. p. 1.V2. t. 12. f. 4-

Pall. Zooph. p. 256.

Gmel. p 8783.
* Pocillopora cœndea. Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 62.

pi, 12. fig. 4 ; et pi. 56.«fig. i. 3.

* Deloncli. Encjcl. p. 63 1.

* Htliopora cœndea. Blaiuv. Man. d'Actin. p. 892. pi. 61. f. 3. (i)

* Quoy et Gajtn. Voy. de l'Ast. t. 4. p. 252. pi. 20. fig. la. 14.

* Millepora eœruha. Ehrrnberg. Mém. sur les Polypes de la Mer-

Rouge, p, 124.

Tilus. n*.

Habite les mers de l'Iude, Mon cabinet. Ce singulier Polypier, dont

la substance n'offre point de compacité intérieure, ne saurait être

rangé convenablement parmi les IMillépores. Sa surface eit parse-

(1) Voy. page 437.
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mée de cellules non saillantes, cylindrique.^, à parois slriées par

des lames étroites qui eussent formé une étoile si elles eussent été

plus larges. Les interstices des cellules sout poreux, et remplis de

papilles arénacées. Ce Polypier foime d'assez grandes masses, gri-

sâtres au dehors, mais d'une couleur bleue à l'intérieur.

* MM. Quoy et Gaymard ont constaté que les animaux de cette es-

pèce présentent, entre les denticules des cellules i5à i6 tenta-

cules, courts, aplatis, pointus comme des folioles, et formant un

disque autour d'une bouche centrale, ronde; leur couleur est d'un

blanc-jaunâire. Dans leur voyage abord de l'Astrolabe, ces natu-

ralistes se sont assurés que les animaux qu'ils avaient d'abord prU

pour les Polypes de ce zoophyte et représentés dans le voyage

de l'Uianie, pi. 96, étaient des animaux parasites qui s'étaient

logés dans les intervalles des cellules,

y 8. Pocillopore glabre. Pocillopora glahra.

P. fossUis compressa , suhlohata, cellidis scyùformlhus immersis in

fundo obsolète slellaùs ; interslitiis glabris.

Madrepora giabra. Goldfuss. Petref. p. 2 3. pi. 3o. fig. 7.

Trouvée Dax.

i M. Defrance a rapporté à ce genre sous le nom de Pocillopora So-

landcri (Dict, des Se. nat. t. !^i. p. 48), un fossile trouvé à Val-

mondois, mais M. de Blain ville doute de l'exactitude de cette

détermination.

T Le Pocillopora subalpiniis de M. llisso (Hist. nat. de l'Europe.

Mercd. t. 5. pi. 10. fig. 69) paraît être une Astrée.

MADRÉPORE. (Madiepora.)

Tolypier pierreux, fixé, subdendroïde, ranieux; à

surface garnie de tous côtés de cellules sailUuUes,-à in-

terstices poreux.

Cellules éparses, distinctes, cylindracées, tubuleuses,

saillantes; à étoiles presque nulles; à lames très étroites.

Polyparium lapidcwn
, fixum , suhdendroideum , ramo-

siun; superficie celluUs prominentibus undiquc muricatâ;

itdcrstitiis porosis.

Cellulœ sparsœ ; distinctœ cylindracece ^ tiihidosce^ pro-

îiiinentes ; stelUs suhnulis
\
parietis internœ lameUis peran-

iiustis»
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Observations. I.inné et Pallas donnaient le nom de Madré-

porcs à tous les Polypiers pierreux qui composent notre section

(les Polypiers lamellifèrcs, et consé<jaemment à quantité de Po-

lypiers fort différens les uns des autres. Cette détermination fut

le produit îl'im premier aperçu, et non relui d'une élude parti-

culière de ces noudjreux corps marins. On a agi à cet égard,

comme lOu fais.iit autrefois en donnant le nom de Scarabc à la

j>lupart ties Coléoptères; mais les entomologistes ont senti I;i

nécessite de réduire considérablement ce genre , comme nous

avons reconnu celle de réduire le genre des Madrépores, aux

Polypiers lamellifères dendroïdes, dont la suil'ace est hérissée

par des cellules saillantes.

Les Madrépores , en général , ne forment point de simples

encroùtemens, et nous n'en connaissons point qui soient non

divisés, glomérulés en boule ; mais ils constituent des expan-

sions relevées ou ascendantes , soit lobées ou comme folia-

cées, soit caulcscentes et ramifiées conmie des plantes ou des

arbustes. Leurs lobes ou leurs ramifications offrent partout à

leur suriaee libre, des cellules éparses, fréipientes, saillantes,

obliques, subcylindriques, tubuleuses , et à peine stellifères;

les îames rayotmantes de leurs parois internes étant en général

fort étroites. Il résulte de la saillie des cellules que les Madré-

porcs ont leur surface toujours plus ou moins muriquée , ce qui

les rend très reoonnaissables.

Partout, les interstices qui séparent les cellules présentent

une surface linement poreuse ou échinidée, et les cellules elles-

mêmes sont pareillement échinulées à l'extérieur.

Les Polypes des Madrépores vivent en abondance dans les

mers des c'imals chauds, et principalement dans celles de la

zone torride.

Les animaux des Madrépores, observés par MM. Quoy et

Caymard, sont actiniformes, assez courts et pourvus de 12 ten-

iacules simples. E]

ESPECES.

I . Madrépore palmé. Madrepora paîrnata.

jJ/. lalissima, complanata, hcsl coin-olttU: ^ vrofnndè dif'isa, iiliinqut

niuricata; ramis laciniùiO'palmcJii.
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Carallium porosum, latissimumy etc. Sloan. jam. hist. r. t. 17-

fis- 3.

MaJrepora miiricn/a, rar.Ef.\>er, siippl. r. lab. 5i,

Seba. Mus. 3. tal). 11 3.

Esper. siippl. i. t. 83.

* Dc'loiicli. tlncycl. /.oopli. p. 5o3.

* Blaiuv. IMan. d'Acliii. p. 389.

* Heteropora palinn'.n. Elireiiberi;. Méin. sur les Polvpos de la Mer-

Roiif^e. p. io!5.

Jlu?. 11".

Habile les mors d'Amérique. Grande et belle espèce , appelée vu!-

gairenienl le Char de A'eplunc, Ses expansions siiut aplalies, mn-

ritjuées des deux côtés, couvoluîes à liur base, profondémenl di-

visée:"', laciuiées, presque palmées,

2. Madrépore éventail. MculrejjoraJIahellum.

M. e.rplanala-JlaIxllaCa, crccta; margliie supcrioie tlitiso ramuloso f

cellidis suhprominuUs, inœqual'ibus.

* Del.inch. Encycl. p. 5o3.

* l'dninv. Man. d'Actin. p. 390.

* Heteroporajlabelîiim. Yhv^nh. op. cit. p. i6S.

Mus. If"

Habiie. . • . piobabU'meut rOcé;ui améiicain. Espèce rare, distincte

de la précédente, niuins grande, droite, toul-àfail flabelliforme ,-

non eni'oulée à sa base.

3. Madrépore en corymbe. Madrcpora coîymhosa._

M. ramosissima ovbiculala; ram'is asceudeiilihiis; ranudosis , ramull»

crebcnimis, in corymbum laùssimum ohluptum d'igvsûs.

Rumpli. Amb, 6. tab. 86. f. a.

* lilUlcpora /niiricataJIai>escc/is.¥oTs\\d]. op. cit. p. iSr.

* Madrepora corymbosa. Delonch. p. 5o'».

* LIainv. Mnn. d'Actin. p. 3cjo.

* Heteropora corymbosa. Ehrenb. op. cit. p. ira.

Mus. II".

Habite l'Océan indien, les mers de l'Ile-dc-France. Pcion et Lcsuenr.

Grande et belle espèce, toujours très distincte, icrtcment nuiri—

quéc et commune dans les collections. Ses cellules lidjuleuses sont

inégales, serrées et striées en dehors. Mon cabinet.

4. Madrépore plantain. Madrepora plantaginea.

M. cespitosa ramis numcros'is, erectis, splcirfonnlbus, subprolifcr'u;

ccUulh tnbuloso-turbin:itis, mar^ine iicra:snlis, rotunJatU.
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Madrep, muricata,a<ar. Esper. suppl. i. tab. 54. non lene.

Planta marina lapidea.Tyeû.Mus, t. 28.

• Mad.plantaginca. Delonch. p. 5o4.

• Blainv. loc. cit.

• Quoy et Gajm. Toy. de l'Ast. t. 4. p. 334. Zooph. pi. 19. fig. 3.

• Heteropora squarrosa ? Ehrenb. op. cit. p. 112.

Mus. u°.

?.. eadem^ ram'is gracîliorihus. vulg. l'épi de blé.

Habite les mers de l'Inde. Espèce très distincte, à rameaux droits

,

nombreux, courts, spiciformes, en gerbe ou en touffe. Cellules tur-

biaées, obtuses, eu saillie inégale. Ces cellules sont tubuleuses.

5. Bladrépore pocillifère. Madrepora pocillifera.

31. ramosa; ramis teretibus, asccndenllhus, prollferis, apice perforatls;

celluUs confertis, prominulis, coclileariformibus.

• Schweig. Handb. p. 443.

• Delonch. Encycl. p. 5o4.

• Biainv. Man. d'Aclin. p. Sgo.

" Quoy et Gaymard. Voy. de l'AsIroI. t. 4- p. 236. pi. rg. fig. 5,

et fig. 6.- 10.

• Heteropora pociUiJera .' Ehrenb. op. cit. p. 1 10.

Mus, n".

Habite l'Océan des Grandes-Indes ou Austral. Pérou et Lesueiir. Es-

pèce très remarquable par la forme des cellules, et par ses ra-

meaux percés à l'extrémiié, comme offrant une cellule terminale,

grande, profonde et orbiculée. Les sommités de ce Polypier sont

teiules de violet ou de lilas dans une variété, (^omme les cellules

inférieures sont peu saillantes, ce Polypier semble se rapprocher

des PociUopores. Hauteur, dix â quinze centimètres,

6, Madrépore lâche. Madrepora taxa.

M. laxè ramosa; ramis teretibus, undiquè ejrpansis, apice prollferis;

celtiilis tubidosis, inceqtialibus, extits ecltinulatisz

' Delonch. Encycl. p. 5o4.

• Biainv. Man. d'Actiii. p. Sgo.

Mus. n°.

Habite les mers Australes. Pcron et Lesueur. Ce Madrépore s'élale

plus qu'il ne s'élève, et offre beaucoup de rameaux en touffe làihe.

Ces rameaux sont cylindriques, prohières vers leur sommf.t, et

hérissés de cellules saillantes. Hauteur, environ deux dccimètres.

-. Madrépore abrotanoïde. Madrepora ahrotanoldes.

31. ramosa, erecia ; ramis compositis, pyramldato- altcmtatis; ramu-

lis laleralibtis brcvibus, sparsis, crebriusctilis.
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Madrepora nmncata. Soland. et Eli. t, 57.

Gualt. Ind. tah. aiilt; p. 210.

Parus albus, ereciior, raniosus, etc. Mori?. Hisl. 3. sect. i5. t. 10

fig. 3.

* Madrepora abrotanoîdes. Quoy el Gaym. Voy. de l'Ur. pi. 16; et

Voy. de l'Astrol. t. 4. p. aSa. pi. 19. fig. ï. 2.

* Lamour. Expos, niélh. des Polyp. p. 63. pi. 67.
" Delouch. Encycl. p. 5o4. pi. 487.
* Blainv. Mail. d'Aclin. p. Sgo.

* Hetcropora abrotanoides. Elirenb. op, cit. p. il 3.

Mus. 11°.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Grande et belle espèce , peu

comnuinc dans les collections. Elle se divise en branches assez

épaisses, !a plupart droites, rameuses, et qui se terminent, ainsi

que leurs divisions, en pyramides. Ces branches et leurs divisions

sont presque partout chaînées de ramuscules laléraux extrême-

ment courts, épais, hérissés de papilles lubuleuses. Hauteur, en-

viroii qiialre décimètres. Entre les papilles tubuleuses, on aperçoit

des étoiles sessiles ou superficielles assez nombreuses.

8. Madrépore corne de cerf. Madrepora cervicomis.

M. rnmosa ; ramis subsîmpUcibus, Icrclibus, aciitis^ crassis, 'varia

curvis ; papilles stelliferls, braùbiis.

Coraliium album, porosum, maximum, muricatum. Sloan, Jam. Hist. r.'

tab. 18. f. 3.

Seba. Mus. 3. lab. 114. f. i.

n.eadem ramis difisis.

Esper. sup]>l. i. tab. 49.

Delonch. Eiicycl. p. 5o4.
* Llainv. Man. d'Actiu. p. Sgo.

* Hcleropora cenùcor/iis. Elirenb. op. cil. p. iio.

Mus. n°.

Habite les mers d'Amérique, Mon cabinet. Ce Madrépore et le sui-

vant n'ont pas leurs branches couvertes de ramuscules courts et

nombreux comme le prccéiîe it. Celui-ci a des branches simples

ou peu divisée-, CjUndriques, épaisses, pointues, scabres, à papilles

courtes, sans étoiles superficielies dans les interstices.

9. Madrépore prolifère. Madrepora proliféra,

M. ramosa; ramis longis, gracilibus, teretibus, ad apices rroUfais ;

papillis tubulosis, longhisjulis.

Coraliium album, minus muricatum ? Sica», Tarn. Hist. r." t. i". f, 2,

Tome IL oq
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Madreporamuricata. Esper. suppl/i. t. 5o.

KnoiT. Délie, lab. A. n. f. i.

* Delonch. Enc)cl. p. 5o4.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. Sgo.

* Quoy et Gaym. Voy. de l'AstroI. p. 235. pi. 19. fig. 4.

* Hcleropora proliféra. ILhreoh. op. cit. p. a 12.

Mus. n°.

Habite les mers d'Amérique et des Grandes-Indes. Mon cabinet.

Cette espèce est fort différente de celle qui précède et des autre*

citées. Elle forme des touffes lâches, à branches longues, grêles,

prolifères au sommet, et chargées de papilles tubuleuses ascen-

dantes, striées en dehors.

Espèces fossiles dont le genre paraît douteux,

+ 10 Madrépore carié. Madrepora cariosa.

M. compressiusciila, celluUs Immersls inœqualibus, sparsis, inlerstltiis

poroso-cariosls.

Coldf. Peiref. p. 22. pi. 8. fig. 8,

Blainv. Man. d'Actin. p. Sgo.

Fossile. . . calcaire. . . France.

t 1 1 Madrépore palmé. Madrepora palmata.

M. compressa
,
palmata, celhiUs remotis immersls, lameUis raris in

centra cancellatim conjunctis, interstitiis glabris.

Goldf. Petref. p. 23. pi, 3o. fig. 6,

Blainv. Man. d'Actin. p. 890.

Fossile. . . Amérique septentrionale.

t 12 Madrépore eoalescent. Madrepora coalescens.

M. ramosa, ramis teretiusculis coalescentihiis, cellularum oscuUsœqua-

libiis sul'prominidis dcntatis.

Goldf. Petref. p. 22. pi. 8. fig. 6.

Blainv. Man. d'Actin. p. Sgo.

Fossile du calcaire ancien de Gothland.

-j- i3 Madrépore bordé. Madrepora limhata.

M. ramosa , ramis suhcylindricis , cellularum oscuUs in ambitu ;a-

diato-striatis,

Goldf. Petref. p. 22. pi. 8. fig. 7.

Fossile des montagnes calcaires de la Souabe^

t Ajoutez le Madrepora ornata. Defrance [(Dict. des SC. naf, t, 28,
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p. 8) , fossile du calcaire tertiaire de Grignon ; le M. Solanderi.

Defr. (loc. cil.) , du calcaire tertiaire des environs de Meaux ; et

le M. GcrviUli. Defr. (loc. cit.) , trouvé dans la fakmière de Ilau-

tevillo, département de la Manche.

SÉHIATOFORi:. (SeriaU)pora.)

Polypier pierreux, fixé, rameux; à rameaux grêles^

subcyliiidriques.

Cellules perforées, lamelleuses et comme ciliées sur

les bords, et disposées latéralement par séries, soit trans-

verses, soit longitudinales.

Polyparuim lopideum
,
fixum , ramosum ; ramis gi^acili-

biLS , suhteretihus

.

Ccllulœ perforatœ , snhlamellosœ vel marglne ciliatœ
^

seriis transi'ersis aut longitudinalibus ordinatœ.

Observations. Les Sériatoporcs semblent presque appartenir

à la section des Polypiers foraminés. Leurs cellules n'offrent

point à l'intérieur de lames disposées en étoile, au moins d'une

maniùre apparente; mais !c bord des cellules est comme cilié

par de très petites lames ou par des pointes presque piliforraes.

Ces lames, bien apparentes dans la première espèce, motivent

la place que je donne à ce genre.

[Cette division se compose d'élémcns très hétéroj^ènes, et,

comme l'observe M. de Blainville, ne doit comprendre que la

première des trois espèces décrites par Lamarck. Celle-ci est

un véritable Madréporien , tandis (jue les deux autres se rap-

prochent des Millépores et des Eschares ; du reste, les carac-

tères, assignés à ce genre par Lamarck y conviennent encore

après la réforme que nous venons d'indiquer. E.]

ESPÈCES.

I. Sériatopore piquant. Seriatopora suhulata.

S. ramosiss'ima , diffusa; ram'is attenuato-subidatis; Stellis longittt'

diiiaiiter seriatis ; margîneprom'inulo, ciiialo.

Madrep. scriata. Pall, Zooph. p. 336.

29.
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Soland. etEll. t. 3r. f. i. 2.

Millepora Uneata. Esper. siippl. i. t. 19.

* Forskal.

* Seriatopora snbiilata. Lamour. Expof. mélh. des Polyp. p. 61.

pi. 3r. fig. I. 2.

* Seriatopora Uneata, Sdiweig. Hanlb. p. 443.

* Seriatopora snbulata. Delonch. Lncycl. zoopli. p. 678.
* Blainv. Man.S'Actin. p. 897.
* Seriatopora subulata. Ehrenb. Kém. sur les Polyp. de la Mer-

Rouge, p. 122.

Mus. n°.

Habite l'Océan des Graudes-Inde?. Mon cabinet. Vulgairement le

Buisson épineux.

2, Sériatopore annele. Seriatopora anmilnta.

S.graàits, laxc ramosa; ramis te.retibus, scabris, annulatis; stellidis

promimdis, transversim seriatis.

* Delonch. Enrycl. p. 679.

* Cricopora annulata. l.lainv. Man. d'Aclin. p. 421, (i)

Mus. no.

Habile l'Océan auslral. Voyage de Pcron et L-^sucur. Petit Polypier

grêle, rameux de deux à trois pouces de hauteur.

* Cette espèce et la suivante ont une structure très différente de

celle du Sériatopore piquant, et c'est avec raison que M. de Blain-

ville les place dans une au'rc division générique. Elle se rapproche

un peu des Escliares rameuses par la disposition des cellule.<;, mais

présente un caractère très remarquable dans l'existence d'un tube

•vide occupant l'axe des branches.

(i) Le genre Cricopore, Ovco/jo/r/dcM. de BlainvilIejCorres-

pontî à-ptai-près au ^irvcQ Spiropnra de Lamoiimiix , et se rap-

proche beaucoup par sa structure des Escliares et des Hornères

{v. p. 282). M. de lilainville assigne à ce groupe les caractères

suivans : cellules tubuicuses, un peu saillantes, à ouverture cir-

cnlaire, se disposant en cercles simples, transverses ou obli-

ques à la surface d'un Polypier calcaire, peu résistant, ra-

meux, à rameaux cylindri(]ues peu nombreux, arrondis et

als/éolésà l'extrémité et intérieurement.

Les deux espèces citées ci-dessus sont les seules que l'on con-

naisse à l'état récent, mais on en possède plusieurs à l'état fos-

sile trouvées pour la plupart dans le calcaire des environs de
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S. "racU'is, lavé ramosa; ramis ieretibiis. midis, ap'ice ohtusls; ports

celluUs impr-essis, purftiformilius, transversim scriatis.

* Deloncb.Encycl.p. 67g.
* Cricopora nitda. lilainv. loc. cit.

Mus. n°.

Habite l'Occan austral. Péron et Lesiieur. Mon cabinet. Même port

que le précédent; mais les celUiles non saillantes.

j- Ajoutez quatre espèces fossiles décrites d'une manière très suc-

cincte par M. Delrance, mais dont on n'a pas encore publié de

figures, savoir :

1° Le Seriatopora antiqna. Def. (Uict. des se. nat. t. 48. p. 496.)

De la craie de Maëstricbt,

2" Le Seriatopora cretacen. Def. (loc, cit.\ De la craie de Meudon.

3° Le Seriatopora grignonensis. Def. (loc. cit.). Du calcaire grossier

de Grignon.

4° Le Seriatopora cril/raria.'DeL (loc. cit.). De Grignon.

Caen. Le Cricopore élcgani: (Spirnpora clcgans, Lamouroux.

Expos, mcth. p. 47. pi. 73. fig. ï^-ii; — Cricopora clcgans.

Blainv. Man. d'Act. p. A21. pi. 67. flg. i) est de ce nombre;

Lamouroux le décrit comme ayant les cellules disposées en

spire autour des rameaux; mais ainsi que l'a observé M. De-

france, ces loges forment de véritables anneaux plus ou moins

obliques.

Le Cricopora cespitosa. Blainv. (Spiropora cespitosa. Lamour.

Expos, méth. des Poiyp. p. 86. pi. 82. fig. 11, 12), dont les tiges

rameuses, grêles, cylindriques et de grosseur à-peu-près égale

dans toute leur longueur, présentent des pores très petits dispo-

sés en lignes très obliques.

Le Cricopora tetragona. Blainv. [Spiropora tetragona. Lamour.

op. cit. p. 85. pi, 82, flg. 9. 10), dont les rameaux sont irréguliè-

rement tétragones,ct les cellules saillantes et disposées en lignes

transversales.

Le Cricopora capcllaris. Blainv. dort Lamouroux n'a fait que

mentionner l'existence (op. cit. p. /j?)-

Enfin M. de Blainvill-j rapporte aussi à ce sous-genre le fos-

sile de la craie de Maëstricht figuré par Faujas (pi. 40. fig. 6.)

3, Sëriatopore nu Seriatopora niida.
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OCfCTLIKTE. (Oculina.)

Polypier pierreux, le plus souvent fixé, rameux;

dendroïde; à rameaux lisses, épars, la plupart très courts.

Etoiles : les unes terminales, les autres latérales et su-

perficielles.

Polypai'ium lapîdeum , sœpiîis fixum , ramosum , deri'

droideiun; ramulis lœvibiis , sparsis
,
plerlsque hrevissimis.

^. Stellce alice terminales , aliœ latérales non prominulœ.

Observations. Les OcuUnes semblent tenir de très près aux

Cariophyllies à cause de leurs étoiles terminales. Néanmoins

leurs tiges et leurs rameaux ne sont point striés longitudinale-

înenl comme dans les Caryophyllies, et la plupart des espèces

offrent des étoiles, latérales superficielles ou non saillantes (i),

indépendamment de celles qui terminent les rameaux.

Quoique rameuses et dendroïdes comme les Madrépores, les

OcuUnes s'en distinguent facilement en ce que leur substance

est solide, presque point poreuse, et que leurs étoiles sont ra-

res; tandis que dans les Madrépores, les étoiles sont serrées et

cparses de tous côtés sur les tiges et les rameaux.

D'ailleurs, l'analogie qui existe entre les espèces déjà con-

nues, indique évidemment qu'elles forment une coupe particu-

lière, bien distincte.

En terminant les Polypiers lamellifères par cette coupe, on

passe assez bien aux Polypiers corticifères qui sont pierreux

comme le corail , et même quelques OcuUnes ont reçu vulgai-

rement le nom de corail blanc , quoique ce nom soit fort in-

convenable.

M. Ehrcnberg réunit à ce genre les Caryojjliyllies dont M. de

Blainville a formé le genre des Dendrophyllies. Nous ne pen-

sons pas que cette innovation soit adoptée, mais toujours est-il

que les limites entre les Oculines et les Dendrophyllies sont

un peu incertaines.

(i) [Les éloiles latérales sont presque toujours plus ou moins

saillantes et mamelonnées. E-J
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ESPÈCES.

1, Oculine vierge. Oculina virginea.

O. ramos'issîma^ suhdichotoma, lactea ; ramîs torluosis , 'coalescenti'

bus ; stellis sparsis ^ aliis immersis , aliis prominulis ; lamellis in-

clusis.

Madrep. virginea . Lin. Pall. Zooph. p. 3io.

Soland. et Eli. t. 36,

Esper. vol. i. t. i3.

Seba. Mus. 8. t. 1 16. f. 2.

* Oculina virginea. Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 63. pi. 36.

* Delonch, Encycl. p. 574.
* Oculina virginea. Blaiiiv. Man. d'Aclin. p» 38o et 382. pi. 60,

fig. I.

* Oculina virginea. Elireuberg Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge,

p. 78.

2. Madrep.oculata. Lin. Esper. vol. 1. 1. 12.

Seba. Mus. 3. t. 116. f. 1.

Gualt. Iiid. p. 24. n^ 3. ante tab. I.

Besl. Mus. t. 2 5. Jig. mediaha.

Mus. u".

Habite l'Océan des Deux -Indes, la Méditerranée. Mon cabinet. On
donne vulgairement le nom de Corail blanc à ce Polypier.

* M. de Blainville dislingue des Ocuiines proprement dites celles

dont les cellules au lieu d'èire multilamellées ne sont pourvues

que de dix lames saillantes et dont les branches anastomosées entre

eux ne sont pas striées radiaiiement par la continuation des lames

des cellules ; il leur donne le nom générique de Dentipore et rap-

porte à celte division V Oculina virginea flgurée par Ellis. t. 36,

tandis qu'il conserve le nom d'Oculine à la variété arborescente.

"f" M. Goldfuss rapporte à l'espèce récente un fossile du calcaire gros-

sier des environs de Paris {Litlwdendron virgineum. Sclieiw. Pet.

p. 44. p. i3. fig. 3).

2. Oculine hirtelle. Oculina hirtella.

O. ramosissima; diclioloma, diffusa; basi caulescente; stellis omnibus

prominulis, echinutatis; lamellis exsertis.

Madrep. hirtella. Pall. Zooph. p. 3i3.

Soland. et Eli. t. 37.

Peliv.Gaz. t. 76. fig. 8.

Esper. vol. 1. 1. 14.
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Ehrenb, op. cit. p. 79.

* Ociilina hirtclla. Lam. Expos, mélh. p. 63. pi. 87.

* Deloncli. Encycl. p. 574.

Elainv. Man. d'Aclin. p. 38o.

Mus. n».

Habile l'Océan des Indes orientales. Les lames de ses étoiles sont en-

tières, et la bosselette de chaque étoile est finement striée en dehors.

* M. tbrenl)erg rapporte cette figure a une espèce nouvelle qu'il

nomme Ociilîna pallens. Ehrenb. op. cil. p. 79.

^ 3. Oculine diffuse. Oculina diffusa.

O. ramosissima, dichotoma , diffusa; caiiîe nidlo ; stellis prominuïis

,

echinulatis ; lame/lis exserlls, senulatis; centra papilloso.

* Delouch. Eucycl. p. 5-j5.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 38o.
''" Oculina raricosaP Les. Mém. du Mus. t. 6. p. 291. pi, 17. f. 19.

Mus. n°

Habite l'Océan américain, et se trouve sur le sable presque sans ad-

hérence à aucun cor{)S solide. Elle forme des toulfes libres, dif-

fuses, d'environ trois pouces de hauteur. Je l'ai d'abord regardée

comme une variélé de la précéilenle. Celle espèce a été rapportée

par Mauger. Mon cabinet.

4. Oculine axillaire. Oculina axillaris.

O. dichotoma ; ramis hrci'ibus, dii'aricatis ; stellis terminalibus et axil-

laribus.

Madrep. axillaris. Soland. elEll. t. i3, f. 5.

An Runr.ph. Amb. 6. t. 87. f. 3.

* Ojulina axillaris, Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 64. pi. i3,

fij. 5.

* Dolonch.E'ic/ 1 .5 75
* Biainv. Man. d'Aclin. p. 38o.

Habile l'Océan des Indes orientales. Les étoiles sont turbinées.

4 5. Oculine prolifère. Oculina proliféra.

O. ramosa^ subdicholoma; stellis turhinatis; margine proliferls,

Madrep. proliféra. Lin. Pall. Zooph. p. Se;!

Soland et Eli. t. 3a. fig. a.

Seba. Mus. 3. t. 116. f. 3.

Esper. vol. i. t. XI.

* Oculina proliféra. Lamour. Expos, mélh. p. 64- ph 32. fig. 2.

* Delouch. Encycl. p. 575.

* Blainv. Man. d'Actiu. p. 38o.
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* Ehrenb. op. cit. p. So.

Mus, n".

Habite la mer de Norwcge, selon Pallas,

6. Oculine hérissonnée. OcuUna echUlnœa.

O. ramosa; ramidls lateraîlbus creberrimis, cjliudricis, spiniformibits

;

stelUs parvis, aliis lermirtalihus, aliis immersîs, rariitsculis.

Hlùdrep. rosea. Esper. vol. i. t. i5.

* Oculina echïdnœa. Delonch. Encycl. p. 575.
* Heleropora cchidnœa.YX\v^vAi.o'^.ç\\. p. m.
Mus. n®.

Habite l'Océan des ludes orienlales? Espèce rare, très remarquable

par les petits rameaux nombreux dont elle est hérissée latérale-

ment. Ce Polypier est blanc, et n'a point sa surface lisse, mais fine-

ment hispidule. Mon cabinet.

7. Oculine infundibulifère. OcuUna infundihuUJera.

o. ramosissima, siiliflahellata ; ravndls ultbnis m n'unis, flexuos'iS',

stelUs infundibtdijoimibiis, interne slriads ; margine crenidato.

* Delonch. Encycl. p. 575.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 38o. '

Habile.... probablement l'Océan des Grandes-Indes. Cette belle

Oculine a des rapports avec l'espèce suivante, et s'en rapproche

par sa forme presque en éventail ainsi que par les très petits ra-

meaux en zigzag qui terminent et accompagnent latéralement les

plus gros; mais ses étoiles sont plus grandes et fort remarquables.

Ce sont de petits entonnoirs crénelés en leur bord, et élégamment

striés en leurs parois internes. Les gros rameaux et même les petits

sont coalescens.

8. Oculine flabelliforme. Oculina flahelUfonnis,

O. ramosissima, flabeUatn; ramulis idtimis minimis, brevissimis, cre-

bris, stelliferis ; stellis miniitis , vix perspicuis.

Seba. Mus. 3. tab. 110. f. 10.

* Delonch. Encycl. p. 575.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 38o.

* Oculina gemmascens. threub. op. cit. p. ^,'9.

Mus. n°.

Habite l'Océan des Indes orientales. Espèce grande, très belle et

exirêmement rare. On la prend, au premier aspect, pour un Mil-

lépore.

Le Madrcpora gernmascens, Esper^ suppl. i. p. 60. t. 55, semblé
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avoir quelque rapport avec notre espèce; mais l'exemplaire fi'^uré

est fruste et très incomplet.

g, Oculine rose. OcuUna rosea.

O. pumila, ramosissima, rosea ; ramis altenitatls, verrucifer'ts; stellls

inœqualitersparsis ; alîis lateralibus sessltibus ; aliis terminalibus.

Madrep rosea. Pall. Zooph. p. 3i3.

Soland. et EU. p. i55.

Esper. suppl. i. t. 36.

* Oculina rosea. Delonch. Encycl. p. 576.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 38r.

Mus. n".

Habite l'Océan américain, près de l'île de Saint-Domingue. Mon ca-

binet. Ce petit Polypier est fort élégant, uu peu flabelliforme, et

n'a guère plus de deux pouces de grandeur.

Ce petit Polypier présente, quant à la position des cellules, quel-

que analogie avec les Distichopores.

i Ajoutez VOculina SolanJeri. Defr. (Dict. des se. nat, t. 35.

p. 355); l'O. ElUsu. Defr. (loc. cit. p. 356); et VO. raristella.

Defr. (loc. cil.), fossiles décrits mais non figurés par M. Defrance,

la première de ces espèces provenant du calcaire grossier des envi-

rons de Paris.

Le Lithodt^ndron elegans de M. Goldf. (Petref. p. 106. pi. 3 7. f. 10),

fossile du calcaire jurassique de Wurtemberg, et le Lithodendron

granulosum. Goldf. (op. cit. p. 107. pi. Z~. fig. 12), paraissent

appartenir aussi à ce genre.

M. de Blainville pense qu'il faudrait ranger encore dans cette

famille le genre Coscinopore établi par M. Goldfuss et consi-

déré par ce dernier auteur comme étant voisin des Eschares et

des Rétépores. Les Polypiers fossiles réunis sous ce nom géné-

rique sont imparfaitement connus et paraissent très dissembla-

bles entre eux par leur structure. La plupart de ces espèces se

composant d'un grand nombre de petits tubes parallèles soudés

entre eux, terminés par de petites loges infundibuliformes or-

dinairement quadrilatères, et forment par leur agrégation une

masse adhérente, épaisse, et ordinairement cyathoïde; d'après

ce mode d'organisation on voit que ce ne peuvent guère être

des Eschariens et qu'ils se rapprochent davantage des Favo^

sites ; leurs rapports naturels nous paraissent cependant encore

très obscurs. Voici du reste la liste des espèces qui présentent le&

Caractères dont il vient d'être question.
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1. Coscinopore infundibuliforrae. Coscinopora infundi-

hulijormis,

C. infundibuViformls , fundo perforata, ostioîis quadratis conformi-

bus.

Goldf. Petr.'f. p. 3o. pi. 9. fig. 16, et pi. 3o. fig. 10.

Biainv. Man- d'Actin. p. 387. pi. 60. fig. 5.

Fossile de la Weslphalie.

2. Coscinopore placenta. Coscinopora placenta.

C. discotdea,poris orbiadatis œqualibus, interstitiis îevibus,

Goldf. Petref. p. 3i. pi. 9. fig. 18.

Blainv. Ma». d'Actin. p. 386.

Fossile du calcaire de transition de l'Eifel ?

3. Coscinopore sillonné. Coscinopora sulcata.

C. 'ventricosa,porarum aperturis interloribus rhomboideis exteriorihus

orhicidaribus sidcis longiUtdinallbus immersis.

Goldf. Petref. p. 3r. pi. 9. fig. 19.

Blainv. Man. d'Actin. p. 58C,

Du calcaire jurassique de la Suisse ?

Le Coscinopora madrepora de M. Goldfuss (p. 3i. pi. g. f-i?)

paraît avoir une structure très diflérenteet constituer une cou-

clie encroûtante dont la surface est hérissée de gros tubercules

verruqueux
,
perforés au sommet, et de granulations occupant

l'espace que les tubercules laissent entre eux.

Le genre Chactiles de M. Fischer paraît être très voisin des

Coscinopores; il se compose de quelques corps fossiles composés

d'une multitude de tubes très fins, fdiformes, parallèles et ter-

minés par une ouverture ronde. Ce naturaliste en décrit quatre

espèces sous les noms de :

C. cjlindrîca. Fiscb. Oryct. de Moscou, pi. 36. fig. I.

C. ddatata. Fisch. op. cit. pi. 36. fig, 2.

C. radians, op. cit. pi. 36. fig. 3.

C.jubata, Fisch. op. cit. pi. 36. fig. 4«
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Sixième Section.

FOZ.'X'FIERS CORTICIFÈRES.

Polypiers phjtoïdes ou dendroïdes , composés de deux

sortes de parties distinctes , savoir: d'un axe central,

solide , et d'un encroûtement charnu qui le recouvre et

contient les Polypes.

Axe plein , inorgatiique , soit corné , soit en partie ou

îout-a-fait pierreux.

Encroûtement polypifère ^ constituant^ lorsqu'il subsiste

après la sortie de Veau
, uns enveloppe corticiforme ,

poreuse, plus ou moins friable, celluUfère,

Observations. En arrivant aux Polypiers corticifères , on ob-

serve un nouvel ordre de choses à l'égard du Polypier, et pro-

bablement un nouvel ordre de choses existe pareillement dans

l'organisation des Polypes qui ont donné lieu à celte enveloppe

de leur corps. _

Ici, en eflet, on trouve un changement singulier dans la

structure du Polypier, et l'on ne saurait douter qu'il ne s'en

soit opéré un aussi dans l'organisation même des Polypes. A la

vérité, ce changement n'est j^oint brusque, et la nature n'en

fait jamais de cette sorte dans ses opérations; mais, quoique

s'exécutant peu-à-peu et comme par nuances, ce changement

devient bientôt très remarquable, parce qu'il e$t effectivement

fort grand, et qu'il s'en est sans doute opéré un aussi très grand

dans l'organisation des Polypes qui ont formé ce Polypier.

^En effet, tous les Polypiers jusqu'ici mentionnés, quoique

très variés et progressivement solidifiés jusqu'à parvenir à être

«itièreraent pierreux, ne nous ont offert, dans leur composi-

tion, qu'une seule sorte de substance plus ou moins mélangée

de particules hétérogènes ; et, dans ces Polypiers, aucun corps

intérieur ne s'est trouvé étranger à l'enveloppe des Polypes.

Il n'en est pas de même des Polypiers de cette sixième sec-

tion, ainsi que de ceux de la suivante; car ils vont nous mon-

trer, dans leur structure, deux sortes de parties et de substan-

ces bien séparées, très distinctes, et dont une est constamment
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étrangère à l'enveloppe des Polypes. De ces deux sortes de par-

ties, l'une intérieure, constitue l'axe du Polypier, tandis que

l'autre, nécessairement externe, forme rencroûtemcnt cor-

ticiforme qui enveloppe cet axe. Or, l'une et l'autre de ces

parties sont constamment distinctes, et de nature toujours

différente. Quant à l'axe dont je viens de parler, il constitue

cette partie étrangère à l'enveloppe des Polypes ; car jamais le

corps des Polypes ne pénètre dans son intérieur.

Vuisciuc les Po/jpicrs coru'cifcrcs ont une ai-tre structure, et

sont plus composés dans leurs parties que ceux des cinq pre-

mières sections, on est fondé à penser que leurs Polypes sont

aussi moins simples dans leur organisation que ceux qui for-

ment ces jn'emiers Polypiers. Ainsi , le rang que nous assignons

aux Polypiers corticifères est conforme à nos j)riricipe5, et ces

Polypiers attestent effectivement les progrès de la nature dans

la composition de l'organisation des animaux, et dans leurs

produits. Nous verrons que c'est en établissant ce nouvel ordre

de choses à l'égard du Polypier, que la nature amène graduelle-

ment l'anéantissement de cette enveloppe des Polyjjcs.

Si les premiers Polypiers se sont piogressivement solidifiés

jusqu'à devenir tout- à-fait pierreux , ceux dont nous allons

faire mention perdent graduellement leur solidité, deviennent

à mesure plus flexibles, plus frêles, et enfin disparaissent et

s'anéantissent réellement avant la fin de la classe.

Anciermemcnt, je pensais , comme tous les zoologistes
, que

les Polypiers flexibles, non pierreux, et que l'on connaît en

général sous le nom de cérntophytcs
, devaient ètie rapprochés

les uns des autres. En conséquence, plaçant d'abord les Polv-

piers membraneux ou cornés 'ies d^w^. premières sections, je

îcs faisais suivre immédiatement par les Polypiers, la plupart

encore flexibles, qui constituent les Corticifères et les Empâtés

^

et je terminais par les Poly[)iers solifles , tout-à-fa/t pieireux.

C'est ainsi qu'on voit ces Polypiers distribués dans ma Philo-

sophie zoolngique , vol. I, p. a8S.

Ayant depuis considéré plus attentivement la nature des Po-
lypiers corticifères, je me suis convaincu (pi'ils s'éloignaient

beaucoup des Polypiers vaginiformes et des Polypiers à réseau ;

<iue même les Polypiers tout-à-fait pierreux se rapprochaient
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davantage de ces derniers, malgré leur solicité et la nature de

Jeiir substance.

Bientôt, ensuite, me rappelant l'observation (jui nous ap-

jM'cnd que la nature ne fait jamais une transition brusque d'un

objet à un autre qui en est très différent, j'fà senti que, ne

devant pas toujours conserver le Polypier, elle avait dû le for-

mer graduellement, l'amener à son maximum de masse et de so-

lidité, et ensuite l'affaiblir progressivement jusqu'au point de

le faire disparaître.

Ainsi, la nature, parvenue à la formation des Polypiers la-

mellifères, qui sont les plus solides et tout-à-fait pierreux, a

commencé, dans les Polypiers corticifèrex qui les suivent et s'y

lient parfaitement, le nouvel ordre de choses qui devait ame-

ner l'anéantissement du Polypier.

On remarque ici , en effet, qu'elle commence à préparer l'a-

néantissement de cette enveloppe des Polypes, en l'amollissant

graduellement, diminuant pour cela de plus en plus la matière

crétacée qui est si abondante dans les Polypiers pierreux, et

faisant au contraire dominer progressivement la matière pure-

ment animale; en sorte qu'à la (in de la section suivante [des

Polypiers empâtés], le Polypier tout-àfalt gélatineux fmit par

se confondre avec la chair même du corps commun des Polypes.

Si les Polypiers des cinq ])remières sections n'offrent réelle-

ment qu'une seule sorte de substance par l'effet du mélange

intime des particules plus ou moins diverses qui entrent dans

leur composition, tandis que les Polypiers des sixième et sep-

tième sections [les Polypiers corticifères et les Polypiers empâ-

tés] présentent évidemment deux^ortes de parties bien séparées

et très distinctes , il devient évident que , dans les Polypiers cor-

ticifères, la nature a commencé un nouvel ordre de choses qui

amène peu-à-peu l'anéantissement complet du Polypier.

Suivons en effet ce qui se passe, et nous obtiendrons bientôt

les preuves du fondement de ce que je viens d'exposer.

La nature devant abandonner le Polypier, puisqu'elle dut

changer même l'organisation des Polypes, afin d'amener l'exis-

tence de celle des Radiaires , et«étant parvenue, dans les Poly-

piers des quatrième et cinquième sections, à former les plus

solides et les plus pierreuses de ces enveloppes, ne pouvait
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alors les ancanlir brusquement sans contrevenir à ses propres

lois. Il lui a donc fallu coaimencer ici les changeraens propres

à s'en défaire. Aussi, allons-nous voir ces Polypiers à deux sub-

stances, d'abord très solidos dans leur axe, perdre progressive-

ment de leur solidité, s'amollir de plus en plus, surabonder

graduellement en matière animale, et finir par se confondre

avec la chair gélatineuse du corps commun des Polypes.

Si, effectivement, nous suivons cet ordre d'affaiblissement du

Polyiiier, qui conduit à son anéantissement complet, nous le

verrons commencer et faire des progrès dans ceux de cette

sixième section, sans néanmoins offrir nullepart aucun doute sur

son existence, aucun embarras pour le reconnaître. Mais dans les

Polypiers empâtés de la septième et dernière section, les pro-

grès vers l'anéantissement du Polypier deviennent tels que ,

dans les derniers genres, cette enveloppe n'est plus qu'hypo-

thétique, ce qui est vraiment admirable.

On sait, par exemple, que les Polypiers cortccifcrcx prcscn-

tent généralement un axe central et longitudinal; or, l'on voit

d'abord cet axe tout-à-fait pierreux et inflexible dans le coralt

qui commence le nouvel ordre de choses, et l'encroûtement

charnu qui le recouvre n'a encore que peu d'épaisseur. Bientôt

après, l'axe central du Polypier se montre, dans les Isis y en
j>artie pierreux et en partie corné; ee qui le fait paraître arti-

culé, et commence à rendre le Polypier dexible. Enfin, dans
les Antipales et les Gorgones, ce même axe est devenu entière -

meut corné, n'a plus rien de pierreux, et la flexibilité du Po-
lypier s'accroît ensuite d'autant plus que l'axe, uniquement
corné , diminue lui-même de plus en plus d'épaisseur à mesure
que les races se diversifient.

L'axe dont je viens de parler est plein, inorganique, et ne
contient jamais les Polypes. Il est partout recouvert par une en-
veloppe charnue, gélatineuse, plus ou moins remplie ou mé-
langée de particules terreuses, et qui, dans son dessèchement,
devient ferme, poreuse, friable, et constitue une croûte corti-

ciforme, qui est toujours distincte de l'axe.

L'espèce de chair qui enveloppe l'axe de ces Polypiers est la-

seule partie qui contienne les Polypes. Aucun d'eux n'a pénétré
dans cet axe; et comme, en se desséchant, cette chair forme
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autour (le l'axe un encroûtement distinct, elle conserve encove

les cellules qu'habitaient les Polypes.

Ainsi, voilà, pour les Polypiers corticifères , deux parties

très différentes, qui ont leiu* usa|j;e propre, qui tiennent aune
formation particulière, et dont nous h'avons pas trouvé d'exem-

ple dans les Polypiers prècédens.

L'observation constate que l'axe central de ces Polypiers,

quoique offi ant quelquefois des couches concentriques , ne fut

jamais organisé, n'a contenu ni vaisseaux quelconques, ni au-

cune portion du corps des Polypes; qu'il est le résultat de ma-
tières excrétées pai" ces Polypes , matières qui se sont épaissies,

condensées, épurées par l'affinité, réunies, juxta-posées succes-

sivement , et ont formé, par leur réunion, Vaxe central et lon-

tritudinal dont il s'airit. Aussi cet axe est- il d'une substance con-

tinue, non poreuse.

Il n'en est pas <Ie même de l'encroûtement charnu qui couvre

ce même axe. Dans l'état frais, cet encroûtement consiste en

une matière charnue, poiypifère, dans laquelle les Polypes

communiquent entre eux sans la pénétrer, se développent et se

régénèrent. Souvent la partie supérieure de leur corps forme,

à la surface extérieure de l'axe, des empreintes qui la rendent

striée longitudinalement.

En général, les Polypiers corticifères s'élèvent eu tige, se ra-

mifient commes des plantes ou des arbustes, et leur base dilatée

forme un empâtement fixé sur les corps marins; mais ils ne

tiennent du végétal qu'une apparence dans leur forme; ce que

j'ai déjà prouvé.

Quoique fort nombreux en espèces, les Polypiers corticijè-

res Connus ne nous présentent qu'un petit nombre de genres,

et ce sont les suivans :

Corail.

Mélite.

Isis.

Antipate.

Gorgone.

Coralline.

£ Cette famille, si l'on en retire les Corallincs, est très natu*
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relie et se compose de Polypes qui ont la plus grande analogie

de structure avec ceux dont notre auteur a formé son quatrième

ordre (les Polypes tubifères). Tous ces animaux, qui dans notre

méthode, constituent Tordre des Alcyoniens (Voy. p. io5),

ont la portion supérieure du corps libre, cylindrique et termi-

née par une bouche centrale qu'environnent huit tentacules

,

larges, aplatis, subulés et garnis sur les côtés d'une rangée

de petits appendices cœcaux courts et assez gros. Cette por-

tion cylindrique du corps de l'animal est d'une délicatesse ex-

trême, et se compose de deux tuniques membraneuses très

minces et intimement unies entre elles; à sa partie inférieure,

l'une de ces tuniques se continue sans changer d'aspect,

l'autre, l'externe, prend au contraire une épaisseur considé-

rable et en s'unissant avec celle des Polypes voisins, consti-

tueune portion commune dans laquelle chaque animai enrentrant

en lui-même comme un doigt de gant, se retire. Chez la plupart

des Alcyoniens, toute cette portion commune sécrète du car-

bonate de chaux qui se dépose dans les mailles de son tissu sous

la forme de granules et de spicules, et y donne plus ou moins

de consistance. L'intérieur du corps de chaque Polype est creux*

et occupé par ime grande cavité que nous avons désignée sous

le nom de cavité abdominale. Cette cavité se prolonge plus ou
moins loin dans la masse commune, formée par la portion basi-

iaire des Polypes et loge dans sa partie supérieure un tube ali-

mentaire, qui naît de la bouche et occupe l'axe du corps; l'ex-

trémité inférieure de ce tube se trouve d'ordinaire vers la moitié

de la portion libre du Polype et présente une ouverture qui

la fait communiquer avec la cavité abdominale, et qui paraît

être entourée d'un sphincter. Huit cloisons membraneuses, qui
naissent du disque oral entre la base des tentacules, descendent
autour du canal alimentaire et le fixent dans toute sa longueur
aux parois de la cavité abdominale dans laquelle il est sus-

pendu; ces cloisons adhèrent effectivement par leur bord ex-
terneaux parois de cette cavité et parleur bord interne à la paroi
du tube alimentaire, et elles circongcrivent ainsi huit canaux
longitudinaux qui entourent ce môme tube et se continuent su-
périeurement avec l'intérieur des tentacules, tandis que par
leur extrémité inférieure ils communiquent librement avec ta

Tome II, p3 3o
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portion de la cavité abdominale , située après. Après
la terminaison du tube alimentaire ces cloisons se conti-

nuent, mais deviennent libres par leur bord interne, et forment

sous la paroi de la cavité abdominale de simples replis longitu-

dinaux plus ou moins saillans. Dans leur épaisseur on remarque
autour de l'ouverture inférieure du tube alimentaire des orga-

nes opaques, de couleur jaunâtre, cylindriques et contournés

sur eux-mêmes comme les intestins; ces organes, que l'on a con-

sidérés à tort commes des ovaires, adhèrent par leur extrémité

supérieure au canal alimentaire et paraissent se perdre à peu

de distance au-dessous; ils ont beaucoup d'analogie avec les

vaisseaux biliaires des Insectes et servent probablement à quel-

que sécrétion. Enfin il existe aussi sur les parois de la cavité

abdominale un nombre plus ou moins considérable de petites

ouvertures qui communiquent avec des canaux, lesquels se ré-

pandent dans toute la portion commune de la société , et y
forment par leurs anastomoses fréquentes un réseau très compli-

qué. La tunique membraneuse qui tapisse la cavité abdominale

du Polype se continue dans ces vaisseaux et en constitue les

parois.

Tel est le mode général d'organisation des Alcyoniens. Mais

ces Polypes diffèrent entre eux par leur mode de connexion et

par la disposition de la partie commune.

Tous se reproduisent par deux modes de génération
,
par des

gemmes et par des bourgeons. Les gemmes se forment dans l'é-

paisseur de la tunique interne qui tapisse la cavité abdominale

et en général leur développement n'a lieu que sur le trajet des

replis longitudinaux dont nous avons déjà signalé l'existence;

ces gemmes en grossissant font saillie dans cette cavité, devien-

nent pédicules et finissent par se détacher et tomber dans son

intérieur; ils ont alors une forme plus ou moins sphérique et

sont doués de mouvement; ils nagent dans l'eau qui remplit la

cavité abdominale et finissent par s'engager dans le canal ali-

mentaire et s'échapper au-dehors par la bouche de leur mère

de la racme manière que cela a lieu pour les Actinies.

Les bourgeons reproducteurs se forment en général dans la

portion tégumentaire commune et paraissent naître des prolon-

gemens de la tunique interne des Polypes que tapisse le réseau

'^
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vasculaire dont cette portion commune est creusée. En se déve-»

loppant, ces bourgeons font saillie à la surface de cette même
partie commune et constituent bientôt de nouveaux membres

de ces singulières communautés.

Quelquefois ces bourgeons naissent immédiatement des parois

de la cavité abdominale, et alors celle-ci se continue directe-

ment avec celle du jeune Polype et se ramifie en quelque sorte

par la formation de nouveaux bourgeons. Mais en général les

choses se passent comme nous l'avons dit plus haut, et alors les

cavités abdominales des divers Polypes, ne communiquent entre

elles que par l'intermédiaire du système vasculaire commun,
lequel paraît communiquer aussi avec le dehors par des pores

situés à la surface de la portion basilaire et commune des Poly-

pes.

Chez un grand nombre d'Alcyonicns les Polypes sont très

allongés, et leur portion basilaire descend très loin dans la masse
commune, parallèlement à celle des Polypes voisins; par leur

réunion ils forment alors une masse compacte dont la surface

est ornée par la portion libre des Polypes et dont l'intérieur

n'est occupé que par la portion basilaire de ces petits animaux;

c'est le cas des Polypes charnus dont il sera question par
la suite.

D'autres fois la cavité abdominale des Polypes se termine en
cul-de-sac àpeu de distance de la surface de la portion épaissie et

commune des tégumens des Polypiers.Cette portion commune s'é-

tend alors en longueur et forme tantôt une soucherampante (chez

les Cornulaires), tantôt une expansion membraneuse encroûtante

qui adhère aux corps étrangers par sa surface inférieure, tandis

que sa surface supérieure se hérisse de nouveaux Polypes
(comme chez les Anthélies), tantôt une lame qui s'enroule en
cylindre et sécrète par sa surface inférieure devenue interne,

une matière cornée ou calcaire laquelle, en se solidifiant, con-
stitue un axe dendriforme et plus ou moins dur. Quel-
quefois cet axe solide ne commence à se former que lorsque le

Polypier a déjà acquis sa forme cylindrique , alors il n'adhère
pas aux corps sous-marins et le Polypier est libre ; mais d'or-

dinaire l'expansion lamelleuse qui le sécrète s'étale d'abord sur

le corps étranger avant que de s'élever en tubes rameux, et alors la

3o,
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TTiafière sécrétée s'attache sur ce même corps et constitue la base

par laquelle le tronc de l'axe du Polypier s(; trouve fixé au sol.

Ce dernier mode de développement est celui du Corail, des

Gorgones et des autres Alcyoniens que notre auteur a réunis ici

dans la section des Polypiers corticifères et caractérise essen-

tiellement ce groupe. E.

CORAîï.. (Coralliuni.)

Polypier fixé, dendroïde, non articulé, raide, cor-

ticifère.

jixe caulescent, rameux
,
pierreux

,
plein , solide, strie

à la surface.

Encroûtement cortical constitué par une chair molle

et polypifère dans l'état frais, et formant, dans son des-

sèchement, une croûte peu épaise, poreuse, rouo'eâlre,

parsemée de cellules.

Huit tentacules ciliés et en rayons à la bouche des

Polypes.

PoJyparium fixmn^ dendroideum ^ inarticidatwn\ rîgi-

dum.

Axis caulescens , ramosas , lapideus , solidiis , ad su-

perficiem striafus.

Crusta corlicaUs in vivo mollis, carnosa
, polypifora

;

in sicco indurata
,
porosa; celhdis sparsis octo vnhibus.

Tentacida 8 ciliata et radiantia ad orem Polyporiim.

Observations. Le premier genre de cette section présente un

Polypier réellement corticifèrc, et qui cependant est très voisin

des Polypiers lamellifères et surtout du genre des OcuUnes par

ses rapports, (i)

En effet, sauf l'encroûtement cortical qui enveloppe l'axe du

corail, et qui contient exclusivement les Polypes, ce Polypier

(i) Cette analogie est bien moins grande qr.c notre auteur

n'avait été porté à le supposer par l'étude du Polypier dépouillé

des animaux. E.



CORAIL. 46g

est tout-à-fait solide et pierreux, comme ceux de la sectioa

précédente; mais sa chair corticiforme et polypifère l'en dis^

tingue fortement.

Comme la nature ne fait ici que commencer le nouvel ordre

de choses à l'égard des Polypiers, qu'elle le commence par un

genre qui suit immédiatement les Polypiers pierreux par ses

rapports, l'axe du Coi-ail est solide et tout-à-fait pierreux, et

la chair qui le recouvre n'a encore que peu d'épaisseur. Cette

chair néanmoins suffit pour les cellules qui contiennent la par-

tie antérieure des Polypes; car leur partie postérieure se pro-

longe à la surface de l'axe, sous son enveloppe charnue, (i)

Le Corail n'est point articulé comme les Isis avec lesquelles

LinnéXa. confondu ; et la nature pierreuse de son axe ne permet

point de le ranger, avec Solander, parmi les Gorgones.

Lorsqu'on examine attentivement le Corail, on a les preuves

les plus évidentes que les Polypes de ce Polypier n'habitent ou
ne sont contenues que dans la chair qui recouvre son axe pier-

reux, et qu'aucune portion de leurs corps ne pénètre dans cet

(i) [C'est à tort que l'auteur suppose que le corps de chaque
Polype se prolonge entre la partie corticale du Polypier et

l'axe pierreux, et produirait les stries longitudinales qui se re-

marquent sur la surface de celui-ci. La partie individuelle des

Polypes est perpendiculaires à l'axe, et leur cavité abdominale
se termine en cul-de-sac près de la surface interne de la portion

commune qui constitue l'enveloppe corticale du Polypier. C'est la

portion de cette cavité ainsi renfermée dans la portion tégumen-
taire commune qui constitue ce que l'on nomme ordinairement

la cellule ou la log-a du Polype. Les stries en question n'ont au-
cun rapport avec ces cavités et correspondent aux troncs prin-

cipaux du système vasculaire
, qui se ramifie dans la portion

commune ou corticale, et qui établit une communication entre
les divers individus du même Polypier. A la surface de cette

portion corticale on remarque de petites ouvertures qui
conduisent de ces canaux au dehors. Dans un des prochains
cahiers des Annales des Sciences naturelles

, je me propose de
publier les recherches anatomiques que j'ai faites sur le Corail

pendant mon voyage à Oran. E.l
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axe. En effet, l'examen de cet axe n'offre qu'une substance par-

tout continue, solide, pierreuse, et dont la cassure, même
dans les individus les plus frais, est lisse, comme vitreuse, et

ressemble à celle d'im bâton de cire d'Espagne, à cause de sa

couleur rouge. Mais sous l'encroûtement corticiforme de ce

Polypier, la surface extérieure de l'axe dont il s'agit est fine-

ment striée dans sa longueur par les impressions que les pro-

longemens postérieurs des Polypes y ont formées. Aussi ces stries

sont onduleuses comms les corps délicats qui y ont donné lieu.

Le Corail se trouvé fixé par sa base et comme appliqué ou

collé sur dîfférens corps marins et immergés. On le trouve com-

munément sous les avances des rochers ou autres corps solides

qui lui servent de base , et toujours dans une situation renver-

sée, et comme pendante.

ESPÈCE.

I, Corail rouge. CoralUum rubrum.

Isis nob'dis. Lin.

* Pall. Elench. Zooph. p.

Gorgonia nobilis. Soland, et Eli. t. i3.

2. var. d'un rouge clair et rose.

C. var. d'un blanc légèrement teint de rose.

* C. rubrum Cavolini. Memorie per servire alla storia de Polipi ma-

rini. p. 32. pi. 2.

* Lamour. Polyp.flex. p. 456j Expos, méth. desPoIyp. p. 37.pl. i3.

Cg. 3 et 4 ; et Encycl. zooph. p. 211.

* Schweig. Handb. p. 434.

* Cuv. Règn. anim. 2" édit. t. 3. p. 3ir.

* Elainv. Mau. d'Actiu. p. 5o2. pi. 86. fig; 2.

* Délie Chiaje. Anim. senza vert, di Nap. v. p. ai. pi. 33. fig. 3.

* CoralUum nobile: Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge,

p. i3o.

Habite la Méditerranée, l'Océan des climats chauds. (*Ne paraît pas

exister ailleurs que dans la Méditerranée.)

MÉX.ITE. (Melltœa.)

Polypier fixé, dendroïde, composé d'un axe arti-
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culé, noueux, et d'un encroûtement corliciforme per-

sistant.

Axe central, caulescent, rameux , formé d'articula-

tions pierreuses, substriées, à entre-nœuds spongieux et

renflés.

Encroûtement cortical, contenant les Polypes dans

l'état frais, mince, cellalifère, et persistant dans l'état

sec.

Polypariinnfixum , dendroideum , axe articulato ,
lapi-

deo, nodoso, cmstâque corticifornii persistente compo-

situm.

Axis centrcdis caulescciis , ramosus ; articidis lapideis

suhstriatis ; internodiis spongiosis , turgidis.

Criista corticalis in vivo carnosa
,
polypifera ; in sicco

tenuis cellidosa persistens.

Observations. J'emprunte à M. Lamouroax le nom de Méhte

pour un genre qui n'est pas tout-à-fait le même que le sien,

puisqu'il y rapporte une espèce [M. verticillaris) qui appartient

évidemment aux Isis, et qu'il ne cite point le principal caractère

des Mélitcs , celui d'avoir les entre-nœuds renflés ou noueux.

Néanmoins M. Latnouroux a senti la nécessité de séparer les

Mélites des Isis, et en cela mon sentiment se trouve conforme

au sien.

Les Mélitcs ont un port particulier qui les fait reconnaître

au premier aspect; elles ne sont qu'imparfaitement articuléesj

car leur axe est composé de portions pierreuses plus étroites et

plus solides
,

qui sont jointes les unes aux autres par des entre-

nœuds encore pierreux, mais plus poreux, comme spongieux ,

et renflés ou nodiformes. Toutos ces parties néanmoins sont

unies entre elles presque sans discontinuité.

Il n'en est pas de même de nos Isis : les articulations pier-

reuses de l'axe de ces Polypiers étant jointes entre elles par des

entre-nœuds resserrés, jamais nodifonues, et d'une substance

principalement cornée.

Dans toutes les espèces, la chair enveloppante qui contenait

les Polypes se conserve sur l'axe dans son dessèchement , et y
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forme une croûte corticiforme, mince, poreuse et cellulifère.

Cette croûte est en général vivement colorée, mais sa couleur
varie tellement qu'on n'en saurait obtenir aucun caractère dis-

tinctif des espèces.

L'axe presque entièrement pierreux des Mélites semble indi-

quer que ces Polypiers doivent faire la transition du Corail à la

Cymosaire et aux Isis, comme ces dernières la font aux Anti-

jjates et aux Gorgones.

Ces Polypiers, ainsi que les Isis, étant fixés par leur base,

ayant une forme dendroïde et des ramifications sans ordre,

sont très distingues des Encrines qui constituent des corps li-

bres et flottans.

ESPÈCES.

1. Méliteochracée. Melitœa ochracea.

31. subdichotonia, ramosissima, explanata
y
genicuUs nodosis; ramis

ramulisque erectis,flf.xuosis Uberis,

Isis ochracea. Lin. Soland. et EU. p. io5.

* Pall. Elench. Zoopb. p. 23o.

Esper. I. lab. 4. et 4 a.

Suppl. tab. XI. f. I. 3.

(a) var. purpurea ; ramuUs numerosissimis.

(b) var. albido-îutea, '-amulis subrarioribiis.

(c) imr. lutea; oscu/is purpitreis, ad latera scriatls.

* Lamoiir. Polyp. flex. p. 462.

* Delonch. Eiicycl. zooph. p. 5 12.

* Schweig. Haud. p. 434.
* Cuv. Règii. anim. 2^' éd. t. 3. p. 3i2.

* Blainv. M. n. d' Activa, p. 5o4. p. 86.

* Ehrenb. Méin. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. i3r.

* Meyen. Nov. act. acad. C. L. C. nat. curios. v. XVI. suppl. p. 168.

pi. 29.

Mus. n". Mém. du Mus. vol r. p. 4ir.

Habite l'Océan indien. Ce Polypier, commun dans les collections,

varie dans ses couleurs et un peu dans ses divisions.

2. Mélite rétifère. Melitœa reli/era.

M, caule crasso, ramoso ad genicula nodoso } ramis in piano ramu-

losis ; ramidis divaricatis
y
fiextiosis , subreliculatis , creberrimé

l'errucosis.

Isis atirantia. Esper. suppl. 2. tab. 9.
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a. eadem\purpurca.

3. eadem îutea, osctilis purpureis.

* Lamour. Polyp. flex. p. 463.

* Delonch. Encycl. p. 5i2.

*I^Blainv. Man. d'Actin. p. 5o4.

* Ehrenb, Mém. sur les Polyp. de la Mer-Roug«.p. i3t.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 412. n° a.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Péron et Lesueur. Mon cabinet

Celle espèce est fort remarquable par ses palmes rétiformes, ses

nombreuses variétés et ses vives couleurs,

3. Mélite textiforme. Melitœa textiformis.

M. caille brevi; nodoso, injlahdlum tenuissimiim explanato; ramulis

numerosis , filiform'ibusf reûculaùm coalescentibus ; caienarum an-

nu lis eloiigatis,

* Lamour. Polyp. flex. p. 465 ; et Expos, méth. des Polypes, p. 38.

pi. 7i.fig. 5.

* Delonch. Encycl. p. 5i3.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 5o4.

* Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. i3i.

Mus. n». Mém. du Mus.fp. 412. n" 3.

Habite les mers australes. Péron et Lesueur.

4. Mélite écarlate. Melitœa coccinea.

M.pumila, varié ramosa; ramis gracilibus, tortuosis, divarlcatis ; in—

ternodiis obsoletis; verriicis suôsparsis, osculiferis,

Jsîs coccinea. Soland. et EU. p. 107. t. 12. f. 5.

Esper. vol. i. tab. 3. A. f. 5. etsuppl. 2. tab. X.

2. eadem albida.

* Melitœa Rissoi. Lamour. Polyp. flex. p. 463; et Expos, méth. de&

Polyp. p. 38. pi. 12. fig. 5.

* Delonch. Encycl. p. 5i2.

* Melitœa ccccinea, Cuv. Règn. anim. 2* éd. t. 3. p. 3x2.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 5o4.

* Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. r3i.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 4i3. n" 4.

Habite l'Océan indien, les côtes'de l'Ile-de-France.

ISIS. (Isis.)

Polypier fixé, dencîroïde, composé d'un axe articulé
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et d'un encroûtement corticiforme non adhérent, caduc.

Axe central, caulescent, rameux, formé d'articulations

pierreuses, striées, à entre-nœuds cornés, resserrés.

Encroûtement cortical, contenant les Polypes dans

l'état frais, caduc en totalité ou en partie dans le Poly-

pier retiré de l'eau.

Polyvariinn fixum , dendroideum , axe arliculato crus-

tâqiie corliciformi non adhœrente compositum.

Axis centralis caulescens
^ jrimosus ; articulis lapideîs

^

striatis
'y
internodiis cornets coarctatis.

Crusta corticalis in 'vivo carnosa polypifera ; in Polypa-

no ex aquâ emerso non adhœrens
^
plane vel partim

decidua.

Observations, Les Isis sont éminemment distinctes des Mé-
lites, avec lesquelles Linné les réunissait, par la nature et la

forme de leur axe , et parce que leur chair corticiforme est

tellement caduque, qu'on ne voit guère dans les collections

que l'axe à nu de ces Polypiers.

On peut dire que l'axe des Isis est en quelque sorte composé

de deux substances distinctes; car ses articulations pierreuses

et striées, sont réunies entre elles par des entre-nœuds de ma-
tière cornée et noirâtre

,
qui se distinguent des articulations.

Ces mêmes entre-nœuds sont toujours resserrés et forment des

isthmes plus étroits que les articulations; tandis que, dans les

Mélites, ils sont renflés et nodiformes.

Par les parties cornées de leur axe, les Isis annoncent le

voisinage des Antipates et des Gorgones, dans lesquelles l'axe

n'a plus rien de pierreux , mais est tout-à-fait corné.

Dans la première espèce seule , les Polypes de l'Isis ont été

observés, et l'on sait qu'ils ont huit tentacules; mais il est fort

rare de voir ce Polypier muni de son écorce. Nous savons seu-

lement par Ellis que cette écorce est épaisse , et que les oscules

des cellules ne font point de saillies à sa surface.
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ESPECES.

1 . Isis queue de cheval. Jsis hippuris.

J, sparsim ramosa ; cortice lœci , crasso, oscuUfero; axe art'icuîis

lapideis, sidcatis, irregularibus : ultimis compressis ; intemodiis

cornets.

Isis hippuris. Lin. Soland. et Eli. p. io5. t. 3. f. i. 5.

Pall. Zooph. p. 233.

Esper. I. tab. i, 2, 3, 3A.

Rumph. Anib. 6. lab. 84.
* Lamour. Polyp. flex. p. 476 , Expos, méth. desPolyp. p.Sg. pi. 3,

fig. 1-3; et Eocycl. zooph. p. 466.

* Schweig. Handb. der nalur. p. 434.

* Cuv. Règn. anim. a'' éd. t. 3. p. 3î2.

* Elainv. Mail. d'Actin. p. 5o3.pl. 86. fig. i.

* Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de laMer-Rouge. p. iSa,

Mus. n°. Mém. du Mus. vol. i. p. 4i5. n° i.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet.

2. Isis allongée. Isis elojîgata,

J. laxè ramosa ; ramis teretibus, elongntis, articulalis, lapideis striatis;

intemodiis perangusds; corlice ignoto.

Isis ehngata, Esper. i. tab. 6.

Seba. Mus. 3. tab. 106. f. 4.

* Lamour. Polyp. flex. p. 477; et Eucycl. p. 466.

* Cuv. Règn. anim. 1" éd. t. 3. p. 3 12.

* Elainv. Man. d'Aclin. p. 3o3.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 4i5. n° 2.

Habite. . . . probablement l'Océan indieu.

3. Isis dichotome. Isis dichotoma.

1, ramosa, filiformis, arliculata^ diffusa ; articuîis lapideis, sublœvi-

bus; intemodiis perangustis.

Isis dichotoma. Pall. Zooph. p. 22g.

Esper. I. tab. 5.

Petiv. Gaz. tab. 3. fig. 10.

* Mopsea dichotoma {i). Lamour. Polyp. flex. p. 467; et Expos,

méth. des Polyp. p. 38.

(i) Le genre Mopsée de Laraouroux ne diffère guère des Isis^

proprement dits, qu'en ce que la portion corticale est plus

mince et persistante. M. Ehrenberg, en adoptant cette divi-
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* Ists d'ichotoma. Schweig. Handb. p. 434.

* Delonch. Encycl. p. 553.

* Cuv. Rèijn. auim. a* éd. t. 3. p, 3ia.

* Ehrenb. Méin. sur les Polyp. de la Mer-Rouge. i3r.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 41 5. n^ 3.

Habite l'Océa» indien. Espèce très petite, ne s'élevant qu'à di.t ou

douze centimèlies.

4. Isis encrinule. Isis encrinula.

1. ramosa; ramis piniiatls et subh'ip'innatis ; ramulis fiUJormibus
,
pa-

pîlUfer'ts ; papillh sparsis; ascendentibtis.

* Mopsea verticillata, Lamour. Polyp. flex. p. 467. pi. i8. fig. 2; et

Expos, méth. des Polyp. p. 89.

* Delonch. Encycl. p. 557.

* Cuv. Règn. auim. 2*^ éd. t. 3. p. 3 12,

* Isis dichotoma. Schweig. Handb. p. 434-
* Mopsea encrinula. Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge,

p. j3i.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 4i5. iio 4.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueur.

5, Isis coralloïde. Isis coralloides.

1. ramosa, disticlio-ramidosa , rubens ; ramid is remotis, breviusçidiis;

cortice papitlis, raris, ascendentibus.

Mus. n». Mém. du Mus. p. 416. no 5.

Habite les mers australes. Péron et Lesueur.

Nota. Le genre Cjmosaire (Mém. du Mus. vol. i. p. 467) doit être

supprimé. Je le fondai , par erreur, sur la vue d'une portion d'axe

à nu, d'une Isis, dont la base offre un empâtement rameux et eu

cime ombelliforme.

^ 6. Isis grêle. Isis gracillis.

/. basi explanata, laciniata ; articulis calcarets caidium parinn cras-

sis, ramorum elongatis, translucidis, lœvibus, albis.

Lamour. Polyp. flex. p. 477. pi. 18. fig. i; et Encycl. zoopb. p. 46fi.

Blainv. Man. d'Aclin. p. 5o3.

sion, l'a modifiée et l'a basée sur un caractère plus important,

savoir : la structure de l'axe du Polypier. Dans ses masses les

articles de la tige (compris entre les nœuds) , sont calcaires et

non ramifères et les nœuds sont cornés et donnent naissance

aux rameaux. Dans les Isis au contraire les articles sont cornés

et les nœuds que portent encore les rameaux sont calcaires. • E,



ANTIPATE. 477

Habite la mer des Antilles.

t 7. Isis écarlate. Isis erythracea.

I. lipollicaris dichotoma, fruticulosa, rerrucosa cocclnea; arlîciilis

covticc obducùs, ^enlculo l'ix angustioribiis, ramis in geniculis

flexillhus, axis decorùcali rtibri arùcuUs lapideis tereùuscuUs, Ion-

gitudinaUter sulcaùs, geniculis parumper tumidis, carùlagine te-

nuiflexili distentis.

Elirenb. Mém. sui les Polyp. de la Mer-Rouge, p. i3i.

Habile la Mer-Rouge. Les Polypes ont S tentacules ramuleux el

blancs, et présentent, autour du col, des particules calcaires

écarlates.

f 8. Isis de Malte. Isis melitensis,

I. articidis lapideis cylindricis striatis, geniculis incrassatis, junciurâ

ccnicày axi tululoso.

Golf. Pelref. p. 20. pi. 7. fig. 17.

Scilla de corp. tnariu. tab. 21. fig. i.

Baster. Opus. subs. i. tab. 6. fig. 9.

Knorr. Petref. m. p. 194. tab. suppl. "VI. fig. 6. 7.

Sclieuchz. Herb. Diluv. tab. 14. fig. r.

Blainv. Man. d'Aclin. p. 5o3.

Fossile du calcaire tertiaire de la Sicile.

-f
Le fossile àccrit par M. Goldfuss sous le nom à'Isis veteporacea.

(op. cit. p. 99. pi. 36. fig. 4) ne me paraît pas devoir être rapporté

à ce genre
i

s'il appartient réellement à cette famille il faudrait le

rapprocher du corail, mais sa le.\ture simple est trop poreusepour

que l'on puisse regarder celte détermination comme certaine.

ANTIPATZ:. (Anlipathes.)

Polypier fixé, subdendroïde , composé d'un axe cen-

tral et d'un encroûtement corticiforme très fugace, caduc.

Axe épaté et fixé à sa base, caulescent, simple ou ra-

meux, corné, plein, flexible, un peu cassant, ordinaire-

ment hérissé de petites épines.

Encroûtement corticiforme
,

gélatineux
,

polypifère
,

r.ecouYrant l'axe et ses rameaux pendant la vie des Poly-

pes , mais qui tombe et disparaît lorsque le Polypier est

retiré de l'eau.
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Polypes inconnus.

Polypariiun fixnvi , suhdendroideum , axe centrali

crustdqiie corticifonni evanidâ et deciduâ compositum.

Axis hasi explanatus et fixus , caidescens
, suhramosus,

corneus y solidus
^
JlexUls ^ siihfragUis , spinis exiguis ut

plurimîun obsitus.

Cnista cortlcalis gelatiiiosa^ polypifera^ in vivo axem
raniosque vestiens ^ in speciminibus ex aquâ emersis

evanida,

Poljpi ignoti.

Observations.— hcs /^nfipafes sont aux Gorgones, ce queles

Eponges sont aux Alcyons.Dans les Eponges, la croûte qui recou-

vre ou empâte les fibres cornées de l'intérieur, n'est qu'une chair

gélatineuse, fugace et qui disparaît en grande partie après l'extrac-

tion de l'Eponge hors delà mer ; tandis que dans les Alcyons la

croûte qui empâte les fibres cornées, est une chair persistante,

qui devient ft-rme et même dure ou coriace en se desséchant.

De même, dans les Jntipatcs, la chair qui enveloppe l'axe

et ses rameaux, est gélatineuse, très fugace, et disparaît presque

entièrement sur le Polypier retiré de la mer , tandis que dans

les Gorgones, cette chair persiste et forme sur le Polypier des-

séché, une croûte ferme, poreuse, et souvent d'une assez grande

épaisseur. La cause qui a empêché de connaître les Polypes des

Eponges, est donc la même que celle qui ne nous a pas permis

de connaître les Polypes des Antipates. De part et d'autre, les

Polypes ne peuvent être observés que dans la mer même.

Ainsi, la principale différence qui distingue les Antipates des

Gorgones consiste en ce que, dans les Antipates, la chair

qui contient les Polypes et qui enveloppe l'axe corné du Poly-

pier, est gélatineuse et tellement caduque, que les Antipates

retirés de la mer sont entièrement ou presque entièrement dé-

pouillés de cette chair corticale, et n'offrent plus que l'axe corné,

nu et toujours noir de ces Polypiers ; au lieu que les Gorgones

conservent leur chair polypifère; et dans son dessèchement cette

chair forme autour de Taxe une croûte poreuse, à la surface de

laquelle on aperçoit les cellules des Polypes.

La substance de l'axe des Antipates est cornée comme celle
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qui forme l'axe des Gorgones; mais, en général, elle est plus com-

pacte, plus dure; elle est même un peu cassante et comme vi-

treuse. On voit distinctement que cette substance est le produit

d'un dépôt i^raduellemcnt opéré, qu'elle fut formée paryW/a-

position, et que l'axe qu'elle constitue ne fut jamais organisé et

n'a nullement contenu les Polypes.

Les petites épines qu'offre cet axe dans plusieurs espèces
,

ne sont que de très petits rameaux que les Polypes ont cessé

d'allonger.

Il importe de ne pas confondre parmi les Jntipales , de véri-

tables Gorgones dont l'axe mis à nu, tantôt par la chute acciden-

telle de l'écorce, et tantôt par l'art, n'offre plus d'encroûtement.

Le défaut complet des petites pointes spiniformes de l'axe des

Antipates, peut servir à faire reconnaître cette supercherie, ou
cet accident.

ESPÈCES.

1. Anlipate spiral. Antipathes spiralis.

A. sîmplicissima, scabra, subspiraUs.

Antipatlies spiralis. Soland. et EU. p. 99. t. 19. f. ï. 6.

Pall. Zooph, p. 217.

Esper. 2. t. 8.

Rnmpb. Amb, 6. tab. "j^.fig. C.

* Lainour. Polyp. flex. p. 37 3;Expos. mcth. des Polyp. p. 3i. p!. ig,

fig. I. 6; et Encycl. p. 68.

* Schweig. Handb. p. 432.

* Cuv. Picgn. aiiim. 2« éd. t. 3. p. 3ro.

* Corrliipates spiralis. l'.lainv. Man. d'Actin. p. 5i2. pi. 8S,f. 2.

Mus. no.

2. 'var. longissima, undato-flexuosa,

Bumph. amb. G. tab. ^^.fig. A. B,

Mus. n". Mém. du Mus. vol. i. p. 47r.no i.

Habile l'Océan indien, les mers de l'Ile-de-France.

2. Antlpate lisse. Antipathes glaberrima.

A. parce ramosa, incurvato-flexuosa; superficie lœvigald; spiiùs rarîsy

validis, ramis inlcrdiim anastomosantibus.

Antipathes glaberrima. 'Es^QV. 2. p. 160. tab. 9,

Knorr. Délie, tab. A i. fig. i.

Mus. n». Mém. du Mus. p. 471. n° a.
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Habite. ... Cet Antipate, dont on voit des portions frustes dans les

collections, constitue nue espèce particulière très distincte.

3. Antipate à ëcorce. Antipathes corticata.

A. caille parce ramoso, corlîcato, spinîs numerosls echînato; coi lice

poris nu/lis.

* Lamour. Polyp. flex. p. 874; et Encycl. p. 69.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 472. n° 3.

Habite l'Océan indien, d'après l'espèce d'huître dont il est

chargé.

4. Antipate déchire, antipathes îacerata.

A, caille ramoso, spinis echinato ; ramis sarmentosis, tortuosis , sen-

tîm attenuatis ; ramulis latcralibiis, teninbus, sublaceris.

* Lamour. Polyp. flex. p. 377 ; etEncycl. p. 70.

Mus. n». Mém. du Mus. p. 472. n" 4,

Habite. . . probablement l'Océan indien.

5. Antipate pyramidal. Antipathes pjramidata.

A. olivaceo-lutescens, nitidula ; caule rigido ind'wiso; ramulis tate-

ralibus creberrlmls, qtiaquaversîim sparsls , in pjramidam dispo-

sitis, dichotomls.

* Lamour. Polyp. flex. p. 375 ; etEncycl. p. 69.

Mus. n». Mém. du Mus. p. 472. n° 5.

Habite . . . probablement l'Océan des Grandes-Indes.

6. Antipate pectine. Antipathes pectinata.

A. in piano ramosa, Jlabellata; ramis compressls^ pinnato-pectinattsj

ramulis fdiformi-siibulatis, subdivisis; spinis raris.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 473. n« 6.

Habite . . . C'est encore une espèce très remarquable, bien distincte

,

et que je crois inédite.

j, Antipate en balais. Antipathes scoparia.

A. ramosa , siipernc paràcidato-corymbosa ; ramis ramullsque iere-

tibus j asperis ; ramulis ulcimisy longis
,
filiformihus , hispidulis

,

scabris.

An Antipathes vlrgata . Esper. suppl. 2, tab. 14.

Antipathes dlchotomaP Pall. Zooph. p. a 16. (* Lamour. en fait «ne

espèce distincte, v. Polyp. flex. p. 374.)

* Lamour. Polyp. flex. p. 876 ; et Encycl. p. 70.

* P.lainv. Man. d'Âclin. p. 5 10.

Marsil. Hist. de la Mer: tab. ai. f. 101. el tab. 40. f. 179.
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Habite la Méditerranée.

8. Antipate mimoselle. Antipathcs mimosella,

A. ramosissinia, pan'tcuîata, expansa ; ramis patent'ibus; aller/lis cfe-

cowposito-pinnatis; pinnitUs selaceis, dislichis, hispidis.

An Antipalhes itlex? SolanJ. et Eli. p. xoo. t. 19. Fig. 7. 8. (* Sui-

vant Lamouroux celle-ci est une espèce distincte.

Petit. Gaz. tab. 35. 1". 12. (* Lamouroux rapporte celte figure à l'A.

myriophylle.)

* Lamour. Encycl. p- 71.

Mus. n». Mém. du Mus. p. 478. n» 8.

Habite l'Océan des Graudes-Iades, la mer des rhilippiues
, près de

rHe-dc-Lui^on.

y 8 rt. Antipate pinnatifTcle. Antipathes pinnatifida.

A. ramosa, pinnatifida y ramis pat<jnlilnis, altcrnisy pinnatifidis ;

rainuUs ramuscuUsqiie echinaùs, redis, rigidis, anticè projectis

,

lâisûchis l'cîsnbsparsis.

'Lamour Po'yp. flex. p. 877. pi. i4- fig- 4; et Encycl. p. 70.

iHabite la mer des Indes. Cette espèce paraît être très voisine de la

précédente, à laquelle Laïuourou.x l'avait d'abord réunie.

9. Antipate niyTiophylle. Antipathes myriophrUa.

A. incurva, ramosissinia , in piano paniculata, sublripinnata
;
pin-

nnlis setaceis, brevibus, crcberrimis, scabris.

Antipalhes mjriopliylla. Soland. et Eli. t. 19. f. ir. 12.

£sper. suppl. i. tab. 10.

'* Lamour. Polyp. flcx. p. SyS; Expos, mélh. des Polyp. p. 32.

pi. 19. fig. 1 1 et 12,

"* Blaiiiv. Man. d'Acliii.p. 5\o. pi. 87. fig. 2.

Mus. no. Méui. du Mus. p. 473. n» 9.

2. rar, minus incurva; ramulis plurlbus uno latere pedinatis.

Mus. n".

Hubi(e l'Océan indien.

10. Antipate cyprès. Antipathes cupressus.

A. scabra, candiformis; ramulis lateralibus, brcvibus, sparsis, rccur-

vatis, bipinuatis.

Antipallies cupressus. Soland. et Eli. p. io3.

r<orgonia abies. Lin. syst. nat. éd. 12. p. 1290.

Antipat'ics cupressina. Pail. Zooph. p. 21 3.

Esper. 2. tab. 3./ig. mala, etforte suppl. i, tab. II.'

Seba. 3. t. 106. f. i.

Tome U. 3i
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* Lamoiir. Polyp. flex. p. 38o; et Encycl. p. 72.

2. var. caille supernc dwiso. Riimph. Amb. 6. t. 80. f. 2.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 474. n" lo.

Hdbile l'Océan indien. Mon cabinet.

11, Antipate mélèse. Antipathes larix,

A. stirpe slmptici, prœlongd; rnmuîls latcralibits, sctacels, longiss'c

mis, qiuKjuaversîtm sparsls, patentibus.

Antipathes larix. Esper. 2.tab. 4.

* Laniour. Polyp. flex. p. 876; et Encycl. zoopli, p. 70.

* Pilainv. Man. d'Actin. p. 5ri.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 474. no 11.

Habite la Méditerranée, dans le golfe de Venise. Mon cabinet,

12. Anlipale fenouil. Antipathes fœniculum.

A. ramosisslma, la.ra; ramis infernè spinosis, sujjcompressis, ramu-

loso-paniculatis ; ramiiUs itltimis setaceis, lœi'igatis.

An Antipathes famiculacea? Pall. Zooph. p. 207.

Runiph. Amb. 6. t. 88. fig. 3 ?

* Lamour. Encycl. p. 71.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 5i r.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 475.no 12.

Habite. . . . probablement les mers de l'Inde. Cette espèce n'est pas

fort grande, et se présente sous la forme d'un petit arbuste en buis-

son lâche, très rameux et panicuié.

i3. Antipate ericoïde Antipathes ericoides.

A. ramosissima, diffusa, snhclathrata; ramis ramiiUsquefdiformihuSy

hispidulisy intcrtextis, sœpius anastomosantibiis.

An Antipathes ericoides? Pall. Zooph. p. 208.

Esper. 2. t. 6.

* Lamour. Polyp. flex. p. 33i ; et Encycl. p. 72.

Mus. no. Mém. du Mus. p. 475. u" i3.

Habite. . . probablement l'Océan indien.

14. Antipate rayonnant. Antipathes radians.

A. (ntmilis, in piano ramosissima^ suhspinosa ; ramis divarïcato-ra-

diantibus, hinc ramulosis,

Antipathesfœniciilacea, Esper. 2. tab. 7.

* Pall. Elen. Zooph. p. 207.

* Lamour, Polyp. flex. p. 38o; Encycl. p. 72.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 5 1 1.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 475. n» -14.

Habile. . . la Méditerranée?
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i5. Antipate treillissé. Antipathes clathrata.

A.ramosissima, in laltim expansa, Intricata; ramulis coaleseentibus,

junioribus subsetaceis.

An Antipathes clathrata J> Pall. Zooph. p. a 12.

Esper. 2. tab. a.

* Lamour. Polyp. flex. p. 382 ; el Encycl. p. 72.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 475. n» i5.

Habite. . . l'Océan indien?

16. Antipate éventail. Antipathes Jlabellum.

A. explanata,ramosissima; ramis striatis, ad latera compressis ; ra-

mulis lateralibus reticulalim anastomosantibtts, sithspinosis.

An flabellum marinum planumP Kumph. Amh, 6. p. 2o5. tab. 89.

Antipathesflabelluni, Pall. Zooph. p. 211.

Esper. 2. t. I.

* Lamour. Polyp. flex. p. 882; et Encycl. p. 73.

Mus. n°. Mém, du Mus. p. 476. n° 16.

Habite l'Océan indieu. Grande et belle espèce, tout-à-fait flabelli-

forme et réticulée.

ij. Antipate ligule. Antipathes ligulata.

A .flabe.Uiformis clathrata ; ramis compressis ; ramulis ligulatis, re-

ticulatim coaleseentibus.

Antipathes ligulata. Esper. 2. p. 149. t. 5.

* Lamour. Polyp. flex. p. 38 1 ; et Encycl. p. 72.

Mou cabinet. Mém. du Mus. p. 476. n° 17.

Habite. . . . Cet Antipate est moins grand et plus fiaemeut réticulé

que celui qui précède.

7 i8. Knù^àie i^\\xmenx. Antipathes pennacea.

A. ramosa , subincurva ; pinnulis setaceis, creberrimis, hispidis.

Pall. Elench. Zooph. p. 269.

Ilumpli. Herb. Amb. VL p. 209.

Boscfr vers. t. 3 . p. 40.

Lamour. Polyp. flex. p. 379 ; et Encycl. p. 71.
Habite l'Océan indien.

f 19. Antipate grande plume. Antipathes eupteridea,

A. simpUctssiina, pinnata ; caule subtriquetro ; pinnulis setaceis sim-
plicibus, déganter incurvis,

Lamour. Encycl. p. 7 1

.

Habite les côtes de la Martinique.

3i.
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"f 20. AnùpAte siihplnué. yént/pat/ies snbpinnafa.

A. ramosa, pinnata, hispula; piitnulis, setaceis, alternis ; p'umitlîs

aliisj scd ravis, traiisi'ersè exeuntibtis.

So). elEllis. Zooph. p. ioi.pl. 19. fig. 9 et 10.

Lamour. Polyp. flex. p. 879; Expos, inélli. des Polyp. p. 32. pi. 19.

fig. 9 et to ; el Eiicycl. p. 7a.

Blainv. iVIan. d'Ac'in. p. bii.

Habile la Méditerranée.

f 21. Antipate de Bosc. Aiitipathes Boscii.

A.flexuosa , rarioia ; ramls divaricatls; apiclbus setaceis.

Lamour. Polyp. flex. p. 375. pi. 14. fig. 5; etEncycl. p. 69.

Habite les côtes de la Caroline.

-f-
22. Antipate alopécuroide. Antipathes alopeciiroides

.

A. ramosa; rnmis arctè paiiiculalis, Iiispidis, setaceis.

Soland, et Eli. Zooph. p. 102.

Lamour. Polyp. flex. p. 375; et Eneycl. p. Gg.

Habile les côtes de la Caroline du sud.

G0HG02JE. (Gorgonia.)

Polypier fixtî et deiidroïde, composé d'un axe central

et d'un encroûtement corlicitbrme.

Axe épaté et fixé à sa base, caulescent, raineux,

substrié en dehors, plein, corné, flexible.

Encroûtemeîit recouvrant Taxe et ses rameaux j mou,

charnu, et contenant les Polypes dans l'état frais j spon-

gieux, poreux , friable dans son dessèchement , et par-

semé de cellules superficielles ou saillantes.

Huit tentacules en rayons a la bouche des Polypes.

Polyparium fixum, deiidroideinn ^ axe centrali cnistâ-

(pie corticijormi compositam.

Axis , basi explanatd fîxdqiic , cauîescens , ramosus
,

siihstriatits, solidus, corneus ,flcxîlis.

Cnt;:ta corlicalis axcin ra/itosqiic vesticiis; in vit'O mollis,

canosn
^
polypi/era- in sicco spongiosa, powsa,J/iaùiiiSf
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oscilla cellulanmi ad sivperficiem insculpta , vel promi-

Ttida.

Tentncnîa 8 ad os Poljporum,

Observations. — Si l'on se reprcsente nn axe entièrement

corné , flexible, épaté et fixé à sa base, s'élevant comme une

tige, se ramifiant ensuite comme un arlniste, s'amincissanl gra-

duellement vers son sommet, et recouvert, sur le tronc et sur

les branches, d'une chair corticiforme assez épaisse, molle et

polypifère dans l'état frais; spongieuse, poreuse, friable, mais

persistante dans son état de dessèchement; offrant alors à sa

superficie des cellules éparses ou sériales, on aura une juste

idée d'une Gorgone.

Les Polypiers dont il s'agit sont donc essentiellement compo-
sés de deux sortes de substances bien distinctes, savoir :

1° D'un axe qui occupe le centre de la tige et de ses ra-

meaux
;

a" D'une chair enveloppante ou encroûtante qui recouvre

l'axe dans toute sa longueur.

L'axe central des Gorgones est un corps homogène , d'une

nature coinée, parfaitement plein, non oiganl'-.é, cl qui n'a ja-

mais contenu les Polypes ni aucune portion de leurs corps. Il

est le résultat d'une sécrétion de leur corps, d'im dépôt qui

s'est épuré par le rapprochement vers le centre de parties

d'une nature tout-à-fait cornée, et (pii s'est opéré par Juxta-

position
_,

jiostérieuremcnl aux animaux qui y ont donné lieu.

La cassure de cet axe est lisse , comme vitrensc ; et si elle offi e

quelquefois différentes couches superposées à l'extérieur, c'est

parce qu'il s'est accru en épaisseur par de nouveaux dé[)ôis ex-

térieurs provenus des nouvelles générations de Polypes qui se

sont succédées pendant la formation du Polvpier. Souvent la

surface extérieure de cet axe conserve les impressions du corps

des Polypes qui se prolonge le long de cette surface , et alors

l'axe est strié en dehors.

La chair qui enveloppe l'axe des Gorgones est d'une nature

et datts une circonstance bien différentes de celles de l'axe; car

cette chair est la seule partie du Polypier qui contienne les Po-
lypes, et sa nature est évidemment hétérogène. En effet, cette
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même chair est composée d'un mélange de particules terreuses

et de matière animale grlatinense sécrétées ou exsudées , for-

mant un tout très distinct du corps même des Polypes. S'il est

probable que les Polypes, immergés dans cette chair, adhèrent

les uns aux autres par leur partie postérieure, il l'est aussi

qu'ils n'adhèrent nullement à cotte chair; car on n'en voit au-

cune trace, et elle ne peut être autre chose que le résultat d'une

exsudation de ces animaux.

En se desséchant, cette chair forme sur l'axe qu'elle enve-

loppe, une croiite corticiforme, plus ou moins épaisse selon les

espèces, poreuse, comme terreuse, et plus ou moins friable.

Sa surface présente les ouvertures des cellules qui contenaient

les Polypes : elles sont tantôt éparses et tantôt disposées par

rangées plus ou moins régulières.

La face interne de cette croûte corticiforme montre aussi ^

comme la surface de l'axe, des stries longitudinales plus ou

moins marquées, qui ne sont que les inqîressions du corps des

Polypes qui se prolongent entre l'axe et la chair enveloppante;

et il est facile de s'assurer par l'observation , que le corps d'au-

cun Polype n'a pénétré dans l'intérieur de l'axe.

Ainsi, l'observation constate qu'il n'y a absolument rien de

végétal dans les Gorgones , que non -seulement la croûte po-

reuse de ces Polypiers, mais encore l'axe plein et corné qui la

supporte, sont des matières étrangères aux corps des animaux

de ce genre, et que ces matières bien séparées de ces corps,

en sont des productions immédiates.

[ Les Gorgones, dont on a étudié l'organisation, ont une

structure tout-à-fait semblable à celle des Polypes du Corail.

La consistance et l'épaisseur de la portion corticale des Polypes

et la disposition des espèces de cellules creusées dans son épais-

seur varientjCt en se fondant sur ces considérations, Lamouroux

a séparé du genre Gorgone un assez grand nombre d'espèces

dont il a formé les genres Plexaure, Ennicée, Primnoa et Muri-

cée. Ce naturaliste réserve le nom de Gorgone aux espèces

dont l'axe est cylindrique et la portion corticale crétacée parla

dessiccation mince et unie ou tu'oerculeuse ; ses Plexaures ont

l'axe comprimé et la portion corticale subéreuse, à surface unie^
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ses EuNicÉES (i) ont l'axe comprimé et la portion corticale su-

béreuse comme les Plexaures; mais la surface de celle-ci, au

lieu d'ètrp unie, est gantie do mamelons polypeux, saillans et

épars; ses Muricées ont l'axe cylindrique ou comprimé à

l'aisselle des rameaux, la portion corticale d'épaisseur moyenne

et les cellules en forme de mamelons très saillans, épais ,

squammeux et percés d'une ouverture étoilée à huit rayons;

enfin ses Primnoas ont les mamelons allongés, pyriformes, pen-

dans et squammeux. Ces divisions génériques ont été adoptées

par M. de Blainville dans son Manuel d'Jctinologie et par

M. Ehrenberg dans son travail sur les Polypes de la Mer-Rouge,

mais ce dernier auteur en modifie les caractères: dans sa mé-

thode le genre Priinnoa comprend les Gorgoniens dont les Po-

lypes sont squammeux extérieurement, et le genre Murlcea, ceux

dont les Polypes sont hérissés de spicules à leur surface externe;

les Eunicées nonl ni écailles ni spicules saillantes àleur surface,

et leurs Polypes verrutiueux pendant la contraction, sont épars

et point disposés par séries latérales. Les Plexaures ont égale-

ment les Polypes épars, mais complètement rétractiles et point

en forme de verrues pendant la conlraction. Enfin les Gorgones

proprement dites ont pour caractère d'avoir les Polypes dispo-

sés non en séries, mais par bandes latérales séparées par une

ligne ou sillon médian. M. Ehrenberg distingue encore parmi les

Gorgones de Lamarck un sixième genre qu'il nomme Pterogor-

gia , et qui se distingue par la disposition sériale régulière des

Polypes. E.] >

Les espèces de Gorgones déjà observées sont très nombreu-

ses; mais leurs caractères distinctils sont encore si imparfaite-

ment déterminés, qu'il est souvent difficile de les reconnaître,

surtout les bonnes figures n'étant encore qu'en petit nombre. (2)

En conséquence
,
je vais me borner à la citation de celles que

(i) Il est à noter que le nom d'Eunice avait déjà été employé

par M. Cuvier, pour désigner un genre d'Annelides.

(a) Il est même bien probable qu'il existe dans cette longue

liste d'espèces un grand nombre de doubles emplois , et ce

genre de Polypes est un de ceux dont la révision approfondie

serait la plus nécessaire. E.
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j'ai pu voir, et sur lesquelles je ne donnerai que quelques noies

essentielles.

ESPÈCE.

S Cellules , soit superficielles , soit en saillies granuleuses

ou tuberculeuses.

1. Gorgone éventail. Gorgonia flahelluni.

G, ramosisslma, Jlabcllalim complanala, reùculata; ramulis crehcX'

itmis, sulicompress'ts , coalescentibus ; osculls minimis sparsls.

Gorgonia flabcllum. Lin. Soland. et Eli. p. 92. 11° x8.

\ Flahellum Venev'is. Ellis. corail, t, 'i.^.Jig. A.

Esper. 2, tab, 2, 3. et 3 A.

* Gorgonia flabcllum. Lamoiir. Polyp. flex. p. 4o3; et Encycîop,

p. 44r.

* Flcm. Kritish. anim. p. 5rr.

* Biainv. Man. d'Aclin. p. 5or».

Mus. n°. Mém. du Mus. vol. 2. p. 79. n" r.

Ilubite l'Occaii indien, américain, et la IMcditerranée.

Les rameaiïx de celle Oorgone sont fortement comprimés latcra-

Jement et lubcrculeiix ; les oicules n;î font aucune saillie à la sur-

face de la couche corlicale ; elles sont creusées perpendiculaire-

ment à cette surface, et sont éparses sans laisser d'espace médian

lisse, el sans affecter aucune disposition réijulière.

2. Gorgone réseau. Gorgonia 7'cticulum.

G. rarnosissima, Jlabdlat'un complanata, reùculata, indlvlia; ra-

mulis teretiusculis, dccussalim, coalitisj obsolète gramilosîs ; cor-

iicc rubro.

G. reliculnm. Pall. Zoopb. p, 167; et G. clathrus. p. 168. ('Lamour.

distinj^ue cette dernièi'c espèce de la précédente.)

^n. G.Tcntalina ? Esper. 2. tab. r.

* Lamour. Polyp. flex. p. 4o5; et Enc\cl. p. 442.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Mém. du _Mus. vol. 2. p. 79,

11" 2.

Oscules petits, épars partout, mais montrant cependant une ten-

dance à former des rangées loi'gitudinales; point d'espace médian

lisse, si ce n'est sur quelques grosses branches dont les Polypes ont

commencé à disparaître; sur la tige point d'oscules et des sillons; tin

ou deux sillons médians sur quelques unes des premières bran-

ches; mais il n'y a à cet égard riea de régulier.
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3. Gorgone à filets. Gorgonia verriculata.

C. ramosa, .flabellata, amplissinia ; ramilles divarlcatîs, reùculaùni

coalescentihtts; corlice alhido; poris verrucœ formllms, sparsïs.

Corgonia rcticiilata. Soliind. et Eli. t. 17.

Gorgonia venicnlata. E^per. 2. tab. 35,

* Lamour. Polyp. flex. p. 404 ; Expos, mclli. des Polyp. p. 33.

pi. 17, el Encycl. p. 442.

Mus. n». Mém. du Mus. vol. q. p. 80. no 3.

Habite les mers de l'Ile-de-Fiauce, l'Océan indieu. C'est une des plus

grandes espèces de ce genre.

4. Gorgone nnibracule. Gorgonia unihracuhim.

G. ramosissima,flahcliiforinis, sitbrcticnlala ; rainis tcrctibus, granu-

latis, ritbris, creberrimis.

Gorgonia umbracitlum. Soland et Eli. p. 8i>. tab 10.

Seba, Mus. 3. t. 107. n° 6.

yln Gorgonia granttlata ? Espér. 2. lab. 4.

Mus. n°. iMcm. du Mi!';. vol. 2. p. 80. u° 4.

Habite l'Océan des Grandes Indes , les mers de la Chine. Cossigny

f'is.

* Les rameaux de cette espèce sont un peu aplalis et léijcromcnt

verruqueux ; les osculcs sont peu distinctes et éparses ; enfin, sur

les grosses branches on remarque quelques sillons obliques qui

semblent diviser la couche corticale eu bandes assez larges, mai*

sur les ramusculcs eu ne dislingue ni sillons ui espace médian

uu.

5. Gorgone raqi-.ette. Gorgonia reieUwn.

G. in piano ramosissima, sttbrcticulaia; ramulis latcrallhus, brcfibits,

subtransvcrsis; corlice albic/o, gramdoso.

An Gorgonia furfiiracea? Esper. i. t. ^i.

* Gorgonia re.'elliim. Lainonr. Polyp. Uex. p. 406; et Encycl. p. 442.

* Muricea jurfuracea. Ehrenb. op. cit. p. i35.

Mus. no.niém. du iMiis. 2. p. 80. u" 5.

Habite. . . l'Océan indien .-'

(>. Gorgone serrée. Gorgonia stricta.

G. ramosissima, flahcllala, subrcticulala, mira ; ram's crcbrls, stric'

lis • ramulis lateralibus, hra-ibu'^ pa:cntiori!ni'- ^ranidis, minimis,

creberrimis.

j4n Gorgonia sasanpo? Espcr. 2. p. ^f), lab. 9. S-, r.onj mis cxchtsis.

Mus. u°. I\Icm. du IVIiis. p. 81. Uo (i.

* Lauiour. Polyp. (lex p 40S ; et Enc.c'. p. 4 \ J,
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* Klainv.

Habite. . . Elle a des rapports avec la précédente.

7. Gorgone lâche. Gorgonia laxa.

G. laxè ramosa, flahellaûm explanata • tamis suùdcpressis, lœvibtis -

ramitlis crchris, curvul'iS' poris seriatis, submarginalibus,

* Lamour. Polyp. Ilex. p, 98; et Encycl. p. 440.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 81. u» 7.

Habile. . . Celle-ci semble tenir quelque chose de la Gorgonia p<i-

ttda. Sûlaud. et EU. p. 88. tab. i5. f. 3.

Les rameaux sont un peu aplatis et ne présentent d'oscules que sut*

les parties latérales; ces ouvertures n'y forment pas de saillie et

constituent de chaque côté de Taxe plusieurs séries irrégulières,

séparées par un espace médian, non perforé, qui ne présente du

reste aucun sillon médian ; il n'existe aussi point ^e sillons lon-

gitudinaux dans la portion corticale de la tige principale du Poly-

pier.

8. Gorgone flexueuse. Gorgonia Jlexuosa.

G, ramosissima, flabellata • ram'is ramidisque dichotomo divaricatis,

Jlexuosis, reticulatim ejpansis; nodidosis • carne aitrantid , cras-

siusculd.

An Gorgonia retic/lum? Pall. Zooph. p. 167.

Esper. siippl. i. p. i6r. tab. 44.

Mus. u". Mén). du Mus. p. 81. n" 8.

* Lamour. Polyp. flex. p. SgS ; et Encycl. p. 44o.

Habite. . . l'Océan indien ?

* Couche corticale très friable; oscnles peu distincts, situés au som-

met de tubercules verruqueux épars.

g. Gorgone écarlate. Gorgoniaflammea,

G. ramosa, complanata-flabeUata ,
pinnata , coccinea ; caule ramis-

que fompressis ; oscidis pan'is, sparsis, superficialibus.

Gorgonia flammea. Soland, et Eli. p. 80. tab. 1 1.

Gorgonia palma. Esper. 2. tab. 5.

Pall. Zoopb. p. 189.

* Lamour. Polyp. ûex. p. 399; Expos, métli, des Polyp. p. 33. f. 11;

et Encycl. p. 440. '

* Gorgonia palma. Ehrenb. op. cit. p. i43.

2. eadem ramidis ohsolcli granidntis.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 8r. n» g.

Habite les mers du cap de lîonne-Espérance, l'Océan indien.

* Les oscules sont éparses et ne décèlent aucune tendance à une dis-
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position bilatérale; ils ne font pas saillie à la surface de l'enve»

loppe corticale, et sont souvent un peu rebordés; il n'y a point de

sillon sur la surface de la couche corticale , enfui l'axe corné est

un peu connirimé.

10. Gorgone piquetée. Gorgonia petechizans.

G. ramosa, JlahcUata • ramîs cowprcssîs, plnnatis cortice flavo ; oS'

culis purpureis, seriatis, submarginalibus.

Gorgonia petechizans. Pall. Zooph. p. 196.

Gn;el. p. 3So8.

Esper. 2. tab. 55. p. i3.

Gorgonia a^/e//«a. Soland. et Eli. p. gS. t. 16.

* Gorgonia ceratophjta. Forsk. Desc. anim. p. .

* Gorgonia petechizans. Lamour. Polyp. flex. p. SgS ; Expos, métli.

des Polyp. p. 33, pi. 16; et Encyc!. p. 440.

* Blainv. Man. d'Actin, p. 5o5,

* Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. 144.

Mus. no- Mém. du Mus. p. 82. Uo 10.

Habite l'Océan atlantique et les côtes d'Afrique. Mon rabinet,

11. Gorgone tiiberculée. Gorgonia tuherculcita.

G. arhorescens, ramosa, flaheUata, subrcticulata- ramulis tortuosîs,

sœpe coalescentibus- tiibercidis suarsis- inœqiialibus.

Gorgonia lubcrculata. Esper, 2. tab. 37. f. 2. etforte fig. x.

* Lamour. Polyp. flex. p. 409; et Encycl. p. 443.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 5u5.

Mus. no. Mém. du Mus. p. Sa. n ir.

Habite la Méditerranée, sur les côtes de l'île de Corse.

* On voit dans la collection du Muséum un échanùllon gigantesque

de cette espèce de Gorgone, dont le tronc égale la grosseur du bras.

Les cellules polypifèresont la forme de verrais grandes, déprimées,

en général un peu creusées eu fossette au milieu, de grosseur très

inégale et éparses.

12. Gorgone verruqueuse. Gorgonia verrucosa.

G. laxè ramosa, Jlahellata j ramis teretibiis, flcxuosis
^
proUferis^ ver^

rucosis ; carne albiJd.

Gorgonia verrucosa. Lin. Soland. et Eli. p. 89.

Seba. Mus. 3. t. 106. \\° 3.

Esper. 5. t. 16. fig. mala.

Cavolini. Polypi marini. p. 7. pi. i.

* Schweig. Handb. p. 433.
* Flem. Bril. amm. p. 5x2.
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* Lamour. Polyp. flex. p. 4'! ; et Eucyc!. p. 444.

* FIcm. Frit. anim. p. 5 12.

* Délie Chiaje. An. senza vert, di Nap. t. 35. p. 37. pi. 33. f. 4. 7.

1

Mus. 11°. i\Iém. du Mus. p. 82. n" 12. /

Habile la Méditerranée, l'Océan américain. Mon cabinet.

(* M. Fleming a constate que la Gorgone figurée par Sowcrby sous

le nom de G. viminaUs (Drit. Mis. pi. 40) appartient à cette es-

pèce.)

i3. Gorgone granifère. Gorgonla granifera»

G. in piano ranwsisslma, flahellala. ( ram'is ramuUsque tcmiihus
,

Jîcxuosis
,
proUfcrls, subcoaleicenl'ibiis ; grani/cns ; corticc albido.

* Lamour. Polyp. flex. p. 407 ; et Encycl. p. 442.

Habite l'Océan indien. lïnvoi de Commerson et de M. Mathieu.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 83. n° i3.

* La Gorgone granifère de Lamarck me paraît être la même que la

Gorgone couronnée de Pallas, figurée par Es^ter. {G. placomiis.

pi. 33). Lfs tubercules prolilères sont saillans et ont la forme de

grains arrondis terminés snpérieurement par un cercle dont l'in-

térieur est occupé par 8 languettes triangulaires, réunies par la

pointe. La couche corticale est très mince, giauuieuse et sans sil-

lons distincts. Les branches sont très rameuses et se soudent frc-

queiinnenl entre elles.

14. Gorgone couronnée. Goigonia placonius.

G. ramosa, Jlabctlalim cxplanata, ri^idu/a • ramis teretibus, granU'

loso-i'crrucosls ; verri/cis creberrimis, sparsis, subcoronatis.

Gorgonia placomas. Pull. Zooph. p. 201

.

Soland. et Eli. p. 86.

Ellis. Corail, tab. '^'j-fg.
a. A. A. 1,2, 3.

Esper. 2. sab. 33, 34. 34. A.

Gmel. p. 3799.
* Lamour. Polyp. flex. p. 4095 et Encjcl. p. 443.
* Flem. p. 5i2.

,

* lîlainv. 3Ian. d'Aclin. p. 5o5.

a. l'flr. ramis subcomprasis.

* HJuriceaplacunuis. Ehrenb. Mtm. sur les Polypes de la Mer-Kouge.

p. i34.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 83. n„ 14.

Habite la Méditerranée.

La Gorgone couronnée de Lamarck ne paraît pas différer spécifi-

quement de la verrufjueuse.
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i5. Gorgone amaranlhoïde. GorgonldamarantlioîdeS.

G. raniosa,laxa,flabeUala ramis rails, crass'ts, tcrctibus, ohlttsis

;

ternicis crebcrrimis suhimbricatis.

Mus. n». Mém. du Mus. n° i5.

* Lamour, Polyp. flex. p. 4 10; et Encyd. p. 444»

Habite. . . Celle-ci n'est jxut-èlie qu'une variélc de la précédente;

mais elle eu diffère singulièrement par son aspect.

iG. Gorgone fourchue. Gorgonia furcata.

G. la.vè ramosa, dicliolomajiumilis • ramis ieri'tibiis, raiis, variù CUP'

vis • corticc albo , obsolète vcrruccso.

An Knorr. Delic.tab.A. 5, f. i.

* Laraour. Polyp. flex. p. 410; et Eucycl. p. 444-

* Biainv. Man. d'Aclin. p. 5o5.

Mus. n". Mém. du Mus, p. 83. Uo 16.

Habile la Méditerranée ? sur un 3Iill(^pora polymorpha.

ly. Gorgone pinnëe. Gorgonia pinnata.

G. ramosa, pinnata piiintiUs Uitcaribus, disticJils, crebcrrimis
;

osciilis in marginibus seriatlm disposills a.cibus piunularuin

setosis.

(a) Cordce purpurasccnte.

Gorgonia setosa. Lin. Esper. 2. tab. 17.

Gorgonia acerosa. Pâli. Zooph. p. 172.

(b) Corlicc albidoflavcsccnCc

,

Gorgonia pinnata. Solaud. et Eli. p. 8j. tab. 14. f. 3.

* Pal!. Elench. p. 174.

Gorgonia acerosa. Esper. a. tab. 3i.

* Pall. Elench. p. 17a.

Gorgonia americana. Gmel. p. 3799.

(t) Sanguinolcnta pinnu'is longissimls Polypis clongalls alro

purpnrcis.

* Gorgonia sanguinolcnta? Pall. Elenclj. p. 175,

Mus. n". Mém. du Mus. p. 84. n° 17.

* Gorgonia pinnata. Lamour. Expos, inélh. dos Polyp. p. 32. pi. 12.

fig. 3; et Eucycl. p. 440.

* Biainv. Mau. d'Actin. p. 5o5.

Habite l'Océan des Antilles. Mon cab:nc!.

* Ce Polypier se compose d'une tige principale , dts deux côtés de

laquelle naissent un grand nombre de biancbes. L'axe est arrondi

et la couche corticalcsc compose d'un certain nombre de colonnes

Jougitudinales, rJi-oites, parallèles et intimement unies entre elles;
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à la partie inférieure de la tige principale ces côtes sont ati nom-
bre de i5 à 1 6 et ne présentent pas d'oscules; mais sur les bran-

dies et les ramuscules, on n'en compte ordinairement que 2, qui

offrent chacune une série longitudinale d'oscules. Il en résulte

que là où il existe des oscules ces ouvertures n'occupent que les

côtes parties ou latérales de l'axe et forment de chaque côté une

seule rangée séparée de son congénère par un sillon médian bien

distinct.

18. Gorgone gladiée. Gorgonia anceps.

G. ramosa, subdichotoma ; ramis corlice complanato gladiaùs: mar-

ginilius osciiliferis.

Gorgonia anceps. Lin. Soland. et Eli, p. 89. n° i5.

Pall. Zooph. p. i33.

Esper. 2. tab. 7.

* Lamour. Polyp. flex. p. Sg.*); et Encycl. p. 437.
* Flem. p. 5 12.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 5o5.

* Pterogorgia anceps. EJireub. op. cit. p. ^t^5.

Mus. n". Mém. du Mus. p. 84. n" 18.

Habile les mers d'Amérique, l'Océan atlantique près des côtes d'An-

gleterre.

* Cette espèce, très remarquable, diffère beaucoup de toutes les

autres. L'axe corné est très grêle , mais la partie corticale forte

,

épaisse , très comprimée ; elle ne présente pas de sillon médian

,

n'est pourvu d'oscules que sur les bords latéraux, qui sont traii-

cbans. Ces ouvertures y forment une série simple , et leur contnv.r

n'est pas du tout saillant.

19. Gorgone cilrine. Gorgonia cilrina.

G. liumilis, ramosissima ramulis cylindraceis, obsolète depressiSfgra-

nulatis • cortice alhido-Jlavescenle • osculis prominttlis.

Gorgonia citrina. Esper. 2. t. 38.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 84. n° 19.

* Lamour. Polyp. flex. p. 412; et Encycl. p. 444.

Habite. . . l'Océan américain.^

* Couche corticale d'épaisseur moyenne, hérissée de tubercules po-

lypifères arrondis, assez saillans et percée d'un oscule dirigé très

obliquement en haut. Cette espèce établit à quelques égards le

passage entre la G. verruqueuse et la G. faux-antipale.

20. Gorgone rose. Gorgonia rosea,

G. dichotomo-ramosa fin piano expansa ; ramis subptnnatis j ramitlt^



GORGONE. 49^

terettbiis , înœqualibus , ascendentilus ; carne roseâ ; porîs siihse-

riatis, oblongis.

»'""'"
j4n Gorgonia ceralophyta. Lin.

Pall. Zooph. p. i85.

Gorgonia miriiacea. Esper. a. t. 36.

* Lamour. Polyp. flex. p. 4o' ; elEncycl. p. 44l»

Mon cabinet. Méni. du Mus. 2. p. 157. n° ao.

Habile la Méditerranée , l'Océan atlantique.

* Cette espèce se rapproche beaucoup par sa structure de la Gor-

gone pinnée; mais la portion corticale est plus épaisse et plus spon-

gieuse et n'est guère distinctement cannelée que sur les plus grosses

branches. Les oscules sont latéraux roais disposés en séries moins

régulières, et l'espace médian qui les sépare ne présente sur les^

N rameaux aucun sillon médian distinct.

21. Gorgone à verges. Gorgonia 'virgulata.

G. ramosa, laxissima • ramis tereiihus, gracUibus, sttbsimplicibu^

virgatis ; oscuîis subseriatis,

Seba. Mus. 3. t. 107. n" 3 .'

An Gorgonia ceratop/iyta P Esper. 2. t. 19.

* Lamour. Polyp. flex. p. 412 ; et Encyc.l. p. 444-

Mus. n». Mém. du Mus. 2. p. 167. a" 11.

Habile l'Océan Atlantique américairs. Mon cabinet.

* Les oscules prennent par la dessiccation la forme de petites fentes

longitudinales non saillantes; ils sont disposés par séries longitu-

dinales assez régulières, mais non pas sur les côtes des branches

seulement, comme dans l'espèce précédente; chaque branche en

porte plusieurs rangées non symétriques, il n'existe par consé-

quent pas de sillon médian.

a2. Gorgone sanguine. Gorgonia sanguinea.

G. ramosa ramis ereciis gracillbus, tcreti-selaceis j carne purpurea ,-

oscnlis oblongis, subseriatis.

Mon cabinet. Mém. du Mus. 2. no 22.

* Lamour. Polyp, flex. p. 400; etEncycI. p. 441.
* Ehrenb. op. cit. p. i43.

Habite...

'* La structure de cette espèce est très analogue à celle de la G. rosée

(no ai). La disposition des oscules est encore latérale mais moine

régulièrement sériale; l'espace non perforé qui occupe le milieti

des branches et sépare les oscules, ne présente de silloQ médian

bien distinct que dans les rameaux de moyenne grosseur.
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23. Gorgone graminee. Gorgonia graminea,

G. ram'is erectis^ sithfasclculath, gracilibus, terctibiis, junceîs: carne

albiJà; poris, ohlongïs sparsh.

* Gorgonia vtmiiudls. Pall.Elonch. p. 184.

* Lamoiir. Po'v}). flex. p. 4 «4; Expos, inélli. Jes Polyp. p. 34. pi. 12,

fig. i; et Eucycl, p. 445.
* Pic.iaiira viminalis. Ehrenb. op. cit. p. 14 t.

Mu?, n".

2. ^^ar. suhttibe.rculosa.

Gorgonia viminalis. var. Fsper. 2. lab. "SI. A.
Gorgonia nertholonii. Lamour. Po!_\p. flcx. p. 4l4; et Encyclop,

p. 445.

Mon cabinet. Mém. du Mus. 2. no 23.

Habite la Méditerranée.

24. Gorgone nionilif'orme. Gorgonia inoniliformis.

G, simplex, fdiformis, erecla ; ccIluUs prominiiUs, lurhinatis, anice

umbilicatis, suhsparsis ; carne albidà, membranaced.

Mus. no. Mém. du Mus, 2. n» 24.

* Lamour. Polyp. flex. p. 420; et Encycl. p. 447.

Habite les mers de la iNouveile-Holiande. Pcron et Lesueur.

* Couche corticale fort mince mais hérissée de tubercules polypifères,

épars, li'ès gros et très saillans , ayant à leur sommet un oscule.

20. Gorgone i:odiilifèi"e. Gorgonia nodidifera.

G. ramoso-paniculala , planulata ranus rnmnlisque alternis, nodu'

Ufer.s : carne auranùd , squammidosà ; nodidis allcrnls, albis , sub-

spongiosls.

]Mus. no. Mém. du Mus. 2. n,, 23.

* Lamoup. Polyp. Ocx. p. 416; et Encycl. p.44fi.

Hal)ile. . . les mers de la Nouvelle-lluilande? Pérun et Lesueur.

26. Gorgone blonde. Gorgonia flavidn.

G. ramoia , snbpinnala, conferlo-ceipitosa ; ramulis teretibus y mime»

rosis ; carncjlai-idd -poris crebris sparsis,

]\ÎU3. n". INIém. du Mus. a. n" 26.

Seba. Mus. 3. t. 107. f. 8.

" Lamour. Polyp. flex. p. 402 ; et Encycl. p. 44r.

Habite l'Océan des Antilles. Manger.

* Couche corticale très épaisse; o.^culcs un peu ovalaires, très

.l<éans, à bords |)crj'en.!iculaircs, point saillans et épars sur la sur»

.face des branches.
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2^. Gorgone violette. Goj'gofu'a violacea.

G. in piano ramosa, piiinnta, depiessiuscula • ramulh crcbris, cyliii-

dracc'!S,su-}granulalis; carne riolaced,

Gorgonia violacea. Pall. Zooph. p. 176.

Esper. 2. tab. 12.

Mus. 11°. Métn. (lii Mus. 2. no 27.

* Plcvogordia violacea. Ehrenb. op. cit. p. i ;'|6.

Lamour. Folyp. flcx. p. 408 ; et Encycl, p. 443.

Habite les mers d'Amérique.

28. Gorgone penchée. Gorgonia homomalla.

G. ramosissima- raniîs tcretibus, dlcîiotomls, ascendenlllus et suh'

ccr/inisj cortke crasso- oscidis sparsis.

Gorgonia liomomalla. Esper. 4. t. 29.

(a) Corticefusco-nigresccnlc.

(b) Cortice cincreo'rubente,

fc) Corlice cinereo.

Mus. n". Mém. du Mus. 2. n° •>. .

* Plexaiira homomalla . Lamour. Polyp. flex. p. 4^0»

* Deloncli. Encycl. p. C29.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 609.

Habite les mers d'Amérique.

29. Gorgone vermoulue. Gorgonia verniiculata.

G. ramosa, dicliotoma • ramisereclls, longis, tevelibus j cortict crasso-

oscidis superficialibus, rotondatis, creberrimis, sparsis.

yln Gorgonia suberosa? SolaiiJ. et El!, p. gl.

Mon cabinet.

a. eadem hiimilior et debillor.

Gorgonia porosa. Esper. 2. tab. 10.

Mus. u". Mém. du Mus. 2. n° 29.

• Plexaiira friabdis ? Lamour. Polyp. flex. p. 43o ; et Expos, métb.

des Polyp. p. 35. pi. i8. fig. 3.

• Deloncb. Encycl. p. 6a8.

* Blaiuv. Man. d'Actin. p. Sog.

Habite. . . TOccan indien ?

* Les osculcs sont irrégulièrement épars sur toutes les parties du

Polypier, et ne font aucune saillie. Cette espèce a la plus

grande analogie avec la G. multicaude, les osculessont cependant

plus rapprochés et plus ronds et la couche corticale paraît être

d'une texture plus subéreuse.

30. Gorgone porte-sillon. Gorgonia siilcifera.

G. inpiano ramosa, laxa, allisslma; ramuUs sœp'ius secundis, ascen-

Tome II. 32
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Jentlbiis; cortice teniti luleo-rtibcnte , obsolète verrucoso ; suie»

ad caulcm rumosauc ileciirrente.

An Gorgonia suberosa, Esper. Siippl. r. t. 49.

Mus. n". Mém. du Mus. 2, n°. 3o,

* Lamcur. Polyp. flex. p. 412. et Encycl. p. 444.

Habite l'Occan indien.

3i. Gorgone pectinée. Gorgonia pectinata.

G. ramis obliqué erectis, pectbialis ramulis crebris secundis, asceii'

dentibiis, subgraniilosis ; carne rubrd,

Seba. Mus. 3. t. io5. f. i. a.

Gorgonia pectinata. Gmel. p. 38o8.

Pall. Elencb. Zooph. p. 179.

Soland. et Eli. p. 85.

Mus. n". Méin. du Mus. 2. n° 3i.

* Lamour. Polyp. flex. p. 4i6, et Encycl. p. 446.

Habite l'Océan des Moluques.

* Oscules occupant le sommet des mamelons ou verrues^ médiocre-

ment saillans, disposés tout autour des branches et ne moutranS

qu'une faible tendance à un arrangement sériai.

* Cette espèce se rapproche par sa slruciure de la Gorgone rosée.

La substance corticale est fuiement cannelée et semble composée

d'un certain nombre de colonnes longitudinales comme dans la

G. pinnée , mais dont chacune présente ici , même sur le bas de la

tige principale, une série linéaire d'oscules; les sillons qui sépa-

rent ces diverses rangées de cellules sont plus distincts que dans

aucune autre espèce dont nous ayons eu l'occasion d'examiner la

structure. A la naissance de chaque branche latérale les colonnes

corticales, sur le trajet desquelles celle-ci est placée, se recour-

bent en dehors et remontent le long de la face externe, tandis que

d'autres colonnes semblables
,
qui naissent dans l'aisselle de ce

même rameau, remontent le long de la tige comme le faisaient pri-

mitivement ceux dont nous venons de parler ou bien suivent la

face supérieure de la nouvelle brandie. Sur les rameaux terminaux

il y a seulement 2 rangées de cellules, une de chaque côté , mais

on ne distingue pas de sillon médian.

32. Gorgone sarmenteuse. Gorgonia sarmentosa.

G. ramosa; panîctdata • ramis tenuibiis, teretibus, sulcatis ; carne te-

mù riibesccnte ; osculis subseriatis.

Mus. no. Mém. du Mus. n° 32.

2. eadem cortice lutescente.

Gorgonia sarmentosa, Esper. 2. tab. ax. et Suppl. 1. 1. 4?.
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* Lamour. Polyp. fiix. p. 4i5; et Encycl. p. 445.

* Blainv. Mm- tl'Actin. p. 5o6.

Habite la Méditerranée? Celle espèce se rapproche de la G. porle-

sillon par ses rapports.

33. Gorgone blanche. Gorgonia alla.

G. ramosa, subcoinpressa ; ramis subp'mnatis, ereclic ; rainidis tere-

tibus; carne camlldd ; osctilis sparsis.

Mus. n». Méu). du Mus. 2. n^ 33.

* Lamour. Encycl. p. 44^-

Habite. . . Cette Gorgone est petite, et ne paraît s'élever qu'à deux

décimètres de hauteur.

34. Gorgone jonc. Gorgoniaj'uncea.

G. simpliciss'ima, loiig'issima,teres; carne ocluaced, subminiatâ ; oc-

cuUs crebris, sparsis, subgranulatis.

An Gorgonia juncca. Soland. et EU. p. 81.

Esper. Suppl. 2. lab. 52.

Mus. no.

Mém. du Mus. •>.. n° 34.

* Lamour Polyp. flex.p. 41g ; et Encycl. p. 447.

Habite l'Océan américain.

* Oscu'es ovales, perpendiculaires à l'axe du Polypier, serrés et

épars, à la partie supérieure de la tige; ils sont situés à l'extrémité

de petites élévations verruqueuses, saillantes, mais vers le bas, ils

ne dépassent guère la surface de la couche corticale, les verrues

qui les portent devenant comme immergées dans celles-ci. L'axe est

cylindrique, très dur et composé de couches concentriques bieu

distinctes.

35. Gorgone allongée. Gorgonia elongata.

G. longissima,(Iichotoma; rames janceis; cortice rubescente ; cellults

pupillaribus, ereclis la.iissimè inibricatis.

Gorgonia elongata. Pall. Zooph. p. 179.

Soland. et Eli. p. 96.

Esper. Suppl. 2. t. 55.

Mon cabinet. Mém. du Mus, 2. no 35.

* Lamour. Polyp. flex. p. 419; et Encycl. p. 446.

Habile l'Océan Atlantique. Elle est aussi longue que la précédente y

et à-peu-près delà même couleur,

^ 35 a. Gorgone étalée. Gorgonia patuîa.

G, compressa, tortuosù ramosa subpinnala, ruberrima; osculis dit-

32.
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t'tchis, suhrotundis^ haîorie suhaUndo tncluùs ; osse suhfusca corneo.

Sol. Lllill. p. 88. pi. i5. fii;. 3 et 4.

Lamour. Polyp. flex. p. 399; Expos, niclh. des Polyp. p, 33. pi. i5.

fig. 3 et 4 ; et Eiicjcl. p. 4-io.

Habite la Médi'.erianée,

*|- 35 b. Gorgone d'Olivier, Gorgoiiia OJwieri.

G.panun rantosa, tcrcs ramis paididum Jlcxuoiis ^ celluUs minutis

Ihiearilius.

Gor^oriia jiincea. P.osc. Vers. t. 3. p. 3o. pi. 27. fig. r. 3.

Corgoitla Olifieri. I.aniour. Polyp. flex. p. 4oo> etEiicjcl. p. 441,

Habite les mers de rAmLrii[ue septenirionale.

-|- 35 c. Gorgone rliizoniorphe. Gorgonia rldzomorpha^

G. ramosn, vamls sparsis, eloiigalls, rliîzoïnorplds ; cor!ice bmnco ;

osse siibconico.

lamour. Polyp. flex. p. 40'; et Encycl. p. 44 1.

Piiaiiiv. Man. d'Actiii. p. 5o5.

Habite les côtes de Piiaiilz, prcsCayonne.

*|- 35 r/. Gorgone sasappo. Gorgonia sasappu.

Cdiclio/oma, teres; ranns divaricatis virgatis ; corlice rubro; cellidis

undiquc piloso-mur'tcatis.

Pall. Elench. Zoopli. p. 188,

Esper. t. 2. p. 49. pi. 9.

Lamour. Polyp. flex. p. 4oa ; et Encycl. p. 44 1.

Habite l'Océan indien.

•j' 35yi Gorgone ventilabre. Gorgonia ventilabram^

C rcticidala; ram'is compressis ; corlice rulerrimo^verrucoso.

Pall. Elen, Zooph, p. i65.

Gorgonia vrntaUna. Lin. Gmel. Syst. nal. p. 3So8.

Lamour. Polyp. flex. p. 4o'<.

Gorgonia venùlabrum cjusdem. Encycl, p. 44*-

Habite l'Océan indien.

'\ 35 g. Gorgone parasol. Gorgonia umhracidum.

G. Jlabellifornds, subreticulata ; remis crcberrimis, tcrctibtis, itucr^

gf/i/ibus, carne rtibrd verrucosà abductis.

Soinnd. et Eli. p. 80. pi. 10.

l.aiiionr. Polyp. flex. p. 4o5 ; Expos, mélh. des Pû!yp. p. 34. \>\. 167

et Encycl. p. 442-

G. granidalaP Esper. 2. p, 3», pi. 4.

Habite l'Océan indien.
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*f 35 h. Gorgone clathre. Gorgonia clathrns.

G. reliciilata^ Ugnosa • ramulis tcretibus ; cortice Iccfi; poris slinpll-

cibus.

Pall. Eleii. p. i6S.

Lainour. Polyp. flex.p. '|o5 ; cl Encycl. p. i'ia.

Pairie inconnue.

^ 35 /. Gorgone de Richard. Gorgonia Richardu.

G. ramosUsima, ranùs sparsis vel siiblatcraUbiis, pauhtUim Jlabcllatis;

Polynis ejrsertis octo lenlaculalis conoidels.

Lamour. Polyp. flex. p. 407; et Encycl. p. 443.

Habile la mer des Anlillcs.

*|* 3 5 y. Gorgone saillante. Gorgonia exseria.

G. teres, sparsè ramosaj ramulis alternîs ; oscii'is ocloralçiilis allenii.-,'^

Polypls octolcntaculalis exsertis- carne .sqammuUsalhis veslitdj os-^c

subjuscoconico.

Solaiid. el Eli. p. 87. pi. i5. fig. 1 et a.

Lamour. Polyp. flex. p. 408; Expos, métii. des Polyp. p. 54. pi. t5.

fig. I et 2 ; el Encycl. p. 443.

Habile les mers d'Amérique.

'\ 35 k. Gorgone cérathophyle. Gorgonia ceratophyta

G. dicholoma; axiU'is divaricatis ; ramis virgnlis ascende/itibi/s'

,

bistdcalis ; carne purpitreâ , Polyp'u nireis octolcntaculalis, d/sli-

elle sparsis, osse alro corneo suffulld.

Soland. et Eli. p. 8i.pl. 12. fig. a. 3.

Pall. Elen. Zooph. p. i85.

Lamour. Polyp. flex. p. 4i3; Expos, mclli. des Polyp. pi. 34. p. 11.

fig. 2 et 3; Eccycl. p. 445.

Blainv. Man. d'Aclin. p. 3o5.

Habile la Méditerranée et la mer des Antilles.

"^ 35 /. Gorgone pustuleuse. Gorgonia piistulosa.

G. ramis sparsis • cellulis pustulosis in duas séries sublaleralcs dispo-

sitis ; corlice miniacco.

Lamour. Polyp. flex. p. 4i5. pi. i5; et Encycl. p. 445.

Patrie inconnue.

35 m. Gorgone pourpre. Gorgonia purpurca.

G. subdicholoma • ramis divaricatis, xirgaûsj cortice violacco sub'

vemicoso.

Pall. Élen. p. 187.
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Lamour. Polyp. flex. p. 416; et Encycl. p. 446.

Habile, les mers d'Amérique,

35/2. Gorgone sétacée. Gorgoîiia seiacea.

G', simplet, r'iguia cortice calcarco albo, subverrucoso,

Pall. Elen. p. 182.

Lamour. Polyp. flex. p. 421 ; et Encycl. p. 447.

Habite les mers d'Amérique.

f 35 <?. Gorgone briarée. Gorgoniabriareus.

G, siibramosa, teres^ crassa, hasi supra ritpes latè explanata j carne

interne suhalbldà^ externe cincred • Polypis majoribus octotenta-

culatis, seriatis- osse ex acicuUs ritreis pitrpureis inordinatè sed

longîtitdlnaUter comjmctit composito.

Soland. et Eli. p. qS, pi. 14. fig. r. 2.

Lamour. Poljp. flex. p. 421 ; Expos, mcth. des Polyp. p. 35. pi. 14.

fig. I et 2 ; et Encycl. p. 44 7.

Habite les mers d'Amérique.

-j- 35 />. Gorgone écar\i\te. Gorgonia coccinea.

G. ramosa • ramls hrevibus spaisis, cladoniceformlbus cortice coc-

cinep.

Lamour. Polyp. flex. p. 4^3 ; et Encycl. p. 447-

Habile les mers d'Australasie.

•J*
35 ç'. Gorgone coralloïde. Gorgonia caralloides.

G. lignea, erecta, subdicJiotoma,difJormis cortice roseo tuberoso j

poris Terriiciformibus stellatis.

Pall. Elen. Zoopli. p. igS.

Esper. t. 2. pi. 32.

Lamour. Polyp. flex. p. 423 ; et Encycl. p. 44^.

Habite la Méditerranée.

36. Gorgone antipale. Gorgonia antipatJies.

G, paniculato ramosa, axe nigro, striato, ramorum ultlmoritm se-

taceo siibcapillaceo , cortice Icevi; poris magnis sparsis.

Accabaar, S. coralUum nigrum. Rumph. Amb, 6. tab. 77.

Seba. mus. 3. t. 104. f. 2.

Gorgonia antipathes. Esper. 2 tab. 23. 24.

Gorgonia antipathes. Pall. z .oph. p. iq3.

Mus. no Mém. du Mus. 2. n" 36.

* Eunicea antipathes. Lamouroux. Polyp. flex. p. 434- ^^ Encyclop,

p. 38o.

* Ehrenberg. op. cit. p. i35,

Kabile l'Océan indien. Mon cabinet.
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3y, Gorgone (llchotome. Gorgonia dichotoma,

G. ramis ascendeiitibiiSy dicliotomis; axillis lunatis ; cortlce crasso,

lœvi ; poiis sparsis.

Gorgonia dichotoma. Esper. 2 tab. 14.

Mus. u° Méni. du Mus. a. 11° 37.

Habite... l'Océan américain.

Mon cabinet.

* Je n'ai eu l'occasion d'examiner qu'un individu en mauvais état de

celle Gorgone, qui m'a paru avoir beaucoup d'analogie avec l'es-

pèce suivante; les oscules prennent ,
par la contraction, la forme

de fentes lamellées , nuUemeut saillantes. L'axe corné est sillonné

et comme tordu, sans être flexueux, disposition que je u*ai pas

remarquée chez i héléropore.

38. Gorgone multicaude. Gor^oida multicauda.

G, ramosa, dichotoma, crassa; ramis teretihus, apice ohtusis; cor-

tice crasse; oscidis prominulis, margine crenalis, œqiddistan-

ii/ms.

j4n Gorgonia crassa. Soland. et Eli. p. gr.

* Plexanra crassa? Lamouroux. Polyp. llex. p. 429.

De'onthamp. Encjcl. p. 6a8.

Mus. u" Mém. du Mus. a. n. 3S.

Habite l'Océan américain.

3^. Gorgone héteropore. Gorgonia heteropora.

G. ramosa, dichotoma, crassa; ramis cjlindricis, raris ; corlice crasso

poris ollongis, varit sitis pertuso.

Moii cabinet. Mus. n"

2. r«/-. poris angustaiis, suhoblurat/s.

Mon cabinet. Mém. du Mus, 2. no 3 9.

* Plexanra heteropora. Lamour. Polyp. flex. p. 429-

* Df lonclu'nips. Encyclop. p. 628.

* Blainv. Man. d'AcUuol. p. 609.

Habiie Elle a quelques rapports avec la Gergone vermoulue,

no 2g.

*Le-; différences signalées par Lamarck entre cette espèce et la précé-

dente me paraissent èlre accidentelles et ^dépendre en majeure

partie de la dessiccation; car dans un échantillon conservé dans

l'alcool j'ai pu étudier les oscules dans leurs divers degrés de con-

tr iclion, et voir alors sur la même branche]des parlies semblables

eu tout à la Gorgone multicaude, et d'autres où ces oscules n'é*

talent pas du tout saillaus et ne ressemblaient à des fentes fusi-
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formes , comme dans I echaulillon desséché de la Gorgone Lcté-

lojiorc.

'I'
3() a. Gorgone liôgc. Corgojiia suherosa.

G, ramosn, sitlnlicltotoma; tamis loiigiorihiis, crassis, tcretlhus, as-

ccndentibus carne miniaced , spongiosa, oscitUs suhstillatis . m
quincwicis fera disposiùs ; osse paUidà rubro siibcroso.

Seland. et Kll. p. 93.

Pallas. Elench. p. igr.

Kspcr. I. 2. pi. 3o.

rlcxatira suherosa. Laïuoiiroux. Polyp. flex, p. 43o, et Encyclop.

pag. GaS.

lUainv. JMan. d'Acîin. pai;. 509. pi. 87. fig. 5.

Hal)ile les mers des Ii dj; cl d'Afrique.

-f-
39 h. Gorgone olivâtre. Gorgonia ohçacea.

G. ramosissima ; ramis sparsis vtl sul'pirifialis , corti'ce oî'n'aceo;

ccllulis sparsis, distantibus.

ricxaiirn o/iiuicca. Lamoiir. Polyp. flex. p. 43 1. et Encyclop. p. (iag.

lilaiiiv. Mail. d'Actin. p. Sog.

Habite les mers d'Aiiiéri(iue.

dg c. Gorgone flexueuse. Gorgonia flexuosa..

G. ramis sparsis, hra-iorihiis, Jlexuosis ; cellidis sparsis, distantibus;

corlice transcerse sidcato.

^ Plcxaurajlexuosa. Laiiiour. Expos, mélh. des Polyp. p. 35. pi. 70,

fig. I. a. ; ,, , ,.. \j .

'
,

Blainv. Man. d'Artin. p. Sog.

Habite les côlcs de Cubr,

** Cellules cylindriques ou turbinées, très saillantes.

( Les papillaires.)

4o. Gorgone faux antipate. Gorgonia pseudo-antipathes,

G. ramosa, dichotoma; ramis asccndentdiiis ; axe ad axillas coni'

pressa; corlicc crasso
;
papillis echinato.

An Gorgonia inuricata ? var. Esper. a tab. Sg.

* Lamouroiix rapporte celte figure à sa Uluricea spicifera ( ruais

nous pensons (pie c'est à lorl ).

* Etinicca psetido-aiilipatiu's. Laniour. Polyp. flt'X. p. 437; et Eu»

cyclop. p. 38 c. •

• Mu-;, u" Méin. du Mu?, n" 40.

Habite les hiers d'Amérique,
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*Lesluberculcspolypifèressontcyrindriqucs cl médiocrement salllans;

les oscilles seul diriges très obliquement eu liant et eu dehors ,

et dépassés par la lèvre externe, qui est 1res saillante, et se

recourbe en dedans; la texture de la conche corticale se rappro-

che un peu de celle de la G. hétéropore.

-4i. Gorgone épi tle plantain. Gors^onia plantnginca.

G. ramosa, crassa, crccta ; raiiiis tcretibus, cclùnnlatis ; corlue

spongioso, fiisco; cAltiUs conicis, ercctis, crcbcrrimh.

An Gorgoitia sitccinca ? YsY^ev. snppl. i, t. 46.

AnSoland. et Eli. lab. 18. i. 2.

Mon cabinet. Mém. du Mus. no /, r.

Habile.... l'Océan américain ? Celte espèce est très distincte de hl

Gorgone nuniquée. (
* Elle en a l'aspect, la structure, mais soii

axe corué est plat.
)

.42. Gorgone linwî. Gorgonia lima.

G. ramosa, dlchotoma, allnda; papHlls cxigtih denshsiinè confcr'.U
^

axe ad axillas compressa.

*Tournefort. Mém. de l'Acad. dei sciences. 1700. p. 3',. pi. i.

Gorgonia muricata. Esper. a. lab. 8.

* Eunlcea limiforruls. Lainour. Poljp. flex. p. 436; Expos, uiélhod.

des Polyp. p. 36. pi. iS. (ig. 1 , et Encyclup. p. 3So.

Mus. u° Mém. du Mus. u" 42.

Habite l'Océan des Antilles.

Mon cabinet.

* Cette espèce a aussi le port de la précédente; mais elle s'en distin-

gue facilement par la disposition des oscules.

" LaniDuronx observe que la Go'goma mollis d'Olivi (Zool. adrial;

p. a33; llertoloni. Kar. plant, ital. Dec. 3. p. «jG ; Etiuicca mot-

Us. Lamour. pol. dix. p. 43(5, et Encjciop. p. 38f)la Gorgonia

succinca d'Esper (Z(>o[)li. pi. /^G. Euiiicea succinca Lamour. l'o-

Jyp. (lex. p. 437. et Encyclop. p. 382. ]5!ainv. Man. p. 507); et lit

G. limiformis paraissent être très lajiprochées et ne sont peut-

être que des simples variétés de la même espèce.

+ 4* ^* Gorgone clavaire. Gorgonia clavaria.

G, ramosa, crassissima ; ramis terclihus pariini immcrosi-s^ clavatO'

elongatis ; mamellis ina'/jualil>its, ore magno.

Solaud. et Eli. Zooph.pl. 18. fig. a (Absq, desc).

Eunicca clavaria. Lamour. Polyp. flex. p. 4^7 ; Expos, mélh. de*

Polyp. p. 36. pi. 18. fig. 2; et Encycl. p. 38 1.

Blaiav. Man. d'Actin. p. 507.
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Habile la mer des Aulilles.

-j- 42 b. Gorgone à gros mamelons. Gorgonia mammosa.

G.ramosa, sitlxlicltotoma ^ mamillis teretibus, 2-5 millimètres long'is ;

ore stihlobato.
,,_ ^/, ^ ,./^^', ./, /, / <- // J-

_ /

Eunicca mammosa. "Lamour. Po1yp. ilex. p. 438; Expos, niélh. des

Polyp. p. 36. pi. 70. fig. 3; et Encycl. p. 38 1.

Blainv. Mail. d'Aclin. p. Soy. pi. 87. fig. 4.

Habile la mer des Antilles.

•f 42 <"• Gorgone calyciière. Gorgonia calyculata.

G.dichotoma- ramulis crassis, arrectis ^
papillis trimcatls ; camt

cinerascente, intus purpurcà • osculis majoribus, calyciformibus ;

conjertis, sursîun cjcpecla/ilibus j Polypis octotentaculatls, cirralisj

osse sulijusco , corrico. r

Soland. et EU. Zoopli. p. ç)5. ^/>''^ f / V ^ yf f -2- 1

JEunicea calyculata. Lainouioux, Polyp. llcx. p. 438 ; el Encyclop.

p. 38r,

IJlainv. Mail. d'Aclin. p. 5o7.

Pairie inconnue.

43. Gorgone muriquée. Gorgonia îmiricata,

G. ramosa, suhdlgitata, humiits, ramis spica-formibiis ; cortice pa-

pillis cylindricis, conjertis et arrectis muricato.

Gorgonia muricata .^ Pail. zooph. p. 198.

Litttoptiyton amcricanitm minus album, tubercuUs sursum spectanti-

hus obsitum. Toiirnef. inst. p. 574.

j4n Gorgonia rniiricata ? Esj)cr. suppl. i. tab. 3ç). A.

IMon cabinet. JVlém. du Mus. u" 43.

* Scliwegger. Haud. p. 433.

* Muricea spicijera? Lamoiir. Expos, mélhod. des Polyp. p. 36. pi

7 I. fig. I et a j et Encyclop. p. 55S.

* Blainv. Man. d'aclin. p. Sog. pi. 88. fig. x.

* Ehrenbcrg. Méni. sur les Polyp. de la Mer-Pvouge. p. i34.

Habite l'Océan des Antilles.

*Lcs cellules coiistilucnt des mamelons cylindriques saillans dont la

longueur dépasse de beaucoup lépaisscur de l'ccorce qui la portej

ils sont serrés les uns contre les autres, et par la contraction leur

ouverture devient oblique cl presque bilabiale* enfin Jeurs parois

sont lormées de spiculcs.

G, ramis sparsis, elon ;at':s seu vlrgatls, paululiim Jlexibilibus j ccl-

lulis ovjto- elongatii, arrecds, ad basim contractis.
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JUuricea elongata. Lamour. Expos, mcthod. des Polyp. p. 3 7 pi. 71.

fig. 3, 4. Et Eiicyclop. p. SSg.

'
"^

Blainv. Man. d'Aclin. p. Sog.

Habile les côtes de Cuba. Le nom de Gorgonla clongatn élant doj;'t

employé pour une autre espèce, j'ai ciu devoir le changer ici.

44* Gorgone épis lâches. Gorgonia laxlspica.

G, ramosa ; ramis sp'icœformibus, longittscuUs, laxc nmricaùs ; pa-

pillis cylindricis, arrecùs.

Mcni. du Mus. 2. 11° 44.
* Lamour. Eiscyclop. p. 446.

Mus. no

Habite l'Océan américain?

* Celte espèce, extrêmement voisinn, delà G. niuriqnée, s'en dislin-

gue par ses mauR'Ions beaucoup plus allongés, à parois plus minces

et moins a!)ondamment pourvue de si)icules; leur ouverture de-

vient, par sa coiilraction, encore plus dislinelenient bilabiée.

45. Gorgone lepatlilère. Gorgonia lepadifera.

G. ramosa, didtoloma ; papiUis confcrtis, rcjlexis, campanulatis,

squamosis^ suhimbricatis,

Gorgonia lepadifera. Lin. Soiand. et Eli. p. 84. tab. i3. f. r. 2.

* Baster. op. sub, p. i3o. pi. i3. fig. i,

Gorgonia rcseila. rall.Zoo|ih. p. 2o4.

* Prinuwa lepadifera. Lamour. Polyp. Ilox, p. 442. Expos, mcthod.

des Polyp. * J)p. 37. pl.i3. lig. i 2*

* nelonchamps. Encyclop. p. 65G.

* Fleming. Brit. p. 5i3.

* J'.lainv. Man. d'actin. p. 4 lo. pi. 87. fig. 6,

Mus. n" Mém. du Mus. no 45.

Habile la mer du Nord, sur les côles de la Norwège. Ses papilles]sont

toutes réfléchies, et comme imbriquées d'écaillés.

* C'est avec raison que Lamouroux a sé[)aré celle espèce des Gor-

gones ordinaires, pour en former un genre distinct.

46. Gorgone verticillaire. Gorgonia vcrticillaris.

G. ramosa; ramis pinnatis, Jlahcllalîs ; oscidis papillaribiis^ ascen-

dentibus, inciirt'alis, verlicilialis.

Gorgonia verliciliariA. Lin.

Pall. Zooph. p. 177.

Soiand. et EU. p. 83.

Ellis. Coral. t. a6. fig. s. t. v.

Marsii. Ilis. delà Mer. t. 20. l gi. gf.
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JMiis. rio

Espei-. siipi)l. I. f. 42.

* M. Ehronbert; rapporte celle figure à son Prim/ioa flalellum, o\}.

cil. p. i34.

TVIém. du Mus. no 46.

* Lamour. Polyp. flex. p. 417; et Encyclop. p. 446.
* Prltiinoa verticillaris. Ehreiiberg. Mém. sur les Polypes de la Mei'-

Rouge. p. i33.

Habite la Méditerranée. Mon caliinet.

* Sur la li^e les papilles polypifèrcs n'ont pas une disposition régu-

lière, mais sur les branches elles formenl quatre rangées longitu-

dinales, cl sont disposées par verticilles.

47. Gorgone plume. Gorgonia penna.

G. canescens, laxè ramosa, complanata ; ram'is farcalls, pennace'is;

pinnulis, distichis, coufcnis,fdiformiùus; celluUs pa()iUanbus, aS'

cendentibus, bifariis.

Mém. du Mus. 2.11 47.

* Lamour. Polyp. flc\. p. 418; et Encyclop. p. 44G.

Mus. n»

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Pèron et Lestteur. Très

liclle et singulière espèce, dout l'aspect est celui d'une grande Ser-

lulaire en |>Iun)e blanchâtre. Pvameaux et pinuules sur un seiil

plan. Cellules papilluires et ascendantes, comme dans la Gorgone

verticillaire, mais alternes et distiques. Hauteur, vingt è vingt-

cinq centimètres.

43. Gorgone queue de souris. Gorgonia mjum,

G. slmnlcx, fdijorniis, caudata, albida; papdlis oblong'is ascendcn—

tibtts, incurvalis, stibbifariis.

Mém. du Mus. 2. n 48.

* Lamour. Polyp. flex. p. 420. et Encyclop. p. 447.

Mus. n"

Habite.... Ses papilles viennent sur deux côtés opposés, par rangées

douljles, et dans nue disposition allerue.

Couche corticale très mince, un peu froncée; tubercules polypr-

ières, éparses, presque pyriformes, avec l'oscule situé à leur som -

mot et dirigé en haut.

* La Gorgonia Jloiida des auteurs (Millier. Zool. dan. t. 4. p. '-«o.

pi. 137 ; Lamouroux. Polyp. flux. p. 42a, et Encyclop. p. 447 ;

Blaiuville. Man. d'Actin. p. 5o6 ) n'appartient ceriainemenl pasà

ce ginre ; c'est un Polypier chai au qui se rapproche des Lobu-

laires.
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* Espècesfossiles.

4g. Gorgone incertaine. Gorgonia duhla.

Gorgoiiîa ramis dichotomis pinnatls, pïnnulis siihopposU'is, ramls

piniiulisqtie scabris.

Goldf. Peircf. p. 8.

2. Gorgonia ripistcria,

G. ramosissiina, flahellaûm cxphnala, rctlciiîala, rnmulis suhcom-

prcssis coalesccntibus stilitilissime slriatis, cortice granidow.

Goldf. Pelref. p. 19.'

3. Gonyonia bacillaris.O

G. umlcllcrforrnis, raJ'ùs simplicibnx profundè trlsulcatls, cosC's dl-

dymis, trabecidis latcrnlibus raris iiiter se junctis, ostiolis crcbr'ts

serialis pundiformibus, cortice folioso contiguo granidosa radios

connectentc. -
Goldf. Pelref. p. 19.

4. Gorgone infundibuliforme. Gorgonia infundihuUfornds.

G. undtdnto-'infiindibuUformis, snblilissimc ret'ictdata, rarnuUs Strlatis^

macidis oralibiis qulncuncialibus.

Goldf. Petref. p. 20.

EscJtarites retifoim'is. Sclilot. Petref. p. 342.

Retepora. Sclirot. Vollst. etc. irr. p. 480. tab. 9. fig. 2.

Gorgonia iii/iiiidibuliformis. Blaiiiv. Mon. d'Aclin, p. 5o6»

Fossile de la dolomie des monlsOurals.

CORAZ.I.ISJZ:. (Corallina.)

Polypier fixé, phytoïde, très rameux, composé d'un

axe central, et d'un encroûtement interrompu d'espace

en espace.

Axe filiforme, inarticulé, plein, cartilagineux ou corné

un peu cassant dans l'état sec.

Encroûtement calcaire, dense, iini, à sa surface, sans

cellules bien apparentes, interron>pu et comme articulé

«lans sa longu e

Polypes non connus.
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Polj'pai'ium fixum
,
phytoideum , ramosissimum , axe

centrali crustâque passim interruptâ compositum.

Axis filiformisj inarticulatus , solidus , cartilagineus

aiit corneus ^ exsiceatione &ubfragiUs.

Cni&ta corticalis calcnrea, densa, superficie lœi^igatâ

,

articulatim interruptâ / celluUs suhinconspicuis

,

Poljpi igiioti.

Observations. Les Cornllincs forment un genre bien singulier,

qui a dû toujours embarrasser les naturalistes dans la détermi-

nation de leur rang parmi les autres Polypiers.

Comme la plupart constituent des Polypiers frêles, délicats,

et assez finement ramifiés, en forme de très petites plantes , on
les a crues voisines des Polypiers vaginiformes, et on les a pla-

cées prés des Sertulaires.

Leurs liges et leurs branches ne sont cependant point fistu-

leuses
,
quoique Ellis leur attribu.ece caractère; du moins celles

que j'ai examinées m'ont toujours offert un axe corné sans ca-

vité distincte. Ainsi ce sont des Polypiers corticifèrss
,
qui ont,

comme les Gorgones, un axe plein, recouvert d'un encroûte-

ment poiypifère; mais cet encroûtement est interrompu eU

articulations.

J'aurais donc découvert le véritable rang des Corallines

,

parmi les Polypiers, en les pinçant à la fin des Corticifères, si

Solander, les éloignant des Tubulaires , Sertulaires, etc., n'avait

déjà eu le sentiment de leurs rapports; car il les groupe , dans

son ouvrage, avec les Corticifères, dans l'ordre suivant : Gor-

gone j Anlipate , Isis , Coralline , et en forme une transition aux

Millépores et Madrépores.

Quoique Solander ait convenablement rapproché les Coral-

lines des autres Corticifères, je ne connais point ses motifs pour

ce rapprochement , et son ordre est différent du mien. J'ai mo-

tivé le rang que j'assigne aux Coralllnes, en montrant, d'une

part, que la transition naturelle aux Millépores se fait par les

Polypiers à réseau; et, de l'autre part, que les Corallines,

comme véritables Corticifères, terminent cette section ,
et for-

ment une transition évidente aux Polypiers empâtés, par les

Pinceaux et les Flabellaires.AÂmWdi détermination du véritable
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rang des Corallincs m'appartient, et serait probablement con-

statée si l'on pouvait connaître l'organisation des Polypes qui

forment ces Polypiers.

La nature ne procédant que par des degrés presque insensi-

bles dans ses opérations , n'a commencé à effectuer les fibres

multiples des Polypiers empâtés que dans les Pinceaux et les

Flabellai?vs. Pour y parvenir, il lui a donc fallu atténuer les

derniers Polypiers corticifères , et réduire à une grande ténuité

l'axe qu'elle a rendu si éminent dans les Isi-, les Antipates et

les Gorgones; c'est ce qu'elle a exécuté dans les Coralliiies,

Dès-lors, en multipliant ou divisant cet axe, c'est-à-dire, en

le transformant en fibres multiples, d'abord sim|)lement pa-

rallèles ou fasciculées, ensuite mêlées, croisées et même feu-

trées, elle a amené les Polypiers (m{)àtcs qui eux-aiêmes en-

traînent l'anéantissement du Polypier.

Ainsi, l'axe des Co/-fl///«£'^, quoique filiforme et très fin, est

encore entier
,
plein et continu, comme celui des Gorgones,

et ne présente point des fibres nombreuses et distinctes, comme
dans les Polypiers empâtés; mais il est sur le point de se divi-

ser ou de se composer, ce qui a lieu dans les Pinceaux et les

Flabellaires.

L'encroûtement de l'axe délicat des Corallines est interrompu

et comme articidé. Il est assez dense dans l'état sec, paraît lisse

à sa surface, et n'y offre point à l'œil nu, les cellules des Po-

lypes , comme celui des Gorgones. Elles y existent néanmoins;

mais leiu" petitesse extrême les fait échapper à la vue. En effet,

on prétend que, dans certaines espèces de ce genre , leur en-

croûtement moins serré , laisse voir des pores épars sur toute

la surface des articulations; on dit même que l'on aperçoit ces

pores sur toutes les Corallines vues dans l'état frais. Cela est

d'autant plus vraisemblable, que les Polypes ne peuvent réel-

lement se trouver que dans l'encroûtement corticiforme de ces

Polypiers.

Les Corallines étant dos Polypiers corticifères considéra-

blement réduits , l'on conçoit que leurs Polypes doivent être

d'une petitesse extrême ; et quoicju'i! soit probable que ces Pc-'

lypes aient , dans leur organisation , de l'analogie avec ceux des

autres Polypiers corticifères, on ne pourra sans doute le con^
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statv:!' positivement. M. Lamoiimux à\t avoir vu dans la mer des

iibrillcs saillantes hors de l'encroûtement, et y rentrer subite-

ment à la moindre agitation de l'eau. Ellis les a vues pareille-

ment , et même 1rs a représentées (Corail, tab, \
Elles paraissenranalogucs à celles (pie Domain vues dans VAcé—

tiibiile. Ces fibrilles sont capillacées et d'une ténuité extraordi-

naire. On peut supposer que ce sont des tentacules très atté-

nués, et ici proportionnellement plus allongés qu'ailleurs; que

leur emploi est seulement de faire arriver l'eau à la bouche du.

petit Polype qui les soutient.

Les Coralllncs forment on général de jolies touffes ou de pe-

tits buissons assez finement ramifiés, souvent corymbiformes,

et qui ressemblent beaucoup à des plantes. On vient de voir

néanmoins que ce sont réellement des Polypiers; que leurs ti-

ges et leurs ramifications ont un axe filiforme, plein , subcar-

tilagincux ou corné; que cet axe est enveloppé d'un encroûte-

ment calcaire, divisé ou interrompu de distance en distance,

€6 qui le rend éminemment articulé, et augmente la flexibilité

ties tiges et des ramifications. Quelques espèces même en pa-

raissent toutes noueuses, ce qui fut cause c^Imperati leur

donna le nom de Nodulaires {Nodulariœ.)

[Les auteurs ont été pendant long-lempspartagés d'opinions sur

la nature des Corallines;Lamouroux, ainsi que Lamarck, les consi-

déraient comme de véritables Polypiers; aujourd'hui non-seu-

lement on a reconnu que ces cires singuliers n'avaient point de

Polypes; mais en observant leur structure interne on a démontré

nue c'est au règne végétal qu'on doit les rapporter, et qu'ils ont

la plus grande ressemblance avec des Algues dont le tissu s'en-

croûterait de carbonate de chaux (Voy. à ce sujet les recher-

ches de Schweigger Bcobachtungcn aitfnatiirlihtonschen Reiserty

les observations de M. de Blainville. Dict. des Se. nat. t. 2,

p. et Man. d'Aclinol,, p. 545 et les expériences plus récentes

«le M. Link, Aun. des Se. nat. i835, t. a. Bot. E.]

Ees Corallincs sont très nombreuses en espèces, nos mers et

celles des climats chauds paraissent en contenir abondamment.

Leurs loulfes, quoique petites en général, sont élégantes, très

iversili-es, variées en coloration, et font l'ornement de nos
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collections de Polypiers. Je ne citerai que les espèces que j'ai

pu voir.

Je divise les Corallines en trois sections, dont M. Lamouroux

forme trois genres.

[ Il existe dans k collection deLamarck, que possède

maintenant le Muséum , des fraomens d'un Polypier

«très remarquable par la structure de son axe. Lamarck

l'a rapporté , avec un point de doute, à la Gorgoniaverti-

cillaris ^ dont il a un peu l'aspect ; mais les pupilles poly-

pifères sont alternes et beaucoup plus petites, et sa cou-

leur est jaune. L'axe corné de ce petit zoophyte est

cylindrique, cannelé et articulé à-peu-près comme celui

des Isis; sur la tige chaque article porte une paire de

branches et est séparé des articles voisins par une espèce

de rondelle plus ou moins épaisse; mais sur les branches

l'articulation se fait directement. On ne voit rien de sem-

blable dans l'axe de la Gorgone verticille ou des autres

Gorgones, et celte particularité déstructure me paraît de-

voir motiver l'établissement d'une nouvelle division géné-

rique. E.
]

ESPÈCES.

* Polypier dichotome , à ai'ticulallons courtes , dilatées et

souvent comprimées supérieurement,

ï. Coralline officinale. Corallina ojjicinalis.

C. tricliotoma, subviridîs;ramis p'innatis; pînnuUs cîlsticlus, cylht^

drico clavatis; ultimis subcapitatis ; articulis, stirpîum et ramo*

riim cune'iformlbus compress'atsculis

,

Corallina ojficlnalis. Lia.

Soland. et EU. p. iiâ. t. a3. f. i4. i5.

È!l. Conill. t. 24.11° 2./--. a. A. A i. A 2. B. B i. T. 3.

Espcr. Siip]-.l. 2. t. 3.yFi,^ mala.

Mus. n°. Mtm. du Mus. vol. 5,

2. var, mliinr et tettr'or, suhfusti^iata,

Tome II. 33
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*Laraour. Polyp. flfix. p. 283; etEncycl, p. an.
* Schweig, Handb. p. 437.
* Blainv. Man. d'Aclin. p. 547- pi. 96. fig. 3.

* Link. Ann. des se. nat. 2." série, bot. p. 326,

Habite l'Océan européen, la Méditerranée.

2. Coralline lâche. Corallina laxa.

C, triehotomo-ramosa, laxa, elongata, suhrufa- ramis supernè plrt'

iiatis ; pinnuUs brevibusj remotiuscuUs, cylindricis • articulis stiv'

piiim et ramorum oblongis, tereti-compressis.

* Corallina loricata. Blainv. Man. d'Actin. p. 547.

Mus. n°. Mém. du Mus. \ol. 2.

Habite l'Océan européen, dans la Manche, sur les côtes de France.

Elle est d'un rouge livide.

(* Suivant Lamouroux celte espèce ne sérail qu'une variété de la pré-

cédente.)

3. Coralline longue-tige. Corallina longicaulis,

C. subtriclioloma; surculis prœlongis, apice ramisque pinnatîs ^ arti-

culis creberrimis, stirpium et ramorum tereti-compressis; ramulo-

rum cylindricis,

Confer cum corallina loricata et cum corallina elongata.

* Corallina elongata. Blainv. Man. d'Actin. p. 547.

Ma collection. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite les mers d'Europe, la Méditerranée.

4. Coralline écailleuse. Corallina squamata.

C. suhtrichotoma ; ramis pinnatis, apice ddatatis ; ramulis angustis
,

depressiuscuUs ; articulis stirpium et ramorum cunciformibus ^ com-

pressls y ultimis complanatis, margine acutis.

Corallina squamata. Soland. et Eli. p. 117.

Eli. Corail, tab. 24. n° ^.fig. C. C.

* Lamour. Polyp. flex. p. 287 ; et Encycl. p. 214.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 548.

* Schweig. Handb. p. 427.

Ma coUeclion. Mém. du Mus. vol. 2. ^
Habite l'Océan européen , les côtes d'Angleterre.

5. Coralline sapine tte. Corallina ahietina,

C. rubra, bipinnata
;
pinnis pinnulisque confertis, penniformibus ;

articulis stbpium et pinnarum majusculis , tur^inatis , subcom-

pressis.

An corallina squamata, Esper. Suppl. 2. tab, 4.
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Mus. n". Mém. du Mus. vol. 2.

Habite... Couleur d'un rouge sombrC ou pourpré.

* Suivant Lamouroux ce n'est qu'une variélé individuelle de l'espèce

précédente.

6. Coralline pectinée. Coraîlina pectinata.

C. siirculisfnsclculatis, erectts, supernè pectinatis^ lasi midis; pin-

nuits teveti-subulalis ; articuUs cylindiicis.

* Biainv. Mau. d'Aclin. p. 548.

Mus. n°. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite. . . . les mers d'Amérique? Hauteur, quatre centimèlres,

7. Coralline mille-graine. Coraîlina millegrana.

C. surcidis gracilibus, supernè ramosis, subfastigiatis ; mtnis erectis,

pinnaûs; pinnuiis tered-suhulalis; fertUibus.graniferîs.

Mus. no. Mém. du Mus. '(ol. 2. -

Habite l'Océan-Atlanlique, sur les côlcs de Téncriffe. Le Dm.

8. Coralline granifère. Coraîlina granifera.

C. tricliotomo-ramosa^tcnidssima ; ramis subbipinnath, lanccolaUs ;

pumidis subsetace'is ;
fertUibus apice aicl in idtimâ divisiird gra^

nifeiis.

Coraîlina granifera? Soland, et EU. p. 129. t. 21./^. C. C.

' * Lamour. Polyp. flex. p. 287; Expos, mélh. des Polyp. p. 24.

pi. 21. fig. C;etEncycl.p. 214.

* Biainv, Man. d'Actin. p. 548.

Mus. n". Mém. du Mus. vol. 2.

Habite l'Océan-Allantiqne, la Méditerranée. Elle forme des touffes

étalées en rosettes verdâlres et pourprées.

9. Coralline en cyprès. Coraîlina ciipressina.

C. humilis, irichotoma, subhipinnala • ramulis pennaccis, supernè di-

latatis, compressas ; pinnis plnnulisquc conjcrtis, disùchis.

Coraîlina cuprcssina. Esper. Suppl. 2. tab. 7.

2. eadem albida, surcuUs ramiscpœ basi denudatis.

* Lamour. Polyp. flex. p. 286; et Encycl. p. 214.

* Biainv. Man. d'Actin. p. 548.

Mus. n». Mém. du Mus. vol. 2.

Habite l'Océan-Atlantique, près de Ténériffe. Le Dru.

10. Coralline chapelet. Coraîlina rasarium.

C. elongata, dichotomoramosa; suvculis ramisque monîliformibus
^

arlicidis inferioribus cylindricis, superioribus subcompressis.

Coraîlina rosarium. Soland, et EU. p. i î 1. 1. 21. fg. h.

33,
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Corallina.

.

. Sloan. Jam. Hist. i. tab. 20. f. 3.

Cymopolium /•ojo/iww. Lamour. Expos, méth. des Polyp.p. aS. pi. 2 1.

fig. 11; et Encycl. p. aSy.

* CoraUium rosaiiiim. Schweig. Handb. p. 437-

Ma colleclion. Mém. du Mus. vol. a.

Habite l'Océan des Antilles. Elle est très blanche.

11. Coralline filicule. Corallina fdlcula.

C. humilis, subtrichotoma, compressa, crïstata ; ramis ramiillsque su-

pernè dilataiis, complanatis- articulis compressis; cunciformihus

,

augidalo-lobatis, idùmis subpalmatis.

Mus. 11°. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite l'Océan américain. Mon cabinet,

12. Coralline en corymbe. Corallina corymbosa,

C. dicholomoramosa , corymbosa; ariiculis inferloribiis , hrevibits

,

cylindraceis ; superîoribus cunelformibus , compressiitsculis y idti-

mis, subdigitatis.

An Corallina palmata. Soland. et EH. p. ri 8. t. zi.fg.a. A.

Ma collection. Mém. du Mus. vol. 2.

Habile les mers d'Amérique. Elle est un peu plus élevée et moins

aplatie que la précédente.

i3. Coralline livide. Corallina livida.

C. dichoiomo-ramosa, sttpernè p'mnato-panlcidata ; artictdîs ramo'

ritm, cuneatis, compressis, convexiitscidis, ad angulos loblferis.

Ma collection. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique? Couleur, vert olivacé ou rou-

geâtre.

14. Coralline plumeuse. Corallina plumosa.

C. surcidis subramosis,bipinnatis,pennacàs; ariiculis vix compressis,-

pinnulis brevibus, tenuissimîs.

Mus. n". Mém. du Mus. vol. 2.

Habite les mers australes. Pérou et Leauew\

i5. Coralline rose. Corallina rosea,

c. ramosissima,purpureo-rosea • ramis sttbhipinnatis • piniiis penna-

ceis • pinnulis cili'formibiis } articulis ramorum brevibus, crcber'

rimis.

Mus. no. Mém. du Mua. vol. 2.

2. 'var. crispa, ramis dislortis,

Hubiteles mers australes, Pérou e.l Lcsueur. Espèce des plus jolies de

co seijre.
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16. Coralline mucronée. Corallina mucronata.

C. ramosa, suhdicliotoma ; surculis ramisque piiinal'is ; hifernc siib-

nudis; pinnulis brevibus, cxiUbus aciuis ; articulis stirpium eu-

nealis.

Ma collection. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite l'Océaa d'Europe.

17, Coralline corniculée. Corallina corniculata,

Ç, suhcapillaris, dicliotoma; ramis piiinatis j articulis stirpium bU

cornibus ; ramulorum teretibus,

Corallina corniculata. Soland. et EU. p. 121.

* Jania corniculata. Lamouroux. Polyp. flex. p. 273 ; et Encyclop.

p. 468.

Eli. Corail, tab. 24. n<, 6. fig. d. D.

Ma collection. Mém. du Mus, vol. 2.

Habite les mers d'Europe.

¥* Polypier capillacé , subdichotome , à articulations

cjlindi'iques.

18. Coralline porte-graine. Corallina spermophoros.

C. dicliotoma, capillaris^ muscosa, albida; ramulis fiUformibus ; ar-

ticulis cjliiidricis ; divisuris ultimis ad axillas granijeris.

Corallina spermophoros. Lin. Soland. et EU. p. 122.

Ellis. Corail, tab. 24. n" S.fg.g. G.

Esper. Suppl. 2. tab. 10.

Mém. du Mus. vol. 2.

Habite l'Océan européen. Ma collection. * Lamouroux réunit celle

espèce à la C. rougeâtre (n° 20).

19. Coralline flocconneuse. Corallina Jloccosa,

C.pumila, tcnuissima, dicliotomo-ramosissima, 7iivca; ramis ramu-

lisque cylindricis, sabpulvereis.

Mus. u°. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite Ses ramifications sont chargées d'aspérités extrêmement

petites.

20. Coralline rougeâtre. Corallina rubens.

C. dicliotoma capillaris, muscosa; rumosa filiformïbus ; articulis cy-

lindricis; ultimis subclavatis, interditm bilobis.

Corallina rubens. Lia. Soland. et EU. p. i23.

Ellis. Corail, tab. 24. n" 5.fg. e. £.
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Mus. n". Mém. du Mus. vol. 2.

2. eadem corjmboso-fast'igiata.

* Jania riihens. Laniour. Polyp. flex. p. 371. pi. g. f. 6, 7; Expos,

méth. des Polyp. p. s4. pi. 69. fig. 11. 12; et Encycl. p. 468.

Habite l'Océan européen, la Méditerranée, etc. Ma collection. Elle

est très fine, jolie, et variée dans sa couleur.

21. Coralline à crêtes. Corallina cristata.

C. dichotoma, ramosissîma , capillaris; ramulis fascîcidatls^ fasti-

giato-cymosis, crlstatis ; articuits mininiis, teretibus.

Corallina cristata. Lin. Soland. et EU. p. 121.

Eliis. Corail, tab. 24. n" 7. fig.f. F.

Mus. n". Mém. du Mus. vol. 2.

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe. Ma collection. * Lamou-
roux réunit celte Coralline à l'espèce précédente.

22. Coralline pourprée. Corallina purpurata,

C, cespitosa, snhpurpurca , capillaris, subfastigiata; ramispinnatis ;

articulis teretibus; ramidis idtimis, clavatis, subbdobis.

Mus. n". Mém. du Mus. vol. 2.

* Jania purpurata. Klaluv. Man, d'Aclin. p. 55o.

Habile l'Océan-Atlantique, près de Ténérifie. Le Dru.

*** Polypier ruineux , dichotome ou verticillé ; à articula-

tions allongées , séparées , laissant à découvert Vaxe

corné qui les soutient.

23. Coralline gladiée. Corallina anceps.

C. dichotoma, ramosissîma ; articulis inferiorihiis teretibus : superio-

ribus elongatis, ancîpitibus, supernè dilatatis.

Mus. n°. Mém. du Mus. vol. 2.

* Amphiroa gaillori. Lamour. Polyp. 'flex. p. 298; et Encyclop.

p. 49-

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron et

Lesueur.

24. Coralline éphédrée. Corallina ephedrœa.

C. dichotomo-ramosissima, laxa; articulis longis, graçilibus, subte-

retibus : ultimis ancipitibus.

Mus. n". Mém. du Mus. vol. 2,

Habite. ... les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande.^ Péron

et Lesueur.
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* Lamouroux réunit cette Coralline à l'espèce précédente.

25. Coralline cylindrique. Corallina cylindrica,

C. d'ichotoma, ramosissîma, deùllis, alla ; artlcuUs cylindricis, suboc-

qualibiis ; ramulis apice furcatls.

Corallina cylindrica. Soland. et EU. p. 114. t. 22 f. 4.

Ma collection. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique.

26. Coralline cuspidée. Corallina cuspidata.

C. suhletracholoma, alba ; articulis cylindricis; geniculis Lendinaccis;

ramulis idtimis, acutis.

Corallina cuspidata, Soland. et Eli. p. 124. t. 'i.i.fig.f,

* Amphiroa cuspidata. Lamour; Polyp. flex. p. 3oo; Expos, méth.

des Polyp. p. 26. pi. 21. Jig. f. et Eucycl. p. 5i.

Ma collection. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique.

2j. Coralline chaussetrappe. Corallina trihulus.

C. subpentachotoma; ramosissima, diffusa, indurata, murîcata; ra-

mulis ad genicula stellatis, dlvaricatis ; articulis inferioribus an-

cipitibus : superioribus cylindricis.

Corallina tribulus. Soland. et El!, p. 124. t. 21. fg. C.

* Amphiroa tribulus. 'Laxaom'.'E.\\\os. méth. des Polyp. p. 26. pi. 21.

fig. e ; et Eucycl. p. Sa.

Ma collection. Mém. du Mus. vol. 2.

Habile les mers d'Amérique.

28. Coralline interrompue. Corallina intetrupta.

C, tennis, ramosissima, diffusa; ramulis ad genicula; binis vel

ternis ; articulis interdîim remotis , cylindricis, in pluribus gibbo—

sulis.

* Amphiroa interrupta. Lamour. Polyp. flex. p. 3oo; et Encyclop.

p. 5i.

Mus. n°. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite l'Océan-Atlantique. Ma collection.

29. Coralline stellifère. Corallina stellifera.

C. subpentachotoma , ramosissima ; ramis elongatis , Iaxis
,
jubatis ;

ramulis aciculatis, ad genicula stellatis.

2. 'var. internodiis subcrinllis.

* Amphiroa jubata? Lamourou.x. Polyp. flex. p. 3oi ; et Encyclop.

p. $2.
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Mus. II". Rléni. du Mus. vol, 2.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande, Pdron et

Lesueur.

3o. Coralline charagne. CoralUna cliara.

C. polycliotoma ; ramis ramul'tsque ad genicida 'verticitlatls, asceri"

dentlbus ; ariicidis cjlindricis, luio latere verrucosis.

2. eadem , ramuUs gracilioribus , ad genicula fractls, parciîis ver^*

rucosls.

3. eadem, ramisfiliformihus, fractis, ariicidis prœlongis.

* yimphiroa cliaraoides, Lamour. Fol) p. flex. p. 3oi ; et Encyclop.

p. Sa.

Habite.... les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueur.

Ma collection. Les deux suivantes n'en sont peut-être encore que

des variétés.

3i. Coralline rayonnée. CoralUna radiata.

C. polycliotoma , albo-purpurascens , lœvigaia, vercicillaris ; ramulis

ad genicula radiatis, erectis, sublœvibus.

Mus. n°. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron tl Lesueur.

S2, Coralline gallioïde. CoralUna gallloldes.

C, subpenlacholoma, ramosa, candida, fragilissima ; articulis cylin-

dricis ; ramulis i/iœijualibus, verrucosis , ad genicula verticillalis.

Mus. n°. Mém. du Mus. vol. 2.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande, Pe'ron et Le
sueur.

f Ajoutez un assez grand nombre d'espèces décrites par Laœou-

roux.

Septième Section.

POLYPIERS FORAMINÉS.

Pol/piei's di\>ersi/or/nes, composés de deux sortes de par-

ties distinctes :

lo De fibres nombreuses ^ cornées, soit fascicuUes ou

rayonnantes^ soit enlacées ^ croisées ou feutrées ;
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2" nune pulpe charnue ou gélatineuse, qui recoui>re, en-

veloppe ou empâte les Jihrcs, contient les Polypes, et prend,

en se desséchant, une consistance plus ou moinsferme, co-

riace ou terreuse.

Observations. — Voici la dernière section de l'ordre des Po-

lypes à polypier ; celle dans laquelle on voit le Polypier s'anéan-

tir définitivement, se confondant à la lin avec le corps commun
des Polypes; celle enfin qui fournit une transition évidente des

Polypes à Polypier aux Polypes tubiféres , et de ceux-ci aux

Polypes Jlottans.

Les Polypiers empâtés sont en général épais , très mous dans

l'état frais, et la plupart, en se desséchant, prennent une con-

sistance assez ferme , souvent même coriace.

Ces Polypiers sont formés de deux sortes de parties distinctes,

savoir: d'une pulpe charnue ou gélatineuse, qui contient, elle

seule, les Polypes; et de fibres cornées ou cartilagineuses, di-

versement disposées, recouvertes, enveloppées ou empâtées par

la pulpe polypifère.

Sous le rapport des deux sortes de parties qui les composent,

ces Polypiers se rapprochent essentiellement de ceux que j'ai

nommés corticifères ; mais au lieu d'avoir, comme ces derniers,

un axe central, entier et plein, ils ont des fibres multiples, très

grêles, souvent môme d'une finesse extrême, d'une substance

cornée, et qui ne sont jamais fistuleuses. Ces fibres remplacent

l'axe du Polypier, et en sont une véritable dégénérescence par

la voie de la division. Elles sont d'abord en faisceau central et

axiforme; bientôt après elles se dispersent, s'enlacent, se croi-

sent en réseau, et sont cohérentes dans les points de leur croise-

ment. Ces mêmes fibres ont quelquefois beaucoup de raideur
,

comme dans certaines Éponges; néanmoins, dans les derniers

genres de cette section, elles ont une ténuité si grande qu'à

peine sont-elles perceptibles.

La pulpe charnue ou gélatineuse qui enveloppe, empâte, ou
recouvre les fibres cornées , est plus ou moins épaisse, selon

l'espèce de Polypier dont elle fait partie; et dans ceux de ces

Polypiers où elle subsiste après leur sortie de la mer, elle forme,

en se desséchant, un encroûtement assez ferme, coriace, po-
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reux, et le plus souvent cellulifèrc, qui rend évidente' sa nature

de Polypier.

Ainsi, les Polypiers empâtés présentent des masses diversi-

formes, charnues, pulpeuses ou gélatineuses, et remplies de fi-

bres cornées, plus ou moins fines, dont la disposition varie selon

les espèces.

C'est dans la substance charnue ou pulpeuse de.ces Polypiers,

que sont immergés les Polypes, et qu'ils communiquent pro-
bablement les uns avec les autres, (i)

Dans certains de ces Polypiers , comme dans les Alcyons, la

pulpe enveloppante est si molle, et recouvre des fibres si me-
nues, (\ne, dans l'état frais, elle se confond avec le corps com-
mun des Polypes. Aussi, c'est avec les Alcyons que le Polypier

se termine, et il le fait si insensiblement ^ qu'il est difficile d'as-

signer le point où il cesse d'exister; ce qui fut cause qu'on a
rangé parmi les AJcyons beaucoup de Polypes qui n'y apparte-

naient point. Dans ceux néanmoins où la pulpe enveloppante

subsiste en entier après s'être desséchée, il est facile de recon-

naître que cette pulpe est un corps tout-à-fait étranger aux ani-

maux qu'il a contenus ; aussi les cellules des Polypes s'observent-

elles presque toujours alors, et se distinguent même très

bien. (2)

On sent que la nature n'a pu produire les Polypiers empâtés

qu'après les Polypiers corticifères ; et que c'est en divisant la

matière qui formait l'axe central de ces derniers, en diminuant

ensuite de plus en plus la quantité de celte matière transfor-

mée en fibres; enfin, en augmentant au contraire la pulpe en-

veloppante
,
qu'elle a produit successivement les différens Po-

lypiers empâtés.

Or, en augmentant la pulpe enveloppante, la rendant de

plus en plus gélatineuse, presque fluide , et diminuant la matière

des fibres, elle a terminé d'une manière insensible le Polypier,

et a produit, par une sorte de transition, des corps vivans,

(i) [Il n'existe point de Polypes proprement dits, chez les

Spongiaires dont toute cette section se compose. E.]

(2) [Ces prétendues cellules ne sont que les ouvertures des

canaux aquifères, dont la masse des Spongiaires est creusée. E. ]
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communs à beaucoup de Polypes; corps qui n'ont plus de Po-

lypiers, mais qui ont encore l'aspect des derniers Polypiers.

Les Polypes des Polypiers empâtés ont l'organisation au

moins aussi avancée que celle des Polypes à Polypiers cortici-

fères,si elle ne l'est même davantage encore; car ils parti-

cipent évidemment au nouvel ordre de choses qui a commencé

dans ces corticifères.

Peut-être offrent-ils, comme les Polypes tubifères que M.

Savigny vient de nous faire connaître, un corps muni d'une ca-

vité abdominale sGus-gastrique, divisée longitudinalement par

huit demi- cloisons, et contenant huit intestins, ainsi que six

ovaires ou six grappes de gemmules. Peut-être , au moins , ce

nouveau mode d'organisation, qui a du commencer avec les

Polypiers corticifèï'es , n'y est-il encore qu'ébauché, et ne se

trouve achevé que dans les Polypes tubifères et dans les Po-

lypes flottans.

S'il en est ainsi, comme cela paraît vraisemblable, les Po-

lypes des quatre premières sections des Polypiers, seraient

tous, comme les Hydres , à intestin unique et simple, et à cavité

intérieure sans division; ceux de la cinquième section com-

menceraient à offrir une timique double; enfin ceux de la

sixième et de la septième section seraient à intestins multiples,

fit auraient une cavité abdominale sous-gastrique, divisée dans

sa longueur par huit demi-cloisons espèces de mésentères.

Comme je n'ai connu que tard, et pendant l'impression de

cet ouvrage, les intéressantes observations de M. Savigny, je n'ai

pu les annoncer au commencement de la classe des Polypes;

mais je vois avec satisfaction qu'elles confirment les rangs que

j'avais assignés aux différens animaux de cette classe.

Les Polypiers empâtés conservent toujours, en se desséchant,

leur forme, et la plupart leur empâtement. On ne les a encore

divisés qu'en un petit nombre de genres, parce qu'en général

leurs Polypes sont peu connus: voici ces genres,

* Polypiers subphytoïdes.

Pinceau.

Flabellaire.
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* * Polypiers polymorphes.

Éponge.

Téthie.

Géodie.

Alcyon.

PINCEAU. (Penicilliis.)

Polypier à tige simple, encroûtée à l'extérieur, remplie

intérieurement de fibres nombreuses, cornées, fasciculées,

se divisant à son sommet en un faisceau de rameaux fili-

formes, dicholomes, articulés.

Polyparium stirpesimplici^ externe încrnstato., intusjibris

corneis numérosis fascicidatis longitudinaUterfarcto.

Rami terminales
, Jiliformes ^ articulati, dichotomie fasti-

giati, fasciculatïm digesti.

Observations. Quoique les Polypiers connus sous le nom de

rinceau, aient de grands rapports avec les Corallines, non-seule-

ment leur port et leur aspect les en distinguent facilement,

mais la composition de leur tige et si différente, qu'on doit les

considérer comme appartenant à un genre très particulier, et

même à une autre section.

Ces Polypiers, surtout la première espèce, présentent assez

bien la forme d'un Pinceau, et sont composés d'une tige simple,

cylindrique, que termine un faisceau de rameaux nombreux.

Tout le Polypier est recouvert d'un encroûtement calcaire,

blanchâtre et comme farineux. Dans l'intérieur de la tige, on

trouve une multitude de libres cornées, libres, disposées en

faisceau longitudinal. Il semble que la nature, par cette dispo-

sition, ait ici commencé la division de l'axe simple et central des

Corallines, des Gorgones, etc., le transformant en un faisceau

de fibres lougitudin^îles.

Les rameaux qui terminent la tige sont grêles, filiformes,

dichotomes, articulés, très nombreux et disposés en un faisceau

quelquefois corymbiforme.
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ESPÈCES.

1. Pinceau capité. Penicillus capitatus.

p. stirpe incrustato lœvi; ramis Jasciculatis ,
fastigiato-capîtatis , di-

chotomis, articiilatis, fiUformibus.

Corallina penicillus. Lin. Soland, et EU. t. 2 5. f. 4'6-

C. penicillus. Pall. Zooph. p. 428.

Seba. Thés. i. tab. 1 . f. 10.

Mus. n°. AiiD. du Mus, vol. 20. p. 299. n" i.

* Nesea pencillus. Lamour. Polyp. flex. p. zSy; el Expos, mélh,

des Polyp. p. 28. pi. 25. fig. 4»

* Deloncli. Eacycl. p. 568.

* Pencillus capitatus. T>Wïa\.M.diW.dikcÛQ, Y' 553.

Habite les mers d'Amérique, Mon cabiuet.

2. Pinceau annelée. Penicillus annulatus;

p. stirpe simplici, memhranaceo, annulatim rugoso ; ramis fascicula'

tis,fastigiatis, dichotomis, articulalis.

Corallina peniculum, Solaad. et Eli. p. 127. tab. 7. f. 5. 8. et tab.

25. fig. T.

Ann. du Mus. 20. p. 299. n° 2.

* Nesea annulata. Lamour. Polyp. Iles. p. 256 ; et Expos, métli. des

Polyp. p. aS. pi. 7. f. 5, 8, et pi, 25. fij. i.

* Delonch. Encycl. p. 56g.

* pencillus annulatus. Blainv. Man. d'Aclin. p. 553.

Habite les mers d'Amérique,

3. Pinceau flabellé. Penicillus phœnix.

P. stirpe simplici, incrustato ; /ronde oblongd ; ramis undique fasci-

culalis, erumpentibus, complanato-connalis,

Corallina phœnix. Soland. et Ëll. tab. 25. f. 2. 3.

Aun. du Mus. 20. p. 299. n° 3.

* Nesea phœnix. Lamour. Polyp. flex, p, a56; et Expos, méth. des

1 Polyp. p. 22. pi, 25. fig. 2 et 3,

* Delonch. Eucycl. p. 568.

* Pencillus phœnix. Blainv, Man. d'Aclin. p. 553.

+ Ajoutez le JVcsca criophora. Lamour. Polyp. flex. p. 2^7, et le

Nesea noJulosa ejusdem. Voy. de l'Ur. pi. 9 r, fig 8 et 9.
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FIiABEIiIcAIRE. (Flabellaria.)

Polypier caulescent, flabelliforme, encroûté, souvent

divisé j à expansions aplaties, subarticulées, prolifères.

Tige courte, cylindrique; tissu composé de fibres en-

trelacées; articulations subréniformes
,

plus larges que

longues, à bord supérieur arrondi, onde, sublobé.

Polyparium caulescens ^Jlahellatum^ incnistatum , sœpiîis

divisum : ramis complanatis, subarticulatis, prolifeiis.

Stlrps hrevis^ teres ^ textura e fïbris implexis composita;

ariicidi suhreniformes ^ transversi : margine superiore rotun-

daio, undulato, suhlobato.

Observations. Quoique avoisinant les Corallincs, \es FInhcl-

laires, ainsi que les Pinceaux, appartiennent évidemment à la

section des Polypiers empâtés; puisque leur tissu, plus ou

moins encroûlé, est composé d'une multitude de fibres très pe»

tites, entrelacées, presque feutrées. Leur tige, qui varie en lon-

gueur selon les espèces, tantôt soutient des expansions simples,

aplaties, flabelliformes, dont les articulations sont réunies; et

tantôt se divise en rameaux munis d'articulations distinctes,

comprimées, réniformes, plus larges que longues.

Ici, l'on voit le faisceau fibreux et central de la tige des Pin-

ceaux transformé en un tissu de fibres intérieures enlacées et

feutrées presque comme dans les Éponges.

Dans quelques Flabiillaires, et principalement dans celles dont

les articulations sont réunies, ces articulations aplaties sont

minces, presque membraneuses, et si légèrement encroûtées,

qu'on est tenté de prendre ces Polypiers pour des végétaux. Il

y en a même qui ont entièrement l'aspect de la Tremclla ou de

r Ulva pavonia des botanistes.

ESPÈCES.

§. Articulations réunies.

I, Flabellaire simple. F/rtie//«r/« cofighitinata.

F. stirpe simplici, stibincrustato; tamis omnibus conglutinatis;fronde

flabelliformi nudâ.
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Corailina congIutlnata.So\^nà.Q\.^\\. p. i25. lab. 25. f. 7.

Ami. du Mus. vol. 20. p. 3oi. n° i.

* Vdatea caiigliui.'iatà. Lamour. Polyp. flex. p. 5i2; et Exp, méth.

des Polyp. p. 28. pi. 23. fig. 7.

* Delonch. Encycl. p. 762.

Habite les côtes des îles Eahama.

2. Flabellaire pavone. Flabellariapavonia.

F. stirpe s'tmplcci, hicrustato; ramis congluùnatis; fronde flabeUi"

formi incrustatd, undatâ, siiblobatd.

Corailina flahellum. Soland. et EU, p. 124. tab. T.l^.fig. A, D.

Esper. Supp!.' 2. t. g^fig. A. B.

Mus. n".

2. var. lohata. Soland. et EU. tab. 24. fig, C.

Esper. Suppl. 2. t. <^.fig- C.

3. var, projundà incisa.

Fucus maritimus, etc. Moris. Hist. 3. sect. i5. t. S. f. 7.

Esper. Suppl. 2. t. 8.

Ann. du Mus. 20. p. 3oi. n° 2.

* Vdatea flabellata. Lamour. Polyp. flex. p. 3 1 1. pi. 12. fig. i; Ex.

méth. des Polyp. p. 27. pi. "x^. fig. A.-D.

* Delonch. i^iucycl.p. 7O2.

Habite les mers d'Amérique.

§§. ÂHiculations distinctes.

3. Flabellaire grosse-tige. Flahellaria crassicauUs,

F, stirpe tereti, crasso, incrustato ; j-amis distinctis , articulatis; arti-

culisplanis, incrustatis, reniformibus.

An Soland. et EU. tab. 24. fig. D.

Mon cabinet.

Ann. du Mus. io. p. 3or. n° 3.

Habite. . . . Celte Flabellaire, par son fssu fibreux, laineux, feutré

et tout-à-fait semblable à celui des Eponges, montre évidemment

qu'elle appartient aux Polypiers empalés.

4. Flabellaire épaissie. F/abellaria incrassata.

F. stirpe brevi; i-aniis articulatis trichotomis, arliculis compressis , in'

crustatis : in/erioribus cuneatis^ snperloribus reniformibus.

Corailina incrassata, Soland. et EU. p. m. tab, 20.fg,d, d i-3,

D I.-6.

Mus, n". Ann. du Mus. 20. p, -302. n" 4.
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* Halimeda incrassata, Lamour. Polyp. flex. p. 3o7;'Expos. tnélb.

des Polyp. p. 26. pi. 20, fig. d i-3.et D i-6;Encycl. p. 45o.

* Flabellaria incrassata. Blainv. Man. d'Actin. p. 55o.

Habite l'Océan dïs Antilles.

5. Flahellaire raquette. Flabellaria tuna.

F. stlrpebrevi; ramisarllculatis, suhtnchotomis ; articuUSf compressîs,

planis, sitbrotimdis , 'viiidulis,

Corallinatwia. Soland. et Eli. t. lO.fig.E.

Marsil. Hist. de la mer. l. 7. fig. 3i.

Corall'uia discoidea. Espcr. Siippl. 2. t. 1 1.

Ann. du Mus. n" 5.

Halimeda titna. Lamour. Polyp. flex. p. 809. pi. 11. fig. 8 ; Expos;

méth. des Polyp, p. 27. pi. 20. fig.e', Encycl.p. 458.

* Flabellaria tuna. Blainv. Mun. d'Actin. p. 55i.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

6. Flabellalre multicaiile. Flabellaria multicaulis

.

F. stirpibus plnrlbus, incrustatis, artlculatis, ramosis • arfîcuUs

inferioribus , subteretibus : superioribus reniformibus, planis, in-

ciso-lobalis.

Mus. n". Ann. du Mus. n" 6,

* Halimeda multicaulis. Lamour. Polyp. flex. p. 307; et Encyclop.

p. 4^2.

Habile Cette Flabellalre ressemble presque entièrement à la

suivante par ses sommités.

n. Flabellalre festonnée. Flabellaria opuntia.

F. stirpe subnullo; ramis trichotomîs, d''Jfusis , articulalis ; articulîs

planis, reniformibus, undatis, incrustatis,

CoralUna opuntia. Lin. Soland. et EH. t. 10, fig.
b.

Sloan. Jam.hist. i.t. 20, f. 2.

CoralUna. Esper. Suppl. 2. t. i.

Mus. n". Ann. du Mus. n° 7.

* Halimeda opuntia. Lamour. Polyp. flex. p. 3o8;Expoi. mélh. des

Polyp. p. 27. pi. 20. fii;. 0; et Encycl. p. 453.

* Flabellaria opuntia, lilainv. Man. d'Acliu. p. 55i. pi. C5. f. 4.

Mus. u°. Ann. du Mus. n° 7.

Habile les mers d'Américpie. Celle-ci est toute blauclic, très rameuse,

diiTnsc, presque sans tige. Son tissu intérieur, très distinctement

liiincux et librcux, est riOûuverl d'un cncvoûlentent calcaire assez

ép; s.
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ÉFOIU'GE. (Spongia.)

Polypier polymorphe , fixé ; mou, gélatineux , et comme
irritable pendant la vie des Polypes-, tenace, flexible, très

poreux et absorbant l'eau dans l'élat sec.

(Axe.) Fibres nombreuses, cornées, flexibles, enlacées

ou en réseau, adhérentes dansles points de leur croisement.

(Croûte empâtante.) Pulpe gélatineuse, comme vivante,

enveloppant les fibres , contenant les Polypes, mais très

fugace , et ne se conservant que partiellement dans le Poly-

pier retiré de la mer.

Polypes inconnus. * (Nuls.)

Polyparium polyinorphum^fixum^ molle
^
gelatùwsum et

suhirritabile in vivo; ejcsiccatione lenax, flcxiie , porosissi-

mum^ aquom respirans.

{Axis,^ Fibrœ innumerce, corneœ
,
Jlexiles, reticulalim

contextœ et connexœ.

ÇCrusta.) Gelatina suhi'iwa
^
fibras vestiens

, fugacissima^

in Polrpario e mari emerso partim elapsa, evanida.

Polypi ignoti.

Observations. UÉponge est une prod action naturelle que

tout le monde connaît par l'usage assez habituel qu'on en fait

chez soi; et, cependant, c'est un corps dont la nature est en-

core bien peu connue, et sur lequel les naturalistes, même les

modernes, n'ont pu parvenir à se former une idée juste et

claire.

Après l'avoir considérée comme intermédiaire entre les vé-

gétaux et les animaux, on s'accorde assez maintenant à ranger

cette production dans le règne animal, mais on pense qu'elle

appartient aux plus imparfaits et aux plus simples de tous les

animaux; en un mot, que les Eponges offrent effectivement le

terme delà nature animale, c'est-à-dire, que, dans l'ordre na-

turel, elles constituent le premier anneau de la chaîne que

forment les animaux.

D'après cela, comment [louvoir considérer les Eponges

comme des productions de Polypes, en un mot, comme de vc»

Tome II. 34
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ritables Polypiers? Quelques naturalistes néanmoins l'ont soup-

çonné; mais, jusqu'à ce jour, personne n'en ayant pu aperce-

voir les Polypes, les idées, à l'égard de ces productions sin-

gulières, sont restées vacillantes, fort obscures, et l'hypothèse

inconsidérée qui attribue ces corps aux plus imparfaits des ani-

maux a prévalu, malgré l'impossibilité évidente que des ani-

maux qui seraient plus simples encore que les monades, puis-

sent donner lieu à des corps aussi composés et aussi tenaces que

le sont les Éponges.

Si l'observation des animaux qui ont formé les Eponges ne

nous fournit rien qui puisse fixer nos idées sur la nature de ces

animaux, examinons les corps eux-mêmes qu'ils ont produits;

et voyons si parmi d'autres productions d'animaux que nous

connaissons mieux , il ne s'en trouve point qui soient réellement

rapprochés des Éponges par leurs rapports.

Ceux qui possèdent, ou qui ont consulté de riches collections

d'Alcyons et d'Epongés, savent ou ont dû remarquer, qu'entre

ces deux sortes de corps , les rapports naturels sont si grands

,

qu'on est souvent embarrassé pour déterminer lequel de ces

deux genres doit comprendre certaines espèces que les collec-

tions nous présentent.

De part et d'autre, ce sont des corps marins fixés, légers, di-

versiformes , et tous composés de deux sortes de substances

savoir: i" de fibres nombreuses, cornées, flexibles, plus ou

moins fines, quelquefois à peine perceptibles, et diversement

situées, entrelacées, croisées, réticulées ;
2° d'une chair qui em-

pâte ou recouvre ces fibres, qui s'affermit et devient comme co-

riace et terreuse dans son dessèchement, et qui, dans les es-

pèces, varie du plus au moins en épaisseur, en quantité, en té-

nacité, en porosité, etc., etc.

Ceux de ces corps dont la pulpe charnue, plus empreinte de

parties terreuses, se trouve persistante après leur extraction

de la mer, se dessèchent, en prenant une consistance ferme, su-

béreuse ou coriace, et ont rcru le nom (\'Alcyons. Ceux au con-

traire dont la chair très gélatineuse, et peu empreinte de par-

ties terreuses, s'affaisse, s'évanouit et même s'échappe en partie

lorsqu'on les retire de la mer, et qui ont des fibres cornées fort
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grandes, bien entrelacées, croisées, réticulées et adhérentes

entre elles, ont été nommés Eponges.

11 n'y a donc de part et d'autrequedii plus ou du moins dans

la consistance de la pulpe qui empâte les fibres, c'est-à-dire,

dans l'intensité du casactère essentiel de ces corps; et ce plus

ou ce moins se remarque même entre les espèces de chacun des

deux genres dont il s'agit.

S'il en est ainsi, et j'en appelle à l'examen des objets, parce

qu'ils en offrent les preuves les plus évidentes; enfin, si l'ob-

servation nous apprend que les Alcyons nous présentent de vé-

ritables Polypiers , les Polypes de plusieurs Alcyons ayant été

observés et figurés, il ne peut donc rester aucun doute que les

Eponges ne soient pareillement des productions de Polypes, et

même de Polypes qui avoisinent ceux des Alcyons par leurs

rapports; elles ne sont donc pas le produit des plus simples et

des plus imparfaits des animaux.

Sans doute, en citant les Alcyons, je n'entends pas parler de

ces animaux composés, à corps commun, gélatineux et sans Po-

lypier, que l'on a confondus avec les Alcyons, d'après une ap-

parence extérieure; mais je parle des vrais Alcyons, c'est-à-dire

de ceux qui ont un Polypier , lequel, dans sa structure , offre

des fibres coi^nées, empâtées d'une pulpe qui se conserve et

s'affermit dans son dessèchement. Or, ce sont ces corps qui

ont avec les Eponges des rapports que l'on ne saurait con-

tester.

Qu'on se rappelle maîntennnt que les Polypes à Polypier con-

stituent la plupart des animaux composés, dont les individus

adhèrent les uns aux autres, communiquent ensemble, parti-

cipent à une vie commune, et ont un corps commun qui con-

tinue de subsister vivant, quoique ces individus, après s'être

régénérés, périssent et se succèdent rapidement; alors on sen-

tira que le corps gélatineux et commun des Alcyons et Aes Epon-

ges , et que les Polypes qui le terminent dans tous les points,

peuvent remplir toute la porosité de leur Polypier, comme cela

arrive au corps commun des Polypes qui forment les Àstrées, les

Madrépores, etc. On sentira aussi que ce corps commun et que

celui des Polypes qui y adhèrent, étant très irritables, doivent

se contracter subitement au moindre contact des corps étran-

34.
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gers qui les affecle, ce qui a été effectivement observé (i);

qu'enfin, si dans les Éponges la chair gélatineuse de ces corps

est très transparente, hyaline, en un mot, sans couleur, les Po-

lypes très petits de sa surface doivent alors échapper à la vue,

ce qui est cause que, jusqu'à présent, on ne les a point aperçus.

D'après ce que je viens d'exposer, toutes les observations,

tous les faits connus qui concernent les Éponges, s'expliquent

facilement, et fixent incontestablement nos idées sur l'origine et

la nature de ces corps.

On sait que l'Éponge est un corps mou, léger, très poreux,

jaunâtre, grisâtre ou blanchâtre, et qui a la faculté de s'imbiber

de beaucoup d'eau que l'on en fait sortir en le comprimant.

Les anciens, même avant Aristote, avaient pensé que ces corps

étaient susceptibles de sentiment, parce qu'ils leur avaient re-

marqué une sorte de frémissement et une contraction particu-

lière lorsqu'on les touche.

Ce fait, dont on ne saurait douter, et dont je viens de déve-

lopper plus haut la cause, a donné lieu à une erreur, et celle-

ci à une autre.

En effet, les anciens et beaucoup de modernes, n'ayant pas

fait attention que la nature a formé, dans le règne animal, beau-

coup d'animaux composés , comme elle a fait parmi les végé-

taux beaucoup de plantes pareillement composées, c'est-à-dire,

qui adhèrent et comnmniquent ensemble, et participent à une

vie commune, ont considéré l'Éponge comme un seul animal.

Cette erreur les a conduits à regarder cet animal comme le plus

imparfait des animaux, et comme formant la chaîne qui lie le

règne animal au règne végétal par les Algues, etc. {animal am-

higuum, crcscens, torpidissimiun, etc. Pallas.)

J'ai assez fait connaître le peu de fondement de ces idées, sur

lesquelles je ne reviendrai plus.

Il y a des Éponges qui ont beaucoup de raideur dans leur

tissu, parce qu'il est composé de fibres cornées fort raidos, for-

tement agglutinées ensemble dans les points de leur croisement.

(i) Depuis quelques années, M, Grant et d'autres naturalistes

se sont assurés que les Eponges ne présentent aucun indice

de sensibilité. i'-]
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et que plusieurs des espèces qui sont dans ce cas manquent
presque entièrement de cette pulpe fugace qui empâtait leurs

fibres. Les autres espèces, quoique plus ou moins encroûtées,

n'offrent point cet encroûtement épais, ferme et terreux qui em-
pâte le tissu fibreux des Alcyons.

Les ti'ous assez grands qu'on voit épars sur diverses Éponges,

ne sont point des cellules de Polypes; mais ce sont des trous de

communication, qui fournissent une voie commune pour les is-

sues de plusieurs Polypes, et par lesquels l'eau leur arrive. Quel-

quefois certaines excavations qu'on leur observe sont le résultat

de corps étrangers autour desquels les Polypes se sont dévelop-

pés, ou des cavernosités utiles à la vie des Polypes qui y ont des

issues.

De tout ce que je viens d'exposer, d'après un examen appro-

fondi des Polypiers dont il est question, il résulte :

1° Que les Alcyons constituent des Polypiers empâtés, dont

l'encroûtement persiste entièrement après la sortie de l'eau et

sa dessiccation, se durcit alors et souvent même conserve encore

les cellules des Polypes;

a° Que les Éponges sont aussi des Polypiers empâtés, mais

dont la pulpe enveloppante, plus molle et presque fluide, est si

fugace que, s'échappant en partie lorsqu'on retire le Polypier de

la mer, elle conserve rarement les cellules des Polypes et que,

dans son dessèchement, elle n'offre toujours qu'une masse flexi-

ble, très poreuse, et qui est propre à s'imbiber de beaucoup

d'eau.

Comme les Polypes des £pongcs] doivent être extrêmement

petits, ainsi que le sont sans doute ceux des Flabellaires qui

viennent avant, et qu'ils habitent dans une pulpe molle, très

fugace, on ne doit donc pas s'étonner de ce qu'ils ne sont pas

encore connus. Leur petitesse et leur transparence en sont les

causes, et ce ne pourrait être que dans l'eau même qu'on réus-

sirait à les apercevoir, si on les y observait avec les précautions

nécessaires.

La forme générale de chacun de ces Polypiers est si peu im-
portante, et varie tellement dans le genre, que sa considération

peut à peine être employée à caractériser des espèces. Cepen-
dant on est forcé de s'en servir; mais ce ne doit être qu'après
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s'être assuré des différences qu'offre le tissu; différences qui

constituent des caractères solides, mais difiiciles à exprimer.

Cette diversité dans la forme est si considérable, qu'on peut

dire avec fondement que toutes les formes observées dans les

Polypiers pierreux se retrouvent presque généralement les mê-

mes dans les Eponges.

En effet, les unes présentent des masses simples, sessiles, plus

ou moins épaisses, enveloppantes ou recouvrantes; d'autres sont

pédiculces, droites, soit en massue ou en colonne, soit aplaties

en éventail; d'autres sont creuses, soit tubuleuses ou fistu-

leuses, soit infundibuliformcs ou en cratère ; d'autres sont divi-

sées en lobes aplatis et foliacés; d'autres, enfin, sont rameuses

diversement dendroïdes ou en buisson. Les espèces offrent

aussi toutes les nuances possibles, depuis celles dont toutes les

fibres de la surface sont complètement encroûtées, jusqu'à cel-

les qui ont toutes leurs fibres à nu , tant au dehors qji'en de-

dans.

Le genre Éponge étant très nombreux en espèces, je vais

présenter la distinction de celles que j'ai vues, comparées, ef

dont je puis cerlitier la détermination; mais, avant tout, je dois

exposer les divisions qu'il me parait convenable d'établir pour

faciliter l'étude et la connaissance de ces espèces.

DIVISIONS DES EPONGES.

1° Masses sessiles , simples ou lobées, soit recouvrantes, soit

enveloppantes
;

2° Masses subpédiculées ou rétrécies à leur base, simples ou

lobées;

3° Masses pédiculées , aplaties ou flabelliformes , simples ou

lobées;

4" Masses concaves, évasées, cratériformes ou infundibuli-

formcs;

5° Masses tubuleuses ou fistulcuses, non évasées
;

6" Masses foliacées ou divisées en lobes aplatis, foliiforraesj

7° Masses rameuses, phytoïdes ou dendroïdes.

[ La famille des Spongiaires, qui se compose des Eponges,
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des Théties, des Géodées et des Alcyons de Lamarck, ditfère

extrêmement de tous les êtres rangés par notre auteur dans la

même classe; et c'est avec raison que M. de Blainville les sépare

des Zoophytes pour les placer dans une division particulière

du règne animal désigné par ce naturaliste sous le nom à'Amor'

phozoaires.

L'organisation et la physiologie des Eponges a été dans ces

dernières années 1 objet de recherches très importantes dues en

majeure partie à M. Grant, et aujourd'hui on sait, à ne pas en

douter, que ces êtres singuliers ne présentent pas de Polypes ni

rien qui puisse être comparé aux animaux que nous connais-

sons. Des observations multipliées et des expériences faites

avec un soin extrême, montrent que ces masses amorphes ne

pi'ésententnon plus aucun trait de sensibilité et ne sont pas con-

tractiles comme on le supposait.

Les oscules qu'on remarque à leur surface ne sont donc pas

des cellules polypifères, mais les ouvertures de canaux aquifères,

creusés daas la substance de ces cot-ps et continuellement traver-

séspar descourans. M. Granta constaté que les mêmes ouvertures

ne servent pas à l'entrée et à la sortie de l'eau qui circule ainsi

dans l'intérieur des Eponges. C'est par les petits pores répan-

dus en grand nombi-e à la surface de ces corps et déjà remar-

qués par Cavolini, que le liquide pénètre dans leur tissu, et c'est

par d'autres ouvertures, en général beaucoup plus grandes,

que le courant en sens contraire se dirige. La disposition de ces

ouvertures varie. Dans la Spongla compressa et dans plusieurs

Eponges tubulaires, les courans traversent les parois en ligne

droite; l'eau entre par les pores extérieurs et passe dans la

cavité commune et interne qui est toujours complètement ou-

verte à son extrémité libre. Dans les espèces qui adhèrent aux

rochers dans toute leur étendue , comme les Spongla pnpillaris,

S. cristata, S. panicea, etc., les choses ne peuvent se passer de

même ; une seule surface étant libre, doit présenter les ouver-

tures afférentes et efférentes et souvent ces dernières affectent

alors la forme d'oscules plus ou moins larges. Les Eponges ra-

meuses, telles que la S. ocidata et la S. dichotonia sont [ila^cées

à cet égard à-peu-près dans les mêmes circonstances, car elles

n'ont qu'une seule surface où sont réunis les pores affércns
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et les orifices excréteurs qui sont peu nombreux et rangés le

long du bord extérieur des branches. Du reste le diamètre et la

disposition de ces dernières ouvertures, nommées par M. Grant

orifices fécaux, varie suivant les espèces.

On ignore entièrement la cause déterminante de ces courans

dont la force est souvent considérable; les expériences de M. Grant

prouvent qu'ils ne dépendent d'aucune disposition particulière

ni d'aucune action des ouvertures dont il vient d'être question,

ni des parois des canaux traversés par le liquide. Il est à présu-

mer que ce phénomène tient à quelque effet analogue à l'en-

dosmose. Quoi qu'il en soit, les courans qui sortent ainsi des

Eponges entraînent avec eux des matières excrémentitielles so-

lides qui paraissent provenir de la substance de l'Eponge.

A l'état frais, les Eponges présentent entre les fibres solides

dont leur substance est abondamment pourvue, une matière

transparente, molle et même glutineuse dont la proportion va-

rie beaucoup suivant les espèces; examinée à l'œil nu elle pa-

raît homogène comme de l'albumine, mais vue sous le micros-

cope elle paraît composée de granules transparens et sphériques,

entourés d'un peu de mucus. Cette matière animale
,
que

M. Grant désigne sous le nom de substance parenchymateuse

de l'éponge, se trouve dans toutes les parties de la masse, mais

plus spécialement dans les espaces que laissent entre eux les

canaux intérieurs qu'elle tapisse également. La charpente so-

lide des Eponges se compose d'une espèce de réseau qui sert à

soutenir et à protéger ce parenchyme délicat ; sa conformation

varie du reste extrêmement et doit servir de base pour la clas-

sification des Spongiaires.

Dans quelques espèces telles que les S. commuais, usitatis-

sima, lacinulosa, fidva, fistulosa, etc., cette charpente se com-
pose seulement de fibres cylindriques, lubulaires, de matière

cornée qui s'anastomosent fiéquemment entre elles.

Dans d'autres Eponges telles que les 15". compressa, botrjoides,

coronata, puherulenta, etc., cette sorte de squelette consiste en

spicules calcaires réunis en gros faisceaux et disposés à l'en-

tour des canaux intérieurs, où ils sont retenus par une espèce

de matière ligamenteuse ou cartilagineuse, qui persiste après la

destruction du parenchyme et la dessiccation, et qui paraît man-
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quer dans les Eponges cornées. Dans toutes les Eponges cal-

caires examinées jusqu'ici, on a trouvé des spicules ayant la

formed'épinestri-radiées formantautour des pores des faisceaux

et réunies par la matière enveloppante. Souvent il existe aussi

d'autres spicules plus simples et moins complètement immer-

gés, dont une seule extrémité est enfoncée dans la matière

molle, tandis que l'autre s'élève au-dessus de la surface comme
pour défendre l'entrée des pores et des orifices fécaux.

D'autres espèces encore présentent à -peu-près la même
structure que les Eponges calcaires; mais leurs fspicules, au lieu

d'être composées de carbonate de chaux sont formées de silice
j

les 6/?. cristata, papiUaris, tomentGsa,panicca, coalita, oculata

,

àichotoma, stuposa, alcicoiiiis , compacta , fruticosa , parasidca ,

hispida, infundihuUformis , v^jitUabruin , lùspida, sdberica, no-

dosa, etc., sont dans ce cas. La forme de ces spicules varie,

mais il est rare d'en rencontrer de deux sortes différentes sur le

même individu, et on ne connaît pas d'espèces qui en présen-

tent conjointement avec des épines calcaires et des fibres cor-

nées.

Enfin il existe aussi des Spongiaires dont l'intérieur est hérissé

de spicules et dont la surface est garnie d'une couche plus ou

moins épaisse de granules siliceux ; et d'autres qui au pre-

mier abord ne paraissent pas mériter le nom d'Epongés, tant

leur tissu étendu en lames minces est peu poreux.

Les spicules siliceux et calcaires des Eponges sont groupés

en gros faisceaux à l'entour des canaux intérieurs de ces corps,

de manière à garantir ces passages et à empêcher l'entrée des

matières étrangères; entre ces canaux ils laissent de petits in-

terstices où se développent les ovules. A. l'entrée des pores on
aperçoit aussi un réseau très fin de fils gélatineux, transparens

,

incolores et homogènes ;
dans l'intérieur des canaux on trouve

aussi d'autres réseaux plus simples également disposés comme
des diaphragmes. Enfin à la base des Eponges fossiles il existe

une matière gélatineuse qui les lie aux roches sur lesquelles elles

croissent et qui est semblable à la substance molle dont les ca-

naux sont tapissés.

M. Grant a fait aussi des observations très intéressantes sur

le développement des Eponges. En étudiant pendant l'automne
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la Spongia panicea , il a vu que les parties qui, pendant
l'été, étaient trans;)arentes et incolores, présentaient sur

presque tous les points des taches d'un jaune opaque visibles à

l'œil nu
, de forme et de grandeur variables, composées de très

petits granules gélatineux, entourés de la substance parenchy-

mateuse de l'Eponge et logées dans les interstices existant entre

les canaux intérieurs. Ces granules jaunes qui sont les rudimens

des ovules n'ont ni cellules ni capsules; ils sont formés par des

globules analogues à ceux qui composent la matière parenchy-

mateuse et paraissent s'agrandir par la simple juxtaposition des

globules qui les environnent. Eu grossissant ils deviennent

ovales, et à l'époque de leur maturité ils se détachent et sont

entraînés au- dehors par les courans qui traversent la masse de

l'Eponge et sortent par les ouvertures fécales. Ces ovules de

forme ovoïde jouissent alors de mouvemens spontanés, et por-

tent sur la partie antérieure de leur corps des cils vibratiles de

l'action desquels dépend leur faculté locomotive; mais après

deux ou trois jours d'une vie errante, ils se fixent sur quelque

corps solide par leur partie postérieure, se hérissent d'épines,

cessent bientôt d'agiter leurs cils, et s'étendant de plus en plus

constituent de jeunes Eponges qui, lorsqu'elles viennent à se

rencontrer, se soudent entre elles de manière à ne laisser aucune

trace de leur union.

Il est évident que c'est sur la structure intérieure des Spon-

giaires et la conformation de leur partie solide plutôt que sur

leur forme générale et leur consistance plus ou moins grande

que l'on doit baser la classification de ces êtres singuliers.

M, Savigny avait senti la nécessité d'étudier sous ce point de

vue les Spongiaires, et il a représenté dans les planches du grand

ouvrage sur l'Egyple, la disposition du réseau corné et des spi-

cules qui constituent en quelque sorte la charpente de ces

corps; d'après les légendes placées au bas de ces planches on

voit qu'il divisait les Spongiaires en Eponges à réseau, Eponges

charnues et Eponges à picjuans; mais la maladie cruelle qui

depuis près de i5 ans a interrompu les travaux de ce savant,

ne lui a pas permis de publier les résultats de ses l'echerches; et

ce ne fut que bien plus tard que, prenant pour base de la clas-

sification des Spongiaires les observations de M. Grant, on a
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tenté d'introduire dans cette branche de la zoologie une réforme

nécessaire. Les faits nous manquent encore pour qu'il soit pos-

sible d'étendre cette réforme à toute la famille des Spongiaires;

et il est évident que plusieurs de ces corps ne peuvent se rap-

porter à aucun des groupes naturels déjà établis; mais malheu-

reusement les échantillons de Spongiaires conservés dans les

collections sont en général tellement altérés par la dessiccation

qu'on ne peut se former que des idées très incomplètes sur leur

véritable structure. En prenant pour guide les recherches dont

il vient d'être question, M. Fleming a divisé les Eponges et

Alcyons de Lamarck en trois genres ; savoir: 1° Le genre Spon-

g'/o, comprenant les Spongiaires d'un tissu poreux et pourvus

d'un squelette cartilagineux simple ou sans spicules terreux ;

2" le genre Halicondna,con\i^venAui les espèces également po-

reuses et dont la charpente cartilagineuse est renforcée par des

spicules de silice ;
3" le genre Grantia, comprenant les espèces

également poreuses, mais pourvues de spicules calcaires. M. de

Blainviile a adopté ces divisions en changeant seulement la dé-

nomination des deux derniers groupes qu'il désigne sous les

noms plus significatifs de Hnleponge et de Calccpoiige.

Ces divisions nous paraissent aussi devoir êtremainte nues, car

elles correspondent à des types d'organisation bien distincts;

mais nous pensons que, lorsqu'on aura étudié avec plus de soin

la structure de ces êtres , on sentira la nécessité de modifier les

caractères assignés à ces groupes et de prendre en considération

la disposition de la charpente solide aussi bien que sa nature

intime.

Le genre Eponge de Lamarck comprend la plupart des Eponges
proprement dites et des Calceponges , ainsi que plusieurs es-

pèces d'une structure très différente de celle d'aucun des trois

types mentionnés ci-dessus; ses limites devront par conséquent être

considérablement resserrées, et il ne faudra conserverie nom d'^-

ponges jiroprcinent dites qu'aux Spongiaires dont le tissu épais et

celluleux présente à sa surface des pores ou osculeset se compose

d'une matière animale molle, soutenue par une multitude de fi-

iamens cornés plus ou moins fins, flexibles, anastomosés entre

eux, de manière à former dans tous les sens une sorte de réseau
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irrégulier et n'offrant ni spicules ni granulations calcaires ou
siliceuses (exemple l'Eponge commune).

Un second groupe naturel, très voisin du précédent, nous pa-
raît devoir être formé par les Spongiaires dont le tissu égale-

ment lacuneux et poreux est soutenu par une charpente rigide

et d'apparence réticulée, composée de filamens cornés, simples,

raides qui paraissent contenir dans leur intérieur un peu de car-

bonate de chaux, et qui, cns'anastomosant entre eux ne se réu-

nissent pas en faisceaux ou en mèches, et circonscrivent de pe-

tites lacunes irrégulières ou des canaux également irréguliers.

Tantôt ces Spongiaires constituent des masses tubiformes (ex.

S. laciinosa et S. vaginalis); tantôt des rameaux sans cavité in-

térieure autre que des canaux irréguliers (ex. S. aspcrgillosa et

S. serpentina); d'autres fois des masses pédiculées traversées par

des canaux assez gros (ex. .S', perticillosa et S. rimosa); d'antres

fois encore de:, masses infundibuliformes (ex. S. costifera).

Une troisième modification de structure qui se remarque
parmi les Spongiaires réunis par Lamarck dans son genre

Eponge est celle que présentent \aS.bombycina, la S. calyx, etc.

La charpente solide de ces espèces est composée de fils rigides

ou plutôt de petits cylindres grêles et droits, d'apparence

cornée, calcaires, simples, isolés, très espacés et placés,

les uns parallèlement entre eux et perpendiculairement à la sur-

face de la masse, les autres parallèlement à cette surface et per-

pendiculairement aux premiers, de chacun desquels ils partent

en rayonnant pour se joindre à d'autres baguettes de même na-

ture, de manière à réunir tous ceux-ci entre eux par de petites

traverses et à circonscrire ainsi par une sorte de treillage de

grandes lacunes ou mailles assez régulières dont la réunion

constitue des espèces de canaux perpendiculaires à la surface de

la masse.

Il faudra aussi séparer des Eponges proprement dites les es-

pèces dont le tissu n'est pas sponglaire et constitue des lames

minces peu ou point poreuses. La S. striata qui présente cette

disposition nous paraît devoir constituer le type d'une division

générique particulière ; elle est formée par une matière paren-

chyraateuse d'apparence semi-cornée, qui s'étend en lames assez

minces sur un grillage simple composé de gros filamens cornés
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anastomosés entre eux de façon à constituer des bandes longitu-

dinales, simples, réunies par des traverses qui, circonscrivent

une suite de mailles à-peu-près carrées; la matière parenchy-

mateuse remplit ces mailles et il en résulte une grande lame

mince divisée, dont les deux surfaces sont occupées par des dé-

pressions quadrangulaires disposées par séries régulières.

Le mode de structure propre à la S. lahelhdaire (n° 56) se rap-

proche un peu de celui dont il vient d'être question, mais en

diffère encore par des points trop importans pour ne pas né-

cessiter l'établissement d'une division particulière dans la grande

division des Spongiaires.

La S. stromholina ne peut non plus se rapporter à aucun des

types génériques dont il vient d'être question. En passant en revue

les Alcyons de Lamarck, nous verrons que ce groupe renferme

aussi plusieurs espèces de Spongiaires trop dissemblables par

leur organisation pour demeurer dans la même division géné-

rique. La distribution méthodique de ces êtres devra donc subir

de grands changemens ; mais les espèces dont la structure inté-

rieure est déjà suffisamment connue sont en trop petit nombre

pour que l'on puisse dès ce moment tenter avec quelque chance

de succès la réforme de cette branche de la classification na-

turelle, et dans la crainte d'augmenter la confusion qu'entraîne

des synonymies compliquées, nous croyons qu'eu attendant

qu'on ait fait sur l'organisation de ces zoophytes un travail gé-

néral approfondi et comparatif, il est plus sage de s'abstenir de

toute tentative de ce genre. Nous nous bornerons donc ici à in-

diquer les observations faites sur les divers Spongiaires de-

puis la publication des travaux de Lamarck et à mentionner

les principaux genres nouveaux établis dans cette famille sans

cherchera coordonner ces recherches dans un ordre naturel, ni

à modifier ces divisions génériques, car, nous le répétons, ce

travail serait dans l'état actuel de la science toMt-à-fait préma-

turé et ne pourrait conduire qu'à des résultats incertains.

ESPÈCES.

§. Masses fossiles ^ simples ou lobées^ soit recouvrante!)

soit enveloppantes,

I. Eponge commune. Spojii^ia coininunis.

Sj>. scisilis, sulliul'i/iala, ivttt/ulata, sapcrnè plano'CoifiT.ta, mollis,
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Stenax, grosseporosa ; superficie lacimdis rariiisctdis
, foraminiùui

magnis.

An Spongia officinalis ? Lin.

1. Sp. communesfusca. L'Eponge brune commune.

2. 1^, communis lutea. L'Eponge blonde commune.

3. Sp. communis aurantia. L'Eponge orangée commune.

Ann. du Mus. vol. 20. p. 370. n° i.

* Grant. Ediub. Jaun. et Ann. des se. nat. t. 11. p. 194.

* Acitilleum officinale. Schweig. Haudb. p. 421

* Spongia communis. Lamouroux. Polyp. flex. p. 20 : et Encyclop,

p. 332.

* Blainv. Man.d'AclIn. p. 52g. pi. 93. fig. 3.

Habite la Mer-Rouge, l'Océan indien. Mon cabinet.

* La charpente de cette Eponge qui doit être prise pour type du

genre des Eponges proprement dites, se compose d'un réseau de

filamens cornés très fins disposés sans ordre , ayant tous à-peu-

près le même diamètre et formant des mèches subrameuses fré-

quemment anastomosées entre elles, et circonscrivant une multi-

tude de cavités dont les plus grandes constituent des canaux ver-

ticaux ou obliques aboutissant à la surface de la masse.

2. Eponge pluchée. Spongia lacinulosa.

Sp. sessilis, subturbinata, planulata, obsolète lobata, mollis, tomen-

tosa, porosissima ; superficie lacimdis creberrimis.

Spongia officinalis. Esper. vol. 2. lab. i5. 17.

Ann. du Mus. 20. p. 370. n° 2.

* Lamour. Polyp. flex. p. 21 ; etEncycl. p. 332.

* Graut. Loc.cit.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. Sap.

Habite la Mer-Rouge, l'Océan indien. Mon cabinet.

3. Eponge sinueuse. Spongia sinuosa.

Sp. sessilis, ovata; rigida, siuuhus ^variis, lacunisque înœqualihus un-*

dique cavernoia

.

Spongia sinuosa. Pall. Zooph. p. 394.

Esper. vol. 2. t. 3 t.

Ann. du Mus, 20. p. 371. no 3.

* Lamour. Polyp. flex. p. 21 ; et Encycl. p. 333,

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

4. Eponge caverneuse. Spongia cauernosa.

Sp. sessilis, ovato-conîca, cavernosa, incruslata ; superficie lobis cre*

àris, erectis, attenualo-acutis, confertis.
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Spongla cavernosa. Pall. Zooph. p. 394.

Ann. du Mus. 20. p. 371. n 4.

* Lamour. Polyp. flex. p. 21 ; etEncycI. p. 333.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabiuet.

5. Eponge cariée. Spoîigia cariosa.

Sp. informîs, sublobata, rlmoso-lacunosa, cavernosayfulvo-ferruginea;

foraminibus 'variis ; Jibris inœqiialiter reticulatis,

Seba. Thés. 3. tab. 96. f. 5.

* Lamour. Polyp. flex. p. 22 ; et Encycl. p. 333.

Ann. du Mus. n° 5.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

6, Eponge lichéniforme. Spongia licheniforinis

.

Sp. glomerato-cespitosa, sessUis, asperata; Jibris laxissimis, canccl-

cellatim connexisy tenacibus, subramesceniibut,

1. Sp. licheniformis fuscata.

Mus. n°.

2. var. laxior, suhpurpurea.

Mus. n°.

3. Dur, paUidè julva, jibris tenuioribus

.

Mus. n". Ann. du Mus. n° 6.

* Lamour. Polyp. flex. p. 22 ; et Encycl. p. 333.

Habile dans différentes mers, et offre beaucoup de variétés.

J7,
Eponge barbe. Spongia barba.

Sp. sessilis, in massam suberectam et laxissimè reticulatam elongata;

Jibris ramescentibus partim crttstd conglutinatis; apicibus ta-

ceris.

Ann. du Mus. 20. p. .'72. n" 7.

* Lamour. Polyp. flex. p. 23 ; et Encycl. p. 333.

Habite la Méditerranée? sur le Spondylus gœderopiis. Mon
cabinet.

* Composée de filamens cornés très longs, disposés longitudinalement

d'une manière irrégulière et ne constituant pas un réseau propre-

ment dit, mais des faisceaux grêles qui s'anastomosent entre eux

d'une manière très irrégulière et circonscrivent fort incomplète-

ment de grandes lacunes.

8. Eponge fasciculée. Spongia fasciculata,

Sp. sessilis, ovati)-globosa, Jibrosa, rigidtila; Jasciculis fibrosis ^ ra'

mosis,fastigiaûm conjertis ; pcnicillis creberrimis ad Sfiperficiem,

Spongiafascicidata. Pall. Zooph. p. 38i.
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Esper. vol. 2. t. Sa.

Plane. Couch. t. i5./^. E.

Mus. n°. Ann. du Mus. n» 8.

* Lamour. Polyp. flex. p. aS; et Encycl. p. 333.

Habile la Médilcrranée.

9. Eponge déchirée. Spongia lacera,

Sp. scssilis, ovata, pulvlnala, intîts clathrato-lacunosa ; lobtilis termU

nalihus, lamescentibiis, laceris.

Mus. a°. Ann. du Mus. n° 9.

* Lamour. Polyp. flex. p. 23; et Encycl. p. 334.

Habile... Elle forme une masse sessile, ovale , convexe, fibreuse

remplie de petites lacunes inléricurement.

Réseau corné, composé de filamens disposés longitudinalement»

s'aiiastomosant fréquemment et formant des mèches longitudinales

parallèles, plus ou moins élargies, qui se réunissent à leur tour

pour circonscrire des lacunes irrégulières.

10. Eponge filamenteuse. Spongiafilamentosa

^

Sp. sess'tlis, ovata, pulvinata, fibrosojasc'iculata, aurea; fasciculis

creclis, crebcrrimis, (lintiiidis, lateribus filamentos'is.

Ann. du Mus. n 10.

* Lamour. Polyp. flex. p. 24 ; et Encycl. p. 334.

Mus. n°.

2. var. alb'ula; fasciculis brevissimls.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande, à l'île King. Péron et

Lesueur,

11. Eponge alve'olée. i^o«^/rtyflPo.yfl.

Sp. sesslUs, ovata, pith'utata, cltiina; superficie favls sulanguîatis,

confciils, Inœquallbus ; paiietluus submenihraiiacels,

* Lamour. Polyp. flex. p. a4;et Encycl. p. 335.

Mus. n°. Ann. du Mu^ p. S;,^. n" 1 1.

Habite les mers de la Nouvelle-nollanJc, près l'ile King. Péron et

Lcsaeur.

* Réseau corné ayant bcaticonp d'analogie avec celui de l'Eponge

commune, mais comiiosé de filamciis cornés beaucoup plus gros-

siers et formant des cloi'^ons 1res minces et irrégulières qui, en se

réiinissaut divorscmen', circonscrivent de grandes lacnncà eu com-

munication les unes avec les autres.

12. Eponge celliileiise. Spougia ceUtdosa.

Sp. sessills, ovala, suhloliala, fulva, superficie favosd, favls, suba/igu-

lalls inantiallbus; liitcrs utils parlctlbuscjuc crasslusi'ulis, pçrosis,
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Eli. etSolaad. tab. 54. f. 1.

Spongla cellulosa. Esper. Suppl. i. tab. 60.

Mus. n°. Ann. du Mus. n» 12.

* Lamour. Polyp. flex. p. 24 ; Expo», métb. des Polyp. p. 29. pi. 54.

fîg. I. 2; et Encycl. p. 335.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande
,
près l'île King. Pérou et

Lesueur.

* Réseau corné composé de filamens simples assez fins , de grosseur

variée et très élastiques , qui s'anastomosent irrégulièrement de

manière à former des expansions lamclleuses, subiameuses qui

s'unissent pour circonscrire des lacunes assez grandes. Point de

spicules.

i3. Eponge cloisonnée. Spongia septosa.

Sp. sessilis, midlilamellosa ; laniellis suberectis , decussantlbus, in fa-»

vos irregulares connatis ; pariedbus porosis, subaspcris.

Mus. n°. Ann. du Mus, no i3.

* Lamour. Polyp. flex. p. aS; et EncycT. p. 335.

Habite les mers Australes. Peion et Lesueur.

14. Eponge percée. Spongiafenestrata.

Sp. incrustans, rigida, tonsa, rîmis incequalcbus et simtosisfentftrat»;

Jlbris reticulatis.

Ânn. du Mus. p. 374. no 14.

* Lamour. Polyp. flex. p. a5, et Encycl. p. 335.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet, sur un Trochus.

15. Eponge à gros lobes. Spongia crassiloba.

Sp. incrustans, profundè lobata; lobis erectis, crassis, compressis, ca-

noîdeis ; poris crebris, submarginalibus.

Mus. n°.

Ann. du Mus. n" i5.

* Lamour. Polyp. flex. p. aS ; et Encycl. p. 335.

Habite. . . . d'une base peu étendue qui encroûte les rochers , s'élè-

vent plusieurs gros lobes droits, épais, comprimés, presque ovales

ou conoïdes, obtus.

16. Eponge planche. Spongia tabula.

sp. plana, oblonga, subindivisa , porosissima ; utroque laterc rugis

inœqualibus, transversis, supernè osculifcris.

Mus. n°. Ann. duMus. n°i6.
* Lamour. Polyp. llcx. p, 26 ; et Encycl. p. 336.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, le long des côtes de Leu«
wins. Péron et Lesueur.

Tome II, 35
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i^. Eponge gâteau. Spongia placenta.

Sp. obliqué orbiculala, plano-convexa , rîgida, porosissima ; limbo

mdiatim sulcato;joraminibus raris.

Mus. n°. Ann. du Mus. n° 17.

* Laniour. Polyp. flex. p. 26 ; etEncycl. p. 336.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à l'île King. Pérou t\

Lesueur,

18. Eponge byssoïde. Spongia byssoides.

Sp. sessilis, simplex, prostrata, Oimida, pellucida; fibris midis , Iaxis-

simè caiwellatîs.

Mus. n°.

7,.'var. massls plantilatis.

Ann. du Mus. p. 375. n° 18,

* Lamour. Polyp. flex. p. 26; et Encycl. p. 336.

Habite les mers Australes on de la Nouvelle-Hollande. Pérou «t

Lesueur.

J9. Eponge pulvinée. Spongia puhuiata.

Sp. sessilis, ovata^ pulvinata^ rarb lobata, fulvo-aurea ; fibris midis

^

laxè implexis.

Mus. n°.

Ann. du Mus. n° 19.

* Lamour. Polyp. flex. p. 27; et Encycl. p. 336.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou e'. Lesueur.

20. Eponge charboneuse. «S^o/2^/« carbonaria.

sp. informis^ subsoUda, nigra, superficie incrustatd; porisforamini'

busqué variis, irregularibus.

Ann. du Mus. n° 20.

* Lamour. Polyp. flfex. p. 27 ; et Encycl. p. 336.

Habite les mers d'Amérique, enveloppant de grandes portions du

Mdlepora alcicornis. Mon cabinet.

* Surface presque lisse avec des pores très petits et quelques oscules

petits et irréguliers ; masse celluleuse paraissant formée de cou-

cbes superposées parallèles, plus ou moins distantes et composées

chacune d'une cloison horizontale très incomplète , analogue à

celle qui occupe la surface de la masse et donnant naissance à

une foule de filamens verticaux qui se rendent à la cbisoa suivante

et s'anastomosent entre eux par d'autres fibres horizontales. Ce

réseau corné est hérissé de petits spicules siliceux et circonscrits
,
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outre les cellules déjà mentionnées, de grands canaux qui débou-

chent directement au dehors.

21. Eponge encroûtante. Spongia inc?-ustans.

Sp. cnistacea^ tennis
^
fucos obte^ens^ fibrosa^ laxè ret'tculata; fora-

minibus sparsis.

Mus. n". Ann. du Mus. n" 21.

* Lamour. Polyp. flex. p. 27 ; et Encycl. p. 336.

Habite les mers Australes. Péron et Lesueur.

22. Eponge fuligineuse. Spongia fuUgînosa,

Sp, incrustans
j
fuscata^ fuliglnosa^ fucos obtegens ; foramlnulis suh'

serlaùs.

Mus. n°. Ann. du Mus. p. 376. n^ 22.

Habite. . . Elle ressemble à un byssus très court , brun ou noirâtre

,

fuligineux, qui encroûte les feuilles d'un fucus.

§§. Masses subpécUcidées ou rétrécies à leur base^ simples

ou lobées.

23. Eponge anguleuse. Spongia angulosa.

Sp. erectaySubturbinata, porosissima; angiiUs laterallbtis incequalibus,

'variis ; foraminibus ad angulorum margines creberrimis . subdis-

tinctis.

Mus. n°

2. var. informis^ sublobala.

Ann. du Mus. 20. p. 3^6. n" 23.

* Lamour. Polyp. flex. p. 3i ; et Encycl. p. SSg.

Habite les mers de la Nouvelle- Hollande, près l'île King. Pàron et

Lesueur.

24. Eponge plurllobée. Spongia pluriloba.

Sp, erecta, fisso-lobata ^ rigidula ^ tenuissimè porosa; lobis com-

presso-planis
^ variis ^ obtusis ^ subtruncalis ; oscu/is sparsis dis-

tantibus.

Mus. n". Ann. du Mus. p. 376. n» 24.
* Lamour. Polyp. flex, p. 3i ; et Encycl. p. 339.

Habite les mers delà Nouvelle-Hollande.'' Pc'/w; et Lesueur.

25. Eponge crevassée. Spongia rimosa.

Sp. erectaj elongata^fibrosa, sublanuginosa, rigidula; superficie ri-

jnis longitudinaUbus cxcavatà;foraminihus sparsis,

35.
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1 . Sp. rlmosa columnaris.

Mus. n".

2. Sp. rimosa stibclavata.

* Lamour. Polyp. flex. p. 3t ; etEncycl. p. SSg.

Ann. du Mus. n" 2 5.

Habite les mers delà Nouvelle-Hollande ? Péronel Lesuetir.

a6. Eponge à pinceaux. Spongia penicillosa.

Sp. substipitata^ erecta, obovato-clavala, fibrosa; fibrls nudis, laxc

contextis; superficie penicUlisy prominidis creberrimis

.

1. Sp. penicillosa clavata.

Mus. no.

2, vav. brevior subglobosa.

Mus. n". Ànn. du Mus. p. 377. n" 26.

* Lamour. Polyp. flex. p. Sa , et Encycl. p. 840.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lesuetir.

* Eponge à réseau corné, dont les filamens sont de grosseur mé-

diocre et renferment dans leur substance un peu de carbonate de

chaux , ce qui les rend rigides.

37. Eponge enfle'e, Spongia turgida.

Sp. substipitata , ovalo-ttirgida , erecta atit obliqua, fibrcsa; fibrîs

nudis, laxè implexis;foramine terminali.

1. Massa erecta, turgido-gibbosa;foraminibus tribus.

Mus. n".

* Lamour. Polyp. flex. p. 3a ; et Encycl. p. 34o.

2. Massa oviformis, obliqua : foramine unico.

Mus. no. Ann. du Mus. n" 27.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , au port du roi Georges.

Péron et Lesueur.

a8. Eponge bombycine. Spongia homhycina,

Sp. substipitata^ erecta, ovato-ventricosa , supernè multiloba ; fibris

nudis, laxissimis ^ ad superjicicm hispido-crispis; foraminibus

rarisy subterminalibus.

Mus. no.

* Lamour. Polyp. flex. p. 33 ; et Encycl, p. 34o.

a. var. minus vcntricosa, subcompressa.

Mus. n°. Ann. du Mus. p. 378, u° 28.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lesueur.

29. Eponge flammule. SpongiaJlammiila.

Sp. obsolète stipitala, erecta, oyata vcl ovato-lanceolala , laxissime
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fibrosa ; fibris nudis : longitudinalilus divaricatis , ad aplets er'u-

patis.

Mus. u". Ann. du Mus. p. 378. a" ag.

* Lamour. Polyp. flex. p. 33 ; et Eiicycl. p. 34o.

2. var. turgida, obovata.

Habite les mers Australes. Pe'ron et Lesueur,

3o. Eponge mirobolan. Spongia mjrobolanus.

Sp.stipitata^ obliqué oi'alis,fusco-Julva ; fibris tenuissimiSy dtitfè eon»

textiSf subincrustatls ;foraminibus lateralibus.

Mus. n». Ann. du Mus. p. 378.

* Lamour. Polyp. flex. p. 34; et Encycl. p. 34o.

Habile Cette espèce est petite, portée sur un pédicule un ptu

grêle, et présente une masse ovale, légèrement comprimée.

3i. Eponge pied de lion. Spongia pes leonis.

Sp. siihstipitata, ovato-rotundata; compressa^ mollis,porotissîma; mar*

gine superioreforaminoso

.

Mus. n°.

Ann. du Mus. p. 379. Uo 3r.

* Lamour, Polyp. flex. p. 34 ; et Encycl. p. 34i.

Habite les mers Australes. Pérou et Lesueur,

Sa. Eponge patte d'oie. Spongia anatipes.

Sp. siipitata , complanatn , laxissimè fibrosa : explanatione subqua'

dratd, lobatd; fibris longitudinalibus, eminentioribus.

Mus. 11".

Ann. du Mus. n° 3a.

* Lamour. Polyp. flex. p. 34; et Encycl. p. 34i.

Habite les mers Australes. Pérou et Lesueur.

§§§. Masses pédiculées, aplaties^ Jlahelliformes^ simples ou

lobées.

33. Eponge palette. Spongia plancella.

Sp. subpeJiculala, plana, ovato-truncata, tenuissimè porosa; forami-

nibus hinc creberrimis, versiis basim subserialibus.

Mus. n". Ann. du Mus. p. 879. n° 33.

* Lamour. Polyp. flex. p. 36 ; et Encycl. p. 34a.

Habite. . . Cette éponge a la forme d'une palette.

34. Eponge pelle. Spongia pala.

Sp. pcdata^ spatulata, maxima^ intùsfibris, densius confertis longi-
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tudinaliter lineata ; margine superiore foraminoso; fibrls nudis,

laxissîmè contextis.

2. a»ar, superficieproliféra, lobatâ : lobis cylindraceis, tubtubidosis
j

longitudinaliter adnatis.

3. 'var, spatidd crassiore.

4. var, superficie lacunosd, proliféra.

Mus. n°. Ann. du Mus. 20. p. 38o.

* Lamour. Polyp. flex. p. 3fi; etEocycl. p. 342.

Habite les niers de la Nouvelle-Hollande
, près de l'île aux Kangu-

roos. Pérou et Lesueur.

35. Eponge flabelliforme. Spongiajlabelliformis.

Sp. erecta, pedicuîata
,
plana, subcrbiculata

; fibrîs rigidis, subin—

crustatisj elegantissimè reticulalis : strigis superfclalibus^ undatis;

decussatis in disco.

Sp.flabelltformis. Lin. Pall. Zooph. p. 38o.

Rumph. Amb. 6. t. 80. f. i.

Seba. Thés. 3. t. gS.f. 2. 4.

Esper. vol. a. t. i3.

Mus. n**.

* Lamour. Polyp. flex. p. 37 ; et Encycl. p. 34a.

2. 'var.flabello elliptico ; strigis ienuioribuSf laxioribus.

Mus. n°.

3. var. fiabello parvo, fibroso, pellucido ^ utrinque convexe.

Mus. n». Ann. du Mus. p. 38o. n° 35.

Habite l'Océan indien, les mers de la Nouvelle-Hollande.

36. Eponge plume. Spongia pluma*

Sp. pedicuîatajflabellatim dilatata, albida, tenuissimè fibrosa ; fibriS

nudisy laxissimis.

Mus. no. Ann. du Mus. p. 38 1. no 36.

* Lamour. Polyp. flex. p. 37; et Encycl. p. 342.

Habite les mers Australes. Pérou et Lesueur.

37. Eponge chardon. Spongia carduus»

Sp. pedicuîata, dilatatoflabellata, incrustata^ albida ; flabcUo ro-

tundatOj lùnc productiorc ; utroque latere rugis lamcllosis, spino-

so-echinatis.

Mus. n°. Ann. du Mus. n" 37.

* Lamour. Polyp. flex. p. 38; et Encycl. p. 343.

Habite les mers Australes. Pérou et Lesueur.
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38. Eponge drapée. Spongia pannea.

Sj). pediculata, erecta, flabeUiformls, crassUy porosissima ; fibris rc

ticulatis ; margine superiore foraminoso.

Mus. n".

An Spongia compressa? Esper. Suppl. i. p. 200. t. 5S.

2, var. crassissima^ compressa? rotunda. (Lamouroux. regarde celle

variété comme élanlune espèce particulière.)

Ànn.du Mus. p.38r. n° 38.

* Lamour. Polyp, flex. p. 38 ; et Eiicycl. p. 343.

Habile. . . dette espèce est très épaisse, aplatie et pédiculée.

89. Eponge fendillée. Spongiafissurata,

Sp, pediculata
j
plana,flabelUfoiinisy corium expansum simiilans, sue-

lobata; superficie fissuris creberrimis notatd.

Mus. n". Ann. p. 882. n^ Sg.

2. var. incisa, sublaciniata; fissuris majoribus et rarioribus,

* Lamour. Polyp. flex. p. 38; et Encycl. p. 343.

Habite les mers Australes. Péron el Lesueur.

40. Eponge cancellaire. Spongia cancellaria.

Sp. humilis^ subpediculala, compresso-Jlabellata^ rotundata; ramulis

incrustaûs, rigidis^ coadunato-cancellatis; margine muricato.

Mus. 110. Aun. p. 382. no 40.

* Lamour, Polyp. flex, p. 39; el Encycl. p. 343.

Habite. . . Petite Epongea pédicule court , comprimée, formant uu

éventail arrondi.

41. Eponge en lyre. Spongia Ijrata.

Sp, stipitata erecta, compresso-flabellata, ex tubulis eondunatis coin.

posita; margine superiore rotundato, foraminoso.

âSy5ono-/a /}rû/a. Esper. Suppl. 2. p. 41.1.67, f. i. 2,

Ann. du Mus. p. 382.

Habite. . , . l'Océan indien ? Mon cabinet, provenant de la collection

de M . Turgot.

42. Eponge deltoïde. Spongia deltoidea.

Sp. erecta, Jlabellata^ supernè truncata, incrusiata; utràque super-

ficie vermiculis nodosis cntstaceis irrcgularibus.

Mus, n». Ann. p, 382. n° 42-

* Lamour. Polyp, flex. p. 40 ; et Encycl. p. 543.

Habile. .

.

43. Eponge poêle. Spongia sariaginula.

Sp. pediculata^ ofbicularis, planulata, uno laterc conco'^a
^ aliero
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convexa; graduum scalce seriebus pluribus obsoletîs tt osculis sul>s«-

riatis in convexitate.

Mus. n°.

Ann. du Mus. p. 383-

* Lamour. Polyp. flex. p. 4o; et Encycl. p. 344.

Habite Espèce très singulière , ayant un peu la forme d'une

poêle à frire.

44* Eponge appendiculee. Spongia appendiculata.

Sp. subpediculata, oblongO'spatulata , rigidula; appendicibus dlgU

tiformibuSj erectis, obtusis ; superficie porosissimd ; OisuUs tubtf

cundis.

Mus. n°.

^ 2. 'var. texturâ tenuiore, vix incrustatâ,

Ann. du Mus. p. 383.

* Lamour. Polyp. flex. p. 40 ; et Encycl. p. 344.

Habite...

S§§§* Masses concaves, éuasées cratériformes ou infundi-

buUforiv.es,

t 45* Eponge usuelle. Spongia usitatissima.

, Sp. turbinata, tenax^ mollis^ tomentosa, porosissimaj lacinulîs scabrius»

cula, supernè concava\foraminibus in cavitale suhseriatis.

a. "var. major^ crateriformis ; foraminibus in sulcos radiales tonflueit'

tibus.

3. eadem exths appendicibus inœqualihus lobata.

Mus. no, Ann. du Mus. 20. p. 383. n" 45.

* Lamour. Polyp. flex. p. 4i ; et Encycl. p. 345.

* Grant. Loc. cit.

* Blainv. Man. d'Actin. p. Sag.

Habite les mers d'Amérique. Cette espèce, très distincte de TEponge

commune, n" i, fait aussi un objet de commerce , et est employée

aux usages domestiques.

46. Eponge tubulifère. Spongia tuhulifora.

Sp.sessilis, mollis, poroslssima ; stelCaùm lobata; lobis tubuUftrîs

.

Mus. n°. Ann. p. 384. n° 46.

* Lamour. Polyp. flex. p. 42 ; et Encycl. p. 346.
* Blainv. Man. d'Actin. p. 53o.

Habite. . . probablement les mers d'Amérique ?
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* Réseau corné à filamens très fins et très élastique» , disposs de

même que chez

47. Eponge stellifère. Spongia stelUfera.

Sp. turbinata, crateriformls, mollis, tomentosa, porosissima; foramU

nibus in parte cavà sparsis^ crebris, stellatis.

Mus. n".

2. eadem ampUssima, subaiififormis.

Esper. vol. 2, p. 14, * Lamouroux pense que celle espèce ne diffère

point de la Spongia agaricina de Palias (v. Polyp. Hex. p. 27 ; et

Encycl. p. 337.)

Mus. n". Ann. p. 384, n° 47.

* Lamour. Polyp. flex. p. 42; et Encycl, p. 346.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 53o.

Habile. . . les mers de l'Amérique? Elle est grande, turbinée, pro-

fondément creusée en cratère.

48. Eponge striée. Spongia striata.

Sp, turbinata^ infundibullformis, tennis , incrustata, nigra ; parîetibus

longitudinaliter striatis ; striis asperis,

Mus.n". Ann. n^ 48.

* Lamour. Polyp. flex. p. 42; et Encycl. p. 346.

Habite. . . les mers d'Amérique.''

* Réseau corné, à filamens très gros, formant une grande expansion

lamelleuse , simple et à grandes mailles carrées remplies par une

substance cornée compacte n'ayant que peu ou poiut de spicules. Se

rapproche un peu par sa structure intime de la S, stromboHna.

49. Eponge cloche. Spongia campana.

Sp. turbinata, campanulata, amplissima, rigidissima ; parietibus la-

melloso-reticulatis, mucronibus asoeris, foraminulatis.

Mus. n°. Ann. p. 385. no 49.
* Lamour. Polyp. flex. p. 4a ; el Encycl. p. 346.

Habite. . . probablement les mers d'Amérique. Mon cabinet, venant

de la collection de M. Turgot,

50. Eponge trombe. Spongia turbinata.

Sp. angusto-turbinata, prcelonga
, infundibullformis, rigida, incrus-

tato-fibrosa, porosissima; cavitate monticulis sparsis echinulatd.

Mus. n°. Ann. n° 5o.

* Lamour. Polyp. flex. p. 43 ; et Encycl. p. 346.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

5i. lË-^onge creuset. Spongia vasculum.
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i!^. turbinata, infundibuUformis, subrigîda^ incrustatO'fibrosa^ poro-
slssima; marginc lanuginoso; interné superficie lœvi.

Mus. no Ann. p. 385. no 5i.

* Lamour. Polyp. flex. p. 43; etEncycl.p. 347.

Habite...

Obs. Il y a tant d'Epongés qui sont infundibuliformes, que je ne vois

pas comment deviner quelle est celle que Linné a désignée par

son Spongia infundibuUformis.

Sa. Eponge brassicaire. Spongia brassicata,

Sp, incruslata, cjatho expanso conformis^ subfoliacea lobis; planis
~

amplisj in rosam excavatam dispositis; centra cyatJd riinuloso;

ocellis sparsii prominuUs,

Mus. no. Ann. no Sa.

* Lamour. Polyp. flex. p. 43 ; et Encycl. p. 347. <

Habite l'Océan des Grandes-Indes.

53. Eponge cyathine. Spongia cyathina,

Sp. incrustata j turbinata ^ cjathiformis ; crustâ ubiquè rimulis, te-

nuissimè divisa ; interstitiis interruptis; ocellisparvis^ sparsis.

Mus. n°. Ann. p. 386, Uo 53.

* Lamour. Polyp. flex. p. 44 , et Encycl. p. 347.

Habite les mers Australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron et

Lesueur,

54. Eponge d'Othaïti. Spongia Othaitica.

Sp.partim incrustata^ cjathiformis^ subintegra; crustâ grosse rimu-

losâ ; rimulis longitudinalibus ; interstitiis éleva tis , asperatis
',

ocellis immersis obsolelis.

Soland. et Eli. tab. Sg. f. i. 2.

Esper. Suppl. 1. 1. ^.fig. 7.8.

Mus. Uo.

2. eadem incisa- lobata,

Soland. et Eli. t. 59. f. 3.

Mon cabinet. Ann. p. 386. n,, 54. *
* Lamouroux. Expos, méth. des Polyp, p. 29, pi. 69. fig. i.3 ; et

Encycl. p. 348.

Habile les mers d'Othaïti et celles de la Nouvelle-Hollande. Pe'ron

et Lesueur.

* Réseau corné composé de filamens anastomosés, assez gros et raides,

mais qui ne paraissent pas renfermer dans leur intérieur de car-

bonate de chaux ; les côtes sout formées par ce même réseau plus

condensé que dans le reste de la masse.
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55. Eponges ^orte-cotes. Spongia costifera.

Sp. turbinata, cyathtformis, fibrosa^ rigida; costis longitudinalibus,

aciitis, sublamellosis, crebris.

Mus. n". AuB. du Mus. 20. p. 483.

* Lamour. Polyp. flex. p. 44 ; et Encycl. p. 348.

Habite l'Océaa austral. Pérou et Lesueur.

56. Eponge en cuvette. Spongia labellum.

Sp. turbinafo-ocata , labeUi/ormis , c/iartacea , nervis, longitudina-

libus striata ; interstitiis cancellatis; margine undato sublobalo,

Turg. Mém. inst. ^X.it^.Jig. C.

2. -var. ampUor^ parietibus undulato-pUcatis.

Ann. du Mus. p. 432. n» 56.

* Lamour. Polyp. flex. p. 45 ; et Encycl. p. 848.

Habite. . . Mon cabinet, provenant de la collecliou de M. Turgot.

* Le squelette de cette Eponge se compose de liges arrondies et lon-

gitudinales qui s'anastomosent entra elles et présentent un tissu

compacte, formé principalement de spicules siliceux réunis en

faisceaux longitudinaux.. Le parenchyme qui recouvre ce réseau

et eu occupe les mailles est également d'un tissu compacte, ren-

fermant un grand nombre de spicules siliceux grêles et allongés.

La surface inférieure est comme grêlée et ne présente pas de pores

visibles à l'œil nu ; la surface supérieure ne présente pas de mailles

carrées comme l'inférieure et ne paraît pas plus poreuse.

57. Eponge caliciforme. Spongia caljciformis.

Sp. substipitata, calyciformis, rigida, tenuissimèporosa et rimosa.

Sp. calyciformis. Esper. Suppl. i. p. 202. t. 57.

2. var. calyce hincfisse, subfenestrato,

Ann. n" Sy.

* Spongia pocillum. Mull. Zool. Danica. prod. n° 3091.
* Lamour. Polyp. flex. p. 45 ; et Encycl. p. 348.

Habite les mers du Mord. Mon cabinet
,
provenant de la collection

de M. Turgot.

58. Eponge veineuse. Spongia venosa.

Sp. turbinata, cyathiformis^ patula, tenuissima ; explanatione incru-

statâ^ fenoso-reticulatd, foraminosd.

Turg. Mém. instr. pi. i\.fig. G.

Mon cabinet. Ann. p. 433.no 58.

* Lamour. Polyp. flex. p. 46; et Encycl. p. 438.

Habite. . . l'Océan indien.'*
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59. Eponge corbeille. Spongia sportella»

Sp. subturbinata, sportam vimineam et cyatlùjormem simulons ;

nervis albis, midis, sublignosis, reticiilatim coalescentibus.

Planta marina lignosa. . . Seba. Thés. 3. t. gS. f. 6.

Mus. n". Ann. du Mus. n" 69.

* Lamour. Polyp. flex. p. 46 ; et Encycl. p. 349.

Habite l'Océan près l'île de Madagascar.

* Cette Spongiairene me paraît pas être une espèce particulière, mais

bien le squelette de la Sp. labellum (a° 56) dépouillée du paren-

chyme qui en occupait les lacunes et la surface.

60. Eponge bursaire. Spongia bursaria.

Sp. bursis cuneatis^ subcompressis, fiabellatim aggregatis ; externâ

superficie tuberculis acuminatis muricatd.

Mus. n". Ann. p. 433. n° 60.

"* Lamour. Polyp. flex. p. 46; et Encycl. p. 439.

Habite . . . Mon cabinet.

61. Eponge bilamellée. Spo?igia bilamellata.

Sp. pedata, compressa, Jlabellata, basi] infundibidiformis ; lamelïis

duabus terminalibus, amplissimis, redis
j
parallelis , extiis scrobi-

culatis.

Mus. 11°. Ann. n°6i.

2. lar. lamelïis extiis sublcevigatis.

* Lamour. Polyp. flex. p. 47 ; et Encycl. p. 439.

Habite l'Océan austral. Péron et Lesueur.

62. Eponge calice. Spongia calyx.

Sp. stipitata, turbinata, calyciformis, laxèfibrosa; pellucida ; parie-

tiebtis crassis : interna subgibbosâ.

Mus. n°. Ann. p. 434- n° 62.

* Lamour. Polyp. flex. p. 47; et Encycl. p. 349-

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pcron et Lesueur.

* Réseau corné d'une grande régularité, composé de filamens per-

pendiculaires à la surface, et donnant naissance chacun de dis-

tance en distance à 3 filamens latéraux qui les unissent entre eux;

il résulte de cette disposition que le réseau constitue en quelque

sorte des cloisons circonscrivant des lacunes alvéloaires perpen-

diculaires à la surface. Les filamens cornés paraissent être tubu»

laires et contiennent dans leur intérieur du carbonate de chaux.
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§§§§§• Masses tuhuleuses oufistuleuses,

63. Eponge lacuneuse. Spongia lacunosa.

Sp. tubulosa, simplex, cyUndrica,fibrosay rigida, crassissîma; externâ

superficie îacunis sinuosis et irregularibus excavatâ.

?»Ius. n",

Aan. 20. p. 434. n" 63,

Habile. . . Cette éponge est lacuneuse en dehors.

* Réseau corné composé de gros filamens anastomosés ayant chacun

une ligne centrale obscure.

64. Eponge en trompe. Spongia tuhœformis,

Sp. subaggregaia , tubulosa ^ incrustato-fibrosa , loiigissima ; tubis

sinipllcissimis, extiis tubcrculosis , basi subpUcatd.

Spongiafistularis. Pall. Zooph. p. 385.

Esper. vol. a. tab. ao. ai.

Mus. no. Ann. p. 485. n° 64.

* Sloan. Hist. t. i. p. 6a. pi. a4. fig. i.

* Lamour. Polyp. flex. p. 38; et Encycl. p. 35i.

Habile les mers d'Amérique.

65. Eponge fistulaire. Spongia fistularis.

Sp. aggregata, tubulosa, prœlonga^ fibrosa; tubis simpUcibus, sensim

ampliatis; fibris denudatis, reticulatis, laxà contextis.

SpongiaJîstularis . Esper. vol. 2. tab. ar. A,

Seba. Thés. 3. t. 95. f. i?

2. 'var. tubo breviore, subinfundibuliformi.

Mus. n°. Ann. n° 65.

* Lamour. Polyp. fle.i. p. 49; et Encycl. p. 35r.

* Scyplna fistularis. Schweig. Handb. p. 4^2.

* Blaiuv. Man. d'Aclin. p. 537.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

ÇiÇi, Eponge plicifère. Spongiaplicifera,

Sp. tubulosa^ subinfundibuUformis, filexilis^ luteo fulva; extîis plicis

tortuoso-sinuosis iuœqualiler anastomosanùbus ; pariete interna

subfxvùsd.

An Seba. Mus. 3. t. 95. f. 7.

Mus. no. Aun. p. 485. no 66.

* Lamour. Polyp. fle,\. p. 40; et Encycl. p. 33i.

Habite, . . probablement les mers d'Amérique. Mon cabinet, venant

de la collection de M, Turbot.
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67. Eponge à fossettes. Spongia scrohiculata.

Sp. turbinatO' oblonga, infundihuli/ormis ,/lexilis, utrâque superficie

scrobicuUs inœqualibus^ rotundatis, Javosii.

Turgot. Mém. instr. pi. 24. /o-. F.

Ann. 20. p. 436. n" 67.

* Lamour. Polyp. flex. p. 5o; et Encycl. p. 35t.

Habite. . . Mon cabinet.

68. Eponge vaginale. Spongia vaginalis.

Sp. aggregata, tubulosa, subcompressa, ferruginea, dura; exlernd

superficie tubercuUs compressis asperâ; foraminibus sparsis

.

An Sloan. Jam. hist.i.t. 24. f. i.

Turgot. Mém. instr. pi. i^.fig. B.

Ann. n" 68.

* Lamour. Polyp. flex. p. 5o; el Encycl. p. 35i.

Habile. . . les mers d'Amérique? Mon cabinet.

Çi^, Eponge digitale. Spongia digitalisa

Sp, subaggregata, tubulosa, rigida, albida ; superficie lacinuiis rigidis

muricatâ ; foraminibus sparsis.

An Sloan, Jam. hist. 1. 1. 2 3. f. 4.

Spongia %'illosa. Pall. p. 892.

Mon cabinet.

2. var. tubuîis elongatis.

Rumph. Amb. 6. t. 90. f. 2.

Ann. p. 436. n° 69.
* Lamour. Polyp. flex. p. 5o; et Encycl. p. SSa.

Habite l'Océan des Deux-Indes.

70. Eponge buUée. Spongia hullata.

Sp. ramoso-Jastigiata, tubulosa ; tubuîis bullatis, inflato-nodosis; fo-

ramine tcrminali constricio, marginato.

Mus. n°.

2. var. tubuUs diffusis, obsolète nodosis^ fibroso-reticulatis,

Spongia tubulosa. Lin. Esper. Suppl, i. tab. 54.

Mus. ii°. Ann. p. 437. n° 70.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près l'île aux Kanguroos.

Péron et Lesueur,

yi. Eponge siplionoïde. Spongia scyphonoides,

Sp. tubulosa^ mollis, semi-pellucida; tubuîis rectis, 2 S. S-fidis, ver»

fi(s basim sensim attenuatis; fibris reticulatis Iceviterincrustatis,
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Mus. n".

2 . x'tti: fibris suhniidis.

Ann. p. 437. n" 71.

* Lamour. Polyp. flex. p. Sa; et Encycl. p. 352.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 35o.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , aux îles Saint-Pierre et

Saint-François. Pérou et Lesueiir.

72. Eponge quenouille. Spo?igia colus.

Sp.stipitata , erecta, clavœformis ; tuhulosa; externâ superficie lacu-

nosâ.

2. var. dilatato-spatulata ; fibris îaxioribus.

Mus. u°. Ann. p. 437. n° 7a.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l'île aux Kanguroos. Pé-

rou et Lesiieur.

^3. Eponge tubuleuse. Spongia tubulosa.

Sp. tubulosa j ramosa, fibrosa, tenax; tubulis varié versis, oculatls ;

fibris subnudls, reticulatim contextis.

Mon cabinet. Ann. p- 438.

2. Dar. tubulis subsecundis, arreclis.

Spongia tubulosa. Soland. et Eli. p. 188. t. 58. f. 7.

* S.fastigiata, Pall. Eien. Zooph. p. 892.
* Lamour. Expos, mélh. des Polyp. p. 29. pi. 58. fig. 7.

* Scyphia tubulosa. Blainv. p. 537.

Habite l'Océan des Grandes-Indes.

* Réseau corné à filamens grêles.

^4. Eponge muricine. Spongia muricina.

Sp. tubulosa , subramosa, elongata , tuberculis acutis , undique murl-

cata; osculis nu/lis.

Mus. n^
2. var. aculeis minoribus et crebrioribus

,

Ann. 20. p. 438. n° 74.

* Lamour. Polyp. flex. p. 53 ; et Encycl. p. 353.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lcsusur.

y 5. Eponge confédérée. Spongia confœderata.

Sp. erecta, crassa, subcompressa ; tubulispluribus connexis fibrispar-

tim incrustatis, iaxè reticulatis.

Mus, n°. Ann. n° 76.

Seba. Tbes. 3. tab, 97. f. 2.

* Lamour, Polyp, flex, p. 53; et Encycl, p. 353,
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Habile. . . les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lesueur.

76. Eponge intestinale. Spongia intestinalis,

Sp, pluriloba, fibrosa, rigidula, intîis caca; lobis inœqualibus varîlSf

cjUndraceis, fisttilosis^ rimoso -feuestratis.

An Spongia cavernosa? Esper. 2. p. 189, lab. 5.

Mus. n°.

Seba. Mus. 3. t. 96. f. 2.

* Lamour. Polyp. flex. p. 54 ; et Encycl. p. 353.

Ann. ao. p. 489. \\° 76.

Habite la Méditerranée.

yy. Eponge couronnée. Spongia coronata.

Sp. simplex, ttibulosa, minima, apice spinulis radiatis coronatd,

Soiand. et EU. p. 190. t. 58. f. 8. 9.

Esper. Suppl. i. lab. 61. f. 5. 6.

Ann. n" 77.

* Spongia ciliata? Othon. Fabricius. Fauua groen. p. 448.
* Sp. coronata. Lamour. Expos, métb. des Polyp. p. 3. pi. 61.

fig, 5, 6; et Encycl. p. 353.

* Monlagu. Mém. de la Soc. Linn. de Londres, t. 2. p. 88.

* Grant. loc. cit.

* Grantia ciliata. Flem. Bnt. anim. p. 525.

* Calcepongia ciliata. Blainv. Man. d'Actin. p. 53i.

Habite les côtes de l'Angleterre. Espèce très petite.

* M. Grant cite celte espèce parmi celles qui ont des spicules cal-

caires ; elle doit par conséquent se rapporter au genre Calcépong*

de M. de Blainville.

f Massesfoliacées , ou divisées en lobes aplatis
^ filiformes,

78. Éponge perfoliée. Spongia perfoliata.

Sp. catde simpUci, erecto, fistuloso,foliifero; lobis foliaceh, rotun—

datis basi fenestratis, spiraliter confertis.

Mus. n°.

Ann. 20. p. 439. n°. 78.

* Lamour. Polyp. flex. p. 35; et Encycl. p. 354,

Habite les mers de la Nou\ellc-Hollande. Pdron et Lesueur. C'est

de toutes les Eponges la plus singulière et la plus remarquable.

79. Éponge pennatule. Spongia pennatiila.

Sp. stipitata, svpernù fuUaceo-pinnata ; lobis foliaceis crçctii rotun-

data cuneatis crislatis ; superficie porosissimd.
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Miis. u*. Ann. p. i^o. n° 79.

* Latnour. Polyp. flex. p. 56; et Encycl. p. 354.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et Lcsiieur.

* Réseau corné, composé de filameiis longitudinaux assez gros, réu-

nis par des filamensanaslomotiques très irréguliers et plus mincesj

ces Clamens sont solidifiés par du carbonate de cbaux. Paren—

cbyinc hérissé de pelils spicules siliceux.

80. Eponge cactiforme. Spongia cactiformis.

Sp. frondosa^ pedlcidata, flabeUatim ramulosa ; frondibus plamdatîs,

rolundato-ciiiicatis, incritstatis, crassiuscidis ; uno latere lacunis

sparsis notato.

Mus. u». Ann. p. 440. n° 80.

* Lamour. Polyp. flex. p. 56; et Encycl. p. 354.

Habite les mers Australes. Péron et Lesueur.

* Structure analogue à celle de l'espèce précédente.

81. Eponge bouillonne'e. Spongia cn'spa/a.

Sp. explanationibits foliaceis, contortis, bidlato-crlspls , coaîescen-

tibus ; textiiid tenuissimè Jibrosd,foramuiuIatâ , subpellncidd.

Mus. u° Ann. p. 4 40. n°8i.

* I.amour. Polyp. flex. p. 56; et Encycl. p. 354,

.. Habile les mers Australes. Pérou et Lesueur.

82. Eponge panache noir. Spongia basta,

Sp. substlpitata, frondoso-crhtata, ftbrosa, nigra; explanal'iouibus

convoluto-crispis, confert'is ; fibris midis^ îaxè contextis.

Spongia basta. Pall. Zoopb. p. 879.

Esper. vol. 2. p. 244. t. 25. fig. bona.

Mon cabinet. Mus. u°. Ann. p. 441.
* Lamour. Polyp. flex. p. 57; et Encycl. p. 355.

Habite l'Océan indien.

83. Eponge lamellaire. Spongia lamellaris.

Sp. frondosa^ sessilis ; lamelîis pliribits , moliihus , crect'is , ^ubparal-

lelis, supernè latloribus ; rimis porisqite obsoktis
\
fibris tentùssimè

contexlis.

Mus. u°.

a.rar. laminis incisis,. subcrenati.<, diffusiitscidis.

Mon cabinet. Ann. p. 441.

* Lamour. Polyp. flex. p. 57 ; et Encycl. p. 355.

Habite les mers Australes ou des GrandoTn ^es. Péroh et Lesueur.
* i:Eponge lamelli/cre figurée par MM. Quoy eJ G; yraard (Voy.^

Tome II. 36
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de 11Jr.),et décrite par Lamoupoux (Eocj^cl, p. 355)» a l«s plus

grands rapports avec la S. lamellaire.

84. Eponge endive. Spongia endwia.

Sp.frondosa, mollis ; fiondicitUs numerosis, S'/pernè dilniatis, in ro~

sam disposiiis, Umbo rotiindato crispo ;foramiaihus rariuscidis.

An Spongia lamcllosa. Esper. vol. 2, p. 44.

Ann. p. 441. n° 84.

* Lamour. Polyp. flex. p. 58 5 et Encycl. p. 355.

Habite. . . Mon cabinet.

85. Eponge polyphylle. »S)?7<3«^/a^o///?//;r^/^.

Sp.frondihus pediculatis, crectis, rotundato-cuneaùs, lohaûs, convo-

luto-plicatis ; rie'vis longiludinalibiis, iirio latere eminentioribus.

Mus. n°. Ann. p. 44i.

* Lamour. Polyp. flex, p. 5y; el Encycl. p. 355.

2. 'var . frondium margine superiore lacinioso.

Spongia frondosa. Tail. Zooph. p. 3g5. (* Ainsi que l'observe La-

mouroux celte citation est un double emploi, voy. n" 91.)

Esper. Suppl. i. t. 5i.

Habite l'Océan indien.

86. Eponge queue de paon. Spongia pavonia.

Sp. stipitata, frondosa ; frondicuUs rotundatis , subproliferis, incru-

staiis , tcnuibits ; uno ialerejaraminiilato.

Mus. n".

2. var. Idnc critstà radiatim rtigosd.

Mus. n°. Ann. p. 442. u° S&.

* Lamour. Polyp. flex. p. Sg ; et Encycl. p. 356.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pcron et Lesueur.

Sy. Eponge scarole. Spongia scariaki.

Sp. mollis^ frondosa ^ multilamellosa ; lameUis erectis, incisolobatis
,

ùasi laciinosis, rubcostalis, crispls ; fiibris tenuissimè contexlis.

Mus. u". Ann. p 442. n° 87.

* Lamour. Polyp. flex. p. 60 ; el Encycl. p, 356.

Habile les mers Australes. Pcron et Lesueur.

88. Eponge hétérogène. Spongia heterogona.

Sp. sessilis, albida, siibfrondosa ; explanationibus erectis, iindato-pU-

catis, ttibos hinc fissos simulantibiis ; uno latere nervis slriato : al-

tero apicuUs majuscidis muricato.

Mus. n«. Ann. p. 442. n" 88,
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AnSp, aculeata? Esper. vol. 2. tab, 7. A.

* Lamour. Poljp. flex. p. 60 ; et Encycl. p. 356.

Habite... espèce singulière, qui semble former par ses expansions

une réunion de tubes tous incomplets.

* Lamonrou\ pense que cette espèce doit être placée dans la section

des Eponges en entonnoir.

89. Eponge tliiaroïde. Spongia thiaroides.

Sp. erecta,frondosa, moUluscida , hispida ; lamelUs porosis, supemê

lobatis ; tobis crebris , angustis , erectis , coronam muricatam (Emu-

lantlbus.

Mus. n". Aun. p. 443.
* Lamour. Polyp. flex. p. 3'5y; et Encycl. p. 356.

Habile Serait-ce uue des variétés du Spongia Jîbriîlosa de

Pallas ?

90. Eponge feuille-morte. Spongia xerampelina.

Sp. ramosa, frondosa, incrustato-stuposa ; frondlbus ovat'is , incisa^

lobatis, nervis longitudinalibus
,
pvominuUs , reticulaùs, poj'is fa-

vagineïs.

An Spongia ventilabrum ? Lin.

Esper. vol. a. tab. 12.

Seba. Thés. 3. t. 95. f. 8. bona. et forte f. 6. specimem jimius.

* EUis. Phil. trans. vol. 55. p. 289.pl. 11. f. ii.

An Spongia s/rlgosa. FaU, Zooph. p. 397.

Mus. n".

2. far. lax'ior frondibus profandè lacînialis.

Ann. p. 4/, 3. n" 90.
* Lamour. Polyp. flex. p. 61 ;et Encycl. p. 357.

Habite. , . l'Océan américain.^

91. Eponge junipérine. Spongia juniperina.

Sp. ramosa, in frondes nervosas, laciniosas fenestralasqueexplanataj

superficie scabrosà^ foramlnulatd.

An Spongia frondosa ? PalL Zaopb. p. SgS.

£3per. Suppl. 1. 1. 5i.

Mus. 11°.

2. var. thuyœÇormis : frondibus cancellato-fenestratis,porosissimu.

Mus. ii<». Ann. p. 444. Ho gt.

* Lamour. Polyp. flex. p. 62 ; et Encycl. p. 357.

Habite l'Ocan indien. Mon cabinet.

* Tissu trèi caverneux composé d'un réseau corné dont les filamens

s'élargissent beaucoup dans leurs points de soudure et sont enou-

36.
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lés d'une miiltitiule de petits spicules de silice et de quelques gra-

uulalions calcaires.

92. Eponge raifort. Spongia rnphanus.

Sp.frondosa, tomentosa, foranùnulata ; frondlbus ovat'is , inciso-lo^

bâtis, rotuiulat'is, rugis loiigitudinalibus ulrinqtic ntlcalis.

Mus. II". Ami. p. 444- û" 92.

* Lamour. Polyp. flex. p. 63; elEncycl. p. SSj.

Habite les mers Australes. Péron et Lesiieur.

^3, Eponge mésenie'rine. Spongia mesenterina,

Sp, erecta, lamcUosofrondosa; lame/lis lads, crassittsciilis, unJate-

pUcaùs, gyratis, apice Inmcatis ; JlLris reticulatis.

Mus. n'\ Ann. p. 444- n° 93.

* Lamour. Polyp. flex. p. 63 ; et Encycl. p. 357.

Ha^te les mers Australes. Péron et Lesueur.

94* Eponge léporine. Spongia leporina.

Sp. incrustata, profunJc laciniata,fronilosa ; laciniis plants, tenuibuSy

oblongis, versiis apicem dilatatis, sublobatis, obtusis.

Mus. n°. Ann. p. 444. n" 94.
* Lamour. Polyp. flex. p. 63

; et Encycl. p. 358.

Habite le» mers Australes. Péron et Lesueur.

q5. Éponge découpée. Spongia laciniata,

Sp. frondosa, subsessilis, mollis, candida ; laminis pluribus erectis

,

confertis, inciso-lyratis ; superficie subrimosâ ; paris sparsis.

Seba. Thés. 3. t. 96. f. 6.

Mus. n°. Ann. p. 445. u» gS.

* Lamour. Polyp. flex. p. 63 ; et Encycl. p. 358.

Habite lOréau indien. Jolie Eponge foliacée.

* Lamouroux observe que celte espèce se rapproche beaucoup de la

Sp. Othaïtica , et ne doit pas en être éloignée dans une classifi-

cation naturelle.

cG. Éponge frondifère. Spongia frondijera.

Sp. subramescens,frondosa, mulliloba; lobis proliferis , rotundatis,

incrustalis ; limbo fibris crispis fimbriato ; oscuUs sparsis, sub-

stellatis.

Turgot; Mém. ins. pi. -i-k- ftg. E.

2. var. magis deformis, crnstd compactiore.

Ann. p. 445. n» 96.

* Lamour. Polyp. flex. p. 64 ; et Encycl. p. 358.

Habite. . . Mon cabinet, venant de 'a collection de M. Turgo'r
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97. Éponge frangée. Spongia fimhriaia.

Sp. stiphata, mbramescens ,fiondosa ;
frondibus ovalosuhrotundis

,

incrustatis ,
poroso punctatis ; limbo fibris crispis fimbrialo.

Ann. p. 445. no 19.

• Lamour. Polyp. flex. p. 64; el Encycl. p. 35S.

Habile. . . Mon cabinet, veiiaut de la collection de M. Turgot.

Masses rameuses, phytoïdes on dendroïdes. (Ramificalions

distinctes.)

98. Éponge arborescente- Spongia arhofescens.

Sp. ramcsa, rigiJa, tenuhsimi porosa ; raniis subcomprcssis , apice

palmaco-digitatis ; foraminibus sparsis, subseriatis,

Spongia ritbens. Pall. Zonph. p. SSg.

Spongia. Seba. Thés. 3. t. 96. f. 1.

• Spongia nodosa. Lin. Gniel. p. 382 1.

Spongia digitata. Esper. Suppl. i. t. 5o. Spécimen juniiis.

aius. n". Mon cabinet. Ann. p. 446.

• Lamour. Poljp. flex. p. 65 : el Encycl. p. 359.

2. tar. lobis longioribus, erectis.

Spongia lobata. Esper. vol. 2 . tab. 46.

3. iiar. lobis longis, compressis, erectis : margineforaniinoso.

Mus. no.

Habite les mers de l'Amérique.

99. Eponge à verges. Spongia viigultosa.

Sp, stipitc duro , erecto, ramo;o ; ramis subterelthus , virgalls crec'

tis , acutiusctdis ; superficiepanneà.

Mon cabinei. Ann. p. 44^- "o 99.

2. far. ramisflexuosis, divaruatis.

Esper. Suppl. 2. tab. 06.

• Lamour. Polyp. flex. p. 66; et Encycl. p. SSq.

Habite. . . les mers du nord de l'Europe.'

100. Eponge longues-pointes. Spongia longicuspis.

Sp. ramosa • hasi raniis clatltrato-coaduuatis ; suvertiè ramulis siib-

cylindricis, erectis, longis, cuspidiformilus ; superficie lacinuUs

,

sqiiamosis, re:iculatis, hisnidulis , minimis.

Mu5. De,. Ann. p. 447. Du 100.

• Lamour. Polyp. flex. p. 66; et Encycl. p. 36o.

Habile iej mer:. Australes. Pcron el Lesueur.
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;ioi. Eponge asperge. Spongia asparagus,

Sp. erecta, mulùcaiilis, ramosa; ramis rans, teretibus , vlrgulcefor»

mibus , prœlon^cs, incrustalis; oscidis subseriaiibus.

Mus. n". Ann. p. 447. iio loi.

* T,arnour. Polyp. flex. p. 67 ; et Encycl. p. 36o.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Pérou et Lesneur.

102. Eponge dichotome. Spongia dichotoma.

iSp. ramosa, caiilescens , subdisticha, tenax; ramis diakotomis, enectisj

tereti-subulaùs, tomentosis.

Spongia dichotoma. Lin, Soland. et Eli. p. 187.

Spongia cervicornis. Pall. Zooph. p. 3 8 S.

Plane. Conch. t. 12.

Mus. no. Ann. p. 447. n° 102.

* Lamour. Polyp. flex. p. 67; et Encycl. p. 36o.

2. var. ramis curvato-tortuosis, sœpe anastomosanùhus,

Fsper. vol. 2. tab. 4.

Habite la Méditerranée, la mer de Noiwège.

ïo3. Eponge muriquée. Spongia muricata.

Sp. suberosa, ramosa ; ramis erectis , rigidis, divisis, tereti-angulatis^

acutis; fascicuUs, villosis, undique miiricatis.

Sp. muricata. Lin. Soland. el Eli. p. iS5.

Pâli. Zooph. p. 389.

Spongia sluposa, (* Montagu) Mém. societ. Wern. 2. i. p. 79. pi. î

et 4.

Spongiafruticosa. Esper. vol. 2. t. 10.

Mon cabinet. Ann. p. 448. no io3.

* Lamour. Encycl. p. 36o.

Habite l'Océan d'Afrique , les côtes de la Guinée.

J04. Eponge hérissonnëe. Spongia echidnœa.

Sp. laxè ramosa, tenax ; ramis cjlindricis, caudiformibus, papillosO"

muricatis ; papilUs lineari snatulatis, br-evibus, coiifertiysimis.

Spongia, . . Seba. Thés. 3. I. 99. f. 7.

Act. Augl. vol. 55. tab. 'S.î. Jig. F.

An Spongia muricata ? JLspev. vol. 2. t. 3.

Mon cabinet. Ann. p. 448. no 104.

* Lamour. Encycl. p. 36o.

Habite... les côtes d'Afrique .'

* Le tissu de cette Spongiaire se compose d'une mullilude de spi-

cules siliceux qui s'entrecroisent dans tous les sens et qui sont lies

entre eux par une substance grenue. Ces spicules sont droits^ct

cou ris.
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io5. Éponge vulpine. SpoHgia vulpina.

Sp^ erecta , ramosa , rigida, incrustata , mmls caudiformibus ,
papil-

loso-echinatis ; papiliis confcrtissimis , compresses ,
ramoso-loba-

tis, subclatliratis.

Mus. no. Ann. p. 449- iio io5.

* Lamour. Polyp. flex. p. 69; et Encyel. p. 36i.

Habile les mers Australes. Pérou et Lesueur.

106. Éponge porte-épis. Spongia spiculijem.

Sp. multiparùla, ram-ulosa, porosa, foraminulata; ramuUs erectis; tu-

hcrcidato-muricatis , spicaformibus; tiderctdls parvis subcylm-

dricis.

Mus. «o. Ann. p. 449- ii" ^06.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande ,
près l'île Kiug. Péron et

Lesueur.

107. Éponge carllnoïde. Spongia carlinoicîes.

Sp. ramosïss'ima, flahellato-cjmosa; incrustata; ramis angulatis,

membranaceo-alatis ; laciniis subspinosis ; porositate nuUd.

Ann. p. 449- n° 107.

* Lamour. Polyp. flex. p. 69; et Encyel. p. 36r.

Habite. . . Mon cabinet, venant de la collection de M. Turgot.

108. Éponge amaranthine. Spongia amaranthina.

Sp. erecta, ramosa, porosissima ; ramis siipernè dilatatis, compressis,

diviso-lobatis, loiigitudinaliter strialis; oscidis crebris,

Ann. p. 449. u° io3.

* Lamour. Polyp. flex. p, 70; et Encyel. p. 36i.

Habite. . . Mon cabinet, provenant de M. Turgot.

109. Eponge en étrille. Spongia strigilata.

Sp. stipitata, ramosa, flabellata ; ramis plamdatis^papilloso-echina'

tis :papUlis creberrimis, compressis, sidiserialibus

,

Annal. 20. p. 45o. n. log.

*Lamouroux. Polyp. flex. p. 70. et Encyclop. p. 36i.

Habite.... probablement l'Océan indien. Mon cabinet.

110. Eponge nerveuse. Spongia nervosa.

Sp. Jlabellatim ramosa, tenax ; ramis nervosis, subreticulatis, 'versuS

> apices planulatis, haciniosis ; altéra laiere lœfioribus.

Turgot. Mém. inst. pi, 24. fig. A.

Ann. p. 45o. n" 1 10.

* Lamour. Polyp. flex. p. 71 ; et Encyel. p. 36i.

Habite. . . probablement l'Océan indien. Mon cabinet.
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II r. Epoijge épine de ronce. Spongia rubispina.

Sp. fîabellatim ramosa, tenax, crustd coiiaced ohducta ; ramis di'

vlsis , subcoalescenùbus, undiqtiè echinatis ; tubercuUs creiris,

acutis.

Ann. p. 45o. n" iir.

* Laraour. Polyp. flex. p. 71 ; et Encycl. p. 362.

Habile. . . Mon cabinet.

ÏI2. Eponge sapinette. Spongia abietina.

Sp.stipitata, ramosa, patula; ramisplantdaùs, incrustatis, papilloso-

echinatis; papilUs acutis, filo terininatis.

Mus. n°. Ann. p. 45o. no 112.

* Lamour. Polyp. fle.\. p. 7i;etEriCycl. p. 362.

Habile . .

.

1x3. Eponge allonge'e. Spongia elongata.

Sp. mollis,fibroso-porosa, longissima, cylindracea, subramosa; ramis

raris; fibris nudis, reticulatis.

Mus. n°. Ann. p. 45i. n° 1 13.

* Lamour. Poiyp. flex. p. 72; et Encycl. p. 362.

Habite les mers Australes. Péron et Lesueur.

II 4- Eponge sélagine. Spongia selaginea.

Sp. ramosissima, diffusa, rigida ; ramis compressis, dijformibus, sub-

coalescenùbus, carinato-asperis ; carinis creberrimis^ spinulosis.

Mus. n**. Ann. p. 45 1. n» 114.

* Lamour. Polyp. flex. p. 72; et Encycl. p. 362.

Habite . . Cette Eponge rappelle l'aspect d'un Lycopodium.

* Réseau corué irrégulier, dont les filamens sont larges. Parenchy-

mes composés de filamens très longs et d'une ténuité extrême,

comme feutrés.

ii5. Eponge cornes-rudes. Spongia aspericornis.

Sp. taxé ramosa, tenax, asperrima; ramis subteretibns elongatis , un-

diquè aculeatis.

Mus. n°.

2. var. ramis subcompressis, latioribus.

Mus. Do. Anu. 20. p. 45 1. no 1 15.

* Lamour. Polyp. flex. p. 7a ; et Encycl. p. 362.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lesueur.

* Tiisu extrêmement compacte ,saus réseau corné et ne contenant

que peu ou point de spicules. La nature de ce corps nous parait

problématique.
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116. Eponge hispide. Spongia hispida,

Sp. ramosa, deformh, mollis, forainlnidala, laclnulis sahulath h'u-

pida ; ramis subcylindricis, proUferis, coalescenùbus.

Mus. n». Aun. p. 452,

* Lamoiir. Polyp. flex. p. 73 ; el Encycl. p. 362.

Habile les mers Australes. Pérou et Lcsueur,

iiy. éponge serpentine. Spongia serpentina.

Sp. ramosissima, mollis, irregularis, diffusa ; ramis ramulosis, tereti-

bus, difformibus, rariè contortis , oscidis sparsis.

Mus. Do. Ann. p. 452.

1. var. ramis redis, subcomprcssis, obsolète iiicrustatis.

* Lamour. Polyp. flex. p. 73 ; et Encycl. p. 363.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande, à l'île King.

11 8. Eponge oculëe. Spongia oculata.

Sp. ramosissima, mollis ; ramis ascendentibus , tereti-compressis

2 S. 3-fidis; oscidis panns, subbifariis

,

Sp. oculata. Lin. Solaud. et EU. p. 184.

Act. angl. vol. 55. t. lo.fig. B.

Seba. Thés. 3, t. 97. f. 5 el 7.

Sp. poljchotoma. Esper. vol. 2. t. 36.

Ann. p. 4^2.

* Lamour. Polyp. flex. p. 73 ; et Encycl. p. 363.

* Manon oculattim. Schweig. Hijndb. p. 422.

Habite l'Océau européen, les côtes de la Manche, Mon cabinet.

(* Spicules siliceuses.)

1 19. Eponge botellifère. Spongia botellifera.

Sp. ramosa, tenuissimè porosa, incnistata; ramis erectis ; tuberculatis,

bullato-lacunosis, difformibus ;foraminlbus sparsis.

Mus. n".

Ann. p. 453.

* Lamour. Polyp. flex. p. 74 ; et Encycl. p. 363.

Habite les mers Australes. Péron et Lesueur.

120. Eponge palmée. Spongia palinata.

Sp. erecta, compressa, porosissima, ramoso-palmata ; ranndis digi'.i»

formibus, apice furcatis, subacutis ; oscidis inordiiiatis.

Sp.palmata. SolanJ. et Eli. p. 18g. t. 58. f. 6.

An. Sp. oculata. Esper. vol. 2. tab. i,

2. 'var. ramis longioribus, versus apicem ddatatis, ftircato-acutis.

Mus. u°. Ann. p. 433.
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* Lamour. Polyp. flex. p. yS; Expos, méthod. des Polyp. p. 30é

pi. 58. fig. (> ; et Eiiryd. p. 3fi3.

Habite les mers d'Europe el de l'Inde. Mon cabinet.

121. Eponge laineuse. Spougin laniiginosa.

Sp. ramosa , Jichotoma , ad d'tvîsiiras stihcompressa; ram'is terelllus

erectis; lexturà è fibris ivid'is^ tenuissimis, lanugiiwsis.

Sp. laniiginosa. Espcr. vol. a. p. 243. i. 24.

Ann. p. 453. n° 121.

* Lamour. Polyp. flex. p. ^5; et Encycl. p. 864.

Habite. , . Mon cabinet.

122. Eponge tiffine. Spongia typhina.

Sp. ramosa j mollis, fusco fuUa ramis terelibus , erectis laniiginosis,

fihris ascendentibus substi iatis.

jin Spongia tttpka. tsper. vol. 2. tab. 38. Sg.

Mus. n°. Ann. p. 454. n" 122.

* Lamour. Polyp. flex. p. 75; el Encycl. p. 364.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à l'iie King.

123. Eponge amentifère. Spongia tiipha.

Sp. ramosa^ mcllis, fibroso-rcticulata, porosissima ; ramis cyUnara-

ceis, obtusinsculis amentijormibus

.

Spongia tiipha. Pall. Zoopli. p. 898.

Tjptia marina. Marsill. Hist. t. 14.no 71.

./4n Spongia stiiposai* Esper. vol. a.t 40.

Ann. p. 454. n° i23.

* Lamour. Polyp. flex. p. 76; et Encycl. p. 864.

Habile la Méditerranée. Mon cabinet.

îa4« Eponge porte-voûte. Spongia fornicifcrn.

Sp , planulata ^ mollis, fbroso-reticiilata, ramulosa ; ramitlis coalescert*

tibus, clathi atim fornicatis, villosuUs.

An Spongia tiircina? Flanc. Concli. app. p. 116. tab. 14.

fig-D.

Ann. p. 454. no 124.

* Lamour. Polyp. flex. p. 76; et Encycl. p. 364.

Habile la Médileri-anée. Mon cabinet.

* Réseau corné grossier avec des sptcules très petits.

125. Eponge semi-tiibuleuse. Spongia semituhulosa.

Sp. mollis^ ramosissima ; ramiiéis cylindraceis, tortuosfj-diyaricatis ,

siibcoalescenlibus, interditmforato-tubulosis.
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Sp. velarla, ramosa; ramis implexis. Pi. Concli. app.p. il6. tab. 14.

Ann. p. 455. n" laS.

* Lamour. Poljp. flex. p. 76 ; et Encycl. p. 365.

Habite la Médilenauée. Mon cabinet.

126. Eponge cornes d'élan» Spongia alcicornis.

Sp. cesprtosa, muhicauUs, ramosa ; ramis compresses, subdlcliotomis ;

apùi/jiis attcnuatis ; fibris tenitissimis
,
parùm incrustatis.

Sp. alcicornis. Esper. vol. 2. p. 248. n" 28.

Mon cabinet. Anu. p. 455 n° lafi.

* Lamour. Polyp. flex. p. 77 ; et Encyc!. p. 365.

Habile. . . Espèce bien distincte , et bien représentée dans la figure

citée d' Esper.

I2J. Eponge cornes de daim. Spongia daitiicornis.

Sp. cespitosa, mu/ticaulis, ramosa • ramis compressis
,
porosis, un«>

latere rimosis : apicibuspalmatis.

Spongia damicornis. Esper. vol. 2. p. 249. t. 29.

Mon cabinet. Ann. p. 455. n° 127.

* Lamour. Polyp. flex. p. 77 ; et Encycl. p. 365.

* Grant. Loc. cit.

Habite. . . Celte Eponge a beaucoup de rapports avec la précédento

(Spicules siliceux.)

ia8. Eponge caudigère. Spongia caudigera.

Sp. erecta, planulata, palmato-ramosa ; lobisfurcads : ultimis longis-^

simis, caiidiformïbus ; fibris laxissimè reticulatis.

Mus. n°. Ann. 20, p. 455. n» 128.

* Lamour. Polyp. flex. p. 78 ; et Encycl. p. 365.

Habite l'Océan indien.-' Pcron et Lesueitr.

129. Eponge loricaire. 6Jc?o/?^/fl loricaris.

Sp. laxc ramosa, poros'x, fidva, alcyonio serpente onusla; ramis sut-

compressis, raris, etongatis.

Mus. no. Ann. p. 456.

* Lamour. Polyp. flex. p. 78 ; et Encycl. p. 365.

Habile. . . Du voya;;e de Pérou et Lesueur,

130. Eponge treillissée. Spongia cancellata.

Sp. ramosa, Jïabellata, incriislata; ramis terelibus ,flexiiosis, caneel-

laùm coatesccntibus ; superficie te/tuissimè reticulata.

Mus. n", Ann. p. 456. n» i3o.
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* Lomour. Polyp. flex. p. 98 ; et Eiicycl. p. 36G,

Habile. . . Du vo);ige de Pcron et Lesueur.

l3i. Eponge bouvc'c. Spongia stuposa.

Sp.ramosa, tcns, stuposa atqiie vllloia ; ramis Irevibus , ohtusis.

Spongia stuposa. SuluiiJ. el Eli. p. 186. n» 5.

Act. aiig. vol. 55. lab. 10. fg. C.

Mus. u°. Ann. p. 45f). iio i3:.

* Lamoiir. Polyp. fle\. p. 79 ; et Encycl. p. 366.

Moutagu. Ou Biilish. Spoiiges. Wern. Mém. vol. 2. p. 79. pi. 3

et 4.

Spongia ramosa. Flem. Erit. Anim.

HabitB les mers d'Europe, les côtes d'Angleterre.

l3a. Eponge lintéiforme. Spongia Unieiformis

.

f Sp. cespitosa, ramosissima ; ramis fasciculatis, coaîuis compressis ;

fibris suhcancellatis.

Spongia linteiformis P Esfer. Su[)[>]. i. p. 2o5. t. 58.

* Lamour. Polyp. flex. p. 79; et Encycl. p. 366.

Mon cabinet.

a. var. ramis submembranaceis, canccUat'im coaVuis.

Mus. n". Ann. 28. p. 4.')6. u° l'ii.

Habile. . , l'Océan indien .^

l33. Eponge cancelle'e. Spongia ciathrus.

Sp. glomcrata, mollis, ramosissima; ramis cancellatim, coalescentîbtis,

foraminulatis, ftbrosis ; apicibus turgidulis, obtusis.

Spongia ciathrus. Esper. vol. 2. tab. 9. A.

Mus. «o. Ann. p. 45;. n» i33.

* Lamour, Polyp. fle.\. p. 79 ; et Encycl. p, 366.

Habite. . . Cette espèci) forme une touffe glomérulée qui imite une

lête de cbou fleur.

i34- Eponge enveloppante. Spongia coalita.

Sp, basi dilatata, corpora aliéna obvohens, ramosissima, ramis le-

reti'compressis, ramulosis ; superficie fibris appressis.

Spongia coalita. Mull. Zool. dan. vol. p. 71. t. 120.

Spongia lycopodium. Esper. vol. 2. p. 269. t. 4 3.

* Sp. coalita. Lamour. Polyp. flex. p. 80; et Encycl. p. 367.

* Monlagu. Wern. Mém. vol. 2. p. 80.

* Flem. Brit. anim. p. 522.

Atm. 20. p. 457. n<, i34.

Habite l'Océan boréal, les mers de la Norvvège. Mon cabinet.
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i35. Eponge fovéolairei. Spongia fopeolaria,

Sp. ramosa, elongata, nigrîcans ; rnmis coaîesceutllms ^ sttlcyfîn-

dricîs, auice coiiuis ; superficie foveolis inœqualibus, margtnc

asperis.

Spongia. Plane. Conch. app. c. 3r. tab. i3.

Ann. 20. p. 457. n» i35.

* Lamour. Polyp. flex. p. 80 4 el Eiipycf. p. 367,

Habile dans la Méditerranée. Mon cabinet.

i36. Eponge à longs doigts. Spongia macrodacljla.

Sp. ramosa, elongata, niollhisciila, fidva; raniis long'is, tereti coiU'

prcssisy atleniialis, inœqitalibus ; paris creberrimis.

Mus. n°. Ann. p. \b%.

* Lamour. Poljp. flex. p. 81 ; el Encycl. p. 367,

Habile. . . probablement l'Océan indien.

107. Eponge Ijotryoïde. Spongia botryoïdes.

Sp. tenerrima, ramosa quasi racemosa : lobuUs oMbngO^ovatis ^ cttMS

apicibus aperds,

Spongia bot-iryoiilcs. Soland. et Eli. p. 190. t. SS.flg, t. /»-

Espcr.Suppl. i.t, Gi.Jîg. I. 4.

Ann ao. p. 458.

* Crant. Loc. cit.

* Lamour. Expos, mélli. des Polyp. p. 3o. pi. ôS. fig. i. s ; et

Encycl. p. 367.

* Spongia cornpiicata. Mont. Wern. Mém. voî. 2. p. 97. pi. g,

fig. 2. 3.

* Grantia botryoidcs. Fleni, Brit. anim. p. 5i5.

Habite les côtes d'Angleterre. Mon cabinet,

(* Spicults calcaires.)

i38. Eponge radiciforme. Spongia radiciformis.

Sp. ramosa, Informis, rigida, nigricans; ramis tortuosîs, dichotomif

apice compressis.

Mus. n". Aun. p. 458,

* Lamour. Polyp. flex. p. 8r ; et Encycl. p. 367..

Habite, . . Celte Eponge semble encore particulières

Jppendice des Eponges.

Eponge strobiline. Spongia strobilina.

Sp. memhranacea, sessdis, in massam conicam, suMohatcm et edûftit'-

tam contexta, caifer/iis inœqualibus i/itiis concameraCa,
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Mus. no.

Habile. . . la Médilcrranée? sur le Cltama gryphoiJes. Espèce très

singulière par sa l'orme et surtoul par sa texture qui est plus mem-
Ijraucuse que fibreuse. Néanmoins , son tissu membraneux est for-

mé défibres empâtées réunies. Celte Eponge présente une masse

sessile, presque simple, conique, imitant assez la forme d'un cône

de pin ou de sapin. .Sa surface est hérissée de pointes courtes à base

élargie; et son intérieur est divisé en cavernosités irrégulières par

des cloisons inégales, membraneuses, diversement disposées. A
l'extérieur, de petits trous arrondis, tantôt rares, tantôt rappro-

chés dans certaines places, fournissent à l'eau des passages pour

pénétrer dans l'intérieur. Hauteur, onze à douze centimètres.

* Les lames dont se compose celte Spongiaire sont formées de fila-

mens cornés très fins et comme feutrés ; dans quelques points ces

lames sout soutenues par des ramifications cornées résultant de

l'agglutination de filamens analogues, mais plus gros.

Eponge céranoïde. Spongia ceranoides.

Sp. ramosa, riffida, fnsca ; ram'is cyVindraceis, siipernè subd'tg'Uatis

;

texturd è ftbris arcte impUcatis reticulatd.

Conf. ciim Spongiâ stuposâ. Esper. vol. 2. p. 265. t. 40.

* Lamour. Encycl. p. 36g.

Mus. n".

* Lamour. Polyp. flex. p. 269.

Habite Celte espèce, qu'il faut rapprocher de notre Eponge

amentifère, n» 128, est plus raide, plus rembruuie , et réelle-

ment particulière. Elle a un peu le port du Madrepora parités de

Linné. Hauteur, un décimèlre.

Tiota. Voyez dans les mémoires de la Société JFernérknae (vol. 2.

partie i. p. 78), l'indication et les figures de quelques Eponges

qui ne sont pas ici mentionnées, ou qui peuvent rectifier les carac»

tères, la synonymie, et les lieux d'habitation de plusieurs de celles

que j "ai citées.

~\- Eponge helvelloïcle. Spongia heh'elloides,

Sp.fossilis pedicellata, polymorplia, modo infundihuliformîs vel era-

terijormis marginibus iindulatis, modo plana flabellataque,

Lamour. Expos, niéth. des Polyp. p- 87. pi. 84. fig. i. 3.

Fossile du calcaire à Polypier de Caen.

-j- Eponge lagenaire. Spongia lagenaria.

Sp.fosiUis, simplex, (ères, lagenœformis, ad bas'un subpedieellata,

foraminc tcrminali ; pedicelli superjicie Icevi.
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Èamonr. Expos, métb. des Polyp. p. 88. pi. 84- fig. 4.

Fossile du calcaire à Polypiers de <Jacn.

•f-
Eponge pistilliforme. Spojigia pistillifomus.

Sp. fossiUs, ramosa ; ramis simplicil>iis , terelibus hrevibus capitatîs ,

ad extrcmUalcr, [jerforatis :Joramine paululhm umbUicato, margi-'

RÏbus sitblacinialis.

lamour. Expos, ir.étli. des Polyp. p. 88, pi. S4rTig. 5. 6,

Même gisement. Celte espèce, ainsi que les 3 îuivanles, paraît avoir

beaucoup d'analogie avec les Scyphies de M. Goldfuss ,
que nous

avons rassemblées dans une première divisiou et notamment avec

la Sp. mamillaris , voyez p. 57g.

•[• Eponge en cyme. Spotfgia cjmosa.

Sp, fossilis^ ramosa, pedicellata, cymceformis ; ramis numerosis dis"

junctis 'veljunctis ; ramuUs simplicihus ovoidcis lateraliter adnatiSf

parîim numerosis ;foramine terminali.

Lamour. Expos, méth. des Polyp. p, 88. pi. 84. fig. 7.

Même terrain.

"^ Eponge en forme de clavaire. Spojigia clavarioides.

Sp, fossilis , teres , ramosa ; ramis simpUcibus capitatis , lœviter

flexuosis, undulatis vel contractis ; foramine terminali; marginibuf

laciniatis.

Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 83. p. 84. fig. 8. 10.

Même localité.

•\ Eponge mamillifère. Spongia mamillifera.

Sp, fossilis, subsessilis, in massam iitformcm et mammilUferam expia—

nata ; mamillis vel subexseriis, vel pedicelJatis, simpUcibus vel ra-

mosis, perforatii ; foramine terminali stellato , ii/iico vel cumfo~

raminido proximato

.

Lamour. Expos, méth. des Polyp. p. 88. pi. 84. fig. ir.

Même gisement.

-f-
Eponge étoilée. Spongia stellata.

Sp. fossilis, pedicellata, simplex rareproliféra, irrégularité) subco-

noidea, supernà coiivexiuscula , osculaia; osculis irregularibus,

radcatim sulcatis.

Lamour. E.vpos. mélh. des Polyp. p. 89. pi. 84. fig, 12. i5.

Calcaire de Caeo.

f Ajoutez la Sp. ramosa de M. Manlell (Geol. of Sussex p. 162,

pi. i5. fig. 1 1) , fossile de la craie d'Angîetene; la Sp. Townsendi

du même auteur (op. cit. p. 164. pi. i5. fig. 9), la Sp. labj-'
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r'inth'icus (op. cit. p. i65. pi. i5. fig. 7. Sp. hemlspherica. Flem.

P.rit. ai/'m. p. 526.), et plusieurs espèces de Spongiaires fossiles,

figurées par M. Phillips pour son ouvrage sur la géologie à'&i

Yorkshire, mais nnn décrites.

[Ainsi que nous l'avons déjà dit, les zoologistes ont

e'tabli depuis quqjques années dans la famille des Spon-

giaires un assez grand nombre de divisions génériques,

caractérisées d'après la forme générale de ces corps et sans

avoir égard à leur structure. Cette marche ne nous paraît

pas devoir être adoptée , et jusqu'à ce que l'on ait étudié

d'une manière comparative le mode d'organisation de ces

êtres, il aurait été mieux de réunir dans le grand genre

des Eponges toutes les espèces, soit récentes, soit fossiles,

qui ne présentent aucune particularité de structure bien

remarquable. Plusieurs de ces genres nouveaux sont des.

démembremens du genre Eponge de Lamarck, d'autres

se rapprochent davantage de ses Alcyons. Les faits nous

manquent pour introduire dans cette partie de la science

une réforme dont le besoin se fait vivement sentir, et

afin de ne pas augmenter la confusion qui règne déjà

dans l'histoire des Spongiaires , nous nous bornerons à

placer ici et à la suite des Alcyons l'indication des groupes

qui ont reçu la sanction des auteurs les plus estimés, et

la liste des principales espèces nouvelles décrites sous les

noms assignés à ces divers genres.

M. Schvveigger a donné le nom d Achilleum aux

Spongiaires dont le tissu lacuneux est composé de fibres

réticulées et dont la surface est recouverte dure couche

gélatineuse continue ou ne présente que des pores très

pelits ; l'Eponge commune est le type de ce genre qui du

reste n'a guère été adopté que par M. Goldfuss. Ce der-

nier auteur y a rapporté plusieurs Spongiaires fossiles qui

ne présentent ni tube ni excavation centrale, et qui pa=:-

raisscnî être des éponges proprement dites.En voici la liste.
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1. Achillée glomerulee. Achilleiim glomeratum,

A. sessile , glomeratum
,
fibris crassiuscuUs , apicibus subclavalh

cancellatim coalitis.

Goldf. Petref. p. i. pi. i. fig. i.

Montagne Saint-Pierre, près de Maëstricht.

2. Achillée fongiforme. Achilleumjïingiforme.

A. itlpitatum , turbinatum , infra tuberculosum , supra rimis carlosh

et ports maj'oribus sparsis; fibris densîi contextis , hispidis.

Goldf, Petref. p. x. pi. r. fig. 3.

Fossile de la craie arénacée des environs de Maëstricht.

3. Achillée morille. Achllleum morchella.

A. conoïdenm, cellulosum^ celluUs ovalibus confluentibus, Jibns

dense implexis.

Goldf. Petref. p. 2. pi. 29. fig. 6.

4. Achillée tronquée. Achllleum truncatum.

A. truncatoramosum, incrustans, fibris crassiuscuUs reùculatis.

Goldf. Petref. p. 93. pi. 34. fig. 3.

Des environs d'Arnesberg.

5. Achillée tubéreuse. Achilleum tuberosum,

A. lobato-tuberosum, Joraminibus et rimis undique carlosum {jUris

dense contextis ?)

Goldf. Petref. p. 93. pi. 34. fig. 4.

Du calcaire jurassique de Wurtemberg.

6- Achillée à côtes. Achilleum costatunu

A, subliemisphœricum, infra rugosum supra costatum, coslis c centra

radiantibus, fibris crispis laxè contextis.

Goldf. Petref. p. 94. pi. 34. fig. 7.

Du calcaire jurassique de Baireulh.

7. Achille chéirotone. Achilleum cheirotonum.

A. compressum,paîmato-digitatitm, porosuni, fibris clatliratis.

Goldf. Petref. p. i. pi. 29. fig. 5,

Celle espèce paraît se rapprocher par sa structure des Eponges que

nous avons réunies dans la troisième subdivision mentionnée

page 540. Il en est du reste de même pour les espèces suivantes et

pour un grand nombre d'autres dispersées dans les genres Ma-
non, Scyphia, etc.

8. Achillée muriquée. Achilleum muricatum,

A. sttbramosum, compressttm ; papillis perforalis muricatum ; fibris

reticulis crassiuscuUs.

Tome II. 3^
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GolJf. Pctrp.f. p. 85. pi. 3i. fig. 3.

Du calcaire jurassique de Raireulh.

<^. Acliiilee cancellée. Achilhum cancellatum,

A. luibinatmn, serielntsJoram'inttm loiig'ctud'maèibus et transversalibus

caucellatum.

Goldf. Pelrei". p. gS. pi. 34. fig. 5.

Du calcaire jurassique de Wurtemberg.

lo. Achillee cai-iée. Achillum carioswn.

A. tuherosum, carioso-porosum
, fihr'is irregularher cancellat'ts.

Goldf. Pelref. p. 94. pi. 34. fig. 6.

Du Groninirue.

Le genre Scyphia, éjabîi par Ocken et adopté par

3VIM. Schweigger, Goldfuss et de Blainville appartient à la

division des Eponges de Laniarck, et a pour type le S. fis-

tidaris ^ dont il a été question ci-dessus; on y range les

Spongiaires, dont le tissu est entièrement réticulé, et dont

la forme générale est celle d'un gros tube cylindrique ou

évasé, et terminé par une gi^ande ouverture; ces caractères

jienous paraissent pas suffisans pour motiver une distinc-

tion générique, et leur emploi conduirait à des rappro-

jchemens qui ne sont pas naturels. En effet, il paraît exis-

ter de grandes différences dans la structure des fossiles

réunis dans ce groupe parles auteurs, et ici, de même que

dans les autres parties de cette famille, une réforme est

devenue très nécessaire.

Voici du reste les espèces qui paraissent avoir une or-

ganisation semblable à celle de la Sp. Jistularis ^ ou du

jnoins qui s'en rapprochent le plus.

j. Scypliie cylindrique. Scyphîa cylindrica.

s. subcyittnlrica, vel-obconica, Jibris <;rispis dense contexlis , supcr-

jîc'ie subincriistata, tiibo angusto coiifonnï,

Goldf. Petref. p. 5. pi. 2. fig. 3. et pi. 3. fig. 12 ; lar. ritgosa. p. 85.

pl.3r. fig. 5.

Blainv. loc. cit.

Du calcaire jurassique de Taireulh.
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a. Scypliie intermédiaire. Scyphia intermedia.

S. suhcylindrica; icespUoso-rainosa ; ftbris crispis laxè contexùs; tiiéo

mediocri confurmi,

Goldf. Potref. p. p-J. pi. 34. fig. I.

Du calcaire jinassi([uc de F.aiietith et de Wtirtctnberg.

3. Scyphie de Eronn. Scyphia Bronnii.

Sp. ohcon'icn, .soUtnria Tel calcareum ; fihris ciUpis In superficie c»a-

hscentibus poros'is ; tiibo mediocri conformi.

Goldf. Petief. p. 91. pi. 33. fig. 9.

Du calcaire jiiriis.si(iue de Raireuih et de AVurteinberg.

4. Scyphie iiifundihuliforme. Scyphia infundibuliformis.

s. infuiidlhidifarnns.fihroso-porosa, fihrls crassiuscidis irregulariur

anastnmosanùhus, tubo amplissimo conformi.

Goldf. Petref. p. la. pi. 5. fig. a.

5. Scyphie marniliaire. Scyphia mamillaris,

S. sesiilis, mamillata, fibris arctè implieatîs^poris cariosis, tubo an-

gitsto cylindrico,

Goldf. Peli-el'. p. 4- pi 2. fij. I.

6. Scyphie tétragone. Scyphia leirogona.

S. crassliiscida, tetragona, fibrîs arctè implicatiSj ports cariosis sul-

Stellotts, tubo angnsto cylindrico.

Goldf. Petref. p. 4. pi- 2. fig- 2.

^. Scyphie fourchue. Scyphia fiircata.

s. cyliudrica, bifida ,
//bris erassiiiscidis dense contextis , stipcrjîcie

cariosà tenuissimè porosorimosâ, tubo angusto conformi.

Goldf. Petref. p. 5. pi. 2. fig. 6,

8. Scyphie conoïde. Scyphia con&idea^

s. co/tûideafCivsmisctda, Superficie îtir\ù, fibris fémiisïtmus lais ciitt-

texlis, tidio mediocri conformi.

Goldf. Petref. p. 5. pi. 2, fig. 4.

5). Scyphie élégante. Scyphia eîegans.

Se. elongata, obconica
, fibris Iaxis èlegantissime anti'sîamosanilhus

ramosts, tubo angusto conformi,

Goldf. Pelref. p. 5. pi. 2. fig. j.

10. ^c-^T^hie ixxvhïuée, Scyphia turbinata.

s. turbinata , radialo-scrobiculata
,fibris ramoso^ontextis , tubo un-

gusto subcylindrico. »>

37.
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Goldf. Pelrcf. p, 7. pi. 2. fig. i3.

Calcaire jurassique à Streilberg et calcaire de transition à Éifel.

11. Scyphie rugueuse. Scjphia rugosa.

S. obconica, infund'ihuliformis Tel pateJlceJormis ; rugis annuîarlbm
^

fibvi, slriaiis varie decussantibus reticulata; tubo conformi mediocri

vel etiam amplissimo.

Goldf. Petref. p. 9. pi. 3. fig. 6 ;
et p. 87. pi. 32. Gij. 2.

Blainv. loc. cit.

Du calcaire jurassique de Baireulh.

12. Scyphie foraminée. Scyphia foramlnosa.

S. sessilis, conico-cylindrica, fibroso-porosa ; fibris irregidaribus anas-

tomosantibits ; tubo mediocri infundibulijormi.

Gold. Petref. p. 85. pi. 3i. fig. 4.

' Blainv. Man. d'Actin. p. 538.

Marne crétacée de la Wesiphalie et du calcaire jurassique défiai-

reulh.

D'autres Spongiaires fossiles rangées également dans le

genre Scyphia des auteurs, se rapprochent des précédens

par leur tissu finement et irrégulièrement réticulé, mais

en diffèrent par un caractère qui semble devoir être assez

important ; ce tissu réticulé, au lieu d'être partout continu,

laisse d'espace en espace de grandes lacunes qui corres-

pondaient probablement à des oscules fécaux et qui, peu

éloignées entre elles, sont disposées avec assez de régula-

rité , de manière à donner à la masse l'aspect d'un criblcj

d'un tamis ou d'un panier à claire-voie. Les premières es-

pèces énumérées ci-après ressemblent beaucoup aux pré-

cédentes; les autres s'en éloignent davantage.

ï3. Scyphie cariée. Scyphia cariosa,

s. obcoiiica, tenuissime porosa, foraminibas oblongis ovalibusqueje-

nestra, tubo mediocri co/ifohmi.

Goldf. Petref. p. 7. pi. 2. fig. 14.

Blainv. Man. d'Aclin. p. 538.

Montagnes de la Bavière.

i4. Scyphie calopore. Scyphia calopora.

s. obconoida, fibris tenuissimis irregulariter cancellatis, scriebuspo^
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rorum majorum stcU'ifoimium et minomm rotundatorum alternis

,

tiibo mediocri conjormt.

Goldf. Petief. p. 5, pi. 2. iig. 7.

BlaiDv. Mail. d'Aclin. p. 538.

i5. Scyphle seconde. Scjphia secunda.

s, snbrepnoso-ramosa, ramuUs suhcapltatîs secundls;fibris ienuissimis

ïrregulariler-cancellatis;foramuiibus subrotiindis; tttbo mediocri.

Goldf. Petref. p. 9 1. pi, 33. %. 7.

Du calcaire jurassique de Baireuth.

16. Scyphie décorée. Scyphia decorata,

S. obconico-cylindrlca ;fibris subtilissimis reticulaiim, dense contextis;

foraminibus incrustalis , biiiis , ternis rel quaternis conjunctis; tu-

bo amplo conformi.

Goldf. Pelref. p. 90. pi. 33. fig. 2.

Blainv. loc. cit.

Du calcaire jurassique de Baireuth.

17. Scyphie psillopore. Scyphia psillopora.

Sp. obconica, minute porosa, foraminibus Oi'alihus glabris intrinsecus

incrustalis quincuncialibus, tubo.

Goldf. Pelref. p. 9. pi, 3. fig. 4.

18. Scyphie réticulée. Scjphia reticidata.

s. infundibulijormis l'el piriformis, ftbris aculù flexuosis anastomo-

santibiis reticidata
,
foraminibus obtongo-rliomboideis regularibus

majusculis, tubo ampUssimo conformi,

Goldf. Petief. p. ii. pi. 4. fig. i.

ip. Scyphie dictyote. .Scjy?/«'a diclyota.

S, piriformis i^el infundibulijormis, fibris dense anastomosantibus in

reticulum laxum contextis foraminibus irregulariter rotundatis

majusculis, tubo conformi amplo.

Goldf. Petref. p. 11. pi. 4. fig. 2.

20. Scyphie de Buch. Scjphia Biichii.

s. infundibuliformis ; foraminibus majusculis subrhombeis fenestrala,

fibris crispis dense contextis, tubo ampUssimo conformi.

Goldf. Petief. p. 83. pi. 32. fig. 5.

Blainv. Man. d'Actia. p. 538.

Fossile du calcaire jurassique de la Bavière.

21, Scyphie de Nées. Scjphia Neesii.

S, obconica vel infmdibuliformis
,
foraminibus ovalibus quînctliciei'
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l'ibus pcrlusa fthris slncùs laxc contextis subdecussantibus ; crustd

externd murîcatd^sublissimc porosd.

Goldf. Petref p. »)3. pi. 34. fii;. 2.

Du calcaire jurassique de Ijaireulh,

Enfin on a rangé aussi dans 1« genre Scyphie d'autres

Spongiaires fossiles très remarquables par la régularité

de leur tissu, dont la structure se rapproche xin peu de

celle de la Spongia striata (voy. p. 553). Au lieu d'être for-

mé de filamens irréguliers, contournés sur eux-mêmes
et réunis dans tous les sens pour cuconscrire des lames

irrégulières et de grandeur très variée, leur tissu se com-
pose de filamens ou de lames, droits, simples, parallèles

entre eux , et réunis par des traverses qui les coupent à

angle droit, demanièreà consiiiuer des mailles carrées très

régulières et placées par séries. Tantôt la masse ainsi foi-

mée est continue et ne présente à sa surface que des dé-

pressions qui la font paraître composée de colonnes ac-

colées entre elles ; d'autres fois elle offre un grand nombre

de lacunes osculiformes, assez grandes et peu distantes,

qui sont disposées par séries régulières.

22. Scyphie empleure. Scyphia empîeura.

S. campanulata vel obcoiiica ; costis lalis longUudinaUhtis ; fibris te»

nuissimls liinc cancellatis iiide irregulariler reùculatis; tubo am-

plo conform'i.

Goldf. Petref. p. 87. pi. Sa. fig. i.

Blainv. Man. d'Actin. p. 538.

Du calcaire jurassique de Baireutli.

ao. Scyphie pyriforme. Scyphia pyriformis.

S. pyriformis, rugis tribus obsoietis annularibiis cincta, ftbris semiair'

cularibus oblique dccussantlbus, poris subquadratis, tubo mediocri

subcylindrico.

(ioldf. Pelref. p. 10. p1. 3. fij. 9.

24» Scyphie de Schlotheim. S:yp/iia S::hlotheiinii.

S. patellœformis vc! iiifundibullformis ,
fibris longitudinalibus paraU

lelis, transvcrsalibiis alttrnis conjitnctis ; tubo ampUssimo cou-

faptai.
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Goldf. Petref. p. 90. pi. 33. ûg. 5.

Blainv. op. cil. p. 5 39.

Du calcaire jurassique de Baireuth.

^5. Scyphie ponctuée. Scyphia punctata.

S.parva, clamta
,
pons minimh conferlis, subserîatis , iiibo cyliii^

drico amplo.

Goldf. Pelrcf. p. 10. pi. 3. fig. 10.

26. Scyphie de Sternberg. Scyphia Sterbergnu.

S. injundibuliformis 'vel pyriformis ; pris sublilissimisgarallelis caH'

ceUatis,tubo amplo conformi. ^ .

Goldf. Peiref. p. 90. pi. 33. fig. 4-

Blainv. op. cit. p. SSg.

Du calcaire jurassique de Baireulh.

27. Scyphie de Schweigger. Scyphia Schveigerii,

s. injundibidijorwis Tel palcUœformh {?) ; fbris ienuissimis retrac

tatis, poris orbicidaribus serialis, iulio amplissimo.

Goldf. Petref, p. 91. pi. 33. fig. 6.

Blainv. loc. cit.

Du calcaire jurassique de Baireuth.

28. Scyphie de Munster. Scyphia Munsterii.

s. ohconlca Tel lnfundibuUformis,foraminibus mmulis suborbicula-

rihiis quincimcialïbus elegautissime seviaûs pertusa, fibns crispis

tenuissimis dense contextis, tubo amplo conformi.

Goldf. Petref. p. 89. pi. 32. fig. 7.

Fossile du calcaire jurassique de la Bavière.

29- Scyphie de Huniboldt. Scyphia Humboldtii.

s. Infundibid-iformis vel patellceformis {?) fbris redis parallelis de

cussantibus, superficie indutd velamhte poroso Tel rimoso e fibriS

subliUoribus dense contexlo.

Goldf. Petref, p. 90. p1. 33. fig. 3.

Blainv. loc. cit.

Calcaire jurassique de Baireulb.

3o. Scyphie cancellée. Scyphia cancellata.

S. subcjlindrica vd patellœformis ; seriebus pororum oblongum redit

parallèles decussanlibas ; fibris tenuissimis subcancellatis.

Goldf. Petref. p. 89. pi. 33. fig. i.

Blainv, loc. cit.

Du calcaire jurassique de Baireulh.
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,'5i. Scyphic verruqueuse. Scyphia verrucosa.

s. polymorpho-suhramosa ; ramis l'el sparsis truncatis vel numerosis

verrucœformibits ; Jibris redis decussantibus.

Goldf. Petref. p. 7. pi. 2, fig. 11 , et p. 91. pi. 33. fig. 8.

Du calcaire jurassique de Baireulh.

\\i. Scyphie voisine. Scyphia propinqua.

S. pyriformis, sol'Uaiia "vel ccespitosa ; fibris ienuissimls redis decus-

santibus j foraminibus suborbicularibus subseriatis ; titbo anguslo.

Tel amplo.

Goldf. Peiref. p. 89. pi. 32. fig. 8. /

Blainv?ÔIan. d'Aclin. p. 538.

Du calcaire jurassique de Baireuth-

33. Scyphie tissue. Scyphia texata.

s, infundibuUformis, sulcis laciinisque irregularique magnls pertusa,

fibris arctè decussantibus tubo amplo conformi obconico.

Goldf. Peiref. p. y. pi. 2. fig. 12.

Eiainv. Man. d'Actin, p. 538.

Du calcaire jurassique de la Suisse.

34. Scyphie fenesti'ée. Scyphia fenestrata.

S. subinpocrateriformis, foraminibus oblongis obliqué seriatis fenes-

trata, tubo angusto subcylindrico.

GoUf. Petref. p. 7. pi. 2. fig. i5.

BlaÏRT. loc. cit.

35. Scyphie polyornathe. Scyphia polyommata.

s. infandibuUformis , fibris ercctis cancellatis
,
foraminibus 'ovalibus

inlrinsecus incrustatis undique fenestrata, tubo infindibuliformi

amplo.

Goldf. Peiref. p. 8. pi. 2. fig. 16.

Biainv. Man. d'Actin. p. 536.

Du calcaire jurassique de la Suisse et de "Baireulh.

36. Scyphie à côtes. Scyphia costata.

s. obconica, costis longitudinalibus, trabeculis travsversalibus connexis^

poris inœqualibus punctiformibus confertis, tubo mediocri conformi

.

Goldf. Petref. p. 6. pi. 2. fig. 10.

Fossile de

L'Alcyonite figurée par Païkinson (Organ. remains, t. 3. pi. xr.

fig. i) paraît èlre très voisine de cette espèce.

37. Scyphie paradoxale. Scyphia paradoxa.
s. obconica vel infundibuUformis ; ftbris cancellatis , superficie ex-
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iernâ cosùs îongitudinaîihus trabecuUs transvcrsis connexes ; in-

terné foraminum ovalium seriebus reçus, parallèles, decussantibus
;

tiibo conformi.

Goldf. Petref. p. 86. pi. 3i. fig. 6.

Blainv. Man. d'Aclin. p. 538.

Du calcaire jurassique de Baireuth.

38. Scyphie striée. Scjphla striata.

S. obconica, infttndibtdiformîs vel patellœformls costis angusiis

longitudinalibus ; fibris tcnuissimis cancellatis; tubo amplissimo

conformi.

Goldf. Petref. p. 88. pi. 3a. fig. 3.

Blainv. Man. d'Actin. p. 538.

Du calcaire jurassique de Baireuth.

39. Scyphie à petites stries. Scyphia tenuistriata,

S, {infundibuliformis ?) costis angustis approximatis parallelis, fibris

redis tcnuissimis decussantibus.

Scyphia tenuistriata. Goldf. Petref. p. 9. pi. 3. fig. 7.

Calcaire jurassique des montagnes de Baireuth.

40. Scyphie inclinée. Scyphia procumhens.

S, proctimbens , rnmosa , itmbellata ^ ramis ascendentlbiis cylindricis

umbellatis, foraminum seriebus et fibris subtilissimis paraUelis de-

cussantibus, tubis amplis conformibus.

Goldf. Petref. p. ii.

Du calcaire jurassique des montagnes de Baireuth.

4i. Scyphie parallèle. Scyphia parallela.

s. obconico-cylindrica 1 scrobiculorum seriebus rectis paraUelis de-

cussantibus, Tclamine reticuloso incrustata.

Goldf. Petref. p. 8, pi. 3. fig. 3.

Du ca'caire jurassique des montagnes de Baireuth.

42, Scyphie treillissée. Scyphia claihrata.

s. obconica, fibris rectis Iaxis decussantibus
,
foraminibus majuscidis

subdecussantibus, tubo amplo conformi,

Goldf. Peiref. p. 8. pi. 3. fig. i.

Du calcaire jurassique de Baireuth et du calcaire de transition de

l'Eifel.

43. Scyphie oblique. Scyphia obliqua.

s. piriformis, subincurva, costis rugosis interraplis longitudinalibus

^

foraminibus ovatis, sulcis immersis, fibris tenaissiniis rectis decus-

santibus, tubo conformi mediocri.

Goldf. Petref. p. 9. pi. 3. Çv^. 5.
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44- Scyphle pertuse. Scyphia pertusa.

S. obconicavel elongato-pyrifurmls, ftbns rectit tenuîssimîs decussan-

tiùiis, poris majasculis penetranùbus oblique subscnatls, tubo me-

diocri conformi.

Goldf. Petief. p. 6. pi- 2. fig. 8.

Blainv. loc. cit.

45. Scypliie texturëe. Scyphia texturata.

S, obcnnlca Tel patelhvform'is , fibr'is tenciissim'is reclis decussantibus;

poris orbicularibus quinciincialibus tuho mediocri lel ampUs'

simo.

Goldf. op. cit, var. ohconica. p. 6. pi. 2. fig. g; var. patellasformU.

p. 88. pi. 32. fig. 6.

Blainv. Man. d'AcUa. p. 538,

Du calcaire jurassique de Baireuth.

46. Scyphie de Sack. Scyphia Sackii.

S. infundibidiformis , foravnnum sericbus redis parallelis decussan-

tibus pertusa, fibris cancellatis, tubo amplo conformi.

Goldf. Peiref. p. 87. pi. 3r. Cg. 7.

Fossile de la marne crplacée de la Westphalie.

Les fossiles décrits par M. Goldfuss sous les noms de

Scyphia articulata (Goldf. p. 9. pi. 3 fig. 8); de Scy-

phia cellidosa (Goldf. pi. 33. fig. xi^^i^X-àe. Scyphia mille"

poracea (pi. 33. fig. 10) ne paraissent pas appartenir à la

famille des Spongiaires; h en juger d'après les figures que

cet auteur en a données ils sembleraient se rapprocher da-

vantage des Cellépores.

M. Mantell a donné le nom générique de Ventriculite,

VentriciiUtes^ à des corps organisés fossiles qui paraissent

appartenir à la famille des Spongiaires et qui ont beau-

coup d'analogie avec certaines Scypliies de M. Goldfuss,

notamment avec la Scyphia relicidata dont il a été ques-

tion ci-dessus. Il définit ce genre de ia manière suivante :

« Corps en forme découpe renversée, concave, ayant été

doué de la faculté de se contracter et de s'étendre ; dont

le tissu primitif était spongieux.^ ou gélatineux? dont la

surface externe est réticulée, et l'interne couverte d'où-
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vertures ou papilles perforées; et dont la base, non per-

forée , se prolonge en forme de souche et est attachée à

d'autres corps. » Ces caractères, comme on le voit, repo-

sent principalement sur la forme générale de ces fossiles

et sur leur disposition réticulée , mode d'organisation qui

se retrouve dans plusieurs types différens. Aussi, pour

taire adopter le genre Tentriculite, serait-il peut-être né-

cessaire d'examiner d'une manière plus approfondie et plus

comparative la structure de ces singuliers fossiles. Quoi

qu'il en soit, M. Mantell rapporte à ce genre quatre es-

pèces qu'il désigne de la manière suivante :

1° FentriciiUtes radiatus. Mantell. (lilust. of the Geo-

logy of Sussex. p. 168. pi. 10 à 14. Alcyoninm choroïdes

ejusdeni. Trans. of the Lin. Soc. vol. xi. p. 4oi0 Fossile

de la craie du comté de Sussex eu Angleterre.

2° V . alcyonoides. MaïUeîl (op. cit. p. 176).

3" V. quadrangalaris. Mantell (op. cit. p. 177. pi. i5^

fig. 6).

4" ^^. BeneUiœ. Mantell (op. cit. p. 177. pi. iS.fig. 3).

Le genre Manon de Schweigger, qui a pour type le Spcn-

gia oculata figuré par Esper et rapporté par Lamarck à la

Sp. palinata d'Eilis (p. 569. n» 120) nous paraît égale-

ment reposer sur des caractères insuffisans ; son fondateur

y range les Spongiaires non tubuleux dont la masse,

lacuneuse et réticulée à la surface, est pourvue de grands

oscules bien circonscrits. MM. Goldfuss et Blainville

ont adopté cette division, et le premier de ces auteurs y
a rangé plusieurs fossiles nouveaux qui, par leur structure,

paraissent différer beaucoup entre eux. Les espèces sui-

vantes ont le tissu irrégulièrement réticulé, comme les

Scyphies de la première subdivision; seulement leur sur-

face est d'ordinaire occupée par une couche plus dense;

analogue à celle qu'on voit dans beaucoup d'Epongés

siliceuses.
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1. Manon à tête. Manon capitatum.

M. stlpitatttm, erectnm, capilatum capitula hemlsphœr'ico, ostiolispar-

vis raris, massa cariosà, ejîbris in stipitis crassi super/le incrustatis

in summitate nudis.

Goldf. Petref. p. 2. pi. i. fig. 4.

De la craie de Maëstrichf.

2. Manon tubulifère. Manon tubuliferum.

lU. cjUndrico-clavatum-^ fibrts crassiiisculis inCricalis tubidos raros

longitudinales indudentibus , tubulomm oscidis orbicularibut in

summitate marginatis.

Goldf. Petref. p. 2. pi. i. fig. 5.

Blainv. Man. d'Actiu. p. 543. pi. gS. fig. 5.

De la craie de Maëstricht.

3. Manon pulvinaire. Manon pulvinarium.

M. subsessile, cylindraceum seu hemisphericum, lateribus incrustatis,

summitate convexd, poris majoribus slellalim dispositis.

Goldf. Petref. p. 2. pi. i. fig. 6 , et pi. 29. fig. 7,

Blainv, loc. cil.

De la craie de Maëstricht.

4. Manon Pezize. Manon Peziza.

M. cyathoideum vel dimidiatum, subsessile, intiis fibris crispis laxè

inlricatis porosum , exius fibris reticulatîs et osculis subquincuncia-

lihus incrustatis.

Goldf. Petref. p. 3. pi. i. fig. 7 et 8; pi. 5. fig. i. et pi. 29. f. 8.

Blainv. loc. cit.

5. Manon crible. Manon cribrosum.

M. incrustans, Jîhris impliciter decussanlibus, osculis magnis rotun-

datis seriatis incrustatis lœvibus.

Goldf. Petref. p. 3. pi. i. fig. ro.

Du calcaire de transition de l'Eifel.

iD'autres fossiles rapportes par M. Goldfuss au genre

Manon paraissent se rapprocher par leur structure delà

Sp. homhycina (voyez page 54o), et de la Sp. membranacea

d'Esper, etc., ainsi que des Scyphies que nous avons ré-

unies dans la dernière subdivision de ce groupe. Leur

charpente solide est formée par des filamens anastomosés

entre eux de façon à constituer des mailles carrées, et à

présenter à l'angle de chacune de ces mailles une éléva-

tion qui soulève l'espèce de membrane dont la surface
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est recouverte, et clans laquelle sont percés de grands

oscules ronds.

Manon marginé. Manon marginatum.

M. polymorphum, in superficie incrustatuin, oscuUs sîngularibus vel

pliiribus lotundatis margiiiatis; Jibris cancellatis internis laeiori-

itis externe arclè implexis.

Goldf. Petref. p. 94. pi. 34- ilg. 9.

Du calcaire jurassique de Baireutb.

Manon ciselé. Manon impressiun.

M, auriforme, in superficie incrustatum ; osculis ovatis immarginatis

subserialibus
; Jibris irregulariter decussantibus.

Goldf. Pétrel", p. 95. pi. 34. fig- 10.

Du calcaire jurassique de Baireulh.

liC Manon stellatwn de Golfuss (Petref. p. 3. pi. i fig. 9)

paraît se rapprocher du genre Lobulaire plutôt que des

Spongiaires. Cet auteur a décrit aussi, comme apparte-

nant au genre Manon , sous le' nom de Manonfavosum.
(Petref. p. 4 pL i fig. n)' "" fossile qu'il a reconnu plus

tard appartenir au genre Caryophillie.

MM. Quoy et Gaymard ont donné le nom d'Alcyoncelle

à un corps qui paraît appartenir à la famille des Spon-

giaires, et qui présente une structure très remarquable

j

on peut assigner au genre dont ce Zoophyte est le typt;,

les caractères suivans :

f Genre Alcyoncelle. Alcyoncellum.

Spongiaire, lamelleux, dont la charpente est formée de

filets très déliés, accolés les uns aux autres, et entre-

croisés de manière à former des mailles nombreuses, ar-

rondies , assez régulières , et semblables à celles d'un«

dentelle.

On ne connaît qu'une espèce d'Alcyoncelle qui est

très remarquable par sa beauté, et qui a été rapportée de*

Molluques par MM. Quoy et Gaymard ; elle a la forme

d'un panier profond et étroit dont les parois seraient
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composées d'un tissu délicat d'un travail analogue à

celui des sièges en rotang , dont les modèles nous vien-

nent de rinde. Ces naturalistes lui ont donné le nom de

ALCYONCELLE SPÉCIEUX, Alcyoîicelluni speciosum (Quoy et

Gaymard. Voyage de l'Astrolabe, tom. 4. pag. 3o2Zooph.

pi. .6, fig. 3). ___ E.]

T^TESS. (Tethia.)

Polypier tubéreux , subglobuleiix , très fibreux inté-

xieurement; à fibres subfasciculées, divergentes ou rayon-

nantes de l'intérieur à la circonférence , et agglutinées

entre elles par un peu de pulpe; à cellules dans un en-

croûtement cortical
,
quelquefois caduc.

Les oscules rarement perceptibles.

Polyparium tuheiosum , suhglohoswn , intiisJîbj'osissi-

mum; fibris subfascicitlalis , ah inteviore adperiphœriam

divaricatis aut radlantihiis^ pulpâ parcissima conglutinatis:

£ellulis in crustâ corticaJi et interdîim decidaâ immetsis.

Oscida raro perspicua.

Observation. La structure inférieure des Téthies , surtout

celle de la première espèce, est si différente de celle des Alcyons

en général
,
que j'ai cru devoir distinguer ces Polypiers comBie

constituant un genre à part. Ils présentent, en effet, une masse

subglobuleuse, très fd)rt'iisc intérieurement, et dont les fibres

sont longues, fasciculées, divergentes ou rayonnantes de l'inté-

rieur vers la surface externe. Parmi ces fibres divergentes ou

rayonnantes, on en voit souvent d'autres entremêlées ou croi-

sées ; mais, près de la surface externe, il n'y en a plus que de

parallèles. Enfin, à cette surface, un encroûtement médiocre, plus

ou moins caduc, contient les cellules des Polypes..

Ainsi le camctère des Téthies est d'avoir à l'intérieur de.s

fibres divergentes ou rayonnantes
,
que le tissu des Alcyons

n'offre point, et à la surface un encroûtement cellulifère, comme

corticab

Comme rencroûtement cellulifère des Téthies tombe fftcile-

ment dans ces Polypiers desséchés, et quelquefois disparaît en-



TÉTHIB. 59 r

tièremcnt, on aperçoit rarement les oscules des cellules. [Voyez.

les Mcm. du Mus. d'Uist. nat. vol. i. p. 69.]

[C'est encore à tort que notreauteur suppose les Téthies pour-

vues de Polypes; de même que les Eponges ordinaires elles en

sont complètement privées et ne se composent que d'une masse

parenchymateuse, soutenue par des spicules diversement dispo-

sés et creusée de canaux que tapisse une membrane gélatineuse;,

du reste l'organisation de ces Zoophytes paraît offrir des diffé-

rences très grandes. Dans la Téthie orange on observe des mou-

vemens généraux de contraction extrêmement lents qui ne se

voient pas cliez les autres Spongiaires. ^Voy. Résum. des rech.

faites aux îles Chausay par MM. Audouin et Edwards. Ann„-

des se. nat. t. i5. p. 17) E.]

ESPÈCES.

1. Tétliie asbestelle. Tethia ashestella.

T. ingens, tuihinato-capitata^fibris îongissimis et fasciculaûs ilcni*-

compacta • cortice nullo.

Mus. n". Mém. du Mus. i- p. 70. n" i.

* Blainv. Man. d'Aclin. p. 545.

Habite l'Océan du Brésil, etful trouvée sur les bords de la rivière de

la Plata, vers sou embouchure.

2. Tëthie caverneuse. Tethva cavernosa.

T. globosa, fossis angularibus et inœiptalibus extus excai-ata- Jihris

è centra radlantibus; ad perlpha'riam Jasciculatis,

* Blainv. loc. cit.

Mus. n°. Mém. du Mus. i. p. 70. n" 2.

Habite. . . Cetleespèce est globuleuse et de la grosseur du poing.

* La slructui e de ce Spongiaire s'éloigne beaucoup de celle des autres

Téthies. C'est une masse caverneuse formée presque entièrement

d'expansions lamelleuses qui se soudent entre elles, de manière à for-

mer les parois de cavités irrégulières et qui sont en général très

minces, mais offrent dans quelques points une épaisseur considé-

rable et une texture spongieuse. Au centre de la masse on voit

une portion spongieuse où les spicules rayonnent irrégulièrement

de manière à circonscrire de petites cellules; mais ailleurs ces spi-

cules sont à-peu-près parallèles et forment des mèches longitudi-

nales recouvertes par une membrane parenchymateuse assez com-
pacle.
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3. Tethie pulvinee. Tethia pulyinata.

T. subhemisphœrlca, depressiuscitîa
; fibris exilibus, altis radianùlus

t

aliis implexis, aJ penphœriam Jasciculatis et parallelis ; superuà
superficie tomtntosà.

Mus, n°. Mém. du Mus, r. p. 71. n» 3.

Habite. . . les mers d'Europe ?

4. Téthie lacuneuse. Tethya lacunata,

T. globosa, cortîcata ; fbris centra implexis, versîis periphcvriam ra-

diatis etfasciculaùs y lactind uuicd osculiferd.

Mon cabinet. Mém. du Mus. i. p. 71. n° 4.

* Schweig. Beobach. pi. 2. fig. i6, x^.

* Blainv. loc. cit.

Habite. . . les mers d'Europe.^

5. Téthie orange. Tethya lyncurium.

T. globosa, subcorticata fbris è centra radiantibus ; superficie ver»

rucosd.

1. Fibris radiantibus rectis.

Marsill. Hist. maria, t. i^.fig. 72. 73.

Esper. Snppl. 2. t. ig./îg. 3.

2. Fibris radiantibus arcuatis, composilis.

Donat. Adr, p. 62. tab. 10.

Esper. Siippl. 2. t. ig./îg. 4. 5.

Mém. du Mus. r. p. 71, Uo 5.

* Alcyonium lynucrium. Lamour. Poljp. flex. p. 343 ; et Eocyclop.

p. 27.

* Spongia rer/ucoirt. Monlagu. Wern. Mém.v. 11. p. 117. pi. 1 3.

fig. 4.6.
* Téthie. Aud. et M. Edw. Ann. des se. nat. t. i5. p. 17.

* Tethia sphœrica. Flem. Brit. anim. p. 520.

* Tethia lyncurium, Blainv. Man. d'Actin. p. 544. pi. 91. f- 3.

Habite la Méditerranée, la côte d'Afrique.

6. Téthie crâne. Tethya cranium.

T. tuberiformis, alba, setosa.

Aie. cranium. Mull. Zoll. dan. t. SS. /g. i.

Mém. du Mus. i. p. 71.

" Spongia pilosa. Mont. Wern. Mém. v. 11. p. 119. pi. i3.f. r, a-.

* Tethia crenium, Blainv. loc. cit.

Hîtbite les mers de la JNorwège.
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GiCDIE. (Gcodia.)

Polypier libre, charnu, tuhcriforme, creux et vicje in-

térieurement, ferme et dur dans l'état sec; à surface exté-

rieure partout poreuse.

Des trous plus grands que les porcs, i-assemblés en une
facette latérale, isolée et orbiculaire.

Polyparium liberimi, cn/nosiim, tiiheriforme iiitus caviun

et vacuimiy in sicco duruni ; cxtcrnâ superficie uncUque

porosâ.

Foramina poris majora in arcà unicâ orhiculari et lale-

rali obscrvata.

OiisiRVATioNS. Le Polypier sin|,'(ilicr, dont nous formatis ici

un genre à part, appartient sans doute à la famille des Alcyons
,

mais il est si particulier, (ju'en le réunissant aux Alcyons, l'on

augmenterait encore la di>paiate rjui existe déjà entre plusietirs

des espèces que l'on rappoitc à ce genre.

Les Géodies
,
que l'on peut eu eflét comparer à des Géodes

marines, sont des corj)s subglobiilcux , creux et vides intérieu-

rement comme de petits ballons, ils sont composés d'uiie cliair

qui empâte des fibres extrêmement fines, et qui, par le desvéclic-

ment, devient ferme, dure même, et no conserve que peu d'é-

paisseur.

La surface externe de ces corps est parseinée de pores en-
foncés, sép.Trés et épars; et, en outre, l'on voit en une facette;

particulière, orbiculaire et latérale, un amas de Irous plus

grands (pie les pores, qui donnent à cette facette l'aspect d'un
crible isolé, et paraissent être les ouvertures des cellules, mais
qui ne sont que des issues pour l'entrée de l'eau dans l'intéiieur

du Polypier.

Ainsi, la forme d'une Géode close, et la facette orbiculaire

et en crible que l'on observe siu' les Grodies, constituent leur

caractère générique. Je n'en connais encore (ju'unc espèce qiiu

je crois inédite.

[Il nous paraît probable que les Géodies de Lamarck. ne sont

autre chose que des Spongiaires à croûte siliceuse très solide

dont la masse intérieure aurait été détruite par quelque cause

TCME II. 3S
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accidentelle; nous avons en effet trouve sur les côtes de la

Manche des corps ayant tous les caractères de ce genre, moins
l'existence de la grande cavité centrale et dont l'intérieur pré-

sentait une disposition analogue à celle delà plupart des Spon-
giaires compactes. E]

ESPÈCE.

I. Gëoclio bosselée. Geodia gibberosa.

G. ttibcrcsa, rotuiidata, tumoribus tiibercidisque inœquaîibus passim.

obsita.

Mon cubinet. Môm. du Mus. i. p. 334.

* Scliweig. Beobacli. pi. 3. fig. iS et rg.

* Lamour. Encycl. p. 435.

* Blainv. Man. d'Aclii). p. 535.pl. 91. fig. 4.

Habite. . . Je la crois des mers de la Guyane, l'ayant eue à la vente

du cabinet de M. Turgut qui fui gouverneur de ce pays.

ASiCS"©!?. (Alcyon.)

Polypier polymorphe, molasse ou charnu dans l'état

frais, plus ou moins ferme, dur ou coriace dans son des-

sèchement : composé de fibres cornées , très petites

,

entrelacées et empâtées par une pulpe persistante.

Des oscules le plus souvent apparens, et diversement

disposés à la surface. Polypes à 8 tentacules dans la plu-

part.

Polypariiwi pclymorphum , molle seu cariwsum ia

vivo ^ exsiccatione darum vel coriaceinn j Jibris corneiSy

inininiis, ÏDiplexis, tt pulpâ persistente obductis.

Oscula ut pluri'nnun perspicua^ ad superficiein varie

disposita. Polypi ientacuUs octo in plurimis.

Sous le nom ù'yllcron, il ne s'agit ici que de Polypes munis

d'un Polypier empâté, constituant une enveloppe étrangère au

corps, soit prnticulier, soit commun, des Polypes, et non des
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animaux que l'on a pu confondre parmi les Alcyons, et qui n'ont

pas (le véritable Polypier. *

Cela posé, les vrais Alcyons nous présentent des Polypiers

polymorphes, et en général fixés. Dans l'état frais, ils sont mol-

lasses et constitués par une pulpe charnue, souvent un peu trans-

parente, qui recouvre ou empâte des fibres cornées, très fines,

diversement enlacées et feutrées.

Ces corps s'affermissent promptemcnt lorsqu'ils sont exposés

à l'air; et comme leur chair est persistante, elle devient ferme,

dure, coriace, et a un aspect terreux dans son dessèchement.

On aperçoit à la surface de beaucoup d'Alcyons, des oscules

divers en grandeur et en disposition, et qui sont les ouvertiu-es

des cellules des Polypes. Souvent aussi l'on voit des trous ronds,

pat lesquels l'eau pénètre pour porter la nourriture aux Po-
lypes plus intérieurs. 11 ne faut pas confondre ces trous de com-
munication avec les ouvertures des cellules.

Ainsi, les Polypiers des vrais Alcyons sont essentiellement

constitués de deux sortes de parties; s?.vo!r :

1° D'une chair mollasse, presque gélatineuse et persistante;

1° De fibres cornées très (iiics, mélangées, enlacées et empa-
tées par la chair qui les enveloppe.

La partie fibreuse qui fait le ibnd de ces Polv[)iers, et (uii est

empâtée ou encroûtée par la chair poreuse qui l'enveloppe, se

retrouve exactement la même que dans les Epnnofs , et prouve
que les Polypiers de ces deux genres sont réellement d'une na-
ture analogue. Mais dans les Alcyons, les fibres cornées sont eu
général d'une finesse extrême, et la chair qui les empâte est ici

entièrement peisistante, c'est-à-dire, se conserve en se dessé-

chant, s'affermit à l'air sur le Polypier retiré de l'eau, et ne
fléchit plus sous la pression du doigt. Ce caractère, joint à celui

des cellules apparentes dans la plupart des espèces, dis!in<aie

les Alcyons des Eponges; celles-ci perdant, à leur sortie de l'eau

au moins une partie de la chair pres(pie fluide (pii empalait et

recouvrait leurs fibres
, et dans toutes leurs espèces le Polypier

sec se trouvant flexible.

Dans les uns comme dans les autres, les fibres cornées sont
évidenunent le résultat de l'axe central des Polypiers cortici-
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fc'KîS, qui a i''tc iiivi.s6 et transfoimé en fibres nombretiscs, divor-

seuicnt ciihict'os.

En effet, i.ipijrochez et rôiuiissez. an centre, par la pensée,

tontes ces libres eornées qui , dans les y//r>Y;/?.v et les Eponges,

sont dispersées et mélanj^ées dans la pulpe ; formez-en un axe

allongé et central (pie vous reeonvrirez d'une chair polypifère,

sans mélange de libres; et alors vous aurez le Polypier qui con-

sLiîue les Gorgones, lesAnlipates, etc.

On sait que les anciens donnaient le nom (VAlcyon à des pro-

ductions maritimes de diverses sortes, telles que des nids d'oi-

seau, des tubérosités roulées de racines de zostère, des ovaires

de buccin, etc., etc.; mais maintenant on appelle Alcyons de vé-

ritables Polypiers. Ce sont des corps marins de diverses formes,

mollasses, gélatineux ou charnus dans l'état frais; fermes, co-

riaces, assez duis même dans l'état de dessèchement; mais alors

légers, poreux, et subéreux, présentant souvent diverses ca-

vités dans leur intérieur. Enfin, on s'est assuré que ce sont des

Polypiers, puisque dans plusieurs espèces les Polypes ont été

observés, et qu'on sait qu'ils ont autour de la bouche des tenta-

cules en rayons, en général au nombre de huit.

Les Polypes des Alcyons étant des animaux composés, qui

adhèrent les uns aux autres, et {)ar icipent à une vie commune,

leur Polypier s'accroît en masse par les nouvelles générations

de Polypes qui se succèdent continuellement. Aussi l'on ne

doit pas être surpris de voir que, dans cet accroissement, le

Polypier serve souvent de nid ou de moide ù différens ani-

maux , les recouvrant ou les enveloppant peu-à-peu de diffé-

rentes manières.

Très variés d.ins leur forme, selon les espèces, les Alcyons

présentent des masses tantôt recouvrantes ou encroûtantes, tan-

té)! tubéreuses; airondies ou conoïdes, simples ou lobées , et

tanté)t jamitiées et dendroïdes. Ainsi leur genre n'emprunte au-

cun caractère de leur forme.

Ils avoisinent tellement les Eponges par leurs rapports, que

la limite que nous posons, à l'aide de caractères choisis, pour

distinguer ces deux genres, laisse, pour certaines espèces, cm

arbitraire inévitable dans nos déterminations à leur égard. La

même chose a lieu pnrtoiit ailleurs, et se fait d'autant plus sen-
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lir, que nous sommes plus riches en objefs observés, que nous

connaissons mieux leurs rappor(s naturels , et que nos r.tppro-

chemens, sous ce point de vue, sont plus pei fecliosinés.

Le genre des --//r)Y)//v paraît être fort nombreux en espèces
,

et même depuis long-temps nos collections en renCermenl quan-

tité qui sont restées inédites; mais nos observations et nos éludes

à leur égard, n'ont pas fait beaucoup de progrés.

J'ai déjà dit que c'est avec les Polypiers empâtés que se ter-

minait l'existence du Polypier; que conséquemment, après cette

dernière section des Polypes à Polypier, les Polypes, quoique

formant encore des animaux composés, n'avaient plus de Po-

lypier, mais offraient un corps commun vivant ,
presque sem-

blable, par son aspect, au Polypier des Alcyons, et qui pouvait

les faire confondre avec eux.

C'est ce «jui est arrivé à l'égard de beaucoup d'animaux com-

posés, que l'on a rangés parmi les Alcyons, et (]ui n'appartien-

nent, ni à ce genre, ni même à l'ordre qui le comprend.

Depuis long-temps je me doutais que, parmi les nombreuses

«pèces que les auteurs plaçaient dans les Alcyons, beaucoup

d'entre elles pouvaient appartenir à d'autres genres, peut-être

à d'autres ordres ou même à d'autres classes; mais ne me trou-

vant pas à portée d'observer sur le vivant un seul de ces corps, je

n'ai pu entreprendre presque aucun redressement à cet égard.

Nous devons à M. Sarig/if, zoologiste très distingué, d'avoir

opéré les principales rectifications à faire parmi les animaux

que l'on rajîportait aux Alcyons et à des genres voisins, en nous

faisant connaître, par des observations exactes et très délicates,

la véritable organisation des animaux dont il s'agit. En effet, ij

est résulté des précieuses observations de ce savant, que cer-

tains de ces animaux que l'on nommait, les uns Alcyons et les

autres ^of/j//t'.v, n'étaient pas même des Polypes, mais appar-

tenaient à la division des Ascidlcns , dont l'organisation est bien

plus avancée; que d'autres ensuite, que l'on prenait encore pour

des Alcyons, n'avaient plus de Polypier, et devaient constituer,

dans la classe des Polypes, un ordre particidier auquel j'ai donné

le nom de Polypes tubijùres, ordre qui avoisine celui da Po-
lypes flottans; les animaux de l'un et de l'autre paraissent avoir

une organisation analogue.
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Ainsi, le genre des Alcyons, maintenant réduit par la sépara-

lion de beaucoup dp races qui n'y appartenaient pas, se trouve

épuré, sinon totalement, du moins en grande partie par les ob-

servations importantes de M. Savigny. Ce genre néanmoins doit

subsister dans la réunion des races en qui im véritable Polypier

em|)âté se trouvera constaté , et j'en connais encore un assez

grand nombre d'espèces dans lesquelles cette enveloppe inor-

ganique est évidente.

On a lieu de penser que l'organisation des Polypes des Al-

cyons est au moins aussi avancée dans sa composition, que celle

des Polypes d-js Ej)onges et des Polypiers corticifères; qu'elle

offre de l'analogie avec la leur; et que cette organisation appro-

che beaucoup do celle des Polypes tubiféres, qui vietuient après

les Polypiers empâtés.

[La division des Spongiaires à tissu compacte désignée par

Lamarck sous le nom d'Alcyon, consprend des espèces de struc-

ture aesez variée , mais (jui pour la i)lupart présentent les ca-

ractères déjà indicjues comme |jropres au génie Hulkondna

de M. Fleming; savoir l'exislence d'une charpente semi-carlila-

gineuse et d'un |)arenchyme farci de spieuies siliceux (Voyez

p. 539, etc). Ici encore il n'y a pas de Polypes proprement

dits. E.]

ESPÈCES.

* Oscilles des cellules appareils sur le Polypier sec.

I. Alcyon guêpier de mer. Alcyoniuni vesparium.

A.Jixum, erectum, maximum, ovalo-obloiii^itm, apicc vblusum, intus

cavernosu"! ; osculis siipeipiciei localitcr accrvalis.

An li'idts vesparuin marinas ? Kiimj)li. Amb. 6. p. 206.

JMém. du Mus. vol. 1. p. 78. n° 10.

* Laniour. Polyp. flex. p. 33y ; et Enc)cl. p. 24,

j\lus. II».

Habile. . . !i;s cô!cs australes de l'Afrique ou des mers de l'Inde?

Mou cubiuel. 11 foruie de graudes el grosses n>asses droites, ova-

les-oblongues
,

pyiiimidales , obtuses ou tronquées au sommet.

Hauteur, ciiuj à liuil dccimèlres.

2.. Alcyon turban. Alcyoniian cidaris.

A. fixum glohosnm. dtinun, siiiulms tortitosis cxcavadtm • Jossa am~

vid ternii/ia/i j osculis cixberri'iiis, miiiimis , substellatis.
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Jlcyonium. Dorali Adr. p. 5fi. t. 9.

Aie. durum, magnum, tortiiosis sinubiis excavatnni. Planch. Ccuch.

éd. 2. |). 44.

Mém. du Mus. i. p. 77. 11° 9.

* Lamour. Polyp. flex. p. 338; et Eiicycl. p. 24-

Mus. n".

Habile la Méditerranée. I! est fort différent de V Alcjoti'mm cjdo-

niiim. Son volume est piust^ros qu'un boulet de viugt-quatre.

* Masse fistuleuse, composée de parenchyme et d'un nombre im-

mense de grands spieules qui s'enirecroiseut dans tous les sens.

Piès do la surl'ace se trouve une couche de spicules plus longs, pa-

rallèles entre eux ,
perpeudic!;kires à celle surface et réunis par

faisceaux qui vieuncntse terminer à la face extérieure d'une croûte

mince ei compacte, ci ibire df, pores très petits et d'une structure

gi'anuleuse. Ou remarcpieà la surface quelques grands trous qui ne

sont pas des orifices fécaux, mais des espaces laissés par la soudure

des expansions cérébriformes de l'Alcyon.

3. Alcyon ficifonne. Alcyoniuin fivifnrme.

A. litrhlnalum , siipernè plaïuduttim ; joveà terminait ^ Inlus fa-

voià.

Mar^ill.Hisl.p. 87. t. 16./-. 79.

Solaiid. et Eli. t. i{)- fg. 4.

Esper. Suppl. 2. t. 10.Jlg. 4.

a. vai: fovels 1. s. 3. itnninalïhus.

Mus. no. Mém. du Mus. vol. i. p. 75. n» i.

Spoiigia ficijormts. l.aiiionr. l'nlyp. flex. p. 47; et Expos, mélh

des Polyp. p. 29. pi. 39. iig. 4. et Alcjonutm ficus, ejusd. Polyp'

flex. p. 348.
* Clioanite.i Jicus. Mant. Géol. of Susses, p. 179. (i)

(i) M. Mantell a pris ceSpongi.dre pour !•• type <!e son genre

Choanitks qui n'est guère caraelcrisé (jne par la lorme générale

de la masse et qui ne nous parait [>as ti<'Voir être adopté; voici

du reste, les Spongiaires Ibssiles qti(! ce savant géologue a fait

connaître sons ce nom générique.

I" Choanites subrotundus. Mant. Geol. of Sussex. p. J70. pi. i5.

fig. 2. Fossile de la craie de Sus.sex.

a" C/ioanitt's yiexaosiis. ManK op. cil. p!. i5. fig^i. Fossile de la

craie de Susst'X.

3° C/iuanltes Konigii. Triant, c^tch. pi. 16 fig. 19. 21. (Park. op.

cit. pi, 9. fig. i). Fossile de la cit.ie de Sussex.
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Il rapporte aussi à oe genre les fossiles Tigurés par Parkiuson. pi. 9.

lig. 1,3, 4, 6, 8. et pi. XI fig. 8.

Habile la Méditerranée. Mon c;ibinel.

* Tissu compacte, creusé de canaux cylindriques et composé <n ma-

jeure partie de petits spicules de silice uu peu courbes.

4. Alcyon domuncule. yîlcyoniuin domuncida,

A. titheriforme, llberum; osculis ohlongis, suhaccrvat'is,

yilcjoniiim domnncula. Bullet. des se n". 46. p. 169.

Alcyonium dulôosum? Esper. Suppl. a. t. 12.

Mus. n». Mém. du Mus. i. p. 76. n" 2.

* Oiiv. ZooI.Adriaf.

* Spongia chmuncula. Lamouroux. Polyp. flex. p. 28 ; et Encycl.

p. 337.

Habite la Méditerranée. Mou cabinet. Ses oscuies sont petits, oblongs,

semés comme par groupes.

5. Alcyon bolëtiforme. Alcyonium boîctijorme.

A. sessilc, slmplex, rotuiiclatum, uiw lateie plantim, altero convexitm;

cclliiUs sparsis, promi/iii/is, tuberctilifuniiibus.

Mém. du Mus. vol. r. p. 332. no 46.

* Lamour. Polyp. flex. p. 358; et Encycl. p. 26.

Mus. no.

Habite. . . Il a la forme d'un de ces bolets sessiles que l'on trouve sur

les troncs d'arbre.

6. Alcyon alvéolé. Alcyonium favosum.

A. incntstans, tenue; superficie alveolatà cellidis lotis, coittigins ^ sub-

pentagofiisy brcvibiis.

Mus. n".

" I.amour. Encycl. p. 26.

Habite les mers Austiales.^ Pérou et Lesueur. Il forme une croûte peu

épaisse qui recouvrejJes corps marins. Sa surface présente un ré-

seau alvéolaire, composé de cellules contiguës, grandes, larges

,

sans rebord saillant. Dans chaque cellule on voit encore le Polype

desséché qui la remplit, offrant au milieu une ouverture resserrée,

à bord comme plissé, et sans tentacules appareus.

7. Alcyon crible. Alcyonium cribarium.

A. latè incriislans, coriaccum, subalbidum • osculis crebriï, distinctit,

sid>difformlbus

.

Mém. du Mus. vol. r. p. 78. ti" i3.
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* Lamoiir. Polyp; flex. p. 34 1; Expos, nictli. des Polyp. p. 63; et

Eiicycl. p. 27.

Mus. n°

Habile (*la Manche). Il forme de larges plaques encroûtantes,

blanchàircs, criblées d'oseules qui n'ont point de bourrelels el ler-

ininent des cellules lubulenses.

8. Alcyon ocellé. j4lcyonium ocellatiun.

A. coriacetim,ferritgtneum; ocellis margi/iatis
,
prominu'u, suira-

dintis, cellnlas cyUndricas terminantibus.

Âlcyonium ocellatum. Soland. et Eli. p. 180. t. x. f. 6.

Sloan. Jam. Hist. i, t. 2 t. f. i.

2. rar. ocellis relusis. Esper. Suppl. a. I. 23.

Mus. n°.

Mém. du Mus. vol. t. p. 7g. no 14.

* Polythoa occUala. Ehrenb. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Kouge.

p. 48.

Habile l'Océan des Antilles, les côtes de Saint-Domingue, fixé sur

les rochers

g. Alcyon mamelonné. Alcyon'mm mainmillosum.

A. coriaceum, subalbidum; mamilUs convexis, centre cavo, substtllato

condiuialis.

Aie, mnnùUosurn. Soland. et ¥.\\. p. 179. t. i. f. 4- 5.

Sloan. Jarii. hist. i. t. at.f. 2. 3.

Mus. n.

Mém. du Mus. vol. i. p. 79. n" i5.

Habite les mers d'Amérique.

10. Alcyon sinueux. Alcyonium sinuosiun.

A. lantcllritiim; lamelUs erectis, crassis, torliioso-sinuosis, cerebri an-

fraclus, refcrenûbus; oscnlis crebris, marginalil/us.

Mém. du Mus. vol. i. p. 80. n» 17.

Mus. n°.

Habite. . . La partie supérieure de sa masse offre des lames droilec,

courtes, épaisses, tortueuses et sinueuses, piquetées d'oscule» en

leur bord lenuinal.

11. Alcyon plissé. Alcyonium plieatum.

A. latum, orbiculatum, lamelliferum; lamtllis crassis, sinuoso-pliealiSf

subcrislalisf oscnlis minimis, s/iarsis,

Mém. du Mus. vol. i. p. 80. n^ 18.

Mus. n".

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Ptron el L^sugur. J'en-
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possède une variélé difforme, «î lames irrégulièremenl relevées

,

plissées, niéseutérifoi'ines.

Mou cabinet.

12. Alcyon difforme. Alcyonium distortum.

A. déforme distortum ^lohnlO'angidatum ; protuberantils gidaribus ^

oscûlis orbiciilatlx, raris, sparsis.

Mém. du Mus. vol. i. p. 80. 11° 19.

Seha. Mus. 3. t;ib. 97. f. 4.

2. idem? /obis digitiformibus.

Alcyonium maiius diaboli. Lin.

Seba. Mus. 3. I. 97. f. 3.

Esper, Suppl. 2. t. 21 et 22.

Mon cabinet.

Habite l'Océan indien.' Il est {^land, difforme, à substance

ferme , coriace : il varie à lubes allongés, digiiifoi mt's. Le Spongia

c/rti.«/a, Es|)er. vol. 2. lab. 19, pai'ail eu êlre une aulre variélé.

*, Par sa stiuclure, celle dernière ressemble exactement à la Sp.

oculata, p. 569. Voy. Schweig. Keob. p. 29,

i3. Alcyon tri^one. Alcjomum trigonum.

A. carnosum, cellulosum , subtrigonum, oscidis undiquè notalum.

Mém. du Mus. \o\. i. p. 78. u" 11.

Mus. n°.

Habite

i4» Alcyon cylindrique. Alcyonimn cylindricum.

A. teres, albidum , carnoso-spongiosiim ; foraminibus majusculis , se-

cundis, remotis.

Mém. du Mus. vol. i. p. 77 n" y.

Mus. n».

Habiîe. ... Il ressemble à un bâton de In grosseur du doigt ou un

peu plus, et offre des trous sur une rangée latérale.

l5. Alcyon coing de nier. Alcyonium cydoniiun.

A. ovatum^ convexum, superiiè lacunis ,irregularibus , raris, exca-

vatum ; osculis evanidis, vix perspicuis,

Mém. du Mus. vol. i. 77. n" 8.

Bonan.Mus. Kirch. p. iS-j./lg. mediana.

Besl. Mus. t. 23. Alcyonii altéra species.

Seba. Thés. 3. tab. 99. f. /,.

2. var. dorso non laciinoso.

Lamouroux. Polyp, flex. p. 33; et Encyclop. p. a4.

Mus. n°.
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Habite l'Océan d'Afrique et celui de Tlnde. La variélé 2 est plus

petite, et a été rapporiée par MM. Pérou et Lesueur.

16. Alcyon enveloppant. Jlcjoninm iiicrustans.

A. subtiirhinatum ,
lobatum intus spongioso-fibrosum ; pom parfis

conferlis, siibslcUatLs.

Alcyoïihim iiicrustans. Esper. siipp. 1. p. 47- '• i5.

Méni. du Mus. vol. i. p. 76. n° 6.

* Lamouroux. Polyp. flex. p. 470 et Eucyclop. p. aS.

Mon cabinet.

Habite les mers d'Europe. Ses masses sont très blanches.

17. Alcyon masse. Alcyoniuin massa.

A subconîciim, fiilvum, spongiosum ; strlîis <pt'inqne radiatis.

Aie. massa. Muil. Zool. dan. tab. 81. f. r. 2.

Mcm. du Mus. vol. i. p. 7(1. n" /j.

* Lamouroux. Polyp. Uex. p. 33S. etEnryclop. p. 24.

* niassariiim massa. Riainvillc. IMan. d'Actin. p. 627.

* Sympodium massa. Ehreiiberg. Mém. sur les Polypes de la Mer-

Roui,'e.

Habite la mer de Norvcj;e. Je cite cetje e-pèce ,
sous l'aiitoiilé de

Millier. Son Alcjonium rttbrum (Zool. dan. 3. t. 82. f. i. 4) paraît

être une espèce d'Anlltelia de l'orilre des Tiibiières.

* (elle espèce n'est pasune Spon!;iaire, mais apjiMrtienI à l'ordre des

Poly|)es lubifères de Lamarrk.

2 8. Alcyon diffus. Alcyonlnm di/fusutn.

A. ramosissitniim , dijfiisum , difornie ; rani'ts tcrctl-comprossis, irre-

gularilus, coalesccutibus- oculis crebris, sparsis;foraniiiiil>us mnjO'

ribits, raris.

Mém. du Mus. vol. i. p. i52.n"» 22.

Mus. n".

* Lamour. Polyp. flex.p. 345.

Habile ... Il lient un peu de l'Alcyon difforme, mais il en est très

distinct. Hauteur, vini;i-huil à treiile ceulimelrcs.

jo. Alcyon sceptre. Alcjonium sctptrum.

A. elon'alum cylïndrlcum, obsolète clavatttm ; siiperjîcie tenuisslmè

porosd; passïm foraminosd ; Joiamiiùbu^ subacervatis.

Mus. n". Mém. du Mus. i. p. i63. n" 28.

* Lamour. Polyp. flex. p. 345.

Habile. . . • H parait avoir des rapj orls avec le Spongla clavatu
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lùsper. vol. 1. ji. 226. t. iq; mais rexeinplaire du Muséum n'est

point lameiiv.

20. Alcyon e pi pi ly te. Alcjoniani cpipliytwn.

A. chirreum , arnnoso-carnosum
,
plantnias obvolvens ; osctihs pro-

m'tnuUs, vcrvucœfurnnbns.

j4ii Alcyon'ium gorgonoides ? Solaiid.et Eli. p. iSi.t 9. f. l--a.

Mus. n°. IVlém. du Mus. i. p. \&'i. o" a.l.

Habile. . . probablement les nurs d'Améri(|iie.

21. Alcyon rampant. Alcyoninni serpens.

A. carnosum, tœma'tim, repens, unda'o-toTtuosnm, osculls promirm-

lis, vcrrucœformibus, suhradiutis.

Mus. 11*. Mém. du Mus. r. p. ifi3. n. ib.

* Lamourou.x. Polvp. flex p. 3 40.

Habile.... probablement les mers d'Amérique. Il rampe sur de*

Éponges sans les envelopper.

^2. Alcyon ensifère. Jlcyoniuni cnsijevum.

A. erectttm, ramosiim
,
piuictatn-porosmn ; lamis loiigls , augustes,

subcowpiessls arcitatis, prolifeiis; osctdis subscriatis.

Mus. n '. Méni. du Mus. i. p. i63 u° 2G.

* Laniour. l'olyp. flix. p 345.

Habite les nier» de la Nouvelle Hollande? Du voyagé de Pérou e\

Lesiictir.

23. Alcyon papilleux. Alcyoniiun pap'iUosuvi.

A. sessllc, i/uriislans , varié lobatiim ,
papillosum • superficie incrus-

tatd; foraminibiis aliis superficialibas ^ aliis papillas terminanti'

bus: intersliùîs tuberculato-spinosis, cchiindatts

.

Mus. n" Mém. du Mus. i. p. i64. n" 37.

2. 'vw. pap'Uis obsolctis- superficie magii scabrâ.

Spong a urens. Solaiid. et Kll. p. 187.

Spongia tomentosi. Lin,

Spon.;ia. Ellis, corail, t. i&.fg. d. aci. Augl. vol. 55. t. 10.fg. A.

* Spongin tomentosa Moutagu. Weru. Mém. l. i. p. 99.
* Grant. loc. cit.

* Halicliondria papillaris. Flemiug. Brit. anim. p. ôao.

Habile l'Océan indieii. Pérou et Lesueur. La Tariété * it trouve dans

les mers d'Europe.

Lamarck réunit ici deux espèces très distinctes. Le Sp. tomenlosa,

des mers d'Europe est une Spongiaire à spiculet siliceux, tandis
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que l'Alcyon papllleux Je rOrénn indien, clécrit ici , est uue Spon-

giaire à réseau conic et à spicules calcaires.

ï4. Alcyon opuntioïde. AlcYonium opuntioidcs.

A, subst'ipitaliim, romoium^ flaliellatum ; ramis comprcssis, ina-qua-

liter dilalalis, olitmis , lubalis, coalcscctiùbus; osciiUs sjiarsis, sep-

losis.

An spongiapalmata? Soland et Eli. t. 58. f. G ("Celle figure a iléjà

été cilée j:ar Laniarck en «ynonyme de la Spongia palmata , u'iao

p. 569, à latiudle elle ressemble en eflet ijeaucoup.)

Mus. n"

2. var. elut'ior, slipitiùus pliiribns congcstis ramosis.

Mon cabinet. Méin. du Mus. p. i(>'i. n° 28.

Habile les mors d'Europe. Celle esjièce lient beaucoup de l'Eponge;

p.ittis elle est fort encroûtée, ferme, dure et causante dans l'élut sec,

et ses fibres , extrèmciiicnt petites, seul empalées, même ks iu-

térienres.

'2j. Alcyon joncoïcîe. Jlcyonium jiuiceum.

A . surculïs ramosis
,
grac'iHhus

, prcvloiigis , lereli-ccmprcssls ol SO'-

Itiù iiiciustn/is; osculis sparsis, si'ptosis.

Mns. n°. ]\îém. du Mus. p. i65. n* 29.

* Lamour. Pulyp. flex. p. 3/|().

Habile les users de ^iladii^ascar, prés de Foule-Pointe. Poii'/e.

a6. Alcyon feuilles de chêne. Alcjoniiiin quercinmn.

A. stipitalum, caniosuw, planiilalum, fronJositm- explanationihiis, si

Tttiato-lobatis. sttblachiir.tis ; osculis paii-is, sparsis, siiverficialibus.

Mus. n".

Mém. du Mus. p. iGS. n° 3o.
* Lamour. l'olyp. flex. p. 346.

Habile les mers Australes. Péron et Lesueur,

27. Alcyon rosé. Alcyonium asbestinuni.

A. carnosiim , rigi(/am , riibrum , digitato ramosum ; ramis teieùui-

culis , creclis • osculis crcbcrrimis , sparsis.

Aie. asbcstinum . Pall. Zooph. p. 34'|.

Esper. Suppl. 3. tab. 5.

Mus. n". Mém, du Mus. p. iG5. 1° 5i.

Lamour. Polyp. flex. p. 347.

Habile les mers d'Amérique. Mon cabinet. Celle espèce, très dis-

tincte, est ferme et raide dans l'état sec, et rougeàtre à l'intérieur

eomme en dehors. Ses rameaux sont quelquefois comprimés.
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* Suivant M. Ehreiiberg cette espèce appartiendrait au genre Lobu-

laire. {Voyez Mém. sur les Polypes de la Mer-Rouge, p. Sg.
)

38. Alcyon arbre. Alcyonium arhoreum.

A. carnoso-siihcrosum ; slirpe arborescente , laxi ramosdj ramis no-

dosis, ol'tiisis- poris papitlaribus.

Aie. arl'oreinri. Lin. Pâli. Zooph. p. 347.

* Laniour. Polyp flcx. p. 335; et Encycl. p. 23.

Esper. Suppl. 2. tab. i. A. et lab. i. B.

Mus. u". Mém. du Mus. p. 166. n" 42.

* Lobulariu arbore». Ehrenberg. Mcm. sur les Polypes de la Mer-

Piouge. p. 59.

Habile la Mer de Norvège, la ?)îer Blanche et celle de l'Inde. Il s'élève

presque à la hauteur d'un homme.
* L'organisation de ce Zoopliyle est la même que celle des Lobu-

laires etc., et par conséquent on ne peut le laisser iii.

** Oscilles des cellules non apparens sur le Polypier sec,

29. Alcyon compacte. AlcYonium compactum.

A. tuberijorme, globoso-zmlvinatimi; superjicie Icenuscidà,

An Aie. bidbosum ? Esper. Suppl. 2. t. 12.

V. var. injernà parle sidjacutà.

Aie. tiiberosiim. Esper. Suppl. 2. t. i3. f. i. 2. 3.

Mus. n°. Mém. du Mus. p. 176. n° 33,

Habile l'Océan allanliqtie. Mon cabinet.

* Tissu compacte, ne présentant que peu de canau.s, doux au toucher,et

composé d'un amas de spicules siliceux très fins et assez longs, dis-

posés irrégulièrement dans tous les sens sans être réunis en fais-

ceaux et entourés d'un parenchyme contenant du carbonate de

chaux.

30. Alcyon moelle de mer. Alcyonium medullare.

A. incriistans, irri'gularc, polymorphtan , album , subùUssiniè reticU"

latum

.

Spongia ponicea. Pall. Zooph. p. 3S8.

Ellis. Corail, t. iG.Jîg. d. D. i. (Suivant Lamouroux
)

2. var. contplanata.

Habite l'Océan d'Europe, les côtes delà Manche. Mon cabinet. 11

enveloppe les bases des planles marines. ]\h'm. du Mus. n" 38.

* Spicules de silice. M. Fleming pense que le Sp.Jlava de Monlagu

(Wern. Mém. v. 2. p. 1 15) doit se rapporter à cette espèce.
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3i. Alcyon pain de mer. Alcyonium paniceum.

A. eWpticum, complanatnw, a.s:.". suhtWssmiè scrobiculoium, scro-

hiculh inceqtudilnis.

Mus. n". Méui. du iltis. 11° 35.

* Esper. Zooph. pi. 18.

* Spongia panlcea. Lamo.ir. Poiyp. Qex. p. 29. et Encyclop. p. i38.

* Granî. Edin. pliil- Journ. v. s. pi. 2. t. \ et Annales des Se. nat.

* Haliconclria panicen.nenùn^. Brit. aniin. p. Sao.

* Halispongia panlcea. Blahnille. Man. d'Actin. p. 53a. pi. gï.

fig. 5.

Habite l'OcL-an d'Emope, les cotes de la Manclie. Mou cabinet. (Spi-

cules siliceux.)

32. Alcyon tortue. AlcyovJuin testudinarium.

A. elUptkuin,planalato-i-omexum, strata ohtegens , ienmssimi re-

' ticulatum; carinis pliuibus, dorsahbtis, suhintenupth, crlstatis.

Mus. n°. Méin. du Mus. 11° 36.

An Spongia cristata? Soland. et Eli. p. liG. act. Angl. vol. 55. (.XI

fi <r C
* Spongia crlslata? Lamour. lolyp. flex. p. 28, et Encyclop. p. 337.

Habite je crois, les mers d'Europe.

* M.Grant a constaté que le Sp. crlslala piésente des spicules cal-

caires.

33. Alcyon orbiculé. Jlcjonium orbicidatum.

A. cowprcssum ,
orblcnlntum , crassum ; superficie subasperâ

,
poro-

slssimd, paris Inœquallbus.

Mus. n°.

Méni. duMus. p. 167. n" 3;.

Habile Cette espèce présente une masse assez épaisse
,

oibicn-

laire, coniprimée, très poreuse , tant à lintciienr qu'à l'eMéneur

cl d'une consistance ferme, même dure.

* La masse orbiculaire conservée sous ce nom dans les collections

du Muséum, n'est pas un Sp ugiaire, mai, le corps d'une vertèbre

de cétacé u-ée par le frottement.

34. Alcyon rayonné. Alcyonium radiaîiim.

A orblcidalum, siiprd concanan, lœve, pliais ad marglnem radlalum-^

disco tubercidls, conoidels, suhsenis,promlnulo ; infernd superficie

convexd, ruderatd, costisfbrosis, radlald.

Aie. radiatum. Esper. Suppl. %. p. 89. tab. 10.

rvïém. du Mus. 11° 38.
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Hiibile la McJileiTaiiée,

35. Alcyon porte-pointes. Alcyoniumcuspidfjerutn.

A. sessile, erectum, cmnim, in pluvn: lobos supcrnè fusiim; lob'ts rec-

iis^prœlo/i^is, cuspid'tjorm'tbtis- superficie Icnuissimè porosd.

Mus. 11°. JMcm. du Mus. u° Sg.

Habile. . .Cet Alcyon ressemble à un faisceau de slalactites renversé.

36. y\!cyon granuleux. AlcYoniiun granulosum.

A. lumispitœricwn
,
gelalinosum , semi-ptlhicidiim , subtiis sulcalo-la-

ctutosiini; superficie laiiuginosà el grantilosà.

Mus. u". Méra. du Mus. n° 40.

Hai)ile l'Océan européen. Je doute de son genre.

3y. Alcyon puant. Alcyonium putridosiim.

A. 'vcutricoso-glohosum, itlri/tqite attenacitnm, snbpyrifonne; cippendi-

culis raris.Jibroso reticulali.s, tithulosis aà stipcrjicicm.

Mus. n". Méin. du Mus. n° 41.

Haliite les mers de la jNouveile-Hoilandc, au port du roî Georges

Pérou el Lesuctir.

* L'iiiU'rieur de ce Spongiaire est occupé par une masse spongieuse

d'une te.xinre 1res fine, traversée par des canaux cylindriques assez

gros el par de longs filameiis grossiers qui ,
pour la plupart, sont

disposés lungiludinalement et ([ui existent presque seuls à chaque

e\lrémiié de la mnsse pyriforme. La surface est occupée par plu-

sieurs couclies d'un réseau iri'égulier composé de gros filamens

analogues, et est tantôt encroûtée de grains de sable, tantôt d'une

espèce d'enduit spongieux.

38. Alcyon bourse. Alcyonium hiirsa.

A. vuide, subglohosum, cat'itm , siipernè apertum, papillis creberri-

iiiis c.vll/s ubsesMint ; nperturd orbiculari.

A.'cyu/iiitni bitrsa. Lin. Pallas. Zooph. 35a.

Maisill llist. de )u mer. lab. i3. u" 69.

tSi.er. Suppl. 2. t. 8.

Mus. 11". Mém.du Mus. r. p. 3?>r. n" 42.

Habile In Méditerranée, l'Océan d'Europe. On prétend que ce corps

marin appartient au règne végétal. (* Aujourd'hui cette opinion

est parlygée [>ar tous les naturalistes.)

3^, A'cYoti pourpre. Alcyonium purpureiim.

A. inîciisc pnrpurciim, ccmplanatum, carnosO'Spongiosiim ; siii>-''fc.e

/or fi.
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Mus. n". aiém. du Mus. i. p. SSa. n° 44.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou el Lesueur. Il parait

propre à ta teinture.

4o. Alcyon morille. Alcyoniiun holetiis.

A. stihstipilatum, cUwatum- inlus fihris ramosls , d'da tato-lamclos'ts,

clatlirads; superficie incrustatd, porosd, tubercuUs ruderald.

Mus. n". Mé/n. du Mus. i, p. 33a. n° 45.

Habile les mers de la Wouvelle-Holiaudc. Pérou et Lesueur.

[Schweigger a établi aux dépens de la division àes, Al

cyons de Laniarck, un nouveau genre nommé Tragos , et

ayant pour lypo XAlcyoniiun incruslans , Lamarck (p. 6o3)j

et \Alcyonium tuberciilosum ; les caiactères (ju'il y assigne

sont tirés principalement de la texture dense et fibreuse

de ces Spongiaires, et des oscules bien distincts dont leur

surface est garnie. C'est encore une division qui ne nous
paraît pas établie sur des bases suffisantes; toutefois,

MM. Gol ifuss et de Blainville l'ont adoptée, et y rappor-

tent les espèces fossiles suivantes :

I. Tragos difforme. I rag os déforme.

T. dcfurme, distorlum, lobis protraclis nodosis
,
protuberaiidh mam-

nnllaribui, sin^ulis osculo orblcdari pcrtusis.

Goldluss. Pelrcf. p. 12. pi. 5. fig. 3.

Blainville. Man. d'Anlin. p. 542. pI.QS. %. 3.

Fossile de la marne avénacée de la Wcstphaiie.

a. Tragos rugueux. Tragos rugosuni.

T. tuberosum, uodosum ragis obliqu'is, anjudarlbui i/icruslaUim, i/i

•verllcc porosum.

Goldfuss. Pelref. p. 12. pi. 5. fii;. 4.

Blainville. Man. d'Actiu. p. .^4^-

Fossile du ïuème Icrraiiique le préccdcut.

3. Ttagos pisiforme. Tragos pisifoj-nie,

T. siibglobosum, sessdc, fîbris deiisis implexis,osUùH creùris udiiutis.

Goldfuss. Pelref. p. 12. pi. 5. fig. 5. et pi. jo. fi^. i.

Blainville. loe. cit.

Mvine gisement.

Tome IÎ. 3q
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4. 'J'ragos en lète. Tragos capifatum.

T. cnpitntitm, hreviss'wic l'cdiccllotum, iittns per strala fthrarum coït'

ceiitrive slrialum , superficie subtilissime gra/iulosd , ostiolis paucis

majorihtis.

Ooldi'tiss. Pclief. p. i3. p!. 5. fi|;. 6.

151aiiivilie. Maii. il'Aclin. p. St^o..

Fossile diiciilcaire do transition de la Prusse.

5. Tragos cliàtaigne. Tragos hippocastanum.

T. suhglohosum, sessile, in superficie tubcrculis muricatuin.

O-oIdliiss. Peiref. p. i3. pi. 5. fi-. 7.

lUaiiivilie. Mail. d'Acliii. p. 54'^.

Fossile de la nioulagiie Sl.-Picrro près de Miiostiiclit.

6. Tragos pézizoïde. Tragos pezizoides.

T. twhlitalum injnnddndtfonne , superficie scahiusctdd , disco de^

pressa,

Coldfiiss. Petrcf. p. i iî. pi. 5. fi-. 8.

Elaiiiville. loc. cit.

Fossile du calcaire jurassicpie des montagnes de Baircnth.

n. Tragos acétabule. Tras^os acetabulum.

T. cyatli'iforme , n.'-iutim porosum
, fornmin'tbus majuscidis rotcn*

dalis uiidiijue sparsis, infernè tv-juatc.

Colfdfiiss. Petref. p. i3. pi. o.lig. y. et pi 35. Cg. 2.

]5!ainville. loc. cit.

Fossile du calcaire de transition de l'Elfcl.

8. Tragos patelle. Tragos patella.

T. patclliforme^ obsoleiè porositm , disco concavo scabriusculo, su6^

fus concenlricc rugosum,foraminibus minutis uridique sparsis,

Goldt'iiss. Pelref. p. i4.pl. 5. fig. 10. et p. 96. pi. 3i. fig. 2.

P.lainville. loc. cit.

Fossile du calcaire jurassique de la Suisse et du Wurtemberg.

g. Tragos sphéroïde. Tragos sphœrioides.

T. hfinisphœricumySubstipitatuin , superne lacunosum , lacunis Stella-

ttni rugosisy sid>lus marginatum.

Goldfuss. Pelref. p. i/J. pi. 5. fig. 1 1.

JUaiiiville. hic. cit.

Fossile de calcaire jurassique du "Wurtemberg, Ce corps pourrait bien

ne pas appartenir à !a famille des Spongiaires.
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lo. Trao-os étoile. Iraqos stellaium.

T. st-ssile, tiihvrosum, iufra rugis ohliquls anniilarif/iis Incrustât uni,

siiprafihroso porosum ,
protuùeranliis wammi'lanhus sulcis stel-

lat'is cxnralis.

Goldfuss. Peiref. p. i4- pl- 3o. fig. a

Blainvillc. lor. cit.

Fossile de la marsi?. aréiiacée de la We.<(phalle.

Tragos radié. Tragos radlattini.

T. pateUa'Jorme , porosum , infernè rtig'is iiia-qualibus raJiantil'US

,

siipeniè Joraiiii/ii/'iis miniitis sparsis.

Goldlti^s. Ptlief. p. tjG. pl. 35. fi-. 3.

Fossile J» calcaire jurassique de Baireulh.

Tragos rugueux. Tragos riigosum.

T. vatcllœjorme, sitpcrnc explanatum, fdirosum, J'oraminihus majttS'

ciilis remotis sparsis; injernè inerustatum rugis annidariùus,

Goldfuss. p. 96.pl. 35. fig. 4,

Fossile du même terrain.

Tragos réticulé. Tragos reticulatitm.

T. infunJibu'iforme , e fibris siibtUlssiinc reticulatis contexlum^ ejct'u^

porosum, i/ittis cicatriculis rotundalis remotltisculis notatum.

Goldfuss. loc.cit. pl. 35. fig. 5.

Fossile du même terrain.

Tragos verruqueux. Tragos verrucosurn.

T. cyattiiforme, c.vtits Lrve, intiisjoraminibiisprominidis verrueosHm.

Goldi'uss. lor. cit. j)l. 35. fig. (i.

Fossile du même terrain.

Le genre Chénendopora, (Je Lainoiiroux ne diffère pas

de quelques-unes des espèces du genre Tragos de Schwig-

ger, décrites par M. Goldfuss. Le naturaliste de Caen
pensait cjuc le fossile d après lequel il l'a établi devait être

habité par des Polypes semblables à A^'s, xA.clinics; mais;

ce corps est évidemment une Spongiaire. Les caractères de

cette division, qui a été adopt(;e j)ar M. de Blainvillc et

réunie par M. Goldfuss au genre Tragos, sont tirés de la

disposition infundibuliforme de la masse , des ©seules

l'épandus à sa surface supérieure, et des rides ou plis

39.
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rayonnans qui se remarquent à sa surface inférieure; par-

ticularités qui se voient aussi clans le Tragos radialum^

le T. rugosuni, etc. Laniouroux n'a décrit qu'une seule

espèce, savoir le :

ChenendopofvE fungiforme. Chenendopora fungijorme,

Cit.fossiUs , siliceosus , infundibiiUform'is jwrls nuinerosis in parte

iulcrnà sparsis • nei'vls parallelis , tram'erslhus plus miiiusve cxten-

sis ad eKtcrnd superficie, mcmbranam irrilabilem contractamque

simidans.

Lamouroux. Expos, mélhod. des Polyp. p. 77. pi- 7 5 fig. get 10.

Blaiuville. Man. d'Aclin. p. 542. pi. 64. fig. i.

Fossile du calcaire jurassique supérieur de Caen ; dans l'addenda du

premier volume de soa ouvrage sur les fossiles, M. Goldfuss rap-

porîe cette espèce à la variété de son Tragos acelabulum figuré

dans la 35^ piaiicîic, fig. r. (Voy. ci-dessus.)

Lamouroux a établi sous le nom de Lymi\orea un genre

nouveau d'après un fossile qui paraît avoir beaucoup d'a-

nalogie avec le Tragos difforme de M. Goldfuss, et qui a

été rapporté par ce dernier naturaliste d'abord à son genre

Cenidium,puisau genre Tragos. Cette Sponglaire constitue

de petites masses plus ou moins globuleuses, dont la partie

inférieure, en forme de capsule, est fortement ridée, et

dont la partie supérieure, en forme de mamelons et

lacuneuse, présente presque toujours à son sommet un os-

cule. Lamouroux la désigne sous le nom de Lymnorea

mamillosa (Expos, méth. des Polyp. p. 77, pi. 79, fig. 2 4;

— Delonchamps, Encyclop. p. 5o3; Defrance , Dict.^des

Sciences nat. tom. 42, p. 349, P'* 49* ^g* 4 '•> — Blainville,

Man. d Actln. p. 5.}r, pi. 74, fig- 4j Cenidiuni tuherosuni

Goldfus. Petref. p. i6, pi. 3o, iig. 4}' Mamilloporaproîo-

o^fcrt. Bronn. System der niweltlichen pflanzentlxiere. p. i5.

pi. 4 fig. 5.

Le genre IvÎTRiMECiuM de M. Goldfuss ne paraît différer
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dans la réalité que fort peu de plusieurs Spongiaires ran-

gées par le même auteur dans le genre Siphonia. Il y assi-

gne les caractères suivans : Polypier sessile, subglobuleux,

composé de fibres serrés, et traversé par de canaux ra-

meux , irradiés de la base à la circonférence, et pourvu

d'un grand trou central à son sommet. On n'en a décrit

qu'une espèce, savoir : la

I. Myrmécie hémisphérique. Mynneciiim hemîsphœricuin.

M. hem'ispliœrîcum, sessile, aculc marginatum, infia inarginem Iceve^

siipcrni- porosum, Joi aminé verticali porisque lacero-stcUatis.

Goldfuss. Peiref. p. 18. pi. fi. fig. 12.

Blainville. Man. d'Actin. p. 537.

Fossile du calcaire jurassique des montagnes de Baireulh.

M. de Blainville rapproche des Myrmécies de M. Gold-

fuss le genre Eudée, établi par Lamonroux, et rangé à

tort par ce naturaliste à côté des Alvéolites et des Millé-

pores. Cette division ne contient qu'une seule espèce fos-

sile VEuclea clavata ( Lamouroux. Exposs méth. des Po-

lyp. p. 16 pi. 94 fig. 1-4- Blainv. Man. p. 589 pi. 64 fig- 3)

qui est une Spongiaire réticulée intérieurement, comme
glacée en dehors par une couche finement poreuse; sa

forme est claviforme , et son sommet est percé d'un grand

oscule. Il appartient au calcaire jurassique supérieur de

Caen.

Parkinson a donné le nom générique de SiPîioNiAà des

fossiles qui paraissent appartenir à la famille des Spon-

giaires et qui se rapprochent des Alcyons de Lamarck

parleur tissu dense, mais qui sont caractérisés par de

grands canaux longitudinaux, terminés par des oseules à

leur base aussi bien qu'à leur sommet, et réunis par d'au-

tres canaux transversaux plus petits,| qui rayonnent du
centre vers la circonférence, et se terminent par des ou-
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vertures inégulières et éparses. La masse ainsi formée,

présente à sa partie supérieuie une surface plane ou une

excavation sur laquelle les ostioles sont déposées en lignes

rayonnantes plus ou moins régiilières. Plusieurs de ces

corps ressemblent beaucoup à des Alcyons de Lamarck

,

mais d autres pourraient bien appartenir à la famille des

Polyi'àers tui)iferes , et se rapprocher des Lobulaires.

Pour déterminer avec quelque précision leurs rapports

naturels, il serait nécessaire d'étudier avec plus de soin

qu'on ne l'a fait jusqu'ici leur structure intime. Yoici du

reste les espèces les mieux connues.

1. SJphonie pyriforme. Siphonia pyrifonnis.

S. pedicellata, pyriformis. vertice tuhulosà lu fuiulo et in latevc ttibi

cri/irosd, ostlolh siiperficialihus sparsis, sulcis angiistis suhfurcaûs

.

Fiii. péti: Giie'.taià. Mcm. p. fi. fig. i 3. et [)1. 4. f. 5.

Jlcyon'uim ficus. Scliiol. En!. 3. p. 43t.

Fig. fonntd alcyouite. Parkinson. Oig. rem. vol. 3. p. 96.pl. 19. lig.

7. 8 et la, el pi. 1 1. iig. 8.

S'iphunia pyrifurmis. GoIlII'uss. Petief. p. 16. pi. 6. Cg. 7.

Blaimille, Man. d'Actiii. p. 536.

Fossile de Clhaumoiit.

2. Sipbonio excavée. Siphonia excavatn,

S. lihcra glohoso-troiicata, arcd injundïbuujormi.

GoUfiiss. Pelref. p. 17. p!. fi. fig 8.

BUinviilf. ioc. cit.

Fossile (Joui le gisement est inconnu.

3. Siphonie mondée. Siphonia prœmorsa.

s. lihera, glohoso—tritiicfita, area concai'a orblcidari.

GoUifiiss. Peirc-f. p. 17. pi. 6. fig. 9.

F.laiuviile. Ioc. cit.

Gisement incoiuin.

4. Siphonie plsiille. Siphonia pistilhun.

s. oblo.'igo-subclavata {sessUis?) ap''ce tritiuata, ared snhplanà.

GoUlfiiss. Pelref. p. 17.pl. 6. fig. 10.

Bluiiiville. Ioc. cit.

Fossile fciiiceiix trouvé à Courlaguo»,
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5. Siphonie épaisse. Siphonia incrassata.

S. spltœiico depressa , siihpedlceUaia, ostioUs cariosis lateralibus,

Coldfuss. Petief. p. 17. pi. 3o. fig. 5.

Blainville. loc. cit.

Fossile de la Wesiphalie.

6. Siphonie cervicorne. Siphonia cenn'cornis.

S. cylindracca, rac/icans, aied tnf/iiiodd, radicibits bretihus truncatls

pabnalis.

Golklfiiss, Peiref. p. 18. pi. 6. fig. r i.

Blainville. loc. cit.

Gisement inconnu. Le fraîiiienl figuré sous ce même nom dans la

planche 35, Ci,'. 2, paraît dilïérer beaucoup de celui cilé ci-dessus.

Le fossile dont Laniouioiix a formé son genre Ierea

se raporoche beaucoup de Va Siphonia pistillnm de Gold-

fuss. Voici les caractères qu'il y assigne: Polypier fossile,

simple, pyrilornie, pédicellé; pédicule très gros, cylindri-

que, s évasant en masse arroiiîiie, à su'face lissej un peu

au-dessus cotumencent des corps de la grosseur d'une

plume de niomeau, longs, (cylindriques, flexueux, solides,

plus nomhrei'.x et plus prononcés à mesure que l'on s'é-

loigne de la base, et formant la masse de la partie supé-

rieure du Polypier: sommet tronqué, présentant la coupe

horizontale des corps cylindriques observés à la circon-

férence. Ce fossile a été trotivé dans la juarne bleue des

environs de Caen, et porte le nom àîerea pyriforniis.

(Lamouroux, Expos, méiii. des Polyp. p. jp. pi. ^S.fig. 3.

Blainville, Man. d'Actin. p. 544)
Le fossile figuré sous ce nom par BL Defrance ( Dict.

desScien. nat. atlas zooph. pi. 49. iig- 2], paruît être une

espèce diflerente.

Les Hallîrhoés de Lamouroux ne paraissent différer

aussi que fort peu de la Siphonia pyriforniis de M. Gold-

fuss. Aussi ce dernier naturaliste les rapporte-t-i! au genre

Siphonie. Ce sont des Spongiaires à tissu compacte, qui

affectent la forme de masses simples, pédicellées, plus ou
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moins sphéroïdes, avec une grande excavation osculiforme

au sommet, et des pores épars sur toute leur surface.

Lamouroux décrit deux espèces appartenant à ce genre.

1. Hallirhoé à côtes. Hallirhoa costata.

H. fossUis, simplet, peclicellata, spheroldea, 'vcrtlcaliter compressa,

lateribus costata; costis promlnentissimis , crassis , rotundatls

basi parîim strlctis; foramme tevminali prœalto rottmdoqtie , mnr-

g'mibiis difftssîs.

Alcjomum. Guellard. Mcm. 3. pi. 6. f. fi. 7.

Hallirhoa costata. Lamouroux. Expos, mélhod. des Polyp. p. 72. pi.

78. fig. r.

Defranc. Dict. des Se. nat. t. 42. p. Atlas. Zoopb. pi. 49. (ig. i.

Filainvillc. Man. d'Aclin. p. 54o. pi. 74. Cg. r.

Fossile de la couche de marne bleue delà formation du calcaire ju-

rassique supérieur de Caen.

2. Haîlirlîoé lycoperdoïde. Hnllirhoa lycoperdoides.

II. fossilis
;
pec/ici/lo eloiigato ; terctc ; capite subgloboso inorato

osculo marginihus integerrim'is; porcs sparsis.

Lamouroux. Expos, mélhod. des Puly. p. 72. pi. 7S. fig. 2.

Du calcaire à Polypier de Caen.

Le genre Hippai,imïis est voisin des Hallirlioés et des

Siphonies,- il ne renferme qu'une seule espèce fossile,

nommée Hippalimus fungoides ( Lamouroux , Expos,

méth. des Polyp. p. 77. pi. 79. fig. i. de Blainv. Man.

d'Actin. p. 540. pi. 63. fàg. 2), et caractérisé de la

manière suivante : corps fongiforme, porté s-ir un pé-

dicelie cylindrique gros et court, et formant supérieure-

ment une ombrelle ou chapeau conique dont la face in-

férieure est plane, la face supérieure parsemée d'enfonce-

mens irréguliers peu profonds, ainsi que des pores peu

distincts et dont le sommet présente un grand oscule.

Ce fossile a été découvert dans la marne bleue des ïa-

laises du Calvados.

M. de Blainville a constaté que c'est aussi à la famdle

des Spongiaires que doit être rapporté le fossile dont
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M. Goldfuss a formé le genre Céloptychium : c'est un

corps agsriciforme, composé de fibres réticulées, pourvu

d'un pédoncule étroit et d'une ombrelle ou chapeau con-

cave et radio-poreux en dessus; plat et radio-plissé en des-

sous. Ce corps singulier a été trouvé dans la craie de la

Westphalie, et nommé CœlopticJiium ogaricoUles ( Gold-

fuss. Petref. p. 3i. pi. 9. fig. 20; de Blainville, Man. d'Act.

p. 535.pl. 95. fig. 7).

Le,genre Cnemidium de M. Goldfuss renferme des fos-

siles assez dissemblables entre eux, mais dont la plupart

paraissent se rapprocher beaucoup des Siphonies. Ce sont

des Spongiaires turbinées, sessiles, composées de fibres

denses, creusées de canaux horizontaux, divergens du cen-

tre vers la circonférence, et qui présentent à leur surface

supérieure une excavation plus ou moins lubuleuse, cariée

à l'intérieur, et radiée vers les bords.

1. Cnémidie lamelleuse. Cnemidiuin lamellosum.

C. drpresso turbinatum, disco convextuscula profonde lanbiUcato ,

sidcis verlicalibus profundis porosis inlerslitiis sublamelliformibus.

Fttngit. Kiior. Tab. f. 8. pi. 58. fiy. 5.

Goldfuss. Petref. p. i5.

Blainville. Man. d'Aclin. p. 54 r. pi. gS. fig. 4.

Fossile du calcaire jurassique de la Suisse.

2. Cnémidie étoilée. Cnemidium siellaîam.

C. turbinatum , rertice tubuloso sidcis confertis undidatis e verlice

radiantibns.

Goldfuss. Petref. p. i5. pi. 6. fig. 1.

Fossile du calcaire jurassique de la Suisse 5 réchantillon figuré sous

le même nom par Goldfuss, dans sa planche 3o (fig. 3), paraît avoir

une structure Irè-. différente.

3. Cnémidie striato-punctuée. Cnemidium striato-punc-

tatutn.

T. turbinato-infundibuliforme , disco cxcavalum ; cimis porisniie im

mersis undique striatum.

Goldfuss. Petref. p. i5. pi. 6. fig. 3.

Fossile du calcaire jurassique de !a Suisse.
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4. Cnémldie rimuleuse. Cncmidium riinuloswn.

C. patcllifonne, disco excavato , sulcis uiidique reùculato anastomO'

santibiis.

Gofdfiiss. Petrof. p. i5 pi. 6. fig. 4.

Fossile du calvaire jiirassi((iie delà Suisse. M. Goldfuss rapporte i

celte espèce i'Alcyonite figuré par Parkiiison({)rgaiiic remaius, n»

pi. I. fig. 3). Mais ce rappiochemcnt nous parait douteux.

5. Cnëmidie mamilhiire. Cnemidium mammillare.

C. sessiic, hemisphcenciim, vertice tubuhsç, sulcis radiantlbus simvli-

cibus; ports crebrls uiidiquc sparsis angulato-stcllatis.

Goldfuss. Petref. p. i5. pi. 6. fig. 3.

Blainville. Mau. d'Actin. p. 54 1.

Fossile du Calcaire jurassique des montagnes de Bayreutli.

6. Criémidie rotule. Cnemidium rotida.

C, Itemisphœrico-Jepressum
,
placentiforwe , sessUe , verltce tubuloso

sulcis radiantlbus subdichotomis profmidis', poris siiperficialibus-

sparsis siibstellatis.

Goldfuss. Peiref. p. -,6. pi. 6. fig. 6.

Blaiuville. Mau. d'Actin. p. 54i.

Fossile du calcaire jurassiipie de Bayreulli.

Cnëmidie à tête. Cnemidium capitatum,

C. stipitato-capitatinn ; capitula sulcis carinsis radiato, vcrtice tubu-

loso, stiuiteporoso. ports majoribus stellalis.

Goldfuss. Petref. p. 97. pi. 35. fig. 9.

Fossile du caîcuire jurassique des moutagues delà Bavière.

Le Cnemidium nstrophonim de Goldfuss (Petref. p. 97.
pi. 35. fig. 8) s'éloigne beaucoup des espèces précédentes

par ses pores étoiles , et pourrait bien ne pas appartenir

à la famille des Spongiaires.

Le Cnemidium gramdosum du même auteur (op. cit.

p. 9j. pi. 35 fig. 'j )
parah avoir aussi une structure très

différente de celle des espèces précédentes; c'est une

masse infundibuliforme, dont la suiface est couverte par

un réseau moniliforme, à larges mailles irrégulières. On l'a

trouvé également dans le calcaire jurassique de la Bavière

Enfin on doit aussi rapprocher des Alcyons quel(^ues
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fossiles trouvés dans le sable vert de 1 île de Wight par

M. Webster, et remarquables par leur forme singulière,

^Voy. Trans. of iheGeological sociely of London. i série,

V. 2. p. 377.) E.

OKSHS QUATKESS3E.

POÏiYPES TUSÎFÈHES. (Polypi tiibiferi.)

Polypes réunis sur un corps commun, cliarnu, vivant,

soit simple, soit lobé ou ramifié, et constamment fixé par

sa base. Point de Polypier au-dehoi's; point d'axe solide à

l'intérieur; surface entièrement ou en partie chargée d'une

multitude de petits cylindres tubiformes, rarement rétrac-

tiles en entier.

Bouche tenniiiale; 8 tentacules pectines; point d'anus;

un estomac: 8 demi-cloisons lonoiiudinales au-dessus de

l'estomac; 8 intestins de deux sorîcs; 6 paquets de gem.-

mes ressemblant à 6 ovaires.

Observations. — Pendant l'impression de ce second volume,

des observations nouvelles et très intéressantes ayant été j)ré-

sentées à l'Institut par M. Snrigny, concernant les Polypes fixés

et flotlans cpii ont huit tenlacules pectines, m'ont fait sentir la

nécessité d'établir nue nouvelle coupe de Polypes
,
qui ne se

trouve point indicpu'e dans la division que j'ai donnée des ani-

maux de celte classe. Cette coupe me paraît devoir former ua

ordre particulier; et comme cet ordre doit être placé entre les

Polypes à Polypier et les Polypes flottans, il est nécessairement

le quatrième de la classe.

Les Polypes, dont il est ici question, n'ont point cette enve-

loppe inorgani(|ue à laquelle j'ai donné le nom de Polypier; ils

sont réunis et agglomérés sm- ini corps commun, charnu, orga-

nisé et vivant; enfin ils se montrent à sa surface, surtout la su-

périeure, sous la forme de petits tubes ou cylindres rarement
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rétractiles en entier, ce qui m'a engagé à leur donner le nom de

Polypes tuhifères.

Je ne puis faire ici qu'une simple annonce des Polypes de cet

ordre, qu'exposer leurs principaux caractères, et qu'indiquer

leur rang dans la classe ; la pulijication du mémoire de M. Sa--

vigny àe\A\\\. suppléer, lorsqu'elle aura lieu, aux détails inté-

ressans que je ne puis maintenant donner.

Les Polypes des Polypiers corticifères et des Polypiers em-
pâtés paraissent, comme je l'ai dit, avoir une organisation plus

avancée et plus composée que celle des Polypes des cinq pre-

mières sections. Cette organisation plus composée, non-seule-

ment est constatée par les observations de M. Savigny dans les

Polypes tubifères , mais elle y offre un progrès réel, puisque ces

Polypes n'ont plus de Polypier. C'est en effet dans la section des

Polypiers empâtés, que cette enveloppe inorganique des Polypes

s'est anéantie, comme je l'avais indiqué.

Ain«i, quoique les Polypes tubifèies aient VasxyecX. des Alcyons,

la masse charnue qui résulte de leur réunion n'offrant plus de

fibres cornées, recouvertes par un encroûtement polypifère, ces

Polypes n'ont plus de Polypier, et ne doivent plus être confon-

dus parmi les Alcyons. Il en est de même de ceux que l'on a re-

connu appartenir à la division ou famiile des Ascidicns. L'ordre

des Polypes tubifères devra donc être placé après les Polypes à

Polypier, et venir après les Polypiers em])âtés, avant les Polypes

floltans. Effectivement, ces Polypes tubifères sont éminemment

distingués des Polypes flottans, par le défaut d'axe solide à l'in-

térieur de leur corps commun.
Les Polypes tubifères se présentent sous l'aspect d'un corps

charnu, subgélatineux, toujours fixé par sa base, plus ou moins

convexe , simple, lobé ou un peu ramifié. La surface de ce corps,

ou au moins celle de ses parties supérieures, est recouverte d'un

nombre infini de petits cylindres tubiformes, mobiles, percés

à leur sommet d'une bouche ronde, suboctogone, environnée de

huit grands tentacules pectines.

Considéré dans son organisation, chaque Polype se compose

de plusieurs visct-res renfermés dans une espèce de tube ou de

fourreau cylindrique, formé de deux tuniques entre lesquelles

une substance celluleuse se trouve interposée. La tunique cxté-
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neure ièst niinoe, un peu coriace, colorée. Après avoir revêtu

l'animal particulier, elle concourt avec celle des autres Polypes

de la même masse, à envelopper le corps commun sans y pé-

nétrer. L'inlérieure est charnue, un peu tendineuse, et paraît

quelquefois munie de fibres longitudinales et annulaires.

Il n'y a point de Polypier proprement dit; mais le corps

commun et charnu qui semble le représenter, n'est lui-raèrae

que le résultat de tous les l'ourre.iux particuliers des Polypes, liés

entre eux ])ar le tissu cellulaire, et que celui des productions

vasculaires et autres de la partie inférieure des Polypes, le tout

recouvert à l'extérieur par les produits de la tunique externe de

chaque Polype.

La tuniijue intérieure de chaque animal fournit huit grands

plis longitudinaux et convergens, qui sont comme autant de de-

mi-cloisons dans la cavité du Polype, et qui la divisent en huit

cavités longitudinales incomplètes, lesquelles correspondent aux

huit canaux intérieurs des tentacules.

La bouche communique par un court et large œsophage avec

l'estomac. Celui-ci, dont la forme est presque cylindrique, paraît

comme suspendu entre les huit cloisons et les domine : son fond

paraît muni d'une ouverture. Il offre un anneau charnu, recou-

vert par une membrane transparente ([ui semble le fermer, et

pouvoir s'ouvrir pour laisser le passage libre dans l'abdomen.

C'est au pourtour de l'anneau que s'insèrent les intestins qui sont

au nombre de huit.

Après être un peu remonté sur l'estomac, chaque intestin

s'attache longi'udinalemcnt à la cloison qui lui correspond et

qui fait à son égard l'oflice de mésentère. Il en suit le bord libre

et flottant, et pénètre avec lui dans le corps commun.

Les huit intestins d'un Polype semblent de deux sortes, car

ils ne se ressemblent pas tous par la forme, ni vraisemblable-

ment par les fonctions (i). Deux d'entre eux descendent distinc-

tement jusqu'au fond du corps du Polype, et n'arrivent à aucun

ovaire. Les six autres, plus variés dans leur forme, selon les

genres, paraissent s'arrêter à six grappes de gemmules oviformes

qui imitent six ovaires.

(i) Cette distinction ne me paraît pas fondée. E.
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Ces ovaires sont toujours placés au-dessous de la partie mo-
bile du Polype, et compris dans le eorps commun, quoique

rapprochés de sa surface. Ils n'ont ni enveloppe particulière,

ni oviductus. Ils consistent en corpuscules spheriques, attaches

par de petits pédicules au bas des six demi-cloisons qui portent

les intestins de la deuxième sorte; mais ils n'occupent jamais

la portion la plus inférieure de ces six demi-cloisons. Les œufs

ou corpuscules détachés, peuvent remonter, rentrer dans l'es-

tomac par l'ouverture de l'anneau, et ensuite être évacués par

la bouche.

Les deux intestins de la première sorte, pénètrent dans le

«orps commun sans se diviser et sans communiquer ni entre eux

ni avec d'autres. Ceux de la deuxième sorte, au contraire, pa-

raissent produire les ramifications vasculaires que présente quel-

quefois la substance du corps commim.

M. Savignj pense que l'organisation intérieure des Polypes,

des Vérétilles , des Pennâtules, etc., est analogue à celle des

Polypes dont il s'agit ici: voici les quatre genres qu'il a établi»

parmi ces Polypes.

AIffTHâî.îE. (Aiithelia.)

Corps commun étendu en pbque mince, presque aplati,

sur les corps niarins-

Les Polypes non retractiles, saillans, droits et serrés,

occupant la surface du corps commun; 8 tentacules

pectines.

Corpus coinniitne in massain tenuein subconplanatam.f

corporibus marinis extensum.

Polypi non retractiles, prominuli, erecti, conferti, ad
siiperficiem massœ communis. Tentacula octo pectinata.

Observations. — Les Anthélics rampent et s'étendent en

plaques minces et charnues, sur les parties planes des corps ma-

rins, comme sur la base des Madrépores, des Gorgones, etc. A
la surface de ces plaques s'élève uncmultitude de Polypes droits

-dont une partie, tubiforme, reste immobile , rextrérailé seule
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qui soutient les tentacules pouvant se contracter. M. Savcgny en

reconnaît cinq espèces; mais il ne mentionne que la suivante

dans son mémoi

[Ainsi que nous l'avons dt-jà dit ailleurs , l'organisation t!e

ces Polypes est essenliflleuK nt la môme que celle des animaux

du Corail, des Gorgunes, des Coruulaires, etc. CVoy. p. io5 et

465, etc.); et mes recherches sur l'anatoniie des Alcyons pu-

bliées dans les Annales des Sciences naturelles, 2^ série, t. 4.

E.]

ESPÈCE. *

I. An th elle glauque. Anthclia gJauca.

A. Polypis vtridulis, iiiferiiè suhve.ntricosls.

Anthelia glaitca. Saviijuy. mss. ^^f'g.

Habile les rotes Je la Mer-Rouge. La bouche de ces Polypes, si ih-

blable à un point octogone, s'élève souvent en pyramide.

* Savigny. ligypîe. Polypes, pi. i.fig. -.

* Laniouioux. Expos. Mc!h. des Polyp. p. jo et Encyclop. p. GG.

* IMainviîle. Mau. d'Actin. p. 524.

* Ehrenberg. Mém. sur les Polyp. de la Mer Rouge, p. 54.

N"ta. Je présume que W'ilcyonium /•«^/•«/w, Mul!. Zool. dan. 3, p. 3.

tab. 82. f. 1, 4. est une espèce de ce genre. (* M. Ehrenberg ip

place dans son genre Sympodium.)

•r Antliélie engorgée. j^niJtelia stnimosa.

A. glancn^ Polypis stib ore inflatts,slrumosis
,
polllcarîbus.

Ehrenberg. Mém. sur les Polypes de la Mer Rouge, p. 54-

Habite la Mer-Rouge.

f Anthélie purpuracëe. Anlhelia purpurascens.

A, extus e violaceo albicans, tentaculis intîts •violacco-purpurascciU'i-'

bus, pinnularum seriebiis utiinque ternis, pollicaris.

Ehrenberg. op. cit. p. 54.

Habite la Mer-Rouge. M. Ehrenberg rapporte avec un point de doute

à cette espèce la fig. 5 de la pi. i. des Polypes deM. Savigny. (l)es-

crip. de l'Egypte.)

[MM. Quoy et Gaymard ont établi, sous le nom de Cla-

^tiLAiRE, Clavularia^ un genre nouveau qui ne nous paraît

pas devoir être adoptéj car des deux espèces que ces au-
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teurs y rapportent, l'une nous semble appartenir au genre

Antliëlie, l'autre au genre Gornulaire. Cette dernière est le

Claindaria 'violacea. Quoy et Gaymard (Voyage de l'As-

trolabe, t. 4' p* 262. pi. 21. fig. i3. 16). Le premier est

leur Cîauularia viridis. Quoy et Gaymard.
( p. cit. p. 260.

pi. 21. fig. 10-12.)

M. Ehrenberg a donné le nom de Sympodium à des

Alcyoniens qui ressemblent beaucoup aux Anthélies, mais

dont les Polypes sont rélractiles et forment, en se con-

tractant, des papilles peu saillantes. Il range, dans ce

genre nouveau, les espèces suivantes :

1. Sympodie fuligineuse. Sympodium fuliginosum.

s. effusum, abcluceris, bipollicare ,f(iUgiiiosiir,i , tentacuUs paUidlori-

bits, brev'.oiibus Polypis scxlinearibits^ radlorum disco tnlincari.

Ehrenberg. Méiii. sur les Polypes de la Mer Rouge, p. 6r.

? Savigny. Descrip. de l'Egjpte. Polyp. pi. i.fig. (J.

Habile la Mer-Rouge.

2. Sympodie bleue. Syvipodlnm cœndeum.

S. ejfusnra, ohdticeiis, mcmbranà luhuUsijuefullgUwds, tcniacidh lœlc

candeis^ panh ,
gracilibns.

Ehrenberg. loc. cit.

Habite la Mer-Rouge.

3. Sympodie rose. Sympodium roseuin.

S. obdiiccns, subroscum, 'varium, roscunt, Polypis, papllla contracta,

parumperprominidls aut ob'iteraûs, subcre 2 iji — 3''' alto, ten-

tacuUs albis.

Ehrenberg. op. cil.

Habile ies Antilles.
/

4. Sympodie coralloïde. Sympodium coralloïdes.

s. coraUiiiu-pnrpiirctmi, obducens, suberosum, Polypes coniractis, non

promiiiidis, tentacid'ts Jlaids.

Gorgonia curalloidfs. Palla-;. Esper. t. 32.

Sympodium coralloïdes. Ehrenb. loc. cil.

Se trouve fixée sur des Gorgones.
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5. Sympodie rOUgC. Sympodinm rubrum,

S. cnistaceutn, n/ollc, miiiiatum, pi.nctis sparsis saturatioribuSt

j4lqoniunt rubrum. Muller. Zool. Danira. 3. p'. 82. fig, i. 4,

Authelia riifa. 15 ainville, Mail. d'Aciin. p. 524. pi- 88. fig. 7.

Sympodium iv/irj/w. Llireuberg. op. cit. f. 62.

Habile la Mer-Koiige,

M. Ehreuberj^ rapporte aussi à ce i^cnre VAlcjonium massa de Muller

dont il a déjà été qiiestion (pag. Go3 11°
1 7J, et \e Symposium oclira-

ceum figuré par Esper, comme des portions de la substance corti-

cale de la Gorgone diciiotome (pi, i.',)

.

Nous pensons qu'il faudrait aussi y ranger VÂlcyon'aim tuberculosum

de MM. Quoy et Gaymard (Voyage de l'Astrolabe, t. 4. p. 374'

pi. 2 3. fig. 4-5.) E.

XEKÏE. (Xenia.)

Corps commun, produisant à la surface d'une base

rampante, des tiges un peu courtes, épaisses, nues, divi-

sées à leur sommet ; à rameaux courts, polypifères à leur

extrémité.

Polypes non rétractiles, cylindriques, fascicules, pres-

que eu ombelle, et ramassés au sommet des rameaux, en

têtes globuleuses, comn:e fleuries; ayant 8 grands tenta-

cules profondément pectines.

Corpus commune, e base repente cailles crassos bre»

vi'usciilos, nmios, apice dwisos emittens ; ramis brevihus

apice polypiferis.

Polypi non retmctiles, cylindrici^fnscicidati^ subumheU

lati^ ad apices ramorum in capitula globosa subjlorida

congesti : tentaculis octo magnis profonde pectinatis.

OnsERVATioNS. — La Xcnic est
,
parmi les Polypes tubifères,

l'un des genres les plus remarquables; le corps commun de ces

animaux composes ressemblant à vm végétal à sommités fleuries,

et les Polypes de ce corps étant disposés aux extrémités des ra-^

meaiix presque comme ceux de rOmlr-Uulnirr.

Les ombelles de la Av-'/z/r, b'-éiemciit éîa^'ée^ , fjjpproçjjéff
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en tcte arrondie, colorée, animée et toujours en mouvement,

produisent, dit M. Savignr, un très bel effet. Elles sont situées

au sommet de quelques pédoncules gros et courts, qui ont eux-

mêmes une tige commune. M. Savigny ne parle point de la base

rampante et fixée, sur laquelle s'élèvent les tiges; mais il la re-

présente dans la (igure qu'il donne de la seule espèce qu'il

connaît. J'en indiquerai une seconde que je crois appartenir au

même genre.

ESPÈCES.

1. Xénie bleue. Xenia umhellata.

X. Polypis cœrulels, umbellato-capitatis ; tentaculis longis, profonde

pectinatis.

Xenia umhellata. Savlgny. mss. ef/jo'.

* Savlgny. Egyp. Polyp. pi. i. fig. 3.

* Lamouroux. Expos. Méth. des Polyp. p. Cg.

* Delonchamps. Encyclop.p. 78S.

* Blainville. Man. d'Actin. p. 523.

* Ehrenberg. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. 53.

Habile la Mer-Rouge. Les ombelles sont d'un bleu foncé en dessus,

glauques eu dessous. Les pinnules des tenlacules sont grêles
,
pro-

fondes, serrées et disposées sur deux rangs de chaque côté. Celle

Xénie est sujette à des tumeurs ou galles occasionées par la pré-

sence d'un entomosiracé.

. Xénie brunâtre. Xeniajusescens.

X. Polfpisfucescentihus, umbellato-capitatis, tentaculorum pinnato-

rum seriebus ulrique qaalernis,

Ebrenberg. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. 54.

Habile la Mer-Rouge.

2, Xénie pourpre. Xenia purpurea.

X. Polypis purpureis, cymosis ; fasciculis Poljporum gioèosis, nume-

rosissimis ; ramis comprcssis, divaricatis.

Alcjoniumfloridum. Lsper. Suppl. 2. p. 49. lab. 16.

Habile

Xenia purpurea. Deloncliamps. loc. cil.

Neptea florida. Blainville. Man. d'Actin. p. 523.

* Ehrenberg. op. cit. p. 60.
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t Xéuie azurée. Xenla cœrulea.

X. miuor lœtc cœrulea ^oniuihiis par/iùns graci/ior, hiachils simpli-

citts pcctinatis, st'ipHe brei-iorc, slirpc pollicari.

Ehrenbcrg. loc. cit.

Habite la Mer-Rouge.

[Cette espèce n'appartient certainement pas au g^enre

Xénie, et se rapproche beaucoup des Ncphlées (1) de

Bl. Savigny. Nous sommes porté à croire aussi qu'elle ne

(liftère pas du zoopliyte que M. Lcsson vient de décrire

comme nouveau sous !e nom de Spoggodia celosia (illust.

de zoologie), et que nous avons eu l'occasion d'examiner

sur un bei échaniiilon conservé dans l'alcool, appartenant

à la collection du Muséum. Ce dernier Alcyonien se com-

pose d'une portion basilaire ou commune membraneuse,

dont les branches termiiudes so7il hérissées de longs spi-

cules roses qui dépasseiît de beaucoup la surface, et for-

ment à la base de chaque Polype des faisceaux d'épiiies.

A la base des tentacules on voit aussi sur la portion ter-

minale ou libre des Polypes, dés lignes en chevrons

formées par des spicules. Du reste, ces Polypes ne parais-

sent offrir rien de particulier. E.]

(i) Dans la légende de la seconde planche des Polypes de

fEiiypte, RI. Savi|.'ny a donné le nom générique de Ncphlées à

des Polypes qui ne diiférent que Tort peu de ses Animothées et

que, dans le travail dont Lamarck donne ici un extrait, il ne

paraît pas en avoir distingué . Le genre Nepliîéc a été adopté

par MIM. de Blainvilie et Ehrenberg. Ce dernier naturaliste y
range les Alcyoniens dont la base est charnue, et raninlciiijc ou
lobulée, et dont les Polypes rentrent dans des tnbercnles armés

de spicules. Le tyi)c de ce genre est le Zoophyte figuré par

M. Savigny dans le grand ouvrage de l'E-iypte, Polyp pi. 2.

fig. 5. et désigné sous les noms d^Ainmothca ChabroHi.
, p^r

M. Aiidouin (Explic. des pi. de M. Savigny), de Ncphtœa inno^

nunnta, par M. de Blainvilie (Man. d'Actin. p. S^i.'^) et de Ncph-
tœa Scu'igny, par M. Ehrenberg (Mém. sur les Polyp. de la

Mer-Rongc. p. Goj. E,

40
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AMMOTHÉE (Ammothea)

Corps commun se divisant en plusieurs tiges courtes

et rameuses; à derniers rameaux ramasses, ovales-conoï-

des, en forme de chatons, et partout couverts de Po-

lypes.

Polypes non rétractiles, à corps un peu court, et à 8

tentacules pectines sur les côtés.

Corpus commune, caulihus pluribus hrevihus et ramosis

dU'isum ; 7'amuUs ultimis coiigestis, ovato-conoideisy amen-

tifonnibuSy iindiquè polypiferis.

PoJypi non rétractiles ; corporc hreviusculo ,• tentaculis

octo ad latcra pectinatis.

Odservations. — Les Ammotlices viennent en tiges rameuses

coramc les Xénics; mais elles s'en distinguent éminemment par la

disposition de leurs Polypes, c]iu ne sortent point par faisceaux

ombclliformes ou capitulifoimeî aux extrémités des rameaux.

Leurs Polypes, au contraire, sont éparset serrés autour des der-

niers rameaux, les couvrent partout, et leur donnent l'aspect

de chatons lleuris. La partie saillante et non rétractile du corps

de ces Polypes est courte, et couronnée de huit tentacules assez

grands, pectines sur les côtés. Les pinnules, au nombre de huit

ou neuf par rangée, sont tantôt sur un seul rang de chaque côté

et tantôt sur deux ou trois rangs.

M. SavignynA connu qu'une espèce de ce genre ; mais il est

probable qu'on peut y en rapporter quelques autres, déjà ob-

servées et confondues parmi les Alcyons.

ESPÈCES.

t. Ammothée verdâtre. Ammothea virescens.

A, caulibus alb'uJis,exquisitè ramosis, Polypis fusco-virescentibiis,

Ammothea virescens. Savigny. niss. et fg. (* Egyp. Polyp. pi. a. fig. fi.)

(i) Nous pensons qu'il faudrait aussi rapporter à ce genre le

Lobularia spinosa de M. Délie Chiaje (Anim. senza vert, di Na-

poli. t. 3. p. i8. pi. 3a. fig. 3. 6). E,



* LuiiKHiiouN. l".\i)ns. IVh'ilioil. des Pivl;n. p. (")>) cl J'uj'ycloji. p. 48,

* Ncptiica Conlivrii. Aii'ouii!. rxplic. (U-s j<lai:tlii"s <!cM. Siuigny.

* jimmolliea viresceiis. Blainvillo. Mail. tl'Actin. p. Saa.

* Ehionberi;. Méni. sur !es Pol) p. de la Mer-llcjujze. p. 5().

* liubite les côtes de la Mei-Roii^'e.

a. Ammothée phalloïdes. Ammotheaphalloides.

A. siihstipitnta, siiperiiè dh'lsa ; ramiills hrevlbus, congloweratis, lo~

bttlaiis ; lobiiUs subi^lobosh.

yilcyonium sponglosum. Esper. Suppl. 2. tab. 3.

* Ammothfa phalloides. Lamourou\. Expos. Mélh. des Polyp, p. 69
et EiiCjclop. p. 43.

Habite les mers Orienlaics. Ce n'est que par conjecture que je rap-

porte ici le corps polypifèio dont Esper nous a donné la figure,

d'après le sec. Il nous parait rendre le port d'uneAmmothée, dont

les derniers rameaux polypifèros et conglomLrés , .seraient fort

courts, et altérés dans leur forme par l'état de dessiccatioa.

•j* 3. Animothee tliyrsoïde. Ammothea thyrsoidcs.

A. basl carnosa, cjfusa, supra simplicité)' carnosa, ramis cyliiidricis^

pollicaribiis, ereclis, veiTucosis {amentiformibus).

Ehrenberg. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. Sg.

Habite la Mer-Rouge.

i 4> Ammothée imbriquée. Ammothea imhvicata.

A. ramosa rigida, albocccndesans ; Polypisfasciadatis pedicidatis,

subimbricatis, non retracùlibus • tcntaculis minimis oblusis , apice

fusis.

Aîcjonum iinbricalum. Quoy etGajmard. Voy. de l'Astro'.abe. t. 4.

p. a8i. pi. a3, fig. 12. 14.

Habite le havre Carteret de la Nouvelle-Hollande.

"I*
5. Ammothée rameuse. Ammothea ramosa.

A. magna, mollis mulùramosa -, stirpe albiçanû
, fidvo stvialo; Po

lypis fuscis, in extremitate ramoritm coadunatis j tentaculis brevi-

bits rotundalis.

Alcjonium ramosum. Quoy etGaymard. 'V^oy. de l'Astrolabe, t. 4.

p. 375. pi. 23. fig. 8. II.

Habiîe les côtes de la Nouvelle-Guinée.

f Nous sommes portée croire qu'il faudrait aussi ranger daus cette di-

vision générique i'Alcyonum amicorum de MM. Quoy et Gaymard
(Voyage de l'Astrolabe, t. 4. p. 276. pi. 22. fig. i3. i5), que M.
de Blainville place dans le genre Nephlôe, (Manuel, p. 533.

.
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[J'ai établi sous le nom d'ALCYONioE, Alcyonldia^ un
nouveau genre compose de Polypes qui établissent à plu-

sieurs égards le passage entie les Ammolhées et les Lobu-

laires. Ils ont à-peu-près le port des premiers, mais leur

portion commune présente un caractère particulier; car

dans sa moitié inférieure elle n'est pas i-aaieuse, et sa sur-

face est encroûtée de spicales fn sit'ormes qui y donnent

une consistance considériirble, tandis que sa moitié supé-

rieure est rameuse, membraneuse, et extrêmement molle.

Cette portion terminale peut aussi rentrer en entier dans

la portion basilaire.

Le Polype qui forme le type de ce genre se trouve sur les

côtes d'Alger et porte le nouj d'AiiCYOiVXDE 3srÉGATîTE, Al-

cyonidia elegans. Milne Edwards. ( Annales des Sciences

naturelles, 2® série. Zool. t. 4. p. 3:^3. [)1. i:>et i3.
)

Je suis porté à croire que \Alcyoniuin terminale de

MM. Quoy et Gaymard (Voy. de l'Astrol. t. 4. p. .282.

pi. 23. fig. iS-ij) appartient aussi à ce genre. E.]

I.OBÏJI.AÏRE. (LobuUiria.)

'Ciorps commun , charnu, élevé sur sa l>ase , rarement

soutenu sur une lige courte, simple ou muni de lobes va-

riés; à surface garnie de Polypes épars.

Polypes entièrement rétractiles, cylindriques, ayant 8

cannelures au dehors, et 8 tentacules pectines.

Corpus commune^ cariiosum, supra basini elevatum, rare

caule brevi suffullum, simplex aut varie lohatum; super-

ficie Polypis sparsis ohsitâ.

Polypi penitus rétractiles , cyUndrici, cxtîis octostriati;

tentaculis octo pectiuatis.

Observations. — Le genre des Lobulaires ne paraît distingué

des vrais Alcyons que parce que les Polypes de ce genre vivent

sur un corps commun organisé, qui n'a point de Polypier; c'est-
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à-dire qui n'offre point de fibres cornées, empâtées par un en-

croûtement inorganique qui contient les Polypes dans son épais-

seur. Cette distinction n'est pas toujours facile à saisir sur

l'inspection des masses conservées dans les collections; mais

peut-éîre que les vrais Alcyons n'ont tous que cinq tentacules à

leurs Polypes (i); ce caractère constaté établirait une démarca-

tion suffisante pour n'en confondre aucun avec les petits Asci-

diens et avec les Polypes tubifères. Je doute néanmoins du fon-

dement de ce caractère.

Il est difficile d'obtenir du port des Lobulaires une distinc-

ion de toutes leurs espèces, d'avec celles des trois genres précé-

<!ens. Mais les Polypes des Lobulaires étant rétractiles en en-

ter, distinguent éminemment leur genre.

ESPÈCES.

I. Lobulaire digitée. Lobularia digitata,

L. sessilis, albido-ferruginea;gelatinoso-carnosa,lobata; lohiscras-»

sis, obtuses.

^Icyonium digitatum. Lin. Soland. el Eli. j). i 76.

Ellis. Corail, t. Sa. fig «. A. A. 2.

Savigny. niss. et fig.

* Alcyon'ium exos. Spix. Ann. du Musénni. t. t3. p. 4X1. pi. 3Î.

* Alcyonium lohatum. 'La.mn\\TQ\'i\. Polyp. flex. p. 336. pi. la. Cg.

4. pi. i3 et pi. i4- fig. I.

* Lobularia digitata. Delonchamps. Eucyclop. p. 498.

Grant. l'diiib. jour, of science, v. S. p. 104.

Fleniint,'. Brit. Anim. p. SgS.

Blainviile. Man. d'Actiu. p. Sa t.

.hremberg. Mém. sur les Polyp. de la Mer-Rouge, p. 5;.

Mis. n".

U'jite l'Orcan européen. Ses lobes, au novibre de deux à cinq,.sont

«'lais, obtus et un peu digiliformes. L'J/cjo/iiiim pulmo ,Esper,

^np. ?.. t. 9. semble être une variété de cette espèce, représen-

t'^^'aprè« le sec.

(i ) I.cs corj-, désignés par Lamarck sous le nom d'Alcyons,

sont des Spong.ii-es et n'ont point de Polypes. E.
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îiiSiuiHiî ijy-j i'o/iVt'i:.';,

2. Lnijitîairo oo.ioïiic. Lat'uiarUi cj,i\oldoa.

t.. ses.<i(i.t, indivisa, conoUl-ut^ fidis jLu>n, iittiis iuihia, jiidpo.io, Po*-

lypoi-citn tenlacii.i!.s oclo clluuo-pcctitiaù.s,

AU'fo/iiiiin cydoiiiuin. Miill. Zooi. dan. 3. \t. i. lab. 8i. f. 3. 5,
* Lamouî'oiix. l'olyji. fiox. p. .IS;.

* Lobidaria ro/zf^/t/w. Duloucliaiûn». lifiinxlon.

• Jameson Weni. Mém. vo!. i. pag. '563.

* Cyâonium Mitlleri.. Fleming. lîrit. Auiui. p. 5l6.

Habite la nier du Nord, fixée sur les rochers et les coquillages. Ses

Polypes sont cannelés en deliors avec des rides Iransveises, comme
ceux de la précédente, que M. Savigny nous a fait connaître avec
beaucoup de djlaii.

* M. Elircnberg regarde celle Lobulaire comme étant un jeune
individu de l'espèce précédente.

3. Lobulaire main-de-laclFe. Lobularia palmata.

L, coriacea- stipitata, siipcriiù ramoso-palmata ; ramulis subcomprci-

sis; cellulisprominulis papilliformibas.

'Alcyonium palmatum. Palias. Zooph. p. 349.

Alcyonium exos. Ginel. n". 2.

Esper. Suppl. 3. f. 2.

ftingus, elc. Barrel. le. i2q3. n° i et 1294.
* Alcyonium palmatum. Lamourou.\. Polyp.flex. p.

'ff
* Lobularia palinata. Delonchanips. Encyclop. p. 498.
* Lobularia exos. Blainvilie. Man. J'Actin. p. 522. pi. 91. fig, i

* Lobularia palmata. Elircnberg. Mém. sur les Polypes de la Mîr-

Rouge. p. 58.

* Alcyonium palmatum. Mihie Edwards. Annales des Science,' na-

turelles, 2® série. Zool. t. 4. pi. 14 et i5.

Mus. 11°.

2. var, caulc clatiorc ranioso.

Marsill. Hist. mar. tab. i5. f. 74.

Habite la Méditerranée. M. ^a*»/^//^ m'ayant assuré que ce Polypes

sont rétracliles en entier, je la rapporte ici d'après son seitimcnt.

•f-
4« Lobulaire paucitlore. Lobulariapaiici/lora.

Z. lipollicaris, substipitata, supra lobata ; lobis compret^ f obiusis

quadrilinearibus, 1/2 polUcem fere altis , superficie ^'^l'^dissime

areolatOj glabra, Polypis raris sparsis; fusca,

Ehrenberg. Mém. sur les Polypes de la Mer-Rouge. p^^S.

Habite la Mer-Rouge. M. Ehrenberg rapporte à cett espèce la fig. S

de la première planche des Polypes de M. Savii*)'» que M. Au-
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J'Utiii A c;.-ni'JiM'J-e à lorl comme ct.niii \'.Itnmoilun dirsccDS, Sav,

(Hxiilirat. tics iilaiidics Je M- Saviijuy. p. 4.î. é.lit. iii-o)

5. Lobulalre oraiigtéo, Lobuhiria aurantinca.

L, paiva y mollis, ramosa, aurca ; rain'ts ot/liisis • Polypis clongatis,

clavatif, alf'isj tcnlactdis brevissimis rotundalis.

^Icyoniuru atiraritiacum. Quoy et Gaymard. Voyage de l'Astrolabe,

t. 4. p. 277. pi. 32, fig. 16. 18.

Habite les côtes de la Nouvelie-Zéldiide.

f Ajoutez aussi YAlcyon'mm stellatum. Milue Edwards (Ann. des

Scieuces Naturelles. 2. série. Zool. t. 4. pi. 16) , espèce de nos

côtes qui tend à établir le passage entre les Lobulaireset les Ncph-

tées et qui est de couleur rose.

k VAlcyonium glaticum de MM. Quoy et Gaymard (Voyage de l'As-

trolabe, t. 4. p. 270. pi. 32. f. ir. ra) diffère des Lobulaires par

la disposition des Polypes qui occupent tous la face supérieure de

la masse cbarnue formée par leur réunion.

Ces naturalistes ont rani;é dans le genre Cornulaire deux autres

espèces ^Alcyoniens qui n'ont aucune analogie générique avec

les Coriiulaires des auteurs, et qui ne diffèrent guère des Lobu-

laires de Saviguy que par leur forme générale non rameuse, par

leur consistance moindre et par la forme des granules ovalaires qui

J
araissent remplacer les spicules des Lobulaires. Ce sont le Cor-

nularia multipennata. Quoy et Gaym. (Voy. de l'Astrolabe, t. 4.

p. 265. pi. ï2. f. I. 4), et le CorwH/a/'ia suùtùndis.Qiioyei Gaym.

(op. cit. p. 266. pi. 22. f. 5. 7), Ces auteurs pensent que cette der-

nière espèce est la même que celle décrite par M. Lesson, sous le

nom d'Actinant/ia florida Lesson. (Voy. de la Coquille, pi. 3.

n° r.)

\ Il nous parait probable que les Polypes décrits par MM. Quoy et

Gaymard sous le nom è!Alcyonum flexibile. Quoy et Gaym. (Voy.

de l'Astrol.t. 4- p- 279. pi. 23. f. i. 3) ; à^Alcjonumflavum, Quoy

et Gaym. (op. cit. p. 280. pi. 23. f. 6. 7) ; à'Alcyonum Jlabellum.

Quoy et Gaym. (op. cit. p. 273. pi. a3. f. 18. 20); et à'Alcyonum

mridc. Quoy et Gaym. (op. cit. p. 372. pi. a3. f. 22. 23 ), devront

former une division générique intermédiaire entre les Lobulaires,

et les Sympodies, car leur cavité abdominale ne semble pas devoir

se prolonger eu forme de tube allongé et vertical comme chez les

Lobulaires, et la masse formée par leur réunion est polypifère dès

sa base.
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ORDRE CINQUIÈME.

FOXilTFES PïeOTTAKTS. (Polypi natanles.)

Polypes reunis sqr un corps commun , libre allongé
,

charnu, vivant, enveloppant un axe inorganique, cartila-

gineux, presque osseux, quelquefois pierreux.

Des tentacules en rayons autour de la bouche de cha-

que Polype. La plupart de ces corps comrnuns flottent

dans les eaux • les autres restent au fond de l'eau, soit sur

la vase , soit en partie enfoncés dans le sable.

Observations. — Cet ordre termine la classe des Polypes

,

et embrasse les plus composés et les plus singuliers de ces ani-

maux.

Parmi les animaux composés, dont la classe des Polypes nous

offre tant d'exemples, les Pnlypesjlottans , ainsi que les Polypes

tubifères, nous présentent un corps com i un, distinct de celui

des individus, qui paraît jouir d'une vie particulière, et à la-

quelle néanmoins celle des individus participe nécessairement.

Ce corps commun, bien différent de celui des autres Polypes

composés, n'pst point enléimé dans un Polypier ou dans les

parties d'un Polypier inorganique, quelle que soit sa forme;

mais il présente une masse nue, constituée par une chair vivante

de laquelle sortent quantité de Polypes qui participent à la vie

dont jouit cette masse. Au centre de la masse vivante dont il

s'agit, se trouve un corps allongé, axiforme, qui n'est point or-

ganisé et n'a point été vivant. Ce corps a été produit à l'intérieur

de la masse vivante, comme le Polpyier l'a été à l'extérieur des

Polypes qui en sont revêtus.

L'organisation des PolypexJ/ottnns paraît très voisine de celle

des Polypes tubifères ; et quoique probablement formée sur le

même plan, nous la croyons encore plus a-vancée. Nous aurions

réuni ces deux ordres en un seul, si le corps commun des Po-
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lypes floitans ne renfermait un nxe singulier qu'on ne trouve

nullement dans celui des Polypes tubifères.

Ainsi, les Polypes Jlottans, de même que les Polypes tubi-

fères , nous présentent chacun un corps commun vivant
,
qui

subsiste et conserve la vie
,
quoique les Polvpes qui y adhèrent

périssent et se renouvellent successivement; comme le tronc et

les branches d'un arbre nous offrent un corps commun vivant

qui subsiste et conserve la vie
,
quoique les bourgeons qui s'y

développent et donnent lieu aux. individus annuels, passent et

se renouvellent chaque année. [Fojez l'Intr. p. 69, etc.)

Quant à l'axe organique que contient le corps commun des

Polypes flottans , il nous paraît résulter de dépôts internes de

matière sécrétée, comme le Pt»Iypier lui-même résulte de dé-

pôts externes de matières excrétées ou transsudées. Ces matières

déposées se solidifient ensiite plus ou moins, selon leur nature,

par le rapprochetnent de leurs particules. Quelquefois elles s'ar-

j'angent avec ordre et en se concrétant; souvent même elles se

divisent par masses distinctes, et alors l'axe se trouve articulé,

comme dans les Encrines.

A la vérité, le corps commun des, PolypesJlottans , considéré

dans son dessèchement, présente l'aspect d'un Polypier; mais il

n'en a que l'apparence, et l'on peut s'assurer par l'examen que

ce corps fut organisé et a réellen)ent possédé la vie. Dans les

Polypes dont il est question, tout ce qui est extérieur est vi-

vant, et ce n'est qu'en leur intérieur que l'on trouve \m corps

particulier que la vie n'anime point. C'est précisément le con-

traire de ce qui a lieu dans les Polypes à Polypier. Le corps car-

tilagineux que l'on trouve dans les Vélelles, lesPorpites, etc.,

n'est pas sans analogie avec le corps axiforme des Polypes

flottans.

Selon les observations de M. Cuvicr, faites sur une Vérétille,

le canal alimentaire de chacun des Polypes de cette Vérétille,

est garni de plusieurs cœcum vasculiformes qui se répandent

dans toute la masse charnue, et par lesquels les Polypes comnui •

niquent entre eux (1). Ces cœcum paraissent correspondre aux

(i) Il ne paraît pas que ce soit par cette voie (pie la commu-
nication entre les divers Polypes s'établit, mais par un système
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liiiit intestins des Polypes Itibifùjcs que M. .*><n'i\]i>y ntnis a l'aif,

connaître; et noiis [)Oiisoiis qui? les Pf)Iypes floltans doivent avoir

aussi six paquets de gemmes, ressemblant à six ovaires.

Comme les corps dont il s'agit se déplacent en flottant dans

le sein des eaux , on a pensé que les Polypes réunis dans cha-

cun de CCS corps flottans , agissaient ensemble pour effectuer

une marche commune, et qu'en conséquence, il fallait qu'il n'y

eût pour eux tous qu'une seule volonté. {Ciw. Anat. comp. v. 4.

p. I47-)

Avant de tirer une pareille conséquence, à laquelle la nature

de l'organisation de ces animaux ôte toute vraisemblance et

même toute possibilité, il fallait constater le besoin, pour ces

Polypes, d'elfectuer une marche commune; il fallait montrer

ensuite qu'il leur était nécessaire de se diriger de tel ou tel

côté, qu'ils en avaient la faculté, et qu'ils se dirigeaient éTfec-

tivement ainsi.

A cet égard, je pense que de pareils besoins, attribués à ces

Polypes, sont des suppositions sans nécessité et lout-à-fait sans

fondement : en voici la raison.

Lorsqu'une Pennatulc flotte dans les eaux, les Polypes qui

la composent se trouvent sans contredit partout exposés à ren-

contrer, à saisir facilement, et à avaler les corpuscules qui peu-

vent la nourrir; et jamais ils ne sont dans la nécessité de se di-

riger vers ces corpuscules pour les atteindre.

Les Poh'piers fixés n'ont pour leurs Polypes, ni avantage ni

désavantage à ce sujet sur ces corps flottans ; les uns et les autres

trouvent toujours à leur portée les particules qui peuvent les

nourrir. Ils sont à cet égard dans le cas de l'huître qui, quoique

fixée sur la roche, ne manque jamais de nourriture tant qu'elle

peut recevoir l'eau de la mer.

Quant à ce qui concerne la prétendue marche commune de

ces Polypes , il est possible que les Polypes flottans aient dans

les eaux des raouvemens isochrones analogues à ceux que l'on

observe dans les Radiaires mollasses. Dès-lors, ils auront paru

se mouvoir pour exécuter un déplacement, ce qu'on a cru aussi

vasculajre commun , semblable à celui dont nous avons signalé

l'existence chez les Lobulaires. E

.
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à l'égard des Méduses, et ce qui n'est cependant qu'une illusion,

leur mouvement ibochrone étant toujours le même, constant et

dépendant comme je l'ai observé.

Si les Polypes Jlottans avaient besoin de se diriger vers les

objets qui peuvent les nourrir, il leur faudrait, soit l'organe de

la vue, soit celui de l'odorat, pour apercevoir les corps dont il

s'agit , afin de se diriger vers eux; et s'ils possédaient ces orga-

nes, les uns voudraient se diriger vers tel objet, tandis que d'au-

tres voudraient s'avancer vers des objets différens. Mais rien de

lout cela n'a lieu : Lus Polypes ne se nourrissent que de ce que

l'eau leur apporte, et parmi eux, ceux qui saisissent une proie,

un corpuscule quelconque, n'y réussissent que lorsqu'ils ren-

contrent ce corpuscule ou cette proie avec leurs tentacules.

Peut-être même que leurs tentacules ne servent le plus souvent

qu'à favoriser l'entrée des corpuscules que l'eau apporte jusqu'à

la bouche de ces Polypes.

Ce que l'on sait déjà sur l'organisalion des Polypes flottamt

y

nous montreque ces animaux, munis d'un organe digestif moins

simple que celui des autres Polypes, se rapprochent plus que les

autres des B-adinira (i); mais ce sont encore des Polypes : tous

ont des tentacules on rayons autour de la bouche, tous forment

des animaux composés ; et on ne leur connaît ni pores ni tubes

particuliers aspirant l'eau.

Beaucoup d'enlre eux sont phosphorcscens et lumineux dans

l'eau comme les Radiaires mollasses.

On ne connaît encore qu'un petit nombre de genres qui ap-

partiennent à l'ordre des PolypesJlottans ; mais il est probable

qu'il en existe beaucoup d'autres qui sont à découvrir, et que

cet ordre n'est ni moins nombreux ni moins varié que les pré-

cédens. Les genres dont il s'agit sont les suivans :

Vérétille.

Funiculine.

Pennatule.

îlénille.
i

Virtiulaire.

(i) I,eur structure a la plus grande analogie avec celle des

Gorgones, r(c, E,
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Encline, (i)

Ombel lui aire.

VE:K.2:'LII.Î.2:. (Veretillum.

Corps libre, simple, cylindrique, charnu, polypifère

dans sa partie supérieure, ayant sa base nue, plus ou

moins coriace.

Polypes scssiies et épars autour du corps commun
;

8 tentacules ciliés à leur bouche.

Corpus liherum^ siinplex. ^ cylindricum ^ carnosum, su-

pernè polypiferiim ; basi nuclâ, suhcoriaceâ.

Polypi nessiles^ circa corpus coinmiinem sparsi -,
tentacnla

8 ciliata ad arem.

Observatio?«s. — Les genres Vcrctille et Funicullne doivent

être distingués des vraies Pennatules, en ce que les espèces qui

s'y rapportent ont une tige simple, sans ailerons ni crêtes poly-

pifères, et que cette fige soutient des Polypes sessiles, épars, et

qui en occupent toute la partie supérieure.

Les Féiétilles sont plus courtes et plus épaisses, en général,

que les Funiculines; et elles s'en distinguent principalement

en ce que leurs Polypes sont épars, et non par rangés longitu-

dinales.

Le corps intérieur et axiforme que l'on observe dans les Po-

lypes flotlans, se trouve dans le genre des Vérétilles ; ce corps

est linéaire, solide, comme osseux; mais dans laVerélille cyno-

moire, il est fort petit, et néanmoins il existe. La chair qui re-

couvre ce corps ou qui compose la tige entière, est molle, caver-

neuse, comme fibreuse, et offre à sa surface extérieure de pe-

tits tubercules ou grains épars, d'où sortent les Polypes.

ESPÈCES.

1. Yérétille phalloïde. Veretillum phalloïdes.

(i) Les Encrines appartiennent à la classe des Radiaircs. E.
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V. sùrpe cylindricà, fuhclavatâ, semi—nndd, siipemè Polrpos mînutos

cxerens^ ossiculo subuLUo.

Pennatula phalloïdes. Pall. Elench. Zooph. p. 873 et Mise. Zool..p.

179. t. i3. f. 5. 9.

* Vereùllum phalloïdes. Cuv. Règ. Anim. 2" éd. t. 3p. Sig.

* Uelonchamps. Eiicyclop. p. 769. ,

* Klainvilie. Man. d'Acliii. p. 5 18.

Habite l'Océan indien, vers l'île d'Amboine. Llle est longue de près

de six pouces, cylindrique, nue et un peu amincie dans sa partie

inférieure, obtuse, ponctuée et de Ions côtés, polypifère dans sa

moitié supérieure. Elle contient un osselet linéaire-subu'.é et qua-

drangulaire.

2. Vérétille cynomoire. Veretillwn cynomorîum.

V. sùrpe cylindrlcd, crassd; basi nudd , stibgra/iidosd , siipernè Po-*

lypos majusculos exerens.

Pennatula cynomorium. Pall. Elench. Zoopli. p. 378. et Mise. Zool.

t. i3.f. I. 4.

Sliaw. Miscellac. 5. t. 170.

Ellis. Acl. angl. vol. 53. p. 434- 1. ai.f. 3. 5.

* Deionclianips. Encyclop. p. 769.
* Cnvier. Régne animal, a. éd. t. 3. p. 319.
* Pvapp. uova acta Acad. Clœs. Leop. Car. Nat. Curios. t. 14. ni. 38

Mus. n°,

* Blainville. Faune française. Zooph. pi. 2. fig. i et 2. Man. dAc-
tinologie. p. 5i8. pi. 89. fig. 2.

Habite la Méditerranée. Elle est plus grosse et plus courte que la

précédente , et Pallas dit qu'elle ne contient point d'osselet dans

son intérieur. A cet égard, il s'est trompé, car cet osselet s'y trouve

mais il est fort petit. Je l'ai observé dans différens individus.

|rUNïCUI.INi:. (Fuuiculina.)

Corps libre, filiforme, très simple, très long, charnu,

garni de verrues ou papilles polypifères , disposées par

rangées longitudinales. Uu axe grêle, corné ou subpier-

reux au centre.

Polypes solitaires sur chaque verrue.

Corpus iibentm, filiforme, simplicissimum ^ longissimum



6^0 HISTOIRE DES POLYPES.

verrucis aut papillis polypiferis per séries longitudinales

instructum. Axis gracilisy corneus vel sublapideus ^ cen"

tralis.

Polypi solitarii ad quemque papillam.

Observatioiï94 — Les Funiculines sont des Polypes ftottans

,

très voisins des Vcrétilles, qui offrent, comme ces dernières, ua

corps libre, très simple, n'ayant ni crêtes, ni pinnules polypifèresj

mais les Funiculines ayant le corps filiforme, grêle et fort long,

et les verrues pu papilles qui portent leurs Polypes se trouvant

par rangées longitudinales, ces caractères paraissent suffisans

pour autoriser leur distinction d'avec les Vérétilles.

On avait confondu les espèces de ces deux genres parmi les

Pennatules; et cependant leur défaut de pinnules latérales poly-

pifères ne devait pas le permettre; il a dû au moins porter à les

en séparer, ce que nous avons fait

ESPÈCES.

1. Funiculine cylindrique. Funiculùia cylindrica,

f. tares, alla, molliuscula
j
pcip'iUis bifarus, allernis- turbinatis, ascen»

(Icntibus; axe suhcapillari.

Pfiinaiula rniralnlis. Pall. Zooph, p. 871.

Lin. Mus. Kcg. t. iç^. f. 4. (* Reproduite dans les Transacït. Philos.

V. 53. pi. 20. fig. 17 ; Lamarck elle aussi cette Ggure de Liané«

comme claiit sa Virgularia jiincea.)

* Lamouroux. Encyc'op. p. 42 3.

* Scripearia mlrabi/is. Cuvier. Règne anini. 2. édit. t. 3. p. 3 19.

* Scripearia mirahilis. Ehrenberg. Mém. sur les Polyp. de la Mer»

Rouge, p. 64.

. Mus. n".

Habite. . . . l'Océan américain? Celte espèce, que Ton a confondue

par erreur avec la Pennatula mirabilis, présente un corps conrotun

1res simple, fort allon2;é, cylindrique, grêle, flexiblo, et ayant l'a»»

pcct d'une petite corde blanch?. (le corps est garni , dans presque

toute sa longueur , de verrues ou papilles lurbiuées , courbées,

asi^endantcs, alternes et disposées sur dei.x ranimées longitudinales.

Chaque papille ne soutient qu'un Polype; elle a sou sommet ob-

tus, et l'pn y vqit de petites den'? conniveui'.s ou des pljs en



FCNrCULINE, 64l

* M. Je Ëlainvillc a conslalé (pie le Polypier considéré par Lamartk

comme étant la Pinnaliila nùralnlis fie Pallas et décrit ici , u'est

pas unPennatiilicn, mais une Gorgone (Man. d'Acliii. p. 5i5). M.

Fleming pense du reste que le P. mirabilis de Pallas ne diffère pas

de la P. mirabilis de Linnée et de Muller; mais Cuvier ne partage

par celte opinion, et fait de la première le type de son genre

Scrlpéaire caractérisé de la manière suivante; <« Corps très long et

très grêle et Polypes isolés, rangés alternativement le long des deux

côtés.»

2. Funiculine tétragone. Funiculina tetragona.

F. stirpe lineari, tetragona, longissimd, nno latere polypiferd^

Pcniiatula antennina. Soland. et Eli. p. 6'i.

Pennatida. Boadsch. mar. t. 9. f. 4.

Pennattilfi quadrangularis . Pall. Zooph. p. S^-a,

Act. angl. vol. 5J. t. 20. f. 8,.

* FtinicuUna tetragona, Lamouroux. Encyclop. p. 423.

* /'flioH«n«fl«;t'«/»'«a. Cuvier. Règne anim. 2. édit. t. 3. p. 319.(1)
* Pai'onaria quadrangularis, Blainvillc.Man.d'Actin. p. 5 16. pi. 90.

%. I.

* Ehrenberg. Mém. sur !es Polypes delà Mcr-Rouge. p. 54.

Habile la Méditerranée. (]elte espère n'est pas plus une Pennatule

que la précédenlc ; ni l'une ni l'autre ne sont garnies de pinnules

ou de crêtes po!ypifères.Celle-ci a plus de deux pieds de longneuï*

Quoique ses Polypes ne viennent que d'un seul côté de la liiga, il»

sont très nombreux, très .serrés, et di>posés sur trois rangées Ion»

giludinales.

3. Funiculine stellifère. Funiculina stellifcra.

F, stirpe simpUci, cequali ; versus apicem Polypis solilariis.

Pennatula stelUfera. Mull. Zool. dan. t. 50. f. i. 3.

* Ombcllularia stelUfera. Blanville. Man. d'Aclin. p. 31 3,

Habite la merde IVorwège, et vit en partie enfoncée dans le limon.

C'est peut-être une \'érélille, mais ses Polypes n'ont que six ten«

lacules.

(ij Cuvier a donné le nom générique de Pavonaires aux

Pennatuliens qui ont le corps allongé et grêle et ne portent de

Polypes que d'un seul côté, où ils sont serrés en quinconce.

M. de Blainville, en adoptant ce genre, ajoute comme caractère

essentiel que l'osselet est quadrangulaire et les Polypes non ré-

Iractilcs, ce qui en exclut le Vcnnatitln scripea de Pall. (Elench»

Zooph. p. 372) que Cuvier y rangeait. E.

ToMB ir. 41
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FElffNATUX.E. (Pennatula.)

Corps libre, charnu, penniforme, ayant une tige nuein-

ferieurement, ailëe dans sa partie supérieure, et contenant

un axe cartilagineux ou osseux.

Pinnules distiques, ouvertes, aplaties, plissées, dentées

et polypifères en leur bord supérieur.

Polypes ayant des tentacules en rayons.

Corpus Ubenim, carnobum^ petmifonne ^ infime nudum,

supernè pinnatum^ axe osseo suffaltum,

Pinnœ distichœ patentes^ complanatœ^ plicatœ^ margine

superiori dentatœ, polypiferœ.

Poljpi tentacuUs radiatis.

Observations. — Parmi les conformations singulières qu'of-

frent les diverses sortes de Polypes composés connus, on peut

citer principalement celle des Pcnnatulcs, comme étant une des

plus remarquables par sa singularité. Il semble, en effet, que la

nature, en formant ce corps animal composé, ait voulu copier la

forme extérieure d'une plume d'oiseau.

La tige des Pennatules est allongée, cylindracée, charnue et

irritable dans l'état vivant, coriace lorsqu'elle est desséchée;

elle contient intérieurement un axe allongé, non articulé, d'une

rature cartilagineuse ou presque osseuse. Cette tige est nueinfé-

rieurement, et dans sa partie supérieure elle est garnie de deux

rangs opposés de Pinntdes ouvertes, aplaties, plissées, très rap-

prochées, comme imbriquées, et, en général, dentées et poly-

pifères en leur bord supérieur. Les dents, verrues ou papilles

du bord des pinnules sont des espèces de calices d'où sortent

les Polypes.

La plupart des Pennatulcs répandent la nuit dans la mer, une

lumière phosphorique et blanche, qui leur donne beaucoup

d'éclat.

D'après les observations d'Ellis, on sait que \es Pcnnatules

produisent des vésicules dans lesquelles se trouvent des bour-

g'eons oviformes qui s'en séparent et se développent en nou-
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velles Pennaliiles. Ces vésicules disparaissent dès que les bour-

geons qu'elles contenaient s'en sont détachés.

Les rapports des Peimatalcs avec les Alcyons sont moins

grands que ne l'a pensé Pallas. Les Alcyons, moins avancés en

organisation que les Pennatulcs , se forment encore, ainsi que

les Eponges , un véritable Polypier qui les contient, et qui leur

est conséquemment extérieur, l^e^ Pennatulcs ne sont nullement

dans ce cas ; elles ont un axe intérieur à leur corps commun , et

la composition du canal alimentaire de chaque Polype, appro-

chant probablement de celle déjà reconnue des Vérétilles, in-

dique que ces Polypes commencent à avoisiner les Radiaires

dans leurs rapports.

Linné et Pallas ont gâté et rendu vague le caractère des Pen-

natules, en leur associant, dans le même genre, des Polypes

composés, qui, quoique de la même famille, doivent en être dis-

tingués comme formant autant de genres particuliers. J'ai com-
mencé la réparation de ce tort, en circonscrivant le caractère

des Pennatules aux ailerons polypifères et plus ou moins com-
posés de leur tige.

ESPÈCES.

I. Pennatule luisante. Pennalula phosphorea.

p. stirpe tereti , carnosâ, lo/igiusculâ- rachi subtîis papiUls scabrd,

sulco exaratd; pinnarum maigine^ calyculis, dentaio-setaceis,pec-

tinato.

Pennatida phosphorea. Lin. Esper. Supp. îs. t. 3.

Pennatula britannica. Soland. et EU, p. 6i.

Boadsch. t. 8. f. 5.

2. l'ar. albida.

* Cuvier. Règne anim. 2. éJit. t. 3. p. 3i8.

* Delonchamps. Encydop, p. 607.
'

* Délie Chiaje. anim. senza vert. t. 3. pi. 3i. f. i5.

* Blaioville. Man. d'Actin. p. 5iy.

* Fleming. Bril. anim. p. 507.
* Ehrenberg. op. cit. p. 66.

Mus. n°

Habite les mers d'Europe. Ma colieclion. Celte espèce est commune,

pourpre ou rougeàlre, l)!anchàtie dans une variété de taille mé-

diocre, et luit avec beaucoup d'éclat la nuit dans la mer. Son pé-

4i.
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diculeest assez grêle, non bulbeux. Le rachis entre les ailerons est

scabre sur le dos, c'est-à-dire, hérissé de petites papilles éparses*

* Cuvier pense que cette espèce n'est qu'une simple variété de la

suivante.

a. Pennatule granuleuse. Pennatula gramdosa.

P. stirpe carnosâ; vachi dorso dilatato, ad îatera granutatOf marnine

pinnarnm, caljcuUs, dentato-setaceis, pectinato.

Pennatula riihra. Lin. Esper. Supp. 2. t. a.

Pennatula iCalica. Sohnd. et Eli. p. 6r.

Boadsch. mar. t. 8. f. i. 3.

2. ^>ar. albida.

* Delonchamps. Encyclop. loc. cit.

* Délie Chiaje. op. cit. pi. 3 1. f. 7. 14.

* Blainville. loc. cit.

Mus. n"'.

Habile la Méditerranée. Mon cabinet. Elle est moyenne entre la pré-

cédente et celle qui su. t. Sa couleur est rouge , blanche dans une

variété rapportée au Muséum par M. Lalande. Le rachis, entre

les pinnules, est large sur le dos , lisse et eu canal au milieu, très

granuleux de chaque côté. La couleur, dans ce genre, ne peut pas

servir à la distinction des espèces.

3. Pennatule grise. Pennatula grisea.

P. stirpe carnosâ
f

sitbhulbosà ; rachi dorso lœvi ; pinnis l'imho te'

nuior't, siibverrucoso ; nervis pinnarum , exsiccatione prominidis

,

spinceformibus.

Pennatula grisea. Esper. Suppl. a. 1. 1.

* Delonchamps. loc. cit.

* Délie Chiaje Anim. senza vert, di Napoli.t. 3. pi, 3i. f. t. 3.

Mus. n°.

Habite la Méditerranée. Lalande. Cette Pennatule a tant de rap-

ports avec la suivante
, que peut-être n'en est-elle qu'une variété.

Cependant celle-ci a les pinnules moins serrées et plus minces en

leur bord polypifère avec des verrues ou des glandes séparées. Le

rachis sur le dos est lisse, large et lancéolé.

4. Pennatule épineuse. Pennatula spinosa.

p. stirpe carnosâ y bulbosa ; rachi dorso Icevi; pinnis margine iw
crassatOy verrucoso, crispo ; nervispinnarum, exsiccationepromi'

nulis, spinœformibus.

Pennatula spinosa, Soland, et Eli. p. 62*

Pennatula grisea. Lin. Boalscb. mar. t. 9, f. i; 3.
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Esper. Siipp. 2. t. i. A. Seba. Mus. 3. t. 16. f. 8. a, b.

* Deloncliamps. loc. cit.

* Pennatula grhca. Blainville. Faune IVaiKjaise. pi. i. MaD. d'Actin.

p. 5 16. pi. 89. f. I.

* Délie Chiaje, op. cil. pi. 3r. f. i.3.

Mus. n".

Habile la Méditerranée. Lalande, Celle-ci n'est ni plus ni moins

épineuse que la précédente; et l'une et l'autre ne le sont que lors-

que, retirées de î'eau, leurs pinnules en se séchant, subissent un
retrait qui fait saillir les nervures cartilagineuses et sétacées des

plis. Néanmoins celle dont il s'agit ici, a un aspect particulier ; ses

pinnules sont nombreuses, serrées, imbriquées, à bord poljpifère

épais, charnu , crépu, verruqueux. Celte Pennatule est très bril»

lante dans les eaux pendant la nuit.

5. Pennatule argentée. Pennatula argentea.

p. angusto-lanceolata
,
prœlonga ; slirpe lœvi tcreli; pliuùs crelcrri^

mis, imbricatis, dentalis.

Pennatula argentea. Soland. et Eli. p. 65. t. 8. f. i. 3.

Esper. Suppl.2. t. 8.

Shaw. Miscellan. 4. t. 124.

* Delonchamps. loc. cit.

* Pennatula grandis, Blainville. Man. d'Actin. p. 5i7»

Mus. n".

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Cette espèce est fort remarquable

par sa forme allongée, et par ses pinnules courtes, très nom-
breuses. Elle répand la nuit beaucoup de clarté dans la mer.

6. Pennatule-flèche. Pennatula sagitta.

p. stirpefiUformi; rachi brevi , distichè pennata
; pinnisfâiformilus

;

apice nudo.

Pennatula sagitta. Lin. Amœn. Acad. 4- tab. 3. f. i3.

Soland. et Eli. p. 64. Ellis.act. angl. 53. tab 20. f. 16.

2. cadem ? rachi longiore^ apice dilatatà^ subemarginatd.

Pennatula sagitta. Esper. Supp. a. tab. 5.

Habite. ... On dit qu'on l'a trouvée ayant sa base enfoncée dans la

peau du Lophius histrio. Pallas , doutant de son genre , n'a point

voulu mentionner cette espèce. Je ne la cite que pour indiquer

les figures publiées par Esper,

* Cet animal est une Lernée.
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RÉSJILI.I:. (Renilla.)

Corps libre, aplati, réniforme, pédicule; ayant une de

ses faces polypifère, et des stries rayonnantes sur l'autre.

Polypes à 6 rayons, (i)

Corjiiis liherum , complanatum , réniforme , stipitatum ;

uno latere poljpifero : altero radiatim striato,

Polypi tentaculis senis radiati.

Observations. — Si l'on allonge et soude ensemble toutes

les pinnules d'une Pennatule, de manière que de leur réunion

résulte une plaque verticale, arrondie, réniforme, et soutenue

sur un pédicule, on aura alors la forme très particulière de

notre Rénille. Cette foruie cependant s'eloiyne beaucoup de

celle des Pennatules; car, dans la Rénille, l'on ne trouve plus

de pinnules séparées, polypifères en leur bord supérieur ; mais

une seule aile verticale, aplatie, réniforme, ayant une de ses

faces couverte de Polypes, tandis que l'autre n'offre que des

stries fines , serrées et rayonnantes.

La nature n'a sûrement point passé à cette forme isolée pour

une seule espèce, et probablemeut l'on eu découvrira d'autres

très avoisinantes, qui conformeront la convenance de l'établis-

sement de ce genre.

Voici la seule espèce connue qui appartienne à ce genre.

ESPÈCE.

1 . Rénille d'Amérique. Remlla americana.

Pennatiila reniformis. Soland. et Eli. p. 66.

Pa'.l. Zooph. p. 374.

Shaw. Miscell. 4. t. iSg.

Ellis. Àct. Angl. vol. 53. t. 19. f. 6. ro.

* Delonchanips. Encyclop. p. 668.

* Schweigger. Reobackhungen. pi. 2. fig. 10 et 11.

* Blainville. Man. d'Actln. p. 5i8.

Habile les mers d'Amérique. CouUur rouge.

j- Ajoutez le Renilla violacée,Quoy elGaym.Voy. de l'Uranie. pi. 86.

fig.6-S.

(1) Il paraît bien certain que le nombre des tentacules est

de 8 comme chez tous les autres Polypes de cette famille. E.
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VIRCUXiAiaS. (Virgularia.)

Corps libre, linéaire ou filiforme, très long, entouré en

partie de pinnules embrassantes et polypifères, et conte-

nant un axe subpierreux.

Pinnules nombreuses, petites, distiques, transverses
,

arquées, embrassant ou entourant le rachis , à bord supé-

rieu'r polypifère.

Corpus liberum^ lineare vel filiforme, longlssimum, pin-

nulis amplexantibus et polypiferis ohvallatum ; axe suhla-

pideo.

Pinnœ numerosœ, parvœ^ distichœ^ transversœ^ arcuatœ^

rachidem amplexantes vel obvallanles ; marglne superiore

polypifero.

Ob>ervations.— Quoique les Virgidaircs tiennent de très près

aux Pennatules par leurs rapports, elles n'en ont ni la forme

générale, ni l'aspect, ni les habitudes , ni le même mode d'exis-

tence.

On voit les Pennatules flotter vaguement dans les eaux ; tan-

dis que les Virgalaires se trouvent en partie enfoncées dans le

limon ou dans le sable, leur partie chargée de pinnules s'élevant

dans l'eau pour faciliter ia nourriture des Polypes.

LaPennatule, munie dans sa partie supérieure de pinnules

étendues , ouvertes et qui s'écartent de la tige, ressemble à une

plume à écrire ou à une flèche; taudib que la Virgalaire, offrant

un corps grêle, fort allongé, muni de pinnules jietites, nom-

breuses, transverses, embrassant ou entourant la tige, ressemble

plus à une verge ou à une baguette qu'à une plume.

ESPÈCES.

I. Virgulaire à ailes lâches. Firgularia mirabilis.

V. stirpe fiUformi ; rachi distichè pennala; yiriuis transversis, arcua-

tis, Iaxis, margiite polypiferh,

Pennatuta mirabilis. MuU. Zool. Dan. p. ii. tab. XI.
* Delouchamps. Ëncyclop. p. 780.
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* Blainville. Man. d'Aclin. p. 5i4.pl. 90. fig, 1,.

Habite la mer de la Norv6y;e, dans les anses des côtes, (^elle espèce

observée sur le vivant par Mullei; qui en a donné la description et

une belle figure, peut être considérée comme très connue. Or, elle

n"a certainement rien de commun avec la Pennalula mirabilis de

Pallas que nous possédons an Muséum, et dont j'ai l'ait la pre-

mière espèce du genre Funiculine.

Quoique voisine de la Pennatula jiincea, qui fut confondue avec

la Pennatula miraUlis, cette Virgulaire en paraît très différente,

étant moins longue, à pinnules beaucoup plus grandes, plus lâ-

ches, et moins nombreuses.

2. Virgulalre juncoïde. Virgidaria juiicea.

V. stirpe fdiformi , rectâ
^ longissimâ : basi vcrmlformi ^ crassiore ;

pinnis nigceformilms^ obliqué transversis , minimis; creberrimis ra-

chi adpressis.

Jta pennatula mirabilis ? Lin. Soland. et Eli. p. 63.

Mus. ad.fr. t. 19. f. /,,

Ellis. Act. Angl. 53. t. 20. fr. 17.

Pennatula juncea. Esper. Suppl. 3. t. 4» f- î. 2. 4. 5. 6.

* Delontbamps. loc. cit.

• Cuvier. Règne anim. a. édit. t. 3. p. 3i8.

• Blainville. Man. d'Aclin. p. 5i4.

Mus. n".

Habite l'Océan européen, etc. Rien n'est plus embrouillé et plus dif-

ficile à éclaircir que la synonymie de cette espèce. En ayant sous

les yeux plusieurs exemplaires en bon état
, je vois qu'elle est très

différente de la Pennatula mirabilis de Pallas, qu'elle diffère ainsi

delà. Pennatula mirabilis de MuWer, et qu'elle n'est réellement

point la même que la Pennatula juncea de Pallas, qui est néan-

moins celle qui s'en approche le plus.

La /^^//•i,'w/a//c juncoïde a une tige grêle , filiforme , longue de

•rente à trente-deux centimètres , un peu contournée et épaissie

inférieurement. Cette tige est garnie dans les trois quarts de sa

longueur, de rides transverses, très nombreuses, en demi-anneaux,

serrées contre le rachis,etqui paraissent disposées sur deux ran-

gées longitudinales.-Ces rides, noduleuses en leur bord , sont des

pinnuies polypifères, très petites et embrassantes. Elles laissent à

nu un côté de la tige dans toute sa longueur. L'osselet pierreux de

cette Yirgulairc est atténué aux deux bouts.

3. Virgulaire australe. VLrgularia australis.

V. ossc îapideOf tcreti-subutato : exlrcmitate crassiors, iFuncatd.



ENCRINE. 649

Sagitta marina aîha. Rumph.Mus, p, 4 3. a" i. el Aiiib. 6. p. jsSfi.

Seba. Mus. 3. t. 1 14. f. 2.

* Delonchamps, Encjclop. p. 78 t.

Mus. n°.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Je ne connais de celte Virgu*

laire que son axe pierreux, dont le Muséum possède beaucoup

d'exemplaires. Cet axe offre une baguette cylindri(iue-subulée
,

fort longue, blanche, droite, cassante, tronquée à son extrémité la

plus épaisse, et qui présente des stries rayonnantes à sa troncature.

Probablement la lige qui contenait cet axe était garnie ii l'exté-

rieur de pinnules transverses, semi-annulaires, serrées contre le

rachis, el analogues à celles de l'espèce ci dessus ; ce sont, en effet,

les franges variées de rouge, de jaune et de blanc, dont parle

Rumpbius. Néanmoins l'axe de cette tige étant différent de celui

de la Virgulaire juncoïde autorise à distinguer provisoirement

celle-ci.

On trouve, dil-ou, les baguettes de notre espèce en partie en-

foncées dans le sable, dans une situation verticale , et ayant la

pointe en bas. Si cela est, Seba s'est trompé en les représentant

fixées sur une pierre, la pointe en haut.

* Cuvier assure que la Firgalaria aiistralis de Lamarck n'est pas

différente du Juncea. (Règne anim. 2. édit. t. 3. p. 3 18.)

ENCRINE. (Eucrinus.)

Corps libre, allongé, ayant une tige cylindrique ou

polyèdre, ramifiée en ombelle à son sommet.

Axe intérieur articulé, osseux ou pierreux.

Rameaux de l'ombelle chargés de Polypes disposés par

rangées.

Corpus liberum, elojigatum; caule tereti S. polyedro

,

apice in umbellam ramoso.

Axis centralis, osseus vel lapideus, articulatus

.

Rami umhellœ Polypis seriadm disposltis onusti.

Observations. — Les Encrines sont éminemment distinguées

des Pennatules el des autres genres de l'ordre des Polypes flot-

tans, par l'axe articulé de leur tige et de leurs rameaux; carac-

tère qui leur est exclusivement propre.
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On ne saurait maintenant douter que ce que l'on nomme,
dans les collections, Encrinitcs ou Palmiers marins , ne soit les

restes des animaux composés dont il s'agit, restes qu'on ne
trouve communément que dans l'état fossile, dans les terrains

d'ancienne formation, et dont on ne rencontre presque tou-
jours que des individus frustres ou incomplets , ou que des par-
ties séparées.

La tige des Encrines offre un axe articulé, le plus souvent

pierreux, et recouvert d'une chair qui paraît peu épaisse. Ce
sont les articulations pierreuses de cet axe, que l'on trouve le

plus souvent séparées les unes des autres, qui constituent les

Pierre^ étoilées , les Trochites et les Entroques que l'on voit sous

ces noms dans les cabinets d'histoire naturelle, et dont il est

fait mention d'une manière fort obscure dans différens ouvrages
qui traitent des fossiles.

Non seulement les Encrines forment un genre particulier,

très distinct des autres Polypes flottans, par leur tige articulée,

mais il paraît que ce genre est très nombreux en espèces ; car

les colonnes que forment les Entroques que l'on voit dans les

collections, sont très diversifiées entre elles. Les unes, en effet

,

sont cylindriques, soit lisses, soit tuberculeuses; les autres

sont anguleuses, à quatre, ou cinq, ou dix pans, et présentent en

outre une multitude de particularités qui distinguent les espèces

et montrent qu'elles sont nombreuses.

De presque toutes ces espèces, on ne connaît que des por-

tions de la colonne pierreuse et articulée
,

qui constitue

leur axe; et toutes ces portions sont dans l'elat fossile. On fût

resté dans l'incertitude sur l'origine des Pierres êtoilées , des

Entroques, etc., qui composent ces colonnes pierreuses, si l'on

ne fût parvenu à retirer de la mer une Encrine vivante et com-

plète; e quoique celle-ci
,
que l'on conserve au Muséum ,

soit

une espèce particulière, elle nous a suffisamment éclairés sur

la nature et le véritable genre des autres.

On a lieu de penser que les Encrines habitent principalement

les grandes profondeurs des mers, et quoique ce soient des

corps libres , il paraît qu'elles flottent moins dans le sein des

eaux, ou du moins qu'elles se rapprochent moins de la surlace
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de In mer que les Pennatules, puisque les occasions de les saisir

sont si rares.

LesEncrines se rapprochent de rOmbelIulaire par leur om-

belle terminale et polypifère; mais leur jige et leurs rameaux

articulés , enfin la disposition des Polypes qui forment des ran-

gées sur les rameaux de l'ombelle, les en distinguent fortement.

ESPÈCES.

1. Encrine tête de Méduse. Encriniis caput Medasœ.

E. stirpe pentagonà, articitlatâ, ramis simpUcibus,'verùcUlata ; um-

bellœ radiisj tripart'Uo-dichotomis.

Isis asteria. Lin.

EUis. Encr. i 764. tab. i3. f. 14. Porliceîla Esper.Suppl. lab. 3. 6.

Giiett. Act. Paris 1755 (pi. 8.9 et 10). Act. Augl. 5i. t. 14.

* Palma animal. Pana. Descripciun de diferentes piezas de Historia

natural. lab. 70. p. 191.

* Pentaciinus caput Medusœ. Miller. Crinoîdea. p. 46 cum tab. i. iij

*— Scliloh. Nachtr. II. p. 104. lab. x\ix. t. 1.

* Encrinus caput Medusœ. Blainville. Mail. d'Actiu. p. 254.

Habile l'Océan des Antilles. Celte belle Encrine, qui fut longtemps

la seule connue qui ne soit pas fossile, a été j)êchce aux enviroiis de

la Martinique, et déposée dans le cabinet de madame de Bois-Jour-

dain, d'où , après avoir pasjc dans celui de Joubert, enfin dans le

mien, elle se irouve maintenant dans la colleclion du Muséum.

M. Dufresne en a vu une autre à Londres qui, de même , n'est pas

fossile.

2. Encrine lys de mer. Encrinus Hliiformis.

E. stirpe tereti, lœvigatâ , arliculata; unibella co-arctata ; radùs bi'

partitis.

'Lillium lapideum. Ellis. Corail, t. ^"J.fg. A'.

Knorr Petref. i. t. xi. a.

* Schlolheim. Petref. p. 334.

* Vonlcella rotularis . Esper. Zoopli. Vortic. tab. 8.

* lily encrlnïte. Parlvinson. Ori^'. rcmains. 1 1

.

Tilesius nalui bislorische aLbundlungcii und Erhautergnngenbcson-

dersdie Petrufjictpn-knnde. pi. 7. fig. i.S.
"* EiiciinUvs monlliformis. Miller. Cren. p. 37. cuin tab.

* Pentacrinus Entrocha. ]ilaiiiville. Man. d'Aciiu. p. 257. pi. 28. f.
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2, (l'auteur con''on 1 celte espicii avec le Pantaciiniis caiMilife"

ihisœ de Miller qui ( n es' pai l'aitemeiit dislinct.

* liiicrinitcs moniliformis. Goldfuss. Pelref, p. 177. tab.i.iii. f, S eJ

tab. LTV,

Habile. ... Se trouve fossile en Europe, dans les terrains d'ancienne

formation.

[Depuis 1;î publication de l'ouvrage de Lamarckles En-
crines ont etë étudiées avec soin et on s'est assure que

]oin d'être des Polypiers rameux, chargés de séries de Po-

lypes, ces animaux sont des espèces d'Astéries ou plutôt

de Coniatules, dont le disque se prolonge inférieurement

en une tige articulée. Ce n'est donc pas ici , mais dans la

classe des ïladiaires que ces êtres doivent prendre place.

La structure d'une Encline qui vit sur les côtes de

l'Irlande a été examinée par M. Thompson; et MM. Miller,

Goldfuss, et quelques autres naturalistes ont décrit un

nombre fort considérable d'espèces fossiles qui présen-

tent entre elles des différences assez importantes pour mo-

tiver la division de ce groupe en plusieurs genres.

M.Miller a proposé dedésigner cette famille d'animaux

radiaires sous le nom de Crinoidea, auquel M. de Blain-

ville a substitué celui à'Astérencrlnidesfixes ; quelques

naturalistes préfèrent celui à'Encrinoidiens. Quoi qu'il en

soit, on peut caractériser ce groupe de la manière suivante.

Animaux radiaires ayant le corps régulier
,
plus au

moins bursiforme, pourvu de cinq rayons articulés et pin-

nés, d'une bouche centrale, d'une cavité viscérale et d'un

anus distinct, et portés sur une tige articulée fixée par sa

base.

La distinction des genres repose principalement sur

la disposition des diverses pièces solides qui se réunissent

entre elles pour former l'enveloppe sohde de ces animaux;

et, pour introduire de la précision dans les phrases carac-

téristiques de ces groupes, il a été nécessaire de donnera

GPS pièces des noms particuliers.
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La tige est la poinion étroite et basllaire qui fixe l'ani-

mal au sol et ressemble à un p<kloncule ; elle se compose

d'une série de disques, nommés quelquefois des trochites,

qui s'articulent entre elles ^t présentent dans leur axe un

canal central. Souvent cette tige est garnie d'appendices

tentaculiformes et articulés qu'on nomme des rayons ac-

cessoires.

A l'extrémité supérieure de la tige se trouve une espèce

de cupule [Caljx) qui sert a loger le corps de l'animal, et

se compose de plusieurs rangées de pièces juxtaposées. La

base de ce réceptacle, formée d'une rangée d'articles dont

le nombre varie, suivant les genres, est désignée par J\lil-

1er et Goldfuss sous le nom de Bassin (pelvis); les pièces

qui forment la partie supérieure de la cupule et qui sup-

portent les rayons sont appelées par les mêmes auteurs les

Pièces scapnlaires (scapulœj, et on nomme Pièces costales

[costalis) celles situées entre ces deux rangées extrêmes,*

quand il s'en trouve deux rangées on les distingue en

Pièces costales primaires (ou inférieures) et Pièces costales

secondaires (ou supérieuresj. Les rayons on bras {brachia)

sont les appendices qui couronnent les bords de la cupule;

on nomme quelquefois mains les premières divisions des

rayons, doigts les divisions secondaires et tentacules les

ramifications terminales de ces appendices.

On peut diviser cette famille en deux tribus principales,

d'après le mode de réunion des pièces constituantes de la

cupule, qui tantôt sont articulées entre elles à l'aide d'a-

pophyses transversales perforées, d'autres fois sont mainte*

nues en contact par une membrane musculaire qui les

recouvre. Les Encrinoïdiens qui présentent la première

de ces dispositions et qui sont désignés par Miller sous le

nom de JE. articnlata se rencontrent à l'élat vivant et se

trouvent à l'état fossile dans le lias, le calcaire jurassique

et quelques autres terrains secondaires. Les Encrinoïdiens

inarticulés sont plus anciens et se trouvent dans les terrains
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de transition et de sédiment inférieur depuis le grès pour-

pré jusqu'au grès bigarré.

•j' Genre bhytocrine, Phytocrinus^

Corps régulier, circulaire, recouvert ou entouré d'une

sorte de cupule solide, composé d'un bassin indivis, en-

touré d'une rangée de rayons accessoires, et surmonté de

deux rangées de pièces costales et d'une rangée de pièces

scapulaires, séparées par 5 pièces costales accessoires.

Dix rayon» simples, pinnés dans toute leur longueur

et placés par paires.

Tige cylindrique articulée et sans rayons accessoires.

Observations. •— La face supérieure de l'espèce de cupule

qui renferme le corps de l'animal est garnie de 5 valves sem-

blables à des pétales autour desquelles s'insèrent les rayons;

ces vahes sout susceptibles de s'écarter ou de se rapprocher de

manière à fermer le passage; au-dessous d'elles se trouvent des

tentacules mous, mais d'une structure analogue à celle des

rayons, et au centre de l'espace qu'ils occupent, on voit l'ou-

verture buccale. Sur les côtes du corps, au-dessous de l'inser-

tion des valves et à la base de l'axe des pièces du bras, il existe

une autre ouverture tubulaire et contractile qui est l'anus. En-

fin la tige, de même que les autres parties solides, est revêtue

extérieurement d'une membrane continue délicate et contrac-

tile. Dans le jeune âge les rayons n'existent pas encore, et Ta-'

nimal ressemble alors à une petite massue fixée par une base

élargie et donnant issue par son sommet à quelques tentacules

transparens. Par les progrès de l'âge les rayons se ramifient

quelquefois.

I. Phytocrine d'Europe. Phytocrinus Europeus. Blainv.

Pentacr'inus Europeus. Thompson. Mem. on ihe Pent. Europ. (broc.

in-4" Corke 182:) pi. i et 2.

Phytocrinus Europeus. Blainville. Mau. d'Aclin. p. 2 55. pi. 27. f. i.

8. (d'après les pi. de Thompson.)
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f Genre encrine. Encrinites. (MiWer.)

Cupule composée de pièces articulées entre elles j bas-

sin de 5 articles alternant avec les 5 pièces costales pri-

maires, qui supportent le même nombre de pièces cos-

tales secondaires, surmontées à leur tour par 5 pièces

scapulaires et unies latéralement.

Dix rayons portant chacun deux branches tentaculées.

Tige cylindrique, subpentagonale vers le haut, et tra-

versée par un canal cylindrique. Surfaces articulaires des

irochites présentant des stries radiaires. Point de rayons

accessoires à la tige.

Observations. — Ces Encrinoïdiens ne se trouvent qu'à l'é-

tat fossile dans le calcaire çoquillier.

ESPÈCE.

Encrine lys de mer Encrines liliiformis.

ffoyez ci-dessus pag. 65 1.)

t Genre pentacrinite. Pentacrinites. (Miller.)

Cupule formée de pièces articulées entre elles j bassin

de 5 articles, alternant avec les 5 premières pièces costales
j

pièces coslales secondaires surmontant celles-ci ; 5 pièces

scapulaires surmontant les pièces costales secondaires et

libres latéralement.

Dix rayons binaires, se subdivisant en deux branches

portant des rameaux tentacules.

Tige pentagonale traversée par un canal cylindrique;

surface articulaire des trochites marquée d'une empreinte

pentapétaloïde, entourée de stries rayonnantes.

Rayons accessoires de la tige verticellés.

Observations. — Ce groupe remarquable d'Encrinoïdiens n'a
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pas été détruit en entier par les dernières révolutions du globe

on en trouve une espèce de grande taille dans la mer des An-
tilles. A l'état fossile, on le rencontre dans le lias et le calcaire

jurassi(jue.

Les caractères assignés par M. de Blainville à son genre En-

crine sont applicables à ce genre , tandis que ceux que ce zoo-

logiste indique comme propres au genre Pentacrine appartien-

nent au genre Encrine de Miller.

ESPÈCES.

I. Penla crine tête de Méduse. Caput Medusœ,
[Voyez ci-dessus ^i^.b&i).

a. Pentacrine briare'e. Pentacrinites briareus. Miller.

P, Columna acutangula^ articuUs Iccvîbiis altcrnis niinoribiiSj areis

glenoulalibtis arigiisle laneolatis, striis marginalibits subtilissimis

abbreviaùs.

Parkinscii. Org. remains. IL lab. 7. f, i5. x8. tab. 18. f. i. 3.

P. Brilaunicus. Schlotb. Petref. p. SaS— INacht. II. p. lo5. tab. \\X.

p. Briareus. Miller. Crin. ji. 56. cum tab. 1. 11.

Blainville. Man. d'Aclin. p. 257.

Goldt'uss. Pelref. p. 168. tab. 4 1. f. 3. <7. m. et f. 3,

Edwards Altos. Regue animai de Cuvier. Zooi'li. pi. 7. fig. r.

Lias d'Anglelene, elc.

3. Penîacrinite subangulaire. Pentacrinites suhangu-i

Uns. Miller,

p. columna suhangulala^articulis Iwvihus allcrnis minorihus ^ areis

slenoidalibus obovatis.
o

Parkinson. Org. rem. 11. tab. xiii. f. 48. 5i et 60.

Miller. Criu. p. 59. cum tab. i. et îii.

Scblolh. Naehtr. IL p. 166. lav. x.\x. f. a.

Blainville. Man. d'Actin. p. 258.

Goldl'dss. Pelref. p. 171. tav. lu, fig. i. a. 10.

Lias, de l'Angleterre, du Wurtemberg, elc.

4. Pentacrine basaltirorme. Pentaciincs hasaltiforniis,

Miller.

P, columna nrutr f/nùirjtinngulnrî.' l(V. i t/
1
çmnulnfr, rrtirulis rr/jua-
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li^usi afels glenoideis ohovatis ^ ang.ustis ; Une'is marginalibiis

grossis remotis^ lateralibtts longiorihas subarcitatis.

Parkinson. Org. rem. II. tab. i3. f. 54.

Miller. Crin. p. ôî.ciim tab.

lUainville. op. cit. p. 258.

Schlolh. Narhtr II. p. io6. tab. xxx. f. 3.

Goldfuss. Petref. p. 172. tav. ni. f. 2. a. 7.

Lias. Angleterre, etc.

5. Pentacrinite scalaire. Pentacrinites scalafis. Goldf.

P.coliimnd obtuse quinqunngulari ve/ cari/iatd lœv't, vel granulatâ

;

aiticuUs subœqualibus, areis gicnoiJaUbus lanceolatis; lineis mar-

ginalibiis grossis , rectis.

Parkinson. Org. rem. II. tab. i3. f. 57. 64. 66 et lab. 17. f. 6.8.

Gotdfuss. Petref. p. 173. tab. i.ii.fig. 3 et tab. lx. f. 10.

Se trouve avec les précédentes.

6. Pentacrinite sanglée. Pentacrinites cingulatus. Munster.

p. columnà obtiuè qidnquangulari , arùcttUs costâ transi-ersd aciila

alterné elaliori cinclis ; areis glenoidaîibits ovalihus , marginis li-

neis grossis lateralibus mediis eloiigatis utrinque coucnrremibtts.

Goldfuss. Petref. p. 174. tab. i.iii. f. i. a, h.

Calcaire jurassique, lîaireuth.

y. Pentacrinite penlagonale. Pentacrinites pentagonalis,

Goldf.

p. coltmmd subte.rcti leevi, arliculis (eqitalibiis ^ fzreis glenoideis eu-.

neifonnibus; lineis marginis lateralibus bretussimis transfersissubpa-

rallelis, apicalibus longioribus divergentibus.

Goldf. Petref. p. 175. tab. 1.111, fig. 2, a g.

Calcaire jurassique ; Baireuth, Wurtemberg et France,

8. Pentacrinite nionilifère. Pentacrinites monilifenis*

Mùnsier.

p. columnà obtuse qidnquangulari^ articuUs œqualibus annulis grw
nulatis cinctis; areis glenoidalibus cuneiformi-obovatis; lineis mar»

ginis lateralibus raris grossis continuis transversis apicalibus

divergentibus.

Goldf. Petref. p. 175. tab. nii. f. 3.

Lias de Baireulb.

Q. Pentacrinite subcannelée. Pentacrinites subsulcatus.

Munster.

p. columnà obtuse quinqunngidari, quinquc sulcalà; arliculis lœvîbus

Tome II. 43
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(cqualihui; areis glenoulalibiis ohovatis; lineis marginis lalemlihus

raris, grossis, conliiiuis, transversis, ap'tcalibus dh'ergentihtis.

Goldf. Petref. p. 175. t;il). r.:;i. f. 4. a.c.

Même localité.

10. Pentacrinite subcylindrique. Pentacriniles suhteres.

Munster.

p. columnd suhiereti lœvi, articulis conformibus marglne subiiicras-'

salis; areis glenoidalibus cuneiformibus; marginis lineis lateralibits

siibtilissimis transversis concurrentibus, apicalibiis grossis annulum

radiatum efficientibus.

Goldf. Petref. p. 176. tab. lui. f. 5. a. g.

Calcaire jurassique, Baireulh, Wurlemberg.

T Ajoutez P. dubius. Goldf. op. cit. p. 176. tab. T.iii.f, 6. el P./^m-

cus. Goldf. p. 176. lab. T.iit. f. 7. a. b.

•f*
Genre apiocrinite. Apiocrinites. (Miller.)

Cupule formée de pièces articulées entre elles; bassin

composé de 5 pièces subcunéiformes; pièces costales in-

férieures au nombre de 5 alternantes avec les précédentes
;

5 pièces costales supérieures surmontant les premières,

portant 5 pièces scapulaires.

Tige cylindrique ou ovalaire, grossissant vers le sommet

et traversée par un canal cylindrique. Rayons accessoires

nuls ou épars.

Rayons brachiaux au nombre de dix , réunis deux à

deux à leur base, mais libres, tentacules, et composés d'une

seule série d'articles dans le reste de leur étendue.

Observations. — Ce genre n'a été trouvé qu'à l'état fossile

et dans des terrains supérieurs au lias.

La plupart des espèces appartiennent à la formation juras-

sique. M. Defrance, avait antérieurement au travail de M. Mil-

ler, distingué ces Encrinoïdiens sous le nom générique d'v^.y-

tropoda.

ESPÈCES

I. Apiocrinîte rond. Apiocrinites rotundus.
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A. calyce ciim ,'rocliiiis termutallbiis repente incrassatis continuo
,

obconico,

Pear Eiicrinite. l'aïk. Org. rem. t. 2. pi. iG. f. i r. i\.

Astropoda elegans. Def. Dict. di-ssc. nat. t, 14. ail. pi. 14^ fig. 3.

3 a.

Encrinus Parhinsonii. Schlot. Pctref, p. 332. Nach. tab. -\xiv. f. 1

a. f.

Apiocriniles rotitndiis. Mill. Crinoidea. p. 18. pi, i. a 7.

Pear Eiicriiùle. Ciiiiibcrl. Reliqiiiie conservalœ. pi. 1, G et 12

Blainv. Man. d'Aclin. p, aSy.

Goldf. Peiref. p. i8r. tab. i.vi. f. R. z.

Des couches argileuses moyennes et supérieures de la formation ju-

rassique. Allemagne, Alsace et Angleterre.

2. Apiocrinites elongâtas.

A. calyce ciim columnd troclùlls terminalibus sensim încrassatâ oh-

conoideâ continuo.

Mill. op. cit. p. 33.

Encrinus orlJioceraloîdes. Schlot. Petref, p. 334- Nachlr. ir. p. 91.

tab. 24. f. I. a. f.

Apiocrinites elongatiis. Goldf. op. cit. p. 18 3. tab. i-vi. f. 2. a. li.

Des couches corallifères supérieures du calcaire jurassique de la

Suisse, de l'Alsace et de la Normandie.

3. Apiocrinite rosace. Apiocrinites rosaceus.

A. calyce campanulato columnœ apice modice incrassatœ imposito.

Schlot. Nachtr. n. p. 90. tab. 23. f. 4.

Go!df. op. cit. p. iS3. tab. lvi. f. 3. a. t.

Calcaire jurassique supérieur, Suisse, Wurtemberg et Alsace.

4. Apiocrinite nèfle. Apiocrinites mespiliformis.

A. calyce cupidœformi , columnœ apice vix incrassatœ imposito.

Encrinites mespiliformis. Schlot. Petref. p. 332. Nachtr. 2. p. go.

tab. 2 3. fig. 3. a. f.

Apiocrinites mespiliformis. Goldf. op. cit. p. 184. tab. Lvit. fig. r.

A. S.

Calcaire jurassique supérieur du Wurtemberg.

5. Apiocrinite de Miller. Apiocrinites Milleri,

A. calyce discoideo
^
ohtusi quinquangulari ; columnœ apice vue in'

crassatœ imposito,

Encrinus putus. Schlot. Petref. p. 339.

Encrinus Milleri. Schlot. Nachtr. rr. p. 89. tab. 23. f, 2. a. f.

4p..
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Apiocrinltes Mlleri. Goldf. p. i85. tab. 57. fig. 2.

Calcaire jurassique supérieur du Wurtemberg.

6. Apiocrinite elliptique. Apiocrinites ellipticus.

A. calyce cnm columnâ apîce scnsim incrassatd cyliiidricâ vel sub-

clavatâ conlinuo.

Jiotth Encrinite, Tarkinson. op. cit. lab. i3. f. ^5 et 76.

Strait Encnnite. Païk. loc. cit. fig. 34 et 35 (un jeune individu non

développé.)

Staghorn Encrinite. Park. loc. cit. fig. 3r. 38. Sp (base de l'Ap.

elliptique).

Ainociinîtcs ellipticus. Mill. op. cit. p. 33. pi.

Encrinites ellipticus. Scblot. !Nachlr. p. 93. tab. 25. pi. 4.

Apiocrinites ellipticus. Cto\àî. op. cit. p. 18^. tab. 57. fig. Sa.

Blainv. Man. p. 269.

Craie; Angleterre, Belgique et Wesipha'ie.

I Ajoutez A. flexuosus Goldf. np cit. p. 186. pi. 57. fig. 4; et A
oJco«/fH,<. Goldf. op. cit. p. 187. pi. 57, fig. .5.

'j' Genre etjgéniacrinite. Eiigeniacrinltcs.

Cupule formée de pièces articulées entre elles; bassin

formé par le premier article de la tige élargie
;

pièces

costales au nombre de 5, quelquefois de 4 5
pièces sca-

pulaires et rayons inconnus.

Tige cylindrique traversée par un canal central cylin-

drique, et formée supérieurement par des articles cylin-

driques, allongés, et élargis vers le haut.

Observations. — Ce genre , encore imparfaitement connu,

a été rangé par M. Miller dans une division parliciiiière de ses

Crinoïdes, caractérisée par la soudure des pièces basilaircs de la

cupule avec la tige; mais M. Goldfuss a constaté que leur

structure ne diffère pas essentiellement de celle des autres En-

crinoïdiens articulés. On n'a pas trouvé d'Eugéniacrites à l'état

vivant; à l'état fossile on les rencontre dans le calcaire juras-

stque.
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ESPÈCES.

1 . Eugéniacrinite caryophyllée. Eugeniacrinites carj'ophyl-

latus. Goldfuss.

E. calyce crecto, sul/turbinato, apicc Infundibuliformi-excavato^ hasi

piano ^ cohimnd Icevi, articnlorum facie glenoidcâ^ margine punc-

tatd.

Caryopltyllite. Knorr. pi. 26. fig. 20.

Ctave encrinite. Park. Org, rem. 11. p!. i3. fig. 70.

Encrinites caijop/'ylliies. Schloî. Pelref. p. 33a; Nachlr. p. 86.11.

p. 19. p!. 28. fig. 5.

Eiigeniacrinheiqulnquangiilaris. Mill. Crin. p. iii. cum. tab.

Goldf Fetref. p. i()J. p!. t.. fig. 3. a. r.

Edw. Atlas, du Kègn. anini. de Cuvier. Zooph- pi. 18. fig. 6,

Dans le calcaire jurassique de la Suisse, du Wurlembeig.

2. Eugéniacrinite inclinée. Eugeniacrlniies milans.-

Goldfuss.

E. cal) ce mitante pentagono, suhtwhinato-depresso utnnque inftin-

dibuliformi-excavato ; columnd lœvi, trochitarumfacie gienoided

maigine radiatà.

Encrinites caryoph)lUtes. Schlot. Nachtr. xi. p, loa. pi. 28. fig. 6.

b.h.

Goldf. p. 164. pi. 5o. lig. 4. a. s.

Edyv. Allas, du Regae anim. de Cuv. Zooph. pi. 8. fig. 5.

Calcaire jurassique de la Suisse, etc.

3. Eugéniacrinite comprimée. Eugeniacrùiites compressas.,

Goldfuss.

E. calyce mitante, discoidco^ utrinque infundibuliformi-excavato; co-

lumnd subcompressd lœvi vel asperd;facie trochitarum glenoideâ

radiatd costaliitm margine crenatà.

Goldf. Petref. p. 164. pi. 5. fip. 5.

Calcaire jurassique du Wurtemberg et de liaireuth.

4. Eugéniacrinite pyriforme. Eugeniacrinites pyrijormis»

Munster.

E. calyce pyrljormi aplce truncato, patellœformi-excavatd, base siib-

rctusOj columnd tcnui.

Goldf. Petref. p. i65. tab. i-. fig, 6. u.c.

Calcaire jurassique de la Suisse et des environs de .Vérouc.
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5. Eugéniacrinite moniliforme. Engeniacrinites monilifor'

mis. Munster.

jE. calyce. . . columnù moiiiUformi,facic Irochitantm ghnolded mai'—

gine radlatd.

Sclieuchzer. Nalur. i\ . lig. i5a.

Goldf, Petref. p. i65. tab. lx. %. 8. a. m.

Calcaire jurassique de Baireulh et de la Suisse.

6\ Eugéniacrinite de Hofer. Engeniacrinites Hoferi.

Munster.

E. calyce, coluiniià monillformi ; facie trochitarinii glenolJcâ lœvi

centiuni versus nodulis quiininc l'el phinbus nolatd.

Knorr. tab. 36. fig, 5. 6.

Goldl". Petref. p. i66. lab. lx. (ig. 5. a. m.

Calcaire jurassique de la Suisse près de SUeiiberg.

•\ Genre solanocrïnite. Solanocrinites . (Goldfuss.)

Cupule formée de pièces articuK^es entre elles; bassin

de 5 articles
;
pièces scapuîaires et rayons inconnus.

Tige très courte, pentagonale, traversée par un canal

pentagonaU rugueux, et radiée à sa base, ore îsée sur les

côtés de petites cavités articulaires pour les rayons acces-

soires, et formée de trochytes soudées ensemble.

Obskrvations. — Ce genre , établi par M. Goldfiiss sur quel-

ques fossiles du calcaire jurassi(|ue du Wurtemberg, snmble

établir le j)assage entre les Pentacrines et les Stellerides libres.

ESPÈCES.

1. Solanocrinite à côtes. Sohnocri/iites coslatus. Goldfuss.

s. columnà turb'inatà, longlluduiaUlvr di ccm vel (jiibiqiicdcceni vos-

tata; pclyis articulis Uncaril/us.

Goldf, Petref. p. 167. tab. l. f. 7, a. f. et iiib. li. f. •?.. a. b,

Ciiîcaire jurassi-pic des niop.lagui's du Wurtemberg.

2. Solanocrinite à fossettes. Solanocrinites scrohicidatus.

Munster.

S. colimind ohconicd suiurnc quinqacuigalari 'iiijcriic subleiclt ; pch'ts

articiilif iincariktif.
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Scheuchzer. Helv. m. p. 3a8.fig. 1Ô7.

Goldl'. Pétrel, p. 167. tab. l. f. S.a.f.

Calcaire jurassique près de Slreilberg et Thuru.

3. Solanocrinite de Jœger. Solanocrinites Jœgeri. Goldf.

S. columnà . . . pelvis articulis dilalaûs lateraliter connivcntibus basi

sulco petaloideo iinpressls.

Goldf, Petref. p. 168. lab. l, fig. 9. a.c.

Calcaire jurassique de Baireulb.

*f^
Genre potériocrinite. Poteriocrmites. (Miller.)

Cupulesemi-articulée;(?) bassin composé de 5 pièces la-

melleuses et pentagonales, surmontée de 5 plaques inter-

costaies, hexagonales, formant une rangée au-dessus des

piécédentes et alternant avec elles; entin une troisième

rangée de 5 pièces scapulaires alternant avec les précé-

dentes, 5 rayons.

Tige cylindrique, grêle, traversée par un canal cylindri-

que et composée de petites trochisques, dont les surfaces

articulaires offrent des stries rayonnantes.

Rayons accessoires de la tige arrondis et épars.

Observations. — Dans la méthode de M. Miller , ce genre

d'Encrinoïtliens fossiles forme le type d'une division intermé-

diairo. à ses CrinoïJes arliculés et inarticulés. Ici, en effet, les

pièces qui foraient la cupule ne s'articulent entre elles que par

des saillies transversales, constituant des espèces de sutures

,

tandis que dans les genres précédens ces mêmes pièces sont unies

hienplus solidement, et que dans les genres suivans elles ne sont

unies que par des liens musculaires. Ces fossiles ne se montrent

aussi que dans des terrains de formation antéiieure à ceux qui

renferment les Encrinoïdiens articulés.

D'après les ohservations de M. Philipps, il paraît que les

pièces décrites par Miller et les autres auteurs, comme for-

mant le bassin , sont des pièces costales et que le véritable

bassin était probablement tri[)arlite. Il a également constaté
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que le canal central est pentagoiial et non arrondi comme le

pensait Miller, (i)

ESPÈCES.

I. Potériocrinite épais. Poteriocrinites crassus. Miller.

calyce granulato, marginibus articulorum striis transversalibus

magnis nolaùs.

Mill. Crin. p. 68. citm iah.

Schlot. Nachtr. ii. p. gS. tab. xxv. fig. a.

Flemiug. Brit. anim. p. 495-

Blainv. Man.d'Aclin. p. 2(io.

Calcaire de montagne, Angleterre.

a. Potériocrinite grêle. Poteriocrinites tennis. Miller.

p. calyce îevi ; marginibus articulorum striis minutis notatis; bra-

chiis dydactylis.

Mil!. Crin. p. ji. ciim tab.

Schlot. Nachtr. p. 94. tab. xxv. fig. 3.

Fleming op. cit.

Blainv. Man. d'Actiu. p. 260.

Edw. Atlas du Règn. anini. Zooph. pi. 7. fig. 4.

Calcaire de montagne.

+ Ajoutez le Poteriocrinus impressus. Phill. op. cit. p. 2o5.pl. 4.

fig. I. —^Le P. conicus. Phill. pi. 4, fig. 3. 7. — P. gramtlosus.

Phill. pi. 4. fig. 2, 4, 8, 9. 10, etc.

j- Genre platycrinite. P/atjcrinites. (Miller.)

Cupule formée de pièces non articulées entre elles, mais

adhérentes par des sutures musculaires; bassin formé de

3 pièces inégales, palelliformes et pentagoT)aies, point de

pièces costales; 5 grandes piècéS scapulaires, 5 rayons.

(i) Le second volume du bel ouvrage de M. Phillips sur la

géologie du Yorkshire n'étant arrivé à Paris que postérieure-

ment à l'impression des reuilles précédentes, nous n'avons pu

mentionner les divers Polypiers fossiles nouveaux ou imparfai-

tement étudiés que ce savant fait connaître ; il les rapporte, pour

la plupart aux genres Rctepora, Millepora , Calamopora, Syrin-

gopora, Cyathophyllum, Lithodendron et Tu'binoUa. E.
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Tige comprimée ou pentagonale, traversée par un canal

cylindrique.

Rayons accessoires de la tige épars et en petit nombre.

Observations. — L'absence des pièces cosîiiles [dacées ordi-

nairement entre la p()rtion basilaire de la cupule (on bassin),

et la rangée des pièces scapnlaires auxquelles s'insèrent les

rayons, donne à ces Encrinoï<les une l'orme toute particulière.

Ces animaux se trouvent à l'état fossile dans les calcaires de

transition.

ESPÈCES.

1. Platycrinite lisse. Platycrinites lœi>is. Miller.

p. calyce lœvi , basi rotundato , scapulis clongatis, maiùbus dydac-

ti/is, articulis columnd Idnc inde spinosis . facie glenoided costd mé-

dia divisa,

Park. Org, rem. ii. tab. i7.f. 12.

Mill. Crin. p. -^t^.curn tab. i cIlt.

Scblot. Nachtr. ri. p. 94. tab. xxv. fig. 4.

Cuiiib. Traus. of the Géol. soc. v. 5. pi. 5. fig. 8.

Goldf. Petref. p. 188. tab. tviii. fig. 2. a. e,

Fleming. Brit. anlm. p. 4g6.

JBronn. Lethaea geogn. pi. 4. fig. 3.

Phill. Geol. of Yorlvsliire. vol. 2. p. 204. pi. 3. fig. 14, i5.

Edw. Atlas, du Règn. anim. Zooph. pi. 7. fig. 3.

Calcaire de transition, de la Belgique et d'Angleterre.

2. Platycrinite rugueux. Platycrinites rugosus. Miller.

p. calyce rugis divergentibus vel nodidis notato^ basi piano, manibus

tiidactylis
^ columnœ articulis lœvibus otdiquis, facie gleno'ded

Costa medtd divisa.

Mill. Cri/i. p. 79. cum tab.

Scblot. Nacbtr. 11. p. tab. aS. fig. 6. tab. a6 fig. i.

Blainv. Man. d'Actin. p. 262.

Goldf. p. 189. tab. Lvui. fig. 3.

Pbiil.op. cit. p. 204. pi. 3. fig. 20.

Calcaire de montagne, Angleterre.

3. Platycrinite déprimé. P-lat/crinites depressus. Goldf.

p. calyce lœvi, basi convexo, scapuUs transvcrsis, manibus. . . . co'

lumnd , . .

Goldf. p. 188. lab. Lvitr. fig. i. a. b.

Calcaire de transition, Dusseldorf.
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+ Ajoute/. Platycrinites véntricosus. Goldf. tabi i-viii. lig, 4; />.

penlangularis.M'M.Crin.^. 83. tab.— ; P.tuberculatusyM'iW.-p. 8i.

lab. Pbili. p. 204. pi. 3. — P.granulatus. Mill. p, 82, tab. Phill.

pi. 3. fig. 16. — P. stiiatus. Mill. p. 82. tab. — P. microstilus

Pbill.p. 204. pi. 3. fig. 14. i5. — P. cU'ipûcus. Pbill. pi, 3. Cg.

19, 21. — P. ladnalus. Gilb. Phill. op. cit. pi. 3. fig. 18. P.

gigas. Gilb. Pbiil. fig. 22, 23.— P. elongatus. Gilb. Pbill. pi. 3.

fig. 24. 26. — P. coHtraclus. Gilb. Phill. pi. 3. fig. aS.

y Genre cyanthocrinite. Cyanthocrinites. (Miller.)

Ctipule non articulée ; bassin patelliforme, composé de

5 pièces; 5 pièces costales dont 4 pentagonales, et une

cinquième hexagonale, intercalée entre les 5 pièces scapu-

laires; 5 rayons bimanes (ou à a divisions primitives.)

Tige cylindrique oti pentagonale, traversée par un canal

cylindrique ou quinquélobé.

Rayons accessoires de la tige, nombreux et épars.

Observations. — Ces Encrinoïdes se trouvent à l'état fossile

dans les calcaires de transition et ont de l'analogie avec le

genre Apiocrinite qui ne se nionlte que dans des terrains plus

récens.

ESPÈCES.

1. Cyanthocrinite plan. Cyanthocjinites plamis.WxWer.

C. calyee piano, columnà tereti canali tcreti vel pentagonali peijo-

raid; manihiis multldactylis.

Mill. Crin. p. 85. cum lab.

ScbloT. Nachtr. 11. p. 9S. l;^b.xxvi. fig. 6.

Fleming. Biil. anini. p. 49^.

Wainv. Mau. d'Aclin, p. 260.

lironn. Lelhisa. geogii'. pi. 4. fig. 6.

Calcaire de moiilagiie , Angleterre.

2. Cyanthocrinite tuberculeux. Cyanthocrinites iuhercu-

latiis. Miller.

C. calyee grnniilalo; colunind lereti, canali tereti perforato; brachiis

auxiliaribus sparsis.
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Mill. Crin. p. 88, cum îab.

Encrinus arwatus . Sclilot. Nachir. 11. p. 98. tab. xxvi. f. 7.

C.tuberculatits. Goldf. p. 190. lab. lviii. fig. 6.

Blainv. Maii. d'Aclin. p. 2G0.

Edw. Atlas du Rcgn. anim. de (luv. Zooph. pi. 8. fig. 2.

Calcaire de trausitioii , Angleteire.

3.Cyanthi)crinite rugueux. Cjanthocrinites riigosus. Millei-.

C. calyco coslato, costîs iiiterruptis irregidaribiis e basi et coslalium

centro radiantibtts columnà tereti, canaii quinquelobo.

Knoir. Snppl. tab. vu. fig. 5.

Park. Oi'g. rem. 11. tab. i5. Gg. 4- 5.

Mill. Crin. p. 89. tab.

Encrinus verntcosiis. Sclilot. Nachtr. p. 98. lab. xxvir. f. i.

Tortoise Encrinite. Ciimb. Reliquiaeconservatic. p. 17. pi. 8. no 34.

38.

C. rugosus.'&\&i\\\\ Man. d'Actin. p. 260.

Goldf. Petref. p. 192. tab. lix. fig. i.

Calcaire de niantagne,

4. Cyanthocrinitô géométricjue. Cyanthocrinites geome-

triciis. Miller.

C, caljce costato, costis latis îanceolatise basi et coslalium radian '

tibus et connii'en/ibus,co//tmnd. . .

Goldf. Pelief. p. 190. lab. Lvtii. fig. 5.

Edw. Atlas du Règii.anim. Zooj)!!. pi. i8. fig. 3.

Calcaire de traiisilion, près de Biankcrhaiii.

5. Cyanlhocrinite pinnë. Cyantliocvinites plimatas . Goldf.

C. culjce. . . columnà lercli canaii tereli pcrforald^ bracliiis auxilia'

ribus dislichis bifidis.

Plumosc encrinites. Park. Org. rem. p. 224.

Acliniocrinites ? moniliformis. Mill. Ciin. p. 116. pi. suppl.

H' 9-

C. pînnatus. Goldf. p. 190. tab. i-viii. f. 7.

P.roon. Lelhœa. gcogii. pi. 5. fig. 7.

Mou;itaiii Limestone. Angleterre.

6. Cyanthocrinite quinquangulaire. Cyanthocriniles quiii'

fjiia//gii/nris. Biiller.

C. culj-ce piano, columnà peniagonâ, canaii quinquelobo perforatd

y

bradais auxiliaribus raris sparsis.

ÛJill. Crin, p. <:2. t.v/wtab.
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Encrinus peiitacrinuiclcs. tc\\\i\\. Nachtr. 1 1 . p. 99. tab. xxvir. f. 2,

Cyalhociiniis quinqnangularis. Phill, Geol. of. Yorkshire, v. 2.

p. 206. pi. 3. fig. 3o, 3i, 32.

Mountain Limesitone. Anglelerre.

7. Cyanthocriniie pentagone. Cyanthocrlnites pentagonus

.

Golclfuss.

C.calyce... columnâpantagonà, ccnali latd quincjuelobo pcrforato^ bra-

cliiii auxilUaribits numcrasis coiainnœ angidU imposltis.

Goldf. Pelrtf. p, 192 lab. lix. fig. 2.

Terrain diluvien de Grouingiie.

t Ajoutez plusieurs espères nouvelles, figurées par M. Phillips dans
le 2" vol. de sa Géologie du Yorkshire.

f Genre Caryocrinite. Carjocrinltes (Say).

Capsule inarticulée , bassin composé de 4 plaques ; six

pièces costales et six pièces scapuîaires.

Tige cylindrique non renflée, traveisée par un canal

cylindrique, rayons accessoires de la tige, cylindriques et

épars.

Observations. Ce genre, établi par M. Say, renferme deux

espèces qui diffèrent entre elles par le nombre des pièces inter-

scapulaires et par la forme des pièces costales; d'après ce na-

turaliste les rayons ou bras seraient ou nombre de six , mais

M. de Bbinviile n'en a trouvé que quatre. M. Say regarde ce

genre comme intermédiaire entre les Cyathocrinites et les Acti-

nocrinites de Miller.

1. Caryocrinite ornée. Caryocrinites oriiatus.

C. calycis artictilis coslalibus quatuor pentagonls duobusque hexa-

gonis.

Say. Journ. of ihe acad. of Philad. vol. 14. et zool. Journ. vol. 2.

p. 3i I. pi. XI. fig. I.

Blaiuv. Man.d'Actiu. p. 263.pl. 37. fig. 5.

Fossile trouvé dans l'argile, état de JNewyork.

2. Caryocrinite cuirassée. Caryocrinites loricatus.

c. calycis arùculis coslalibus quinque pentagonis unique hexagono.
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Say, Icc. cit.

Elainv. loc. cit.

Fossile de la même localité.

•j* Genre A-CTiNocRiMTE. Jctinocrinites, (M.ï\\ev.)

Cupule inarticulée; bassin composé de 3 pièces sur les-

quelles reposent six pièces intercostales primaires , dont

5 hexagonales et une pentagonale; ïi pièces costales et

intercostales secondaires, surmontées par les pièces sca-

pulaire'S qui sont dix rayons bifurques.

Tige cylindiiquC) tiaversée par un canal cylindrique.

Rayons accessoires de la tige, épars.

Obs. Se trouve à l'état fossile dans le calcaire de transition.

ESPÈCES.

1. Actinocrinite à trente doigts. Actinocruiites tviacon-

dactjius. Miller.

A. calycis articuUs radiato-costatis , manibus tndactylis , trochit'.s

vel œqualibus in atnbilu planis ^ Tel aiigustioribiis et latioribus al'

ternii convexis.

Neve encrinite. Park. Org. rem. lab. xj. f. 3.

Ampliora. Cutnbeiland Reliquimcoiiservali'e. p. 37.pl. 3. fig. 3. 4. et

pi. A. fig. I.— Ejusdem. Trans. of ihe Geol. society, vol. 5. pi. 5.

fig. 2. 7.

Enciintts loricattis. Sthlot. Petrcf. p. 338; Nachtr. ïi. p. 99. lab. 27.

fig. 3.

Aclinocr'tithes tiiacoiitadaclrhis. Mill. Crin. p. 95. ciim lab. VI.

Blaiiiv. Mail. d'Aclin. p. a6i,

Goldf. Peircf. p. 194. tab. lix. f. 6.

Phill. Geol. of Yoiksbirc. vol. 2. p. 206. pi. 4. fig. 16,

Edw. Atlasdu Règn.anim. Zooph. pi. S, fig, i.

Moiiiilain Limcitone, Ansleterre.
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2. Actinocrinite polydactyle. Âclinocrinites pol/ductylus.

Mil!er.

Â. calycis articulis radiato-costatis ^ manibns qiiadri-vel peutadac'

IjUs,

Mill. Crin. p. io3. cum tab. ii,

Encrinus polydactylus. Schlot. Nachlr, ii. p. loo. tai). 27. f. 4.

Broon. Lelhœa. pi. 4- %• 4.

Phill. op. cil. p. 206. pi. 4. fig. 17, rS.

Mountain Linieslone. Angleterre.

3. Actinocrinite lisse. Actinocrinites lœvis. Miller.

A.calyce articulis lœvihus in rnargine subpUcatis, manihiis... trochitis

conformibus, in amhitu planis vel convexis aut carinatis.

Mill. Crin. p. io5.

Encrinus dnbins, Schlot. Nachtr. 11. p. 100. tab. xxviir. f. 2.

Ampliora, Cumb, Relicjiiije conservatae. p. 36. pi. C. fig. 5.

Actinocrinites lœvis. Goldf. p., 198. tab. lix, f. 3,

4. Actinocrinite granuleux. AcUnocrinites granidatus.

Goldfuss.

A. calycis articulis grannlatis, manibus.'.. trochitis œqualtbus rel ma-

joribus allernis in ambitn convexis.

Goldf. Petref. p. 193. tab. lix. fig. 4.

Calcaire de transition. Eaireuth , Bonessicae.

i Ajoutez A. tesseracontadactylus. Goldf. (p. 194. tab. lix. fig. 5);

A. cingulatus. Goldf. (p. 195. tab. lix. f. 7); A. muricatus. Goldf.

(p. 195. tab. LIX. fig. 8); A. nodulus. Goldf. (p. 195. tab. lix.

fig. 9). etc.

A. Gilbertsoniic. Phill. op. cit. p. aof). pi. 4. fig. 19.— A. tessellatus.

Phill. pL 4, fig. 21 .— A. globosus. Phill. pi. 4. fig. 26. 29.

*|" Genre mélocrinite. Melocrinùes. (Goldfuss.)

Cupule inarticulée; bassin formé de 4 pièces ; 5 pièces

costales primaires hexagonales, surmontées de 5 pièces

costales secondaires de mêtne forme, entre lesquelles se

trouvent 5 pièces intercostales hexagonales ; 'i pièces sca»

pulaires hexagonales; 5 rayons.
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Tige cylindrique , traversée par un canal cylindrique

ou quinquélobë.

Observations. — Les fossiles qui forment ce t:;enro ont beau-

coup d'analogie avec les Actinocrinites; la partie supérieure de

la cnpule s'élève beaucoup au-dessus des rayons et est couverte

de plaques pentagonales nombreuses; mais l'ouverture buccale,

au lieu d'occuper le sommet de cette élévation, est en général

située sur le côté.

ESPÈCES.

1. Mélanocrinite hiéroglyphique. Melanocr'initos hierogly-'

phicus. Goldtuss.

M. articiiUs calycis nodiilosis.

Goidf. Petref. p. 197, tab. lx. fig. i.

Broon. Lethcea. pi. 4. fig- 10.

Calcaire de transition t!e l'Eifel.

2. Mélanocrinite lisse. Melanocrinites lœvis. Goldfuss,

M. atiiciilis calycis lœvibiis,

Goldf. Petref. p. 197. tab. r.x. fig. 2.

Calcaire de Iransilion des montagnes de Baireutli.

3. Méiocrinite bossu. Melocrinites gibbosus. Goldfuss.

M. arliculis caljcis gibbis, ore centrait.

Goldf. Petref. p. 211. tab. i.xiv. fig. 2.

'\ Genî-E Scypiiocrinite. Scyphocrinites.

Bassin formé de pièces pentagonales, 4 rangées de pièces

costales et iutercostaîes subhégonales.

Tige cylindrique à articles subé g a

Observations. Ce genre , établi par Zenker, a de l'analogie

avec le précédent et appartient également au calcaire de tran-

sition. On ne connaît qu'une espèce.

T. Scyplîocrinite élégRnle. Scyphocnniles elegans.

Zenker. Belrageziîr naturgeschichte des Urwelt. pi, 4. fig. A, D
Broon. Letliœa. geogn. pi. 4 fig. 5.

Du calcaire de transition delaBolièmc.
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•j- Genre rhodocrinite. Wiodocrinites. (Miller.)

Cupule inarliculéo ; bassin formé de 3 articles
; 5 pièces

costales primaires quadrangulaires, et élargies irîférieure-

ment; 5 pièces costales secondaires hexagonales, surmon-

tant les précédentes et séparées entre elles par 5 pièces

intercostales septangulaires; rayons bifides.

Tige cylindrique ou subpentagonale, traversée par un
canal cylindrique ou quinquélobé.

Rayons accessoires de la tige, épars ou verticillés.

Observations.

ESPÈCES.

I. Rhodocrinite vrai. Rhodocrinites verus. Miller.

R. colvmnâ tercli ^ caiictli quhiquelobo , radiis glenoidalibus redis

profitiidis,

Mill. Crin. p. io6. cum lab. i. il.

Sclilot. II. p. loï. lab. •28. fig. 3.

Goldf. Pet réf. p. 19S. lab. i-x. fig. 3.

Bioon. Leih.Ta. pi. 4. fig. 2.

Edw. Allas du Uègn. anliii. de Ciiv. Zoopli. pi. 8. fig, 4.

Mountain Liiiiestonc el transition Limestone, Angleterre.

2. Rhodocrinite arrondi. RJiodocrinites gyratus. Goldf.

R. columnd tercti, canali quinqueloho , radiis glenoidalibus oblique

ai ctialis sublilissimis.

Goldf. Petref. p. 198. tab. lx. fig. 4.

Calcaire de transition, Eifel.

3. Rhodocrinite quinquépartite. Rhodocrinites quinque-

partitus. Goldfuss.

R, columnà stil'pentago/iâ, canali centralicylindrico canaliotis quinis

liorizontalibus per singulos articùlos radiantibus pervio, radiis gle-

noidalibus redis subtilissiwis.

Goldf. Pelref. p. 199. tab. i-x. fig. 5.

Même localité.

4. Rhodocrinite canaliculé. R/iodocrim'tes cnnaUculatus,

Goldfuss.
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ïi.coîufhnâ pentagond^ uno latere cnnaUcidatd ^ canali alhnentaria

didymo^ rad'ùsglenoidalibus ifnvqua/i/ms, clavatis.

Goldf. Petref. p. 199. tab. tx.f. 6.

Calcaire de transition de l'Eifel.

5. Rhodocrinite hérissé. Rhodocrinites echinatus. Scliloth.

R. columnd tereti vel quinquetrd tubercuUs eclùnatd, canali in singiilis

articulis infundibtdiformi supernè quinque radialo iuftrnè tereti,

radiis glenoldalibus grossis.

Encrinus ecliinatiis. Schlot. Petref. p. 33r.

BItodocrinites ecliinatiis, Goldf. Peiref. p. 199. tab. Lx. f. 7.

Calcaire jurassique , Bavière, Suisse et Bourgogne.

6. Rhodocrinite crénelé. Rhodocrinites crenatus. Goldf.

/?. calycis arliculis margine crenalis,

Goldf. p. 212. tab. LXiv. fig. 3.

Calcaire de transition , Eifel.

t Ajoutez R, quinquangularis. Mill. Crin, p. log.

M Phillips a établi récemment sous le nom de Gilber-

TSOCRiNus une nouvelle division générique comprenant

quelques Encrinoïdes confondus jusqu'alors avec les Rho-

docrinites et auxquels il a reconnu les caractères suivans .*

<• Cinq pièces basilaires forment un pentagone, cinq pièces

surbasilaires, hexagonales formant un décagone avec cinq

angles rcntrans d'oi^i sortent 5 pièces costales inférieures

heptagonales et 5 pièces costales secondaires hexagonales,

qui portent une pièce scapulaire pentagonale soutenant

d'autres pièces perforées au centre et formant par leur

réunion des bras
;
premières pièces intercostales penta-

gonales. « Il décrit trois espèces nouvelles appartenant

à ce genre , savoir : Gilbertsocriiius calcaratiis. Philipps

Geol. of Yorkshire. v. 2. p. 207. pi. 4- fig* ^^ î ^' nia?}i-'

millaris. P. op. cit. 'pi. 4- fig- a3 et le G. biirsa. op. cit.

pi. 4. fig* 24. 25.

f Genre ccpressocrinite. Cupressocrinites. (Goldf.)

Cupule semi-articulée (?) ;
bassin formé de 5 articles

Tome II. 4^
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pentagonaux; 5 articles costruix pentagonaux , alternant

avec les precéclens ; 5 pièces scapulaires linéaires.

Tige subcylindrique oji tétragonale, traversée par un
canal qiiadrilohé.

Rayons accessoires de la tige épars.

Observations. — Ce genre, qui a été trouvé à l'état fossile

danslescalcaircsde transition, difi'ére beaucoup des autres Encri-

noïdiens, et ressemble à une Astérie pédonculée plutôt qu'à une

Comatule portée sur une tige; les rayons, en effet, au lieu

d'être rameux sont simples et triangulaires,

ESPÈCES.

I. Cupressocrinite épais. Cupressocrinites crassus, Goldf,

C. columnâ subteretî, canali quadrilobo, articulis majorihits minori-

busqué subalternis.

Goldf. Peiref. p. 212. lab. lxiv. fig. 4.

Broon. Lethœa. geogn. pi. 4 fi-,'- 0-

Calcaire île transition, Eifel.

a. Cupressocrinite grêle. Cupressocrinites gracilis. Goldf.

C. columnâ obtuse cjundrangtdari , canali qulnato , articulis œqua-

libus.

Goldf. Petref. p. 2i3. lab. i.xiv. f. 5.

Même localité.

3. Cupressocrinite marqueté. Cupressocrinites tesseratus,

Goldfuss.

C. columnâ telragonâ, canali quinato, articulis graclUbus cequalibus.

Goldf. Pelref. p. 2i3.Confer, p. 196, tab. Sg. fig. ir.

Genre eucalyptocrinite. Eucalyptocrinites, (Goldf.)

Cupule inarticulée ; bassin formé de 5 articles recour-

bés, supportant 5 pièces costales primaires , surmontées

de 5 pièces scapulaires; 5 pièces intercostales.

Dix rayons bifides.

Tige nulle.
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Observations. — La partie inférieure de la cupule présenie

un grand trou circulaire qui paraît avoir servi à l'insertion

d'une lige qui ne s'est pas conservée et qui probablement

n'était pas dure comme chez les Encrinoïdicns ordinaires.

ESPÈCE.

1 . Eucalyptocrinite rose. Eucatyptocrinites rosaceus. GoldK

Goldf. Peiref. p. 214. lab.i-xiv. f. 7.

Ce genre semble établir le passage entre les Encrinoï-

des et IcsMarsupites qui, pour la forme de la cupule, res-

semblent beaucoup aux Garylhocrinites, mais n'ont ni tige

ni ouverture inférieure qui permettent de leur supposer un

pied charnu. Le corps de ces radiaires fossiles a été com-

paré avec raison à une bourse dont les bords porteraient

les rayons ; le test solide ou cupule est composé de grandes

plaques qui se touchent par tous les points de leur circon-

férence ] l'un de ces articles de forme pentagonale oc-

cupe le centre delà base de la cupule et s'articule avec

5 autres pièces également pentagonales qui sont surmon-

tées d'un autre rangée de pièces alternant avecelles j enfin

une troisième rangée de cinq pièces scapulaires, alternant

également avec les précédentes , supporte les rayons qui,

à leur base, au moins, sont simples. La bouche est située

au milieu des quatre pièces squamiformes.

ESPÈCE.

Ma.rsupite ornée. Marsupites nrnata. Miller.

Mill. Clin. p. iZCi.cum lab.

Schlo{. Nachtr. 11. p. io3. tab. xxrx. f. r.

Park.Orj;. rem. 11. tab. xiu. fig. 34.

Defr. Dict. des Se. nai. alas. pi. 28. fig. 5.

Blainv.Man.d'Actin. p. 263.
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Situtariatrlanguliformis. Cumherland. Reliquise conservahe. p< ai

pi. 7. fig. 3o. 32.

Craie. Angleterre.

M. Phillips a décrit, sous le nom c['Encryocrinus con-

CAViJS (op. cit. pi. 4- fig- i4« i5), un fossile du calcaire

de montagne deBalland qui doit former le type d'un genre

nouveau ; voici du reste tout ce que cet auteur en dit :

« ouverture pelvienne pentagonale , arrangement de pla-

quescommechezlEncvine, cavité intérieure très grande. »

M. Phillips a aussi donné le nouveau nom générique de

Synbaïhocrinus a un Encrinoïde dont le bassin paraît

être ankylosé. (op. cit. p. 206. pi. 4j fig« 12. i3.)

M. de Blainville rapproche aussi des Encrinoïdiens le

genre Pentremite deSay, mais il paraîtrait que les fossiles

dont ce groupe se compose , étaient des sortes d Oursins

pédoncules, plutôt que des Stéllerides à lige. Nous en

parlerons en traitant des échinodernes. E.]

OMBi:X.X.UI.AIBE. (Ombellularia.)

Corps libre, constitué par une tige simple, très longue,

polypifère au sommet, ayant un axe osseux, inarticulé

,

tétragone, enveloppé d'une membrane charnue.

Polypes très grands, réunis en ombelle, ayant chacun

huit tentacules ciliés.

Corpus liheruniy stirpe simplici^ prœlongo, apice polypi"

fera sistens ; axe osseo, inarti'culato, tetragono^ membranâ-

que carnosâ vestito,

Polfpi maximi terminales , umbellaûm congestij tenta-

culis octo ciliatis.

Observations. — IJ Ombellulairc ,
que je ne connais que par

ElUs, appartient évidemment à un genre particulier de la divi-

sion des Polypes flottans, et que Ton doit distinguer des Penna-
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tules. Les Polypes de cet animal composé sont terminaux, et

ne naissent point sur des crêtes latérales, comme ceux des Pen-

natules. Il serait plus inconvenable encore d'associer rO/«^6'/-

lulairc avec les Encrines, la disposition de ses Polypes et son axe

inarticulé offrant des différences trop considérables pour per-

nietlre une pareille association.

Quoiqu'on ait lieu de penser que l'Ombellulaire habite les

grandes profondeurs des mers comme les Encrines, il paraît

qu'elle flotte et s'élève davantage dans le sein des eaux ; la mem-
brane charnue qui enveloppe l'axe de sa tige, ayant paru vési-

culaire et susceptible de varier ses gonfiemens, doit faciliter sa

natation.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de ce genre : c'est

la suivante.

ESPÈCES.

1. Ombellulaire du Groenland. Umhellularia groenlan-

dica.

O. stirpe longissimd, supernc attenuald Poljpis aplce inumbellam

congestis.

EU. Corail, t. '^n-fig. a,b. c.

Pennatula encrinus.lAn, Soland. et Eli. p. 67.
* Cuv. Règii. anim.

* Blainv. Man. d'Actin. p. 5i3. pi. go.fig. 2.

Habite l'Océau-Boréal, la mer du Groenland. Sa tige a jusqu'à six

pieds de longueur.

FIN DU DEUXIEME VOLUME.





TABLE

DES

MATIERES CONTENUES DANS CE VOLUME.

Zoanthe.

Polypes a. polypier

POLYPES. I

Polypes ciliés. 14

ViBRATILES. '
'25

Ratule. 23
Tricocerque. 24
Vagiiiicole. 16
RoTiFÈRKS. aS

Folliculaire. - ao
Brachion. 3o
Fiirculaire. 40
Urcéoiaire. ^^
Vorticelle. 53
VorticeUide. g[
Tiibirolaire. 62
Lacinulaire. g/
tloscidaire. gr

Stépanocère. g 5
Polypes nus, gg
Hydre. gg
Corine. .3

Pédicellaire. gg

77
78

Polypiers fluviatiles. I^g



68o TABLE DES MA-TIERES.

Dil'flugie. 107
Crislalclle. log

Spongille, 11

1

Alcyouelle. 114

POLYPItKS VAOINIÏORMM II7

Pliinialelle. lai

Tubulaire. 124

Coruulaire. 127

Campaiiulaire. 129

Sertulaire. i36

Antennulaire. 155

Cymodocée. i56

Plumulaire. i58

Sérialaire. 168

Dédale. 172

Tu'ipaire. 178

Cellaire. 174
Vinculairc. jq3

lalricairc. ig4

Anguinaire. igS

Dichotomaire. 197
Tibi&ne. ,^^,3o6

Acétabule. ^Rrao7
Polyphyse. 309
Polypiers a béskau. aïo

Flustre. 2x3

Eschaiine; 23o

Etzérine. 289
Phéruse. 240

Tubulipore. 341

Obélie. 245

Discopore. [246

Cellépore. 254
Bérénice. 203

Eschare. ' [a65

Adéone. 272

Rétépore. 274
Lichenopore. 284
Alvéolite. a85
Pélagie. igg
Apsendesie. agg
Ocellaire » 290



TABLE DJBS MATIÈRES^ 6Si

Bàctylopore. ag,
Polyirlpe. agS
Vaglnopore. ag^
Conipore. agi
Verticillopore. 205
Polypiers foraminks. 2q5
Oviilite. agg
Lumilile. aga
Orbulilc. 3oi
Distichopore. 304
IVIilIcpore. 3o5
Cériopore. 3l3
Pusiulopore. 3l^
Ckrjsaore. 3^5
Jléléropore, 3 j »

Tlidonce. 3 1 g

Favosite. 3iq
Catenipore. %' 3a t

Aulopore. 323
Tubipoie. 3,4
Syringopore, 327
Macrosolènc. 3a8
Polypiers lamellifèrks. 320
Styline. 33g
Sarcinule.

Turbinolie.

MontUvaltie.

Fongie.

Pavone.

Méandrine

Monticulaire.

340
Columnaire. 3*^
Caryophyllie. 344

359
Turbinolopse. 355
Cyclolite. 3fig

369

376
Agarice. 3gô

384

^91
Echiuopore.

^3^5
Ex plana i.

g^^
Astrée. .^

Tliamnaslerée. / „ ,424
Cyatlwphyllie. r

^ g
Strombode. ,0



682 TABLE DES MATIERES.

Branchastrée. 43»

PoiiK

Gorgone.

Coralline.

Polypiers fgraminés,

Pinceau

Sjmpodie.

Xenie.

433

Forillopore. *^*

Madrépore. 445

Séi-ialopore. *

Oculine. ^^^

Coscinopore. 9

Polypiers cortxcifères, *"**

Corail.
*^^

Mélite.
*''°

Isis.
473

Aniipate. ^'7

484

5 09

530

SsS

Fiabellaire.
^^^

T- 52Q
Eponge. »

Télliie.
^9°

Géodie.

Alcyon

59J

Clienendopora. ^W
ut ' • 6l!l
luyrmecie. *

Eudée.

Syphonia,

lerea.

6i3

6i5

Halliroé. .

^»*

Hippalimes. " *

Cnémidie. ^'

Polypes tueifkres. ^*9

Anthélie.
^**

Clamlaire.
^^^

624

6a$

Ammoihée. ^'^^

Alcyon'tde. ^^**

Lobulaire. '

^^°

Polypes flottans, "*
Véréiilie. ^^^

Funiculine. ***S

Peunatnle. ^<*



TABLE DES MATIERES. 683

Rciiille.

Virt^ulaire.

Encriiie.

Phytocrine.

Pentocrinite.

u4piocrinile.

Eugeniacrin ite.

Solanocrinite.

Potcriocrînile.

Platycrtiiite.

Cyalhocrinite.

Car)-ocrinitc.

Actuiocrinite.

Mclocrinite.

Scyplwcrinite.

Rhodocrinite.

Gilbertsocrinite.

Cupressocrinite,

Encalyptocrynite,

Marsupite.

Ombullulaire.

646

647

649

654

655

C58

6C0

66a

663

664

666

668

669

670

671

67a

673

673

674

675

676

FIIT ns T.A TABLB DSS MXTIEHSS.



ERRJTJ.

Page 342, ligne 7, pi. 21. fig. 12. et 23, fig. i, lisez: pi. 24. fig. la. et

pi. 25. fig. 2.

Page 363, ajoutez le signe -j- au nurréros i3 et 14.

Page 364, ligne 14, pi. 5, lisez: pi. i5.

Page 479, ajoutez ligue 1 5 :

C'est à tort que dans une publication récente (Mém. sur les Polyp. de la

mer llouge) M. Ehrenberg place le genre Anlipaiedaus la division des

Bryozoaires ; l'orgauisaiion des Poljpes étanl esseutiellement la même que

celle des Gorgones, ainsi que l'a constaté M. Gray, il paraîtrait seulement

que le nombre des tentacules n'est que de six au heu de huit. ( Voy.

Proceediiigs ol' the îool. socicty. iSSa.p. 41.)
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